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AVANT-PROPOS 


RAPPORT 
FAIT AU COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES ET SCIENTIFIQUES 


Par M. BERTHELOT 


SUR LA COLLECTION DES MANUSCRITS GRECS ALCHIMIQUES 


ET SUR L'UTILITÉ DE LEUR PUBLICATION 


SUIVI DE L'EXPOSÉ DES CONDITIONS ET DE L'ORDRE ADOPTÉS DANS CETTE PUBLICATION 


« Il existe dans la plupart des grandes bibliothéques d'Europe 
une collection de manuscrits grecs, fort importante pour l'histoire 
des Sciences naturelles, de la Technologie des métaux et de la 
Céramique, ainsi que pour l'histoire des idées philosophiques aux 
premiers siécles de l'ére chrétienne : c'estla collection des manu- 
scrits alchimiques, demeurés inédits jusqu'à ce jour. La Biblio- 
théque Nationale de Paris contient un certain nombre de ces 
manuscrits, et des plus intéressants. Le plus ancien de tous ceux 
que l'on connait, parait remonter à la fin du x* siécle de notre 
ère; il- existe à Venise. Il est resté deux ans à Paris, entre les 
mains de M. Berthelot, par suite d'un prét momentané, fait avec 


beaucoup de libéralité par le Gouvernement Italien. 
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« Tous ces manuscrits ont une composition pareille. Ils sont 
formés par un méme ensemble de traités théoriques et pratiques, 
constituant une sorte de Corpus des auteurs chimiques, antérieurs 
presque tous au vir? siècle de notre ère. Les principaux de ces 
auteurs paraissent avoir écrit aux III° et 1v* siècles, vers les temps 
de Dioclétien, de Constantin et de Théodose. Le plus impor- 
tant, Zosime, serait contemporain de Clément d'Alexandrie, 
de Porphyre et de Tertullien ; c'est un écrivain congénére des 
gnostiques et des néo-platoniciens, dont il partage les idées et 
les imaginations. Le Pseudo-Démocrite, sur lequel M. Berthelot 
a publié récemment un article étendu dans le Journal des Savants, 
remonterait vers le commencement de l'ére chrétienne. Enfin les 
recettes relatives aux teintures des verres et à la composition des 
alliages se rattachent en partie, d'aprés certaines indications, à 
la vieille Égypte. | 

« Ce Corpus des Alchimistes grecs a été formé vers le vir? 
ou Ix? siécle de notre ére, à Constantinople, par des savants 
byzantins, de l'ordre de Photius et des compilateurs des 53 séries 
de Constantin Porphyrogénéte, savants qui nous onttransmis sous 
des formes analogues les restes de la science grecque. Les auteurs 
qu'il renferme sont cités parles Arabes, notamment dans le Kitab- 
al-Fihrist, comme {4 source de leurs connaissances en chimie. Ils 
sont devenus, par cet intermédiaire, l'origine des travaux des 
savants occidentaux, au moyen áge, et par suite le point de 
départ initial des découvertes de la Chimie moderne. 

« En raison de cette connexion leur publicationoffreune grande 
importance. Ils renferment d'ailleurs une multitude de procédés 
et de recettes techniques, susceptibles de jeter un jour nouveau 
sur la fabrication des verres, des alliages et des métaux antiques : 
sujet jusqu'ici si obscur et si controversé dansl’histoire des grandes 
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industries. M. Maspero, à qui l'on a donné communication de 
ces manuscrits, pense qu'ils contiennent de précieux débris des 
pratiques industrielles et des idées techniques de l'ancienne 
Égypte, débris dont une publication compléte permettra seule 
de reconnaitre tout l'intérét et de poursuivre la filiation dansles 
inscriptions des monuments. L'histoire des doctrines et des illu- 
sions qui ont régné dans le monde au moment de l'établissement 
du Christianisme tirera également des lumiéres nouvelles de cette 
publication. Bref, elle offre un égal intérét, au point de vue spé- 
cial des débuts des sciences chimiques et industrielles, et au 
point de vue général des développements de l'esprit humain. 

« Si cette publication n'a pas été faite jusqu'à présent, c'est en 
raison de l'obscurité du sujet, du caractére chimérique d'une 
partie des questions traitées, telles que celle de la transmutation 
des métaux ; enfin de la difficulté de rencontrer le concours d'un 
savant versé dans la connaissance de la langue et de la paléogra- 
phie grecque, avec un savant au courant des théories et des pra- 
tiques de la chimie. Un heureux ensemble de circonstances per- 
met de réunir aujourd'hui cette collaboration. 

« La publication dont il s'agit comprendrait environ quatre à 
cinq cents pages de textes grecs inédits, avec traduction, colla- 
tion des manuscrits, notes et commentaires, etc. Mais la publi- 
cation peut étre faite par parties successives, de facon à donner 
ses fruits sans de trop grands délais et à partager la dépense sur 
un certain nombre d'années. En effet ces textes peuvent étre 
classés à peu prés par moitié, en deux séries: les textes histo- 
riques et théoriques, et les textes techniques relatifs à des fabri- 
cations spéciales. Chacune de ces deux séries pourrait étre 
partagée en groupes, tels que les traités Démocritains, les ceuvres 
de Zosime, les Commentateurs, les traités sur la fabrication 
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des verres et pierres précieuses artificielles ; les traités sur la 
fabrication des métaux et des alliages, etc. 

« Il s'agirait dés lorsde publier chaque année un demi-volume 
renfermant 120 à 150 pages de textes grecs, avec traduction, 
tables, etc., ce qui ferait environ 3oo à 350 pages en tout chaque 
année, 1400 à 1500 pages pour l'ensemble. La publication des 
figures des appareils, dessinées dans les manuscrits, et qui seraient 
reproduites par la photogravure avec la perfection et l'exactitude 
absolue des procédés modernes, augmenterait beaucoup l'intérét 
de la publication. Telle que nous le comprenons, ce serait une édi- 
tion princeps, accompagnée d'un appareil développé de variantes 
d'aprés les principaux manuscrits, ainsi que de notes et commen- 
taires appropriés. Dans l'espace de quatre à cinq ans, on pourrait 
venir à bout de cette ceuvre, désirée depuis longtemps par les 
savants et qui ferait honneur à la nation qui l'exécuterait.» 


Ce rapport a été adopté par la section du comité des travaux 
historiques et scientifiques, chargée spécialement des sciences 
mathématiques, physiques et météorologiques, dans sa séance 
du 12 novembre 1884. Le présent rapport a été lu de nouveau 
devant le comité central, le 17 décembre 1884, et adopté par ce 
comité, qui a chargé M. Berthelot de présenter le DROS et la 
proposition de publication au Ministre. 

M. Charmes, directeur du Secrétariat, a bien voulu, avec le 
zèle pour les intérêts de la science qui le distingue, rechercher 
les ressources nécessaires à l'exécution, transmettre le rapport et 
faire des propositions définitives au Ministre, qui a ordonné la 
publication. 
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Cette publication a lieu dans les conditions suivantes : 

M. Ch.-Em. Ruelle, bibliothécaire à la bibliothèque Sainte- 
Geneviève, s'est chargé du texte grec. Il a exécuté d'abord une 
copie fondamentale, d'aprés le manuscrit n? 299 de la Biblio- 
thèque de Saint-Marc, à Venise, manuscrit de la fin du χε siècle, 
le plus ancien et le plus autorisé de tous. Pour les parties non 
contenues dans ce manuscrit, la copie fondamentale a été faite 
en général, d'aprés le manuscrit n* 2327 de la Bibliothéque natio- 
nale de Paris, manuscrit de la fin du xv? siècle, le plus complet et 
le meilleur, aprés celui de Saint-Marc. La copie fondamentale une 
fois établie, elle a été collationnée avec les manuscrits principaux 
de la Bibliothèque nationale, tels que les n” 2325 (xne siècle), 
2275, 2326, 2329 (xvi'-xvi?? siècle), 2249 et 2447 (xvi° siècle), 
2250, 2251 et 2252 (xvn siècle), 2419 (xv* siècle), et quelques 
autres : en tout douze manuscrits étudiés d'une maniére appro- 
fondie. Les variantes principales, résultant de cet ensemble 
de collations, ont été transcrites en note ; travail rendu double- 
ment considérable, par la nécessité de relever toutes les varian- 
tes des manuscrits, puis de faire un choix convenable entre ces 
variantes. Dans certains cas οὗ les variantes ont plus d'impor- 
tance et d'étendue, on les a données dans le texte méme, comme 
rédaction paralléle. M. Ruelle a joint à ces variantes un grand 
nombre de notes philologiques. Il se propose de publier aussi 
une notice sur les manuscrits et une liste des mots nouveaux 
rencontrés dans le cours de son travail. | 

Il y aurait eu quelque avantage à poursuivre ces comparaisons 
d'une facon compléte, en étudiant tous les manuscrits de la 
méme collection qui existent dans les principales bibliothéques 
de l'Europe, manuscrits sur lesquels M. H. Kopp (Beitrage zur 
Geschichte der Chemie, 1869, p. 254à 340) a réuni des renseigne- 
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ments trés étendus et trés intéressants, tirés de leurs catalogues 
imprimés. Mais ces manuscrits sont fort nombreux, et dissé- 
minés. Leur collation aurait exigé bien des années, et le travail 
serait devenu ainsi presque inexécutable par sa durée et sa com- 
plication. On a dû se limiter aux douze manuscrits ci-dessus ; 
ce qui représente déjà un trés grand travail. 

Cependant les éditeurs, dans le désir de n'omettre aucune | 

ceuvre importante, ont cru utile de faire procéder à un examen 
spécial, non seulement des catalogues imprimés des diverses 
Bibliothéques d'Europe, mais aussi de certains manuscrits qui 
avaient été signalés comme susceptibles de contenir des traités 
antérieurs au vir* siècle, manquant dans les deux manuscrits fon- 
damentaux pris comme base de notre travail, celui de Saint-Marc 
et le n? 2327 de Paris. Tels sont les manuscrits du Vatican, de 
Leide et de l'Escurial. 
* M. André Berthelot, maître de conférences à l'École des 
Hautes-Études, a été sur les lieux étudier les manuscrits du 
Vatican et de Leide, et il en a comparé la composition avec celle 
des manuscrits fondamentaux. Il a aussi examiné les manuscrits 
des Bibliothéques allemandes, notamment ceux de Gotha, de 
Munich, de Weimar, de Leipsick et divers autres. Les résultats 
de son'étude ont été publiés en partie dans les Archives des 
Missions scientifiques (3* série, t. XIII, p. 819 à 854); ils seront 
signalés dans l'Zntroduction. Sauf un court fragment de l'auteur 
alchimique qui a pris le nom de Justinien, ils n'ont pas fourni de 
morceau inconnu; mais ils ont été fort utiles par l'étude des 
figures de ces manuscrits, qui ont jeté une lumiére nouvelle 
sur les transformations successives des appareils alchimiques 
dans le cours des siécles. 

Le manuscrit principal de l'Escurial a été l'objet d'un examen 
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spécial par M. de Loynes, secrétaire de l'ambassade francaise à 
Madrid, principalement au point de vue de l'existence soupconnée 
de traités propres à ce manuscrit. Mais ces traités n'existent point 
en réalité, comme il sera dit en détail dans l'Zntroduction ; ce 
manuscrit étant une copie, probablement directe, de celui de 
Venise. 

Les manuscrits pris comme base de notre publicAtion renfer- 
ment donc tout ce qu'il y a d'essentiel et d'antique, c'est-à-dire 
d'antérieur au vin siècle de notre ère, dans la collection ; plu- 
sieurs traités qu'il a paru utile d'y comprendre sont méme de 
date plus récente, mais connexes avec les précédents. Quant au 
long détail des variantes des manuscrits que nous n'avons pas 
dépouillés, c'est un travail considérable, qu'il conviendra de 
faire ultérieurement en prenant pour basela publication actuelle: 
nous avons dit plus haut que nous n'avions pas cru possible de 
l'entreprendre, dans la crainte de compromettre notre entreprise 
en lui donnant une étendue démesurée. Voici déjà troisans écou- 
lés depuis ses débuts et nous n'avons réussi à terminer que l'im- 
pression de la 175 Livraison. Mais la seconde, texte et traduction, 
est tout entiére aux mains de l'imprimeur, et les textes de la 
troisiéme livraison sont presque entiérement copiés à l'heure 
présente : nous sommes donc en mesure de la conduire jusqu'au 
bout, sans interruption, et cela dans un délai qui ne dépassera pas 
désormais deux années. 

Il est utile de prévenir le lecteur que pour la publication de 
ces textes nous nous sommes attachés d'abord aux écrits inédits; 
mais nous avons cru devoir ajourner jusqu'à nouvel ordre une 
nouvelle mise au jour de certains traités déjà imprimés, tels que : 
ouvrage du commentateur Stephanus, auteur du vir? siècle, 
précédemment imprimé par Ideler, d’après une copie de Dietz, 
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faite sur un manuscrit de Munich, dérivé lui-même de celui de 
Venise (dans l'ouvrage intitulé PAysici et medici greci minores, 
t. II, p. 199 à 253, 1842); et les Poétes alchimiques, imprimés 
par le méme éditeur (t. II, p. 328 à 352). Quoique ces impres- 
sions laissent à désirer sous divers rapports et qu'elles ne 
renferment pas de variantes, nous avons pensé qu'elles suffiraient 
pour le mofhent aux personnes qui s'intéressent à ce genre d’étu- 
des. Quant nous atteindrons le terme de notre travail, nous nous 
réservons de revenir sur ces divers traités et méme d'en entre- 
prendre une édition plus compléte, sile temps le permet et siles 
crédits consacrés à la présente publication ne sont pas épuisés. 

Nos manuscrits contiennent encore un petit traité des poids 
et mesures, sous le nom de Cléopátre, traité que nous avons 
également jugé superflu de reproduire, parce qu'il a été déjà 
plusieurs fois imprimé depuis le temps d'Henri Estienne; il 
a en outre été commenté et rapproché des textes analogues par 
les savants qui se sont occupés de la Métrologie des anciens, 
notamment dans l'ouvrage classique de Hultsch. 

En général, nous n'avons pas cru devoir comprendre dans notre 
publication les écrits grecs alchimiques postérieurs aux Arabes, 
à lexception de certains traités techniques, transcrits dans les 
manuscrits que nous imprimons et connexes avec des ouvrages 
plus anciens. Il existe cependant un certain nombre d'auteurs 
alchimiques grecs plus récents que cette date dans les manuscrits 
des bibliothéques, tels que : une lettre sur la Chrysopée par 
Michel Psellus, polygraphe byzantin du χι" siècle, mise en guise 
de préface en téte de certains manuscrits (voir mes Origines de 
l'Alchimie, p. 240); un ouvrage de Nicéphore Blemmidés, du 
xmi? siècle (transcrit entr'autres dans le n° 2329 de la Bibliothèque 
nationale); plusieurs traités et opuscules relevés par M. André 
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Berthelot dans la Bibliothèque du Vatican (Archives des Mis- 
sions scientifiques, 3° série, t. XIII, p. 819 à 854); et divers autres 
contenus dans le précieux manuscrit grec in-folio, astrologique, 
magique et alchimique (xv* siècle) qui porte le n? 2419 à la Biblio- 
théque nationale de Paris. L'ouvrage alchimique le plus considé- 
rable que ce dernier renferme est un traité méthodique, inscrit 
sous le nom. de Theoctonicos, et qui est le méme que l'Alchimie 
latine attribuée à Albert le Grand. L'existence de cet ouvrage 
dans les deux langues grecque et latine, avec des variantes 
considérables d'ailleurs, souléve des problémes historiques trés 
curieux: on les discutera dans l'Introduction, d’après une étude 
approfondie des deux textes. En tous cas, cet ouvrage grec 
de Theoctonicos est postérieur aux Arabes: il est tout au plus 
de la fin du xir siècle; il appartient donc à une période beau- 
coup plus moderne que les nótres; le texte latin correspondant 
a été publié à diverses reprises, dans le Theatrum Chemicum 
et à la fin des ceuvres d'Albert le Grand. Le manuscrit 2419 
nous a fourni en outre divers renseignements essentiels relatifs 
à l'histoire des notations alchimiques, à la liste planétaire 
des métaux et de leurs dérivés, aux rapports entre les parties 
de l'homme et les signes du Zodiaque, aux cercles de Péto- 
siris pour prévoir l'issue des maladies, cercles dont les analo- 
gues se retrouvent dans les Papyrus de Leide, dans le manuscrit 
2327, etc. 

Le texte grec étant ainsi arrété et défini, M. Ruelle en a fait 
une traduction littérale, sans se préoccuper des obscurités ou 
des passages en apparence incompréhensibles. M. Berthelot a 
repris cet essai de traduction; avec l'aide de ses connaissances 
techniques, il a cherché à en tirer un sens régulier, en se 


conformant au texte grec, dont il a été ainsi conduit à faire à 
ΠΙ 
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son tour une revision spéciale. il réclame toute l'indulgence du 
lecteur pour cette tentative d'interprétation, dans une matiére 
rendue triplement difficile : par les obscurités du sujet, des 
notations et du langage technique, les explications des praticiens 
laissant toujours beaucoup de choses sous-entendues; par le 
symbolisme mystique et le vague intentionnel des auteurs, sans 
parler de leurs erreurs scientifiques; enfin par les fautes maté- 
rielles des copistes, qui souvent ne comprenaient rien.aux signes 
et aux textes qu'ils transcrivaient. La langue méme de cet ordre 
de traités était trés incorrecte dés le début, comme le montrent 
les papyrus alchimiques de Leide, publiés par M. Leemans et 
dont M. Berthelot donne une traduction compléte avec commen- 
taires dans l'INTRopucTION. En somme, on ne saurait envisager 
notre traduction des alchimistes grecs que comme un premier 
essai, qui sera assurément perfectionné par suite des études 
ultérieures, auxquelles il n'a d'autres prétentions et d'autre 
mérite que de fournir leur premier fondement. 


Les conditions de notre publication étant ainsi définies, expo- 
sons l'ordre que nous avons adopté. Elle se compose de trois 
parties, savoir : 

Une INTRODUCTION, due à M. Berthelot; 

Un TEXTE GREC, avec variantes et notes philologiques, établi 
par M. Ruelle; 

Et une TRApucrION, due à la collaboration des deux savants, 
avec notes et commentaires de M. Berthelot. 

Parlons d'abord du TEXTE GREC. 
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Nous avons partagé les nombreux morceaux qui le constituent 
dans les manuscrits en six parties distinctes, savoir : 

Une Première partie, sous le titre d Indications générales, 
contient les morceaux d'un caractère général, tels que: la Dédicace 
antique, le Lexique, les nomenclatures de 1 Œuf philosophique, 
les articles sur le Serpent, sur l'Instrument d'Hermès pour prévoir 
l'issue des maladies, sur la liste planétaire des métaux et de leurs 
dérivés, sur les noms des Faiseurs d'or et des Villes où l'on fabri- 
quait l'or, les Serments, les moeurs des philosophes, l'assemblée 
des philosophes, la fabrication de l'asém et du cinabre, les pro- 
cédés de diplosis, et enfin le Labyrinthe de Salomon; soit en 
tout vingt morceaux, que nous avons recueillis dans les diverses 
parties des manuscrits, où ils sont disséminés. 

La. Seconde partie comprend les Traités Démocritains, c'est- 
à-dire le Pseudo-Démocrite, contemporain desauteurs anonymes 
du Papyrus alchimique de Leide, représenté par deux ouvrages, 
savoir : Physica et Mystica, et un livre dédié à Leucippe ; puis 
le traité philosophique de Synésius (fin du 1v° siècle) ; enfin le long 
et curieux écrit d'Olympiodore (commencement du v? siècle). Ce 
sont les ceuvres les plus intéressantes, au point de vue historique 
et philosophique. | 

Ces deux parties constituent la premiére livraison du texte 
grec, celle que nous donnons aujourd'hui au public. 

La seconde livraison, complètement préparée et livrée à 
l'impression, renferme aussi deux parties. Ce sont : 

La Troisième partie, la plus longue de toutes, laquelle 
embrasse les œuvres ou plutôt les fragments attribués à Zosime, 
fragments recueillis et parfois développés par des commenta- 
teurs plus récents, de diverses époques, quelques-uns posté- 
rieurs au vn? siècle. Les œuvres de Zosime, telles que nous 
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pouvons en entrevoir la composition d’après ces fragments, 
offraient déjà le caractère d’une compilation étendue, faite vers 
le πι’ siècle de notre ère avec les écrits de Démocrite et ceux 
de divers écrivains perdus, tels que: Cléopâtre, auteur de traités 
sur la distillation, dont les figures ont été en partie conservées 
dans les manuscrits et seront reproduites dans l'Introduc- 
tion; Marie la Juive, auteur d'ouvrages sur les appareils de 
digestion et les fourneaux, dont les figures ont été aussi con- 
servées en partie et seront également reproduites ; Pamménés, 
Pébéchius, Ostanés, Pétésis, Pausiris, Africanus, les apo- 
cryphes Sophé (Chéops) Chymès, Hermès et Agathodé- 
mon, etc. Toute une littérature alchimique, aujourd'hui perdue, 
a précédé Zosime qui l'avait résumée. Ses ceuvres ont servi à 
leur tour de base à des compilations plus récentes, qui se sont 
confondues avec le texte primitif. Au lieu de chercher à déméler 
immédiatement une semblable complication, il a paru préférable 
de donner ces ceuvres, telles qu'elles existent dans les manuscrits, 
en nous bornant à en réunir les morceaux parfois dispersés, et 
au risque d'y intercaler des ouvrages plus récents. Nous avons 
pensé qu'il convenait d'abord de mettre aux mains des érudits les 
textes, avant d'en discuter la formation. 

La Quatriéme partie, comprise aussi dans notre seconde livrai- 
son, contient tous les ouvrages anciens qui portent un nom 
d'auteur, que cette attribution soit apocryphe ou non. Tels sont 
les Écrits de Pélage, d'Ostanés, de Jean l'Archiprétre, d'Aga- 
thodémon, de Comarius, et le traité technologique inscrit sous 
le nom de Moise, lequel renferme des morceaux de diverses 
dates, quelques-uns contemporains des Papyrus alchimiques de 
Leide. 

La 3° livraison enfin, dés à présent arrêtée quant à son plan et 
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quant à la plus grande partie de ses textes, sera formée des deux 
derniéres parties, qui sont : 

La Cinquiéme partie, essentiellement technologique, com- 
prenant le livre de l'Alchimie métallique, un traité d'Orfévrerie 
beaucoup plus moderne, le travail des quatre éléments, la tech- 
nurgie de Salmanas, la coloration des verres et émeraudes, 
la trempe du fer et du bronze, la fabrication du verre, de la 
biére, etc., etc. Ces traités ou articles, presque tous anonymes, 
portent le caractére d'ouvrages pratiques, remaniés successive- 
ment dans le cours des siècles ; à côté de certaines recettes remon- 
tant, ce semble, jusqu'à la vieille Égypte, ils renferment parfois 
des procédés contemporains de la derniére copie du manuscrit 
qui nous les a transmis. 

La Sixième partie sera consacrée aux commentateurs, tels 
que le philosophe Anonyme et le philosophe Chrétien, auteurs 
dont les écrits se confondent souvent avec la rédaction actuelle 
de ceux de Zosime, transcrits dans la 3* partie. C'est là que nous 
donnerons la réimpression de Stephanus et celle des poètes, si 
les ressources de notre publication le permettent. 

Le texte grec est publié avec une pagination indépendante : 
il est dá au travail consciencieux de M. Ch.-Em. Ruelle, qui a 
collationné les manuscrits mis à notre disposition et reproduit 
les variantes principales, en notes développées au bas des pages. 
Son travail personnel etait plus étendu et plus complet; mais 
il a dû en restreindre l'impression aux limites actuelles, se 
réservant de donner ailleurs, s'il y a lieu, le surplus. Voilà ce 
qui est relatif au texte. 

Quelques mots maintenant sur la TRApucTION. Le volume 
actuel la contient, imprimée dans un fascicule séparé, avec 
pagination spéciale. Au bas des pages se trouvent également 
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des notes, constituant un commentaire perpétuel, technique, 
historique et philosophique. Elle est nécessairement partagée en 
six parties et trois livraisons, comme le texte grec correspondant. 
Cette traduction est donnée aussi clairement que possible, toutes 
les fois que l'on a cru réussir à comprendre la vraie signification 
des procédés. Pour le reste, on s'est tenu au plus prés du sens 
littéral, laissant aux lecteurs le soin de pénétrer plus avant dans 
l'interprétation de ces textes difficiles, et au besoin de rectifier, 
à l'aide du grec, les erreurs qui auraient pu étre commises. 
lexte et traduction sont précédés par une INTRODUCTION, 
formant dans la livraison actuelle prés de 300 pages, que 
M. Berthelot a jugé utile de rédiger pour l'intelligence du texte : 
elle constitue une sorte d'introduction générale à la métallurgie 
et à la chimie des anciens. Elle est formée par huit chapitres ou 
mémoires, séparés et indépendants les uns des autres, savoir : 

1° Une étude sur les Papyrus grecs de Leide, avec traduction 
compléte du papyrus X spécialement alchimique, et explication 
des recettes qui y sont contenues. C'est le plus vieux texte authen- 
tique de cet ordre qui soit connu. Il a été écrit au ii? siècle de 
notre ére; mais une partie des procédés techniques qu'il renferme 
remontent beaucoup plus haut, ce genre de procédés se trans- 
mettant d'âge en âge. M. Berthelot a montré comment les recettes 
d'alliaage destinées à l’orfèvrerie que ce texte expose ont été le 
point de départ pratique des travaux et des tentatives des alchi- 
mistes. Le Pseudo-Démocrite etle Pseudo-Moise notamment s'y 
rattachent trés directement. 

2? Une étude sur les relations entre les métaux et les planétes, 
relations originaires de Babylone; elles président à toute la 
notation alchimique et jouent un róle capital dans l'histoire des 
croyances et des superstitions humaines. 
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3° Une notice sur la sphère de Démocrite et sur les médecins 
astrologues, avec deux figures des cercles de Pétosiris, en photo- 
gravures, tirées du manuscrit 2419 de Paris. 

4° La reproduction, d'après des photogravures, des listes des 
signes et notations alchimiques, contenues dansle manuscrit de 
Saint-Marc et dans le manuscrit 2327 de Paris. Cette reproduc- 
tion comprend huit planches, avec traduction et commentaire ; on 
y a joint un petit lexique alphabétique, pour servir de point de 
repére. 

5° La reproduction des figures d'appareils et autres, au nombre 
de 35, contenues dans le manuscrit de Saint-Marc, et dans le 
manuscrit 2327 de Paris; reproduction faite pour la plupart en 
photogravure, et qui dés lors doit étre regardée comme aussi 
voisine que possible des manuscrits. On a donné l'explication 
des opérations accomplies à l'aide de ces appareils, ainsi qu'une 
comparaison des dessins des mémes appareils, faits à des époques 
éloignées les unes des autres de plusieurs siécles. Cette compa- 
raison constitue une véritable histoire des manipulations des 
alchimistes, ainsi que des changements qui s'y sont introduits 
pendant le cours du moyen âge. 

6° Divers renseignements et notices sur quelques manuscrits 
alchimiques et sur leur filiation. On y trouvera l'étude d'une vieille 
liste d'ouvrages, placée en téte du manuscrit de Saint-Marc; 
une discussion sur divers traités perdus depuis ; l'indication des 
lacunes que ce manuscrit offre dans son état présent; sa compa- 
raison avec les manuscrits 2325 et 2327 de Paris ; l'examen com- 
paratif des manuscrits de l'Escurial, du Vatican, de Leide, etc. ; 
certaines hypothéses sur l'origine et la filiation de nos manuscrits 
actuels; une étude spéciale du manuscrit 2419 de la Bibliothéque 
Nationale de Paris et sur l'Alchimie de Theoctonicos ; enfin 
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quelques indications sur un manuscrit arabe d'Ostanés, existant 
à la Bibliothéque Nationale de Paris. 

7? Une note relative à quelques minéraux et mélaux provenant 
del'antique Chaldée, et tirés des Collections du Musée du Louvre: 
minéraux et métaux que M. Berthelot a soumis à ses analyses. 

8» Des notices de minéralogie, de métallurgie et diverses, desti- 
nées à servir de commentaires aux expressions chimiques et miné- 
ralogiques employés par les alchimistes. Ce commentaire a été éta- 
bli d'après Théophraste, Dioscoride, Pline et les écrivains anciens, 
et complété à l’aide du Speculum majus de Vincent de Beauvais, 
des auteurs contenus dans la Bibliotheca Chemica de Manget, le 
Theatrum chemicum, la Bibliothèque des Philosophes alchimiques 
publiée chez Cailleau, à Paris(1754), joints aux articles du Lexicon 
Alchemiæ Rulandi, ouvrages qui nous font connaître les interpré- 
tations du moyen âge. On a tiré également parti des dictionnaires 
de du Cange (Glossarium medic et infimæ Græcitatis), d'Henri 
Estienne (Thesaurus, édition Didot), et de ceux du grec moderne. 

Sila place le permet, on présentera à la fin de la présente collec- 
tion un résumé des procédés et méthodes chimiques qui y sont 
signalés; enfin on terminera par des Tables analytiques et un 
Index général. 

Peut-être ne sera-t-il pas superflu d'ajouter que les commen- 
taires et explications de la publication actuelle doivent être 
complétés par l'ouvrage de M. Berthelot, intitulé les Origines 
de l'Alchimie, ouvrage composé en grande partie d'aprés une 
premiére lecture de nos manuscrits, et dans lequel les faits histo- 
riques et les théories philosophiques se trouvent exposés avec 
des développements plus considérables. 


Paris, 25 Octobre 1887. 
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INTRODUCTION 


l. — LES PAPYRUS DE LEIDE 


PAPYRI GRECI musei antiquarii publici Lugduni Batayi..... edidit, interpretationem 
latinam, adnotationem, indices et tabulas addidit C. LEEMANS, Musei antiquarii 
Lugduni Batavi Director. — PAPYRUS GRECS du musée d'antiquites de Leide, 
édités, avec une traduction latine, notes, index et planches par C. LEEMANS, direc- 
teur du Musee. — Tome II, publié à Leide, au Musée et chez E. J. Brill. 1885, 
In-4, viu-310 pages ; 4 planches. — Tiré à 150 exemplaires. 


La Chimie des anciens nous est connue principalement par quelques 
articles de Théophraste, de Dioscoride, de Vitruve et de Pline l'Ancien sur 
la matière médicale, la minéralogie et la métallurgie ; seuls commentaires 
que nous puissions joindre jusqu'à présent à l'étude et à l'analyse des 
bijoux, instruments, coulcurs, émaux, vitrifications et produits céramiques 
retrouvés dans les débris des civilisations antiques. L'Egypte en particulier, 
si riche en objets de ce genre et qu'une tradition constante rattache aux 
premières origines de l'Alchimie, c'est-à-dire de la vieille Chimie théorique 
et philosophique ; l'Egypte, dis-je, ne nous a livré jusqu'ici aucun document 
hiéroglyphique, relatif à l'art mystérieux des transformations de la matière. 
Nous ne connaissons l’antique science d'Hermés, la Science sacrée par 
excellence, que par les textes des alchimistes gréco-égyptiens; source 
suspecte, troublée dés les débuts et altérée par les imaginations mystiques 
de plusieurs générations de réveurs et de scoliastes. 

C'est en Egypte cependant, je le répéte, que l'Alchimie a pris naissance ; 
c'est là que le réve de la transmutation des Métaux apparait d'abord et il a 


τι σα 


um + + . ! i .. 
M^ MAR uds 1 Cor d δ ἣν 


4 INTRODUCTION 


obsédé les esprits jusqu'au temps de Lavoisier. Le róle qu'il a joué dans 
les commencements de la Chimie, l'intérét passionné qu'il a donné à ces 
premiéres recherches dont notre science actuelle est sortie, méritent toute 
l'attention du philosophe et de l'historien. Aussi devons-nous saluer avec 
joie la découverte des textes authentiques que nous fournissent les papyrus 
de Leide. 

La publication de ce volume était réclamée depuis longtemps et atten- 
due (1) avec impatience par les personnes qui s'intéressent à l’histoire des 
sciences antiques, et le contenu du volume actuel, déjà connu par une 
description sommaire de Reuvens (Lettres à M. Letronne, publiées à Leide 
en 1830), paraissait de nature à piquer vivement la curiosité des archéo- 
logues et des chimistes. En effet, l'un des principaux papyrus qui s’y trouvent, 
le papyrus X (p. 199 à 259 du volume actuel), est consacré à des recettes 
de chimie et d'alchimie, au nombre de cent-une, suivies de dix articles 
extraits de Dioscoride. C'est le manuscrit le plus ancien aujourd'hui connu, 
où il soit question de semblables sujets: car il remonte à la fin du troisième 
siécle de notre ére, d'aprés Reuvens et Leemans. 

Ce serait donc là l'un de ces vieux livres d'Alchimie des Égyptiens sur 
l'or et l'argent, brûlés par Dioclétien vers 290, « afin qu'ils ne pussent s'en- 
richir par cet art et en tirer la source de richesses qui leur permissent de se 
révolter contre les Romains. » 

Cette destruction systématique nous est attestée par les chroniqueurs 
byzantins et par les actes de saint Procope (2); elle est conforme à la pra- 
tique du droit romain pour les livres magiques, pratique qui a amené 
l'anéantissement de tant d'ouvrages scientifiques durant le moyen áge. 
Heureusement que le papyrus de Leide y a été soustrait et qu'il nous 
permet de comparer jusqu'à un certain point, et sur un texte absolument 
authentique, les connaissances des Égyptiens du mi siècle avec celles des 
alchimistes gréco-égyptiens, dont les ouvrages sont arrivés jusqu'à nous 
par des copies beaucoup plus modernes. Les unes et les autres sont liées 
étroitement avec les renseignements fournis par Dioscoride, par Théo- 





(1! Le premier volume avait paru en (2) Voir mon ouvrage : Origines de 
1843. l'Alchimie, p. 72. 1885. 


PAPYRUS DE LEIDE 5 


phraste et par Pline sur la minéralogie et la métallurgie des anciens; ce qui 
parait indiquer que plusieurs de ces recettes remontent aux débuts de l'ére 
chrétienne. Elles sont peut-étre méme beaucoup plus anciennes, car les 
procédés techniques se transmettent d'áge en áge. Leur comparaison avec 
les notions aujourd'hui acquises sur les métaux égvptiens (1), d'une part, 
et avec les descriptions alchimiques proprement dites, d'autre part, 
confirme et précise mes inductions précédentes sur le passage entre ces 
deux ordres de notions. Je me suis attaché à pénétrer plus profondément 
ces textes, en faisant concourir à la fois les lumières tirées de l'histoire des 
croyances mystiques des anciens et de leurs pratiques techniques, avec 
celles que nous fournit la chimie actuelle: je me proposais surtout d'y 
rechercher des documents nouveaux sur l'origine des idées des alchimistes 
relatives à la transmutation des métaux, idées qui semblent si étranges 
aujourd'hui. Mon espoir n'a pas été trompé; je crois, en effet, pouvoir 
établir que l'étude de ces papyrus fait faire un pas à la question, en mon- 
trant avec précision comment les espérances et les doctrines alchimiques 
sur la transmutation des métaux précieux sont nées des pratiques des 
orfevres égyptiens pour les imiter et les falsifier. 

Le nom méme de l'un des plus vieux alchimistes, Phiménas ou Pam- 
menès, se retrouve à la fois, dans le papyrus et dans le Pseudo-Démocrite, 
comme celui de l'auteur de recettes à peu prés identiques. 

Étrange destinée de ces papyrus! ce sont les carnets d'un artisan 
faussaire et d'un magicien charlatan, conservés à Thébes, probablement 
dans un tombeau, ou, plus exactement, dans une momie. Aprés avoir 
échappé par hasard aux destructions systématiques des Romains, à des 
accidents de tout genre pendant quinze siécles, et, chose plus grave peut- 
étre, aux mutilations intéressées des fellahs marchands d'antiquités, ces 
papyrus nous fournissent aujourd'hui un document sans pareil pour appré- 
cier à la fois les procédés industriels des anciens pour fabriquer les alliages, 
leur état psychologique et leurs préjugés mémes relativement à la puis- 
sance de l'homme sur la nature. La concordance presque absolue de ces 
textes avec certains de ceux des alchimistes grecs vient, je le répéte, 


(1) Origines de l'Alchimie, p. 211. 
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appuyer par une preuve authentique ce que nous pouvions déjà induire 
sur l'origine de ces derniers et sur l'époque de leur composition. En 
méme temps la précision de certaines des recettes communes aux deux 
ordres de documents, recettes applicables encore aujourd'hui et parfois 
conformes à celles des Manuels Roret, opposée à la chimérique prétention 
de faire de l'or, ajoute un nouvel étonnement à notre esprit. Comment 
nous rendre compte de l'état intellectuel et mental des hommes qui prati- 
quaient ces recettes frauduleuses, destinées à tromper les autres par de 
simples apparences, et qui avaient cependant fini par se faire illusion à 
eux-mêmes, et par croire réaliser, à l'aide de quelque rite mystérieux, la 
transformation effective de ces alliages semblables à l'or et à l'argent en un 
or et en un argent véritables ? 

Quoi qu'il en soit, nous devons remercier vivement M. Leemans d'avoir 
terminé sur ce point, avec un zéle que la vieillesse n'a pas épuisé, une 
œuvre commencée dans son âge mûr, il y a quarante-deux ans. Elle fait 
partie de la vaste publication des papyrus de Leide, poursuivie par lui 
depuis prés d'un demi-siècle. Les papyrus grecs n'en constituent d'ailleurs 
qu'une partie relativement minime; ils viennent compléter les impressions 
antérieures des papyrus grecs de Paris (1), de Turin et de Berlin (2). J'ai déjà 
examiné ces derniers au point de vue chimique (3), ainsi que ceux de Leide, 
d'aprés les seules indications de Reuvens (4). I1 convient aujourd'hui de 
procéder à une étude plus approfondie de ces derniers, à l'aide du texte 
complet désormais publié : je ferai cette étude surtout au point de vue 
chimique, sur lequel je puis apporter les lumières d'un spécialiste, réser- 
vant la discussion philologique des textes à des savants plus compétents. 

Rappelons d'abord l'origine des papyrus grecs du musée de Leide ; puis 
nous décrirons sommairement les principaux écrits contenus dans le 
tome II, tels que les papyrus V, W et X. A la vérité, les deux premiers 
sont surtout magiques et gnostiques. Mais ces trois papyrus sont associés 


— 


(1) Tome XVIII, 2e partie, des No- (2) Publié par Parthey, sous le patro- 
tices et extraits des Manuscrits, etc., nage de l’Académie de Berlin. 
publies par l’Académie des inscriptions (3) Origines de l'Alchimie, p. 331. 
(1866), volume préparé par Letronne, (4) Méme ouvrage, p. 80-94. 


Brunet de Presle et le regretté Egger. 
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entre eux étroitement, par le lieu où ils ont été trouvés et méme par 
certains renvois du papyrus X, purement alchimique, au papyrus V, 
spécialement magique. L'histoire de la magie et du gnosticisme est étroi- 
tement liée à celle des origines de l’alchimie : les textes actuels fournissent 
à cet égard de nouvelles preuves à l'appui de ce que nous savions déjà (1). 
Le dernier papyrus est spécialement chimique. J'en examincrai les recettes 
avec plus de détail, en en donnant au besoin la traduction, autant que j'ai 
pu réussir à la rendre intelligible. 

Les papyrus de Leide, grecs, démotiques et hiéroglyphiques, pro-' 
viennent en majeure partie d'une collection d'antiquités égyptiennes, 
réunies au commencement du xix? siécle par le chevalier d'Anastasi, vice- 
consul de Suède à Alexandrie. Il céda en 1828 cette collection au gouver- 
nement des Pays-Bas. Un grand nombre d'entre eux ont été publiés depuis, 
par les ordres du gouvernement néerlandais. Je ne m'occuperai que des 
papyrus grecs. [15 forment, je le répète, deux volumes in-4», l'un de 
144 pages, l'autre de 310 pages : celui-ci a paru l'an dernier. Le texte grec y 
est accompagné par une version latine, des notes et un index, enfin par des 
planches représentant le fac-similé de quelques lignes ou pages des manus- 
crits. En ce qui touche les planches, on doit regretter que M. Leemans 
n'ait pas cru devoir faire cette reproduction, au moins pour le second volume, 
par le procédé de la photo-gravure sur zinc, qui fournit à si bon marché 
des textes si nets, absolument identiques avec les manuscrits et susceptibles 
d’être tirés typographiquement d'une façon directe (2). Les planches litho- 
graphiées des Papyri greci sont beaucoup moins parfaites et ne donnent 
qu'une idée incomplète de ces vieilles écritures, plus nettes en réalité, 
ainsi que j'ai pu m'en assurer sur des épreuves photographiques que je dois 
à l'obligeance de M. Révillout. 

Le tome I, qui a paru en 1843, est consacré aux papyrus notés A, B, C. 
jusqu'à V, papyrus relatifs à des procés et à des contrats, sauf deux, qui 
décrivent des songes : ces papyrus sont curieux pour l'étude des mœurs et 


du droit égyptien; mais jc ne m'v arréterai pas, pour cause d'incompétence. 


(1) Voir également : Origines de lAl- (2) Voir les Signes et les Notations 
chimie, p. 211. alchimiques, dans le présent volume. 
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Je ne m'arréterai pas non plus dans le tome IT au papyrus Y, qui renferme 
seulement un abécédaire, ni au papyrus Z, trouvé à Philæ, trés postérieur 
aux autres; car il a été écrit en l'année 391 de notre ére, et renferme 
la supplique d'Apion, « évéque de la légion qui tenait garnison à Syene, 
Contre-Syéne et Eléphantine » : cette supplique est adressée aux empereurs 
Théodose et Valentinien, pour réclamer leur secours contre les incursions 
et déprédations des barbares. 

Décrivons au contraire avec soin les trois papyrus magiques et alchi- 
` miques. 


PAPYRUS V 


Le papyrus V est bilingue, grec et démotique ; ilest long de 3m, 6o, haut 
de 24 centimètres; le texte démotique y occupe 22 colonnes, longues chacune 
de 3o à 35 lignes. Le texte grec y occupe 17 colonnes de longueur inégale. 

Le commencement et la fin sont perdus. Il parait avoir été trouvé à 
Thèbes. Il a été écrit vers le ru siècle, d’après le style et la forme de l'écri- 
ture, comme d’après l'analogie de son contenu avec les doctrines gnostiques 
de Marcus. Le texte grec est peu soigné, rempli de répétitions, de solécismes, 
de changements de cas, de fautes d'orthographe attribuables au mode de 
prononciation locale, telles que a: pour € et réciproquement; €: pour t. 
v pour οι, etc. Il contient des formules magiques : recettes pour philtres, 
pour incantations et divinations, pour procurer des songes. Ces formules 
sont remplies de mots barbares ou forgés à plaisir et analogues à celles que 
l'on lit dans Jamblique (De Mysteriis Egyptiorum) et chez les gnostiques. 


Donnons seulement l'incantation suivante, qui ne manque pas de grandeur. 


Les portes du ciel sont ouvertes ; 

Les portes de la terre sont ouvertes ; 

La route de la mer est ouverte ; 

La route des fleuves est ouverte ; 

Mon esprit a été entendu par tous les dieux et les génies ; 
Mon esprit a été entendu par l'esprit du ciel; 

Mon esprit a été entendu par l'esprit de la terre ; 

Mon esprit a été entendu par l'esprit de la mer ; 

Mon esprit a été entendu par l'esprit des fleuves. 
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Ce texte rappelle le refrain d'une tablette cunéiforme, citée par F. Lenor- 
mand dans son ouvrage sur la magie chez les Chaldéens. 


Esprit du ciel, souviens-toi. 
Esprit de la terre, souviens-toi. 


Dans le papyrus actuel on retrouve la trace des vieilles doctrines égyp- 
tiennes, défigurées par l'oubli oü elles commengaient à tomber. Les noms 
juifs, tels que Jao, Sabaoth, Adonai, Abraham, etc., celui del'Abraxa, l'impor- 
tance de l'anneau magique dontla pierre porte la figure du serpent qui se mord 
la queue, anneau qui procure gloire, puissance et richesse (1), le rôle prépon- 
dérant attribué au nombre sept (2), « nombre des lettres du nom de Dieu, 
suivant l'harmonie des sept tons», l'invocation du grand nom de Dieu (3), la 
citation des quatre bases et des quatre vents: tout cela rappelle les gnosti- 
ques et spécialement (4! les sectateurs de Marcus, au 111: siècle de notre ère. 
Les pierres gravées de la Bibliothéque nationale de Paris portent de méme 
la figure du serpent ouroboros, avec les sept voyelles et divers signes caba- 
listiques (5) du méme ordre. Ce serpent joue d'ailleurs en Alchimie un róle 
fondamental. Le nom de Jésus ne parait qu'une seule fois dans le papyrus, 
au milieu d'une formule magique (6) et sans attribution propre. Le papyrus 
n'a donc point d'attaches chrétiennes. Par contre, les Egyptiens, les Grecs 
et les Hébreux sont fréquemment rapprochés et mis en paralléle dans les 
invocations (col. 8,1. 15) : ce qui estcaractéristique. Signalons aussi le nom 
des Parthes (7), qui disparurent avant le milieu du mie siècle de notre ère et 
dont il n'est plus question ultérieurement ; il figure dans le papyrus V, aussi 
bien que dans l'un des écrits de l'alchimiste Zosime. Plusieurs auteurs sont 
cités dans le papyrus, mais ils appartiennent au méme genre de littérature. 
Les uns, tels que Zminis le Tentyrite, Hémérius, Agathoclés et Urbicus, 
sont des magiciens, inconnus ailleurs. Mais Apollo Béchès (Horus l'Éper- 
vier ou Pébéchius), Ostanès, Démocrite et Moise, lui-même, figurent déjà à 


— — 


(1) Papyrus V, col. 8, l. 24; col. 6, (4) Pap. V, col. 2,1. 20, 29, etc. — 
]. 26. Origines de l'Alchimie, p. 34. 

(2) Pap. V, col. 1, 1. 21, 23. 3ο: col. 4, (5) Origines de l'Alchimie, p. 62. 
1. 13; col. 8, l. 6; col. ο, l. 20, etc. (6) Pap. V, col. 6, l. 17. 


(3) Col. 5, l. 13; col. 28,1. 15. (7) Pap. V, col. 8, l. 18. 
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ce méme titre dans Pline l'Ancien, et ils jouent un grand rôle chez les 
alchimistes. Au contraire, dans le papyrus, Agathodémon n'est pas encore 
évhémérisé et transformé en un écrivain, comme chez ces derniers : c'est 
toujours la divinité « au nom magique de laquelle la terre accourt, l'enfer 
est troublé, les fleuves, la mer, les lacs, les fontaines, sont frappées de con- 
gélation, les rochers se brisent ; celle dont le ciel est la téte, l'éther le corps, 
la terre les pieds, et que l'Océan environne (pap. V, col. 7,1. 29). Illy a là 
un indice d'antiquité plus grande. 

Trois passages méritent une attention spéciale pour l’histoire de la 
science; ce sont : la sphère de Démocrite, astrologico-médicale ; les noms 
secrets donnés aux plantes par les scribes sacrés; et les recettes alchi- 
miques. Le mélange de ces notions, dans le méme papyrus, avec les incan- 
tations et recettes magiques, est caractéristique. Je consacrerai un article 
spécial à la sphére de Démocrite et aux figures du méme ordre qui existent 
dans plusieurs manuscrits grecs. 

Les noms sacrés des plantes donnent lieu à des rapprochements analo- 
gues entre le papyrus, les écrits alchimiques et l'ouvrage, tout scientifique 
d'ailleurs, de Dioscoride. Voici le texte du papyrus V (col. 12 fin et 
coL 13). 

« Interprétation tirée des noms sacrés dont se servaient les scribes sacrés, 
afin de mettre en défaut la curiosité du vulgaire. Les plantes et les autres 
choses dont ils se servaient pour les images des dieux ont été désignées par 
eux de telle sorte que, faute de les comprendre, on faisaitun travail vain, en 
suivant une fausse route. Mais nous en avons tiré l'interprétation de beau- 
coup de descriptions et renseignements cachés. » 

Suivent 27 noms de plantes, de minéraux, etc., les noms réels étant mis 
en regard des noms mystiques. Ceux-ci sont tirés du sang, de la semence, 
des larmes, de la bile, des excréments et des divers organes (téte, coeur, os, 
queue, poils, etc.) des dieux égyptiens grécisés (Héphaistos ou Vulcain, 
Hermès ou Mercure, Vesta, Hélios ou Soleil, Cronos ou Saturne, Hercule, 
Ammon, Arés ou Mars) ; des animaux (serpent, ibis, cynocéphale, porc, 
crocodile, lion, taureau, épervier), enfin de l'homme et de ses diverses 
parties (téte, œil, épaule). La semence et le sang y reparaissent continuel- 
lement : sang de serpent, sang d'Héphaistos, sang de Vesta, sang de 
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l'eeil, etc. ; semence de lion, semence d'Hermés, semence d'Ammon; os 
d'ibis, os de médecin, etc. Or cette nomenclature bizarre se retrouve 
dans Dioscoride. En décrivant les plantes et leurs usages dans sa Matiére 
médicale, 1] donne les synonymes des noms grecs en langue latine, égyp- 
tienne, dacique, gauloise, etc., synonymie qui contient de précieux ren- 
seignements. On y voit figurer, en outre, les noms tirés des ouvrages qui 
portaient les noms d'Ostanés (1), de Zoroastre (2), de Pythagore (3), de 
Pétésis (4), auteurs également cités par les alchimistes et par les Geoponica. 
On y lit spécialement les noms donnés par les prophétes (5), c'est-à-dire 
par les scribes sacerdotaux de l'Égypte : yai relevé 54 de ces noms, formés 
précisément suivant les mêmes règles que les noms sacrés du papyrus : 
sang de Mars, d'Hercule, d'Hermés, de Titan, d'homme, d'ibis, de chat, 
de crocodile; sang de l'oeil; semence d'Hercule, d'Hermés, de chat; œil 
de Python ; queue de rat, de scorpion, d'ichneumon ; ongle de rat, d'ibis ; 
larmes de Junon, etc. 

Il existe encore dans la nomenclature botanique populaire plus d'un 
nom de plante de cette espèce : œil de bœuf, dent de lion, langue de 
chien, etc., lequel nom remonte peut-étre jusqu'à ces vieilles dénomi- 
nations symboliques (6). Le mot de sang dragon désigne aujourd'hui la 
méme drogue que du temps de Pline et de Dioscoride. Ces dénominations 
offraient, dés l'origine, bien des variantes. Car, dans le papyrus comme 
dans Dioscoride, un méme nom s'applique parfois à deux ou à trois plantes 
différentes. Ainsi le nom de semence d'Hercule désigne, dans les papyrus, 
la roquette; dans Discoride, le safran (I, 25), le myrte sylvestre (IV, 144) 
et l'ellébore (IV, 148). Le sang de Cronos signifie l'huile de cédre et le lait 
de porc, dans le papyrus. D'autres noms ont une signification différente dans 
le papyrus et dans Dioscoride, quoique unique dans chacun d'eux. Ainsi 
la semence d'Hermes signifie l'anis dans le papyrus ; le bouphthalmon 





(1) Diosc., Mat. médicale, I, ο; II, 134; II, 144, 152, 165, 180, etc. ; III, 
193, 207; III, 105; IV, 33, 126, 175. 6, 26, 28, etc. ; IV, 4, 23, etc. 

(2) Jbid., 1], 144; IV, 175. (60) Cependant ces noms populaires 

(3) Ibid., II, 144, 207; III, 33, 41. sont plutôt destinés à faire image. À ce 

(4) Ibid., V, 114. titre, ils auraient pu précéder la nomen- 


(5) Diosc., Mat. méd., I, 9, 25, 120, clature symbolique et en suggérer l'idée 
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dans Dioscoride (III, 146). Le sang de taureau signifie l'œuf du scarabée 
dans le papyrus, le Marrubium dans Dioscoride (III, 109). Réciproque- 
ment, une méme plante peut avoir deux noms différents dans les deux au- 
teurs. L'Artemisia s'appelle sang de Vulcain dans le papyrus, sang humain 
dans Dioscoride (III, 117). Un seul nom se trouve à la fois dans le papyrus 
et dans Dioscoride, c'est celui de l'Anagallis, désigné par le mot : sang de 
l'œil. 

On voit que les nomenclatures des botanistes d'alors ne variaient pas 
moins que celles de notre temps, alors méme qu'elles procédaient de con- 
ventions symboliques communes, comme celles des prophétes égyptiens. 
Quelques-uns de ces mots symboliques ont° passé aux alchimistes, mais 
avec un sens différent; tels sont les noms : semence de Vénus, pris pour 
la fleur ‘oxyde, carbonate, etc.) de cuivre; bile de serpent, pris pour le mer- 
cure, ou bien pour l’eau divine; éjaculation du serpent, pris pour le mer- 
cure ; Osiris (1), pris pour le plomb (ou le soufre); lait de la vache noire, 
pris pour le mercure tiré du soufre (2): sang de moucheron, pris pour l'eau 
d'alabastron ; boue (ou lie) de Vulcain, pour l'orge, etc.; toutes désignations 
tirées du vieux lexique alchimique. Dans le papyrus et dans Dioscoride, 
on trouve souvent les mémes mots, mais avec une autre signification. Tout 
ceci concourt à reconstituer le milieu intellectuel et les sources troublées 
où a eu lieu l'éclosion des premières théories de la chimie. 

Arrivons aux quelques notions de cette science dont le papyrus V con- 
serve la trace. Elles se bornent à une recette d'encre, en une ligne (col. 12, 
|. 16) et à un procédé pour affiner l'or (col. 6, 1. 18). 

1? L'encre dont il s'agit est composée avec 4 drachmes de misy, 2 drach- 
mes de couperose (verte), 2 drachmes de noix de galle, 3 drachmes de 
gomme et 4 drachmes d'une substance inconnue, désignée par deux Z, dans 
chacun desquels est engagé une petite lettre complémentaire. Un signe ana- 
logue existe chez les alchimistes et les médecins et paraît signifier pour 
eux le gingembre (voir plus loin le tableau des signes reproduit d’après une 
photogravure) ; mais ce sens n'est pas applicable ici. Je crois qu'il s'agit de 


— 


(1) Dans Dioscoride, III, 8o, c'est le propre, à ce qu'il semble. (Pap. W, 
nom d'une plante. col. 3, l. 43, et col. 4, l. 4.) 
(2) Lait d'une vache noire, au sens | 
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l'encre mystique fabriquée avec les sept parfums (1) et les sept fleurs (2), 
au moyen de laquelle on écrivait les formules magiques sur le nitre, 
d’après le papyrus suivant (pap. W, col. 6, l. 5; col. 5, 1.8; col. 9,1. το; 
col. 10,1. 41) : en effet, la lettre Z exprime précisément le nombre sept, 
et se retrouve, isolée, avec ce sens dans le méme papyrus (col. 11, 1. 26 ; 
v. aussi col. 6,1. 5). 

Cette composition rappelle, par sa complexité, celle du Kyphi, substance 
sacrée (3) des Égyptiens. 

2° Le procédé (4) pour affiner l'or (Ἴωσις 722222), (5), ne manque pas d'in- 
térét, il est cité d'ailleurs dans une préparation sur la coloration de l'or, 
donnée dans le papyrus X, alchimique; ce qui établit la connexité des 
deux papyrus. Ajoutons qu'il se trouve transcrit entre une formule pour 
demander un songe (ὀνειρετητέν) et la description d'un anneau magique qui 
donne le bonheur; ce qui montre bien le milieu intellectuel d'alors: les 
mêmes personnes pratiquaient la magie et la chimie. Enfin ce procédé ren- 
ferme une recette intéressante, par sa ressemblance avec la méthode con- 
nue sous le nom de cement royal, à l'aide de laquelle on séparait autre- 


fois l'or etl'argent. Donnons d'abord 1a traduction de ce texte: 





(1) Voici le texte méme du Papyrus 
W : « Les sept parfums sont : le styrax 
consacré à Saturne, le malabathrum à 
Jupiter, le costus à Mars, l'encens au 
soleil, le nard indien à Vénus, le casia 
à Hermés, la myrrhe à la lune. » 

(2) Voici le texte du papyrus W : 
« Les sept fleurs, d'aprés Manéthon 
(l'astrologue), sont: la marjolaine com- 
mune, le lis, le lotus, l'Eriphyllium 
(renoncule?) le narcisse, la violette 
blanche, la rose. » (Pap. W, col. 1, |. 
22.) On les broie dans un mortier blanc 
21 jours avant la cérémonie et on les 
séche à l'ombre. 

(3) Origines de l'Alch., p. 3o. Diosc. 
Mat. méd.; Ι, 24. 

(4) Papyri greci, V, col. 6. 

(5) Le mot ἴωσις a quatre sens : il 
signifie : 


ιο L'opération de la rouille, c'est-à- 
dire l'oxydation d'un métal; 

2° L'affinage du métal, lequel est 
souvent connexe avec l'oxydation du 
métal impur, celle-ci tendant à éli- 
miner les métaux étrangers dont les 
oxydes sont plus stables : ce qui est 
le cas des métaux alliés à l'or dans la 
nature ; 

Je La virulence, ou possession d'une 
propriété active spécifique; telle notam- 
ment que celle que l'oxydation déve- 
loppe dans certains métaux ; mais avec 
un sens plus compréhensif ; 

4° Enfin la coloration en violet. Ce 
dernier sens, qui se trouve chez les 
alchimistes et qui répond parfois à la 
formation de certains dérivés colorés de 
l'or, n'est pas applicable ici. 
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« Prenez du vinaigrepiquant (1), épaississez, prenez de..... (2), ὃ drachmes 
de sel commun, 2 drachmes d'alun lamelleux (schiste), 4 drachmes de 
litharge, broyez avec le vinaigre pendant 3 jours, séparez par décantation 
etemployez. Alors ajoutez au vinaigre 1 drachme de couperose, une demi- 
obole de..... (3), trois oboles de chalcite (4), une obole et demie de sory (5), 
une silique (6) de sel commun, deux siliques de sel de Cappadoce (7). Faites 
une lame ayant deux quarts (d'obole?) Soumettez-la à l'action du feu... jus- 
qu'à ce que la lame se rompe, ensuite prenez les morceaux et regardez-les 
comme de l'or affiné. 

« Ayant pris quatre paillettes (8) d'or, faites-en une lame, chauffez-la et 
trempez-la dans de la couperose broyée avec de l'eau et avec une autre 
(couperose) sèche, battez (une partie)... avec la matière sèche, une autre 
avec la matière mélangée : déversez la rouille et jetez dans..... » 

I] y a là deux recettes distinctes. Dans toutes deux figure le sulfate 
de cuivre plus ou moins ferrugineux, sous les noms de chalcanthon ou 
couperdse et de sory. La seconde recette semble un fragment mutilé d'une 
formule plus étendue. La premiére présente une grande ressemblance 
avec une formule donnée dans Pline pour préparer un remède avec l'or, 
en communiquant aux objets torréfiés avec lui une propriété spécifique 
active, désignée par Pline sous le nom de virus. Remarquons que ce mot 
est la traduction littérale du grec ἰές, rouille ou venin, d’où dérive ἴωσις : 
ce qui compléte le rapprochement entre la formule de Pline et celle du 
papyrus. Voici les paroles de Pline (Hist. Nat., XXXIII, 25): | 

« On torréfie l'or dans un vase de terre, avec deux fois son poids de sel et 


(1) Le texte porte δριάου, qui n'a pas 116-118; Pline, H. N., XXXIV, 3o, 31. 


de sens ; c'est δριμύ qu'il faut lire. 

(2) Lacune. 

(3) 1 drachme — 6 oboles, mesure de 
poids. 

(4) Minerai de cuivre, tel que la pyrite. 

(5) Produit de l'altération de la pyrite, 
pouvant renfermer à la fois du sulfate 
de cuivre et du sulfate de fer basique. 
Le sory est congénére du misy, produit 
d'altération analogue, mais moins riche 
en cuivre. (V. Diosc. Mat. med., V, 


(6) Silique — tiers de l'obole, mesure 
de poids. 

(7) Variété de sel gemme. 

(8 Le texte porte le mot ὄτεια, Ce 
mot ne se trouve pas dans les diction- 
naires et a fort embarrassé M. Lee- 
mans et Reuvens, qui y a vu le nom du 
roi (ou du prophète) juif Osée. Je le 
rattacherai à ὄζος, nœud ou rameau. Il 
répondrait au latin ramentum, si fré- 
quent dans Pline. 
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trois fois son poids de misy (1); puis on répete l'opération avec 2 parties de 
sel et 1 partie de la pierre appelée schiste (2). De cette façon, il donne des 
propriétés actives aux substances chauffées avec lui, tout en demeurant pur 
et intact. Le résidu est une cendre que l'on conserve dans un vase de terre. » 

Pline ajoute que l'on emploie ce résiducomme remède. L'efficacitéde l'or, 
le plus parfait des corps, contre les maladies et contre les maléfices est un 
vieux préjugé. De là, au moyen âge, l'idée de l'or potable. La préparation 
indiquée par Pline devait contenir les métaux étrangers à l'or, sous forme 
de chlorures ou d'oxychlorures. Renfermait-elle aussi un sel d'or? A la ri- 
gueur, il sepourrait que le chlorure de sodium, en présence des sels basi- 
ques de peroxyde de fer, ou méme du bioxyde de cuivre, dégageát du chlore, 
susceptible d'attaquer l'or métallique ou allié, en formant du chlorure d'or, 
ou plutót un chlorure double de ce métal. Mais la chose n'est pas démon- 
trée. En tous cas, l'or se trouve affiné dans l'opération précédente. 

C'est en effet ce que montre la comparaison de ces textes avec l'exposi- 
tion du procédé du départ par cémentation, donnée par Macquer (Diction- 
naire de chimie, 1778). Il s'agit du probléme, fort difficile, qui consiste à 
séparer l'or de l'argent par voie séche. On y parvient aujourd'hui aisément 
par la voie humide, qui remonte au xv° siècle. Mais elle n'était pas connue 
auparavant. Au moyen âge on opérait cette séparation soit au moyen du 
cément royal, soit au moyen d'une sorte de coupellation, assez difficile à 
réaliser, et où le soufre et l'antimoine remplagaient le plomb. 

Voici la description donnée par Macquer du cément royal, usité autrefois 
dans la fabrication des monnaies. On prend 4 parties de briques pilées et 
tamisées, 1 partie de vitriol vert, calciné au rouge, 1 partie de sel commun; 
on en fait une pâte ferme que l'on humecte avec de l'eau ou de l'urine. 
On la stratifie avec des lames d'or minces, dans un pot de terre; on lute 
le couvercle et on cbauffe à un feu modéré pendant vingt-quatre heures, en 
prenant garde de fondre l'or. On répète au besoin l'opération. 


(1) Le misy représente le produit de (2) Le schiste de Pline signifie un 
l'oxydation lente des pyrites, renfer- minerai divisible en lamelles: c'est tan- 
mant à la fois du sulfate de cuivre et tót de l'alun, tantót un minerai de fer 
du sulfate de fer plus ou moins basique. congénére de l'hématite (Hist. nat., 


(Voir plus haut, page précéd., note 5). XXVI, 37). 
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En procédant ainsi, l'argent et les autres métaux se dissolvent dans le 
chlorure de sodium, avec le concours de l'action oxydante et, par suite, 
chlorurante, exercée par l'oxyde de fer dérivé du vitriol ; tandis que l'or 
demeure inattaqué. Ce procédéétait méme employé, d'après Macquer, parles 
orfévres, qui ménageaient l'action, de façon à changer la surface d'un bijou 
en or pur, tandis que la masse centrale demeurait à bas titre. 

Il est facile de reconnaître la similitude de ce procédé avec la recette de 
Plineetaveccelle du papyrus égyptien. Geber, Albert le Grand (pseudonyme) 
et les chimistes du moyen áge en ont gardé constamment la tradition. 


PAPYRUS W 


Passons au papyrus W, qui fournit plus spécialement des lumières sur 
les relations entre la magie et le gnosticisme juif. Il est formé de 7 feuillets 
et demi, haut de om,27, large de 0",32. Il renferme 25 pages de texte en let- 
tresonciales, quelques-unes cursives, chacune de cespagesade 52à 31 lignes, 
parfois moins. {1 remonteau mi siècle etse rattache fort étroitement aux doc- 
rines de Marcus et des Carpocratiens (1). Il esttiréprincipalement desouvra- 
ges apocryphesde Moise,écritsà cette époque; il cite, parmi ces ouvrages, la 
Monade, le Livre secret, la Clef (2),le Livre des Archanges, le Livre lunaire, 
peut-étre aussi un Livre sur la loi, le 5* livre des Ptolémaiques, le livre 
Panarétos (3): ces derniers donnés sans nom d'auteur. Tous ces ouvrages 
sont congénères et probablement contemporains dela Chimie domestique de 


Moïse, dont j'airetrouvé des fragments étendus dans les alchimistes grecs (4) 


(1) Matter, Hist. du gnosticisme, t. II, οἱ ἑπτὰ λλῆροι ἐν τῇ Παναρέτῳ Tew- 
p. 205. μεγίστον. 
(2) On attribuait ἃ Hermés un ou- Saturne : νέμεσις. 
vrage du méme titre, [{λείς, adressé à Jupiter : νίκη. 
Toth,et cité par Lactance et par Stobée. Mars : τύλμα. 
(3) Un ouvrage du méme titre, attri- Soleil : αγαθολαίµων. 
bué à Hermés Trismégiste, est cité par Vénus : ἔρως. 
Scaliger, dans son édition de Manilius, Mercure : ἀνάγκη. 
p. 209. Il y était question des sept Lune : ἀγαθὴ τύχη. 
« Sorts » répondant aux sept planétes, (41 Origines del'Alchimie, p. 55, 123, 


savoir : 171. 
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ainsi que des écrits de Moïse le magicien cité dans Pline (1): c'est la méme 
famille d'apocryphes. Le manuscritactuel est, d'ailleurs, remplide solécismes 
et de fautes d'orthographe, attestant l'ignorance des copistes égyptiens. On 
y cite Hermés Ptéryx, Zoroastrele Persan, Tphé l'hiérogrammate, auteur 
d'un livre adressé au roi Ochus, Manéthon l'astrologue,le méme sans doute 
que celui dont nous possédons un poème, les mémoires d'Evenus, Orphée 
le théologien, Érotyle, dans ses Orphiques. Les noms d'Orphée et d'Éro- 
tyle se retrouvent aussi chez les alchimistes grecs. Le nom du second, cité 
aussi par Zosime, a été d'ailleurs méconnu et pris pour celui d'un instru- 
mentchimique; sa reproduction dansle Papyrus W (Papyri, t. II, p. 254! en 
fixe lesens définitif. Toth (t. II, p. 103) et l'étoile du chien(II, 109-115) rap- 
pellent la vieille Égypte. Les noms d'Abraham, Isaac, Jacob, Michel 
(t. II, p. 144-153), celuides deux Chérubins (t. II, p. 101), l'intervention du 
temple de Jérusalem (t. II, p. 99), montrent les affinités juives de l'auteur. 
Apollon et le serpent Pythien (II, 88) manifestent le mélange de traditions 
grecques, aussi bien que dans les papyrus de Berlin et chez les alchi- 
mistes (2). Ces affinités sont en méme temps gnostiques. C'est ici le lieu de 
rappeler que les Marcosiens avaient composé un nombre immense d'ou- 
vrages apocryphes, d'après Irénée (Hérésies, I, 17). Letitre méme énoncé 
à la première Jigne du papyrus: « livre sacré appelé Monas, le huitième de 
Moise, sur le nom saint », est tout à fait conforme aux doctrines des Car- 
pocratiens, pour lesquels Monas était le grand Dieu ignoré (3). Legrand nom 
ou le saint nom possède des vertus magiques (Papyri, t. II, p. 99); il rend 
invisible, il attire la femme vers l'homme, il chasse le démon, il guérit les 
convulsions, il arréte les serpents, il calme la colére des rois, etc. Le saint 
nom est appelé aussi Ogdoade (Papyri, t. II, p. 141) et formé de sept 
voyelles, la monas complétant le nombre huit. Le nombre sept joue ici, comme 
dans toute cette littérature, un róle prépondérant: il est subordonné à celui 
des planétes divines, à chacune desquelles est consacrée une plante et un 
parfum spécial (Papyri, t. II, p. 33; voir ci-dessus les notes de la p. 13). 
Sans nous arréter aux formules d'incantation et de conjuration, farcies 


-——— — —— M — -- -— ------ — ---------ᾱ------- -------------- —— — 


(1) H., N., ΧΧΧ. 2. (3) Matter, Hist. du gnosticisme, 
(2) Origines de l'Alchimie, p. 333. t. II, p. 265. 


3* 
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de mots barbares, nous pouvons relever, au point de vue des analogies 
historiques, la mention du serpent qui se mord la queue et celle des sept 
voyelles entourant la figure du crocodile à tête d'épervier, sur lequel se 
tient le Dieu polymorphe (Papyri, t. II, p. 85). C'est encore là une figure 
toute pareille à celles qui sont tracées sur les pierres gravées de la Biblio- 
théque nationale. (Origines de l'alchimie, p. 62). 

Citons aussi la mention de l'Agathodémon ou serpent divin : « le ciel 
est ta téte, l'éther ton corps, la terre tes pieds, et l'eau t'environne ; tu es 
l'Océan qui engendre tout bien et nourrit la terre habitée. » 

J'y relève, en passant, quelques mots chimiques pris dans un sens inac- 
coutumé : tel est le « nitre tétragonal » (p. 85), sur lequel on doit écrire des 
dessins et des formules compliquées. Ce n'était assurément pas notre 
salpétre, ni notre carbonate de soude, qui ne se préteraient guére à de pa- 
reilles opérations. Le sulfate de soude fournirait peut-étre des lames suffi- 
santes; mais il est plus probable qu'il s'agit ici d'un sel insoluble, suffisam- 
ment dur, tel que le carbonate de chaux (spath calcaire), ou le sulfate de 
chaux, peut-être le feldspath : car il est question plus loin de lécher et de 
laver deux de ses faces(Papyri, t. II, p. 91); ilyalàune énigme. Sur cenitre, 
on écrit avec une encre faite des sept fleurs et des sept aromates (Papyri, 
t. II, p. 90, 99). On doit y peindre une « stèle » sacrée renfermant l'invoca- 
tion suivante : 

« Je t'invoque, toi, le plus puissant des dieux, qui as tout créé; toi, né de 
toi-même, qui vois tout, sans pouvoir être vu. Tu as donné au soleil la 
gloire et la puissance. A ton apparition, le monde a existé et la lumiére a 
paru. Tout t'est soumis, mais aucun des dieux ne peut voir ta forme, parce 
que tu te transformes dans toutes..... Je t'invoque sous le nom que tu pos- 
sédes dans la langue des oiseaux, dans celle des hiéroglyphes, dans celle 
des Juifs, dans celle des Égyptiens, dans celle des cynocéphales..... dans 
celle des éperviers, dans la langue hiératique..... » 

Ces divers langages mystiques reparaissent un peu plus loin, aprés une 
invocation à Hermés et en téte d'un récit gnostique de la création, récit que 
je reproduis en l'abrégeant, afin de donner une idée plus complète de ce 
genre de littérature qui a eu un róle historique si considérable. 

« Le Dieu aux neufs formes te salue en langage hiératique... et ajoute : 
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jete précéde, Seigneur. Ce disant, il applaudit trois fois. Dieu rit : cha, 
cha, cha, cha, cha, cha, cha (sept fois), et Dieu ayant ri, naquirent les sept 
dieux qui comprennent le monde ; car ce sont eux qui apparurent d'abord. 
Lorsqu'il eut éclaté de rire, la lumiére parut et éclaira tout; carle Dieu 
naissait sur le monde et sur le feu. Bessun, berithen, berio. 

« Il éclata de rire pour la seconde fois: tout était eau. La terre, ayant 
entendu le son, s'écria, se courba, et l'eau se trouva partagée en trois. Le 
Dieu apparut, celui qui est préposé à l'abime; sans lui l'eau ne peut ni 
croitre, ni diminuer. » 

Au troisième éclat de rire de Dieu, apparaît Hermés; au cinquième, le 
Destin, tenant une balance et figurant la Justice. Son nom signifie la bar- 
que de la révolution céleste: autre réminiscence de la vieille mythologie 
égyptienne. Puis vient la querelle d'Hermés et du Destin, réclamant chacun 
pour soi la Justice. Au septième rire, l’âme naît, puis le serpent Pythien, 
qui prévoit tout (1). 

J'ai cité, en l'abrégeant, tout ce travestissement gnostique du récit biblique 
des sept jours de la création, afin d'en montrer la grande ressemblance avec 
la Pistis Sophia et les textes congénéres, et pour mettre en évidence le 
milieu dans lequel vivaient et pensaient les premiers alchimistes. 


PAPYRUS X 


Nous allons maintenant examiner le papyrus X, le plus spécialement 
chimique : il témoigne d'une science des alliages et colorations métalliques 
fort subtile et fort avancée, science qui avait pour but la fabrication et 
la falsification des matiéres d'or et d'argent: à cet égard, il ouvre des jours 
nouveaux sur l'origine de l'idée de la transmutation des métaux. Non seu- 
lement l’idée est analogue; mais les pratiques exposées dans ce papyrus 
sontles mémes, comme je l'établirai, que celles des plus vieux alchimistes, 
tels que le Pseudo-Démocrite, Zosime, Olympiodore, le Pseudo-Moise. 
Cette démonstration est de la plus haute importance pour l'étude des ori- 


(1) Voir plus haut (p. 16, note 3) les sept χλῆροι, tirés du livre Panaretos. 
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gines de l'alchimie. Elle prouve en effet que ces origines ne sont pas fon- 
dées sur des imaginations purement chimériques, comme on l'a cru quel- 
quefois ; mais elles reposaient sur des pratiques positives et des expériences 
véritables, à l'aide desquelles on fabriquait des imitations d'or et d'argent. 
Tantót le fabricant se bornait à tromper le public, sans se faire illusion sur 
ses procédés ; c'est le cas de l'auteur des recettes du papyrus. Tantót, au 
contraire, il ajoutaità son art l'emploi des formules magiques ou des priéres, 
et il devenait dupe de sa propre industrie. 

Les définitions du mot « or », dans le lexique alchimique grec qui fait 
partie des vieux manuscrits, sont trés caractéristiques : elles sont au nombre 
de trois, que voici: | 

« On appelle or le blanc, le sec et le jaune et les matiéres dorées, à l'aide 
desquelles on fabrique les teintures solides ; » 

Et ceci: « L'or, c'est la pyrite, et la cadmie et le soufre ; » 

Ou bien encore : « L'or, ce sont tous les fragments et lamelles jaunis et 
divisés et amenés à perfection. » 

On voit que le mot «or », pourles alchimistes comme pour les orfévres des 
papyrus de Leide, et j'ajouterai méme, à certains égards, pour les orfévres et 
les peintres d'aujourd'hui, avait un sens complexe: il servait à exprimer 
l'or vrai d'abord, puis l'or à bas titre, les alliages à teinte dorée, tout objet 
doré à la surface, enfin toute matiére couleur d'or, naturelle ou artificielle. 
Une certaine confusion analogue régne méme de nos jours, dans le langage 
courant; mais elle n'atteint pas le fond des idées, comme elle le fit autre- 
fois. Cetteextension de la signification des mots était en effet commune chez 
les anciens; le nom de l'émeraude et celui du saphir, par exemple, étaient 
appliqués par les Egyptiens aux pierres précieuses et vitrifications les plus 
diverses (1). De méme que l’on imitait l'émeraude et le saphir naturels, on 
imitait l'or et l'argent. En raison des notions fort confuses que l'on avait 
alors sur la constitution de la matiére, on crut pouvoir aller plus loin et on 
simagina y parvenir par des artifices mystérieux. Mais, pour atteindre le 
but, il fallait mettre en ceuvre les actions lentes de la nature et celles d'un 
pouvoir surnaturel. 





(1) Origines de l'Alchimie, p. 218. 
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« Apprends, ó ami des Muses, dit Olympiodore, auteur alchimique du 
« commencement du v? siécle de notre ére, apprends ce que signifie le mot 
« économie (1) et ne vas pas croire, comme le font'quelqu es-uns, que l'action 
« manuelle seule est suffisante: non, il faut encore celle de la nature, et une 
« action supérieure à l'homme. » 

Et ailleurs: « Pour que la composition se réalise exactement, dit Zosime ; 
« demandez par vos priéres à Dieu de vous enseigner, car les hommes ne 
« transmettent pas la science; ils se jalousent les uns les autres, et l'on ne 
« trouve pas la voie..... Le démon Ophiuchus entrave notre recherche, ram- 
« pant de tous cótés et amenant tantót des négligences, tantót la crainte, 
« tantót l'imprévu, en d'autres occasions les afflictions et les chátiments, afin 
« de nous faire abandonner l'œuvre. » 

De là la nécessité de faire intervenir les prières et les formules magi- 
ques, soit pour conjurer les démons ennemis, soit pour se concilier la 
divinité. 

Tel était le milieu scientifique et moral au sein duquel les croyances à la 
transmutation des métaux se sont développées: il importait de le rappeler. 
Mais il est du plus haut intérét, à mon avis, de constater quelles étaient 
les pratiques réelles, les manipulations positives des opérateurs. Or ces pra- 
tiques nous sont révélées par le papyrus de Leide, sous la forme la plus 
claire et en concordance avec les recettes du Pseudo-Démocrite et d'Olym- 
piodore. Nous sommes ainsi conduits à étudier avec détail les recettes du 
papyrus, qui contient la forme premiére de tous ces procédés et doctrines. 
Dansle Pseudo-Démocrite, et plus encore dans Zosime, elles sont déjà com- 
pliquées par des imaginations mystiques ; puis sont venus les commenta- 
teurs, qui ont amplifié de plus en plus la partie mystique, en obscurcissant 
ou éliminant la partie pratique, à la connaissance exacte de laquelle ils 
étaient souvent étrangers. Les plus vieux textes, comme il arrive souvent, 
sont ici les plus clairs. 

Donnons d'abord ce que l'on sait sur l'origine de ce papyrus, ainsi que sa 
description. Le papyrus X a été trouvé à Thébes, sans doute avec les deux 
précédents; car la recette 15 qui s'y trouve s'en référe au procédé d'affinage 


(1) Il s'agit du traitement mis en pratique pour fabriquer l'or. 
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de l'or cité dans le papyrus V (v. plus haut, p. 13). Il est formé de dix 
grandes feuilles, hautes de 0730, larges de om34, pliées en deux dans le 
sens de la largeur. Il contient seize pages d'écriture, de vingt-huit à qua- 
rante-sept lignes, en majuscules de la fin du 111° siècle. Il renferme soixante- 
quinze formules de métallurgie, destinées à composer des alliages, en vue 
de la fabrication des coupes, vases, images et autres objets d'orfévrerie ; à 
souder ou à colorer superficiellementles métaux; à enessayerla pureté, etc.; 
formules disposées sans ordre et avec de nombreuses répétitions. Ily a 
en outre quinze formules pour faire des lettres d'or ou d'argent, sujet 
connexe avec le précédent. Le tout ressemble singuliérement au carnet de 
travail d'un orfévre, opérant tantót sur les métaux purs, tantót sur les mé- 
taux alliés ou falsifiés. Ces textes sont remplis d'idiotismes, de fautes d'or- 
thographe et de fautes de grammaire : c'est bien là la langue pratique d'un 
artisan. [ls offrent d'ailleurs le cachet d'une grande sincérité, sans ombre 
de charlatanisme, malgré l'improbité professionnelle des recettes. Puis vien- 
nent onze recettes pour teindre les étoffes en couleur pourpre, ou en couleur 
glauque. Le papyrus se termine par dix articles tirés de la Matière médi- 
cale de Dioscoride, relatifs aux. minéraux mis en ceuvre dans les recettes 
précédentes. 

On voit par cette énumération que le méme opérateur pratiquait l'or- 
fèvrerie et la teinture des étoffes précieuses. Mais il semble étranger à la 
fabrication des émaux, vitrifications, pierres précieuses artificielles. Du 
moins aucune mention n'en est faite dans ces recettes, quoique le sujet 
soit longuement traité dans les écrits des alchimistes. Le papyrus X ne 
s'occupe d'ailleurs que des objets d'orfévrerie fabriqués avec les métaux 
précieux; les armes, les outils et autres gros ustensiles, ainsi que les 
alliages correspondants, ne figürent pas ici. 

Les recettes relatives aux métaux sont inscrites sans ordre, à la suite les 
unes des autres. Cherchons-en d'abord les caractéres généraux. 

En les examinant de plus prés, on reconnait qu'elles ont été tirées de 
divers ouvrages ou traditions. En effet, les unités auxquelles se rappor- 
tent ces compositions métalliques sont différentes, quoique spéciales pour 
chaque recette. L'écrivain y parle tantôt de mesures précises, telles que les 
mines, statéres, drachmes, etc. (le mot drachme ou le mot statére étant 
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employé de préférence); tantót il se sert du mot partie; tantót enfin du 
mot mesure. 
La teinture des métaux est désignée par plusieurs mots distincts: 


χβυσίου χρῶσις, teinture en or ; 

ἀργύρου χρύσωσις, dorure de l'argent; 

χαλκοῦ χρυσοφανοῦς ποίησις, coloration (superficielle) du cuivre en or. 

χρίσις, coloration par enduits ou vernis. 

χρυσοῦ χαταδαφή; il s’agit d'une teinture en or, ελ et opérée 
par voie humide. 

ἀσήμου χαταδαφή ; cette fois c'est une teinture en argent, ou plutôt 
en asèm, faite à chaud, avec trempe. 


Nous avons affaire, je le répète, à plusieurs collections de recettes de 
dates et d'origines diverses, mises bout à bout. C'est ce que confirment les 
répétitions qu'on y rencontre. 

Ainsi, la méme recette pour préparer l'asèm (1) fusible (amalgame de 
cuivre et d'étain) reparait trois fois. L'asém, dans une formule où il est 
spécialement regardé comme un amalgame d'étain, figure deux fois avec 
de légères variantes; la coloration en asèm, deux fois; da coloration du 
cuivre en or à l'aide du cumin, trois fois; la dorure apparente, àl'aide 
de la chélidoine et du misy, deux fois ; l'écriture en lettres d'or, à l'aide 
de feuilles d'or et de gomme, deux fois. D'autres recettes sont repro- 
duites, une fois en abrégé, une autre fois avec développement: par 
exemple, la préparation de la soudure d'or, l'écriture en lettres d'or au 
moyen d'un amalgame de ce métal, la méme écriture au moyen du soufre 
et du corps appelé alun. En discutant de plus prés ces répétitions, on pour- 
rait essayer de reconstituer les recueils originels, si ce travail semblait 
avoir quelque intérét. 

Les recettes mémes offrent une grande diversité dans le mode de rédac- 
tion : les unes sont les descriptions minutieuses de certaines opérations, 
mélanges et décapages, fontes successives, avec emploi de fondants divers. 
Dans d'autres, les proportions seules des métaux primitifs figurent, avec 





(1) Voir plus loin ces diverses recettes. 
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l'énoncé sommaire des opérations, les fondants eux-mémes étant omis. Par 
exemple (pap. X, col. 1,1. 5), on lit: le plomb et l'étain sont purifiés par 
la poix et le bitume; ils sont rendus solides par l'alun, le sel de Cappadoce 
et la pierre de Magnésie jetés àla surface. Dans certaines recettes on n'in- 
dique que les proportions des ingrédients, et sans qu'il soit fait mention des 
opérations auxquelles ils sont destinés. Ainsi: 

« Asèm fusible (col. 2, 1. 14) : cuivre de Chypre, une mine ; étain en 
baguettes, une mine ; pierre de Magnésie, seize drachmes ; mercure, huit 
drachmes ; pierre de Paros, vingt drachmes. » 

Parfois méme l'auteur se borne à donner la proportion de quelques- 
uns des produits seulement: « Pour écrire en lettres d'or (col. 6, I. 1): 
litharge couleur d'or une partie, alun deux parties. » 

Ceci ressemble beaucoup à des notes de praticiens, destinées à conserver 
seulemént le souvenir d'un point essentiel, le reste étant confié à la mémoire. 

Les recettes finales : asèm égyptien, d'après Phiménas le Saïte ; eau 
de soufre ; dilution de l'asém, etc.; ont au contraire un caractère de com- 
plication spéciale qui rappelle les alchimistes ; aussi bien que les signes 
planétaires de l'or et de l'argent, inscrits dans la dernière. 

Deux questions générales se présentent encore, avant d'aborder l'étude 
détaillée de ces textes: celle des auteurs cités et celle des signes ou abré- 
viations. Un seul auteur est nommé dans le papyrus X, sous le titre: 
Procédé de Phiménas le Saite pour préparer l'asém égyptien (col. 11,1. 15). 
Ce nom parait le méme que celui de Pamménés, prétendu précepteur 
de Démocrite, cité par Georges le Syncelle, et qui figure dans les textes 
alchimistes de nos manuscrits (1). Ce nom s'écrit aussi Paménasis et Pa- 
ménas, peut-être méme Phaminis : dévoué au dieu Mendès; dévoué au 
roi Ménas (2). Le rapprochement entre Phiménas et Pamménès doit être 
regardé comme certain : attendu que la dernière des deux recettes don- 
nées sous le nom de Phiménas dans le papyrus se trouve presque sans 
changement dans le Pseudo-Démocrite, parmi des recettes attribuées 
pareillement à l'Égyptien Pamménès : j'y reviendrai. 
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(1) Origines de l'Alchimie, p. 170. peut en rapprocher le nom grécisé de 
(2) Papyri greci, t. II, p. 250. On Menodore. 
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Il y a quelque intérêt à comparer les signes et abréviations du papyrus 
avec les signes des alchimistes. Je note’ d’abord le signe de l'or (col. 12, 
|. 20), qui est le méme que le signe astronomique du soleil, précisément 
comme chez les alchimistes : c'est le plus vieil exemple connu de cette 
identification. A cóté figurele signe lunaire de l'argent (1). Ces notations 
symboliques ne s'étendent pas encore aux autres métaux. On trouve aussi 
dans le papyrus (col. 9,1. 42 et 44) un signe en forme de pointe de fléche, 
à la suite des mots θείου ἀπύρου (soufre apyre) : ce signe est pareil à celui 
qui désigne le fer, ou, dans certains cas, répété deux fois, les pierres, dans 
les écrits alchimiques (2). Dans le papyrus il semble qu'il exprime une 
mesure de poids. Les autres signes sont surtout des abréviations techniques, 
parmi lesquelles je note celle de l'alun lamelleux στυπτηρία σχιστή: l'une 
d'elles en particulier (pap. X, col. 6, ]. 19) est toute pareille à celle des alchi- 
mistes (3). Les noms des mesures sontabrégés ou remplacés par des signes, 
conformément à un usage qui existe encore de notre temps dans les recettes 
techniques de.la pharmacie. 

Il convient d'entrer maintenant dans l'examen détaillé des cent onze arti- 
cles du papyrus : articlesrelatifs aux métaux, au nombre de quatre-vingt-dix, 
dont un sur l'eau divine ; articles sur la teinture en pourpre, au nombre de 
onze ; enfin dix articles extraits de Dioscoride. La traduction complete des 
articles sur les métaux va étre donnée et suivie d'un commentaire ; mais 
je ne m'arréterai guére sur les procédés de teinture proprement dite, fondés 
principalement sur l'emploi de l'orcanette et de l'orseille, procédés dont 
quelques-uns sontà peine indiqués en une ligne: comme si l'écrivain avait 
copié des lambeaux d'un texte qu'il ne comprenait pas. D'autres sont plus 
complets. Le tout est du méme ordre que la recette de teinture en pourpre 
du Pseudo-Démocrite, contenue dans les manuscrits alchimiques et dont 


(1) Le signe de l'or est absolument aussi par Luna ; mais il n'a pas compris 


certain. Quant à celui de l'argent, 
-M. Leemans a pris ce signe pour un 
B : il est assez mal dessiné, comme le 
montre la photographie que je possède ; 
mais le texte ne me parait pas suscep- 
tible d'une autre interprétation. M. Lee- 
mansdansses notes (t.II, p.257) letraduit 


qu'il s'agissait ici de l'or et de l'argent. 
(2) Voir les photogravures que je 
reproduis plus loin dans le présent 
volume: Planche I, 1. 21; Pl. II, 1. 3; 
Pl. IV,1. 25; Pl. VIII, L 23. 
(3) Ibid., Pl. I1, 1. 5 à droite; PI. IV, 
1.41, 


i" 
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jai publié naguére le texte et la traduction, reproduits dans le présent 
volume. 

J'ai collationné avec soin les dix articles extraits de Dioscoride, tous 
relatifs à des minéraux employés dans les recettes, et qui donnent la mesure 
des connaissances minéralogiques de l'auteur du papyrus. Ils concernent. 
les corps suivants: 

Arsenic (notre orpiment); 

Sandaraque (notre réalgar) ; 

Misy (sulfate basique de fer, mélé de sulfate de cuivre); 

Cadmie (oxyde dezinc impur, mélé d'oxyde de cuivre, voire méme d'oxyde 
de plomb, d'oxyde d'antimoine, d'acide arsénieux, etc); 

Soudure d'or ou chrysocolle (signifiant à la fois un alliage d'or et d'argent 
ou de plomb, ou bien la malachite et divers corps congénéres) ; 

Rubrique de Sinope (vermillon, ou minium, ou sanguine); 

Alun (notre alun et divers autres corps astringents); 

Natron (nitrum des anciens, notre carbonate de soude, parfois aussi le 
sulfate de soude); 

Cinabre (notre minium et aussi notre sulfure de mercure); 

Enfin Mercure. 

Le texte du papyrus sur ces divers points est, en somme, le méme que 
le texte des manuscrits connus de Dioscoride (édition Sprengel, 1829); à 
cela prés que l'auteur du papyrus a supprimé les vertus thérapeutiques des 
minerais, le détail des préparations et souvent celui des provenances. Ces 
suppressions, celle des propriétés médicales en particulier, sont évidem- 
ment systématiques. 

Quant aux variantes de détail, elles sont nombreuses ; mais la plupart 
n'ont d'intérét que pour les grammairiens ou les éditeurs de Diosco- 
ride. 

Je note seulement que, dans l'article Cinabre, l'auteur du papyrus 
distingue sous le nom de minium le cinabre d'Espagne; tandis que 
Sprengel a adopté la variante ammion (sable ou minerai) : cette confusion 
entre le nom du cinabre et celui du minium existe aussi dans Pline et 
ailleurs. 

L'article Mercure donne lieu à des remarques plus importantes. On y 


PAPYRUS DE LEIDE - 27 


trouve dans le papyrus, comme dans le texte de l'édition classique de 
Sprengel, le mot ἄμεις désignant le couvercle d'un vase, couvercle à la 
faceinférieure duquel se condensent les vapeurs du mercure sublimé(2:027.5,) : 
ce méme mot, joint à l'article arabe al, a produit le nom alambic. On voit 
que l'ambix est le chapiteau d'aujourd'hui. L'alambic proprement dit et 
l'aludel, instrument plus voisin encore de l'appareil précédent, sont d'ailleurs 
décrits dans les alchimistes grecs : ils étaient donc connus dès le ινο ou 
v* siécle de notre ére. 

I] manque à l'article Mercure du papyrus une phrase célèbre que Hoefer, 
dans son Histoire de la chimie (t. I, p. 149, 2* édition) avait traduite 
dans un sens alchimique : « Quelques-uns pensent que le mercure existe 
essentiellement et comme partie constituante des métaux. » Ἔνιοι δὲ 
ροῦτι na χαθ᾽ ξχυτῆν ἐν τοῖς μετάλλοις εὑρίσκεσθαι τὴν ὑδράργυρον, J'avais 
d'abord adopté cette interprétation de Hoefer : mais en y pensant davantage, 
je crois que cette phrase signifie seulement : « quelques-uns rapportent que 
le mercure existe à l'état natif dans les mines. » En effet le mot μέταλλα a le 
double sens de métaux et de mines, et ce dernier est ici plus naturel. En 
tous cas la phrase manque dans le papyrus : soit que le copiste l'ait sup- 
primée pour abréger; soit qu'elle n'existát pas alors dans les manuscrits, 
ayant été intercalée plus tard par quelque annotateur. 

Une autre variante n'est pas sans intérêt, au point de vue de la discus- 
sion des textes, dans l'article Mercure. Le texte donné par Sprengel porte : 
« on garde le mercure dans des vases de verre, ou de plomb, ou d'étain, ou 
d'argent ; car il ronge toute autre matiére et s'écoule. » La mention du verre 
est exacte ; mais celle des vases de plornb, d'étain, d'argent est absurde ; 
car ce sont précisément ces métaux que le mercure attaque : elle n'a pu 
être ajoutée que par un commentateur ignorant. Or le papyrus démontre 
qu'il en est réellement ainsi : car il parle seulement des vases de verre, 
sans faire mention des vases métalliques. Zosime insiste aussi sur ce 
point. 

On sait que l'on transporte aujourd'hui le mercure dans des vases de fer, 
dont l'emploi ne parait pas avoir été connu des anciens. 

Venons à la partie vraiment originale du papyrus. 

Je vais présenter d'abord la traduction des articles relatifs aux métaux, au 


28 "^ A INTRODUCTION 


nombre de quatre-vingt-dix, dont un article sur l'eau de soufre ou eau 
divine; et celle des articles sur la teinture, au nombre de onze; puis j'en 
commenterai les points les plus importants (1). 


TRADUCTION DU PAPYRUS X DE LEIDE 


1. Purification et durcissement du plomb. 
« Fondez-le, répandez à la surface de l'alun lamelleux et de la couperose 
réduits en poudre fine et mélangés, et il durcira. » 


2. Autre (purification) de l'étain. 

« Le plomb et l'étain blanc sont aussi purifiés par la poix et le bitume. 
Ils sont rendus solides par l'alun et le sel de Cappadoce, et la pierre de 
Magnésie (2), jetée à leur surface. » 


3. Purification de l'étain que l'on jette dans le mélange de l'asèm (3). 

« Prenez de l'étain purifié de toute autre substance, fondez-le, laissez-le 
refroidir ; apres l'avoir recouvert d'huile et bien mélangé, fondez-le de nou- 
veau ; ensuite ayant broyé ensemble de l'huile, du bitume et du sel, frottez- 
en le métal, et fondez une troisiéme fois; aprés fusion, mettez à part 
l'étain aprés l'avoir purifié par lavage; car il sera comme de l'argent durci. 
Lorsque vous voudrez l'employer dans la fabrication des oDjets d'argent, 
de telle sorte qu'on ne le reconnaisse pas et qu'il ait la dureté de l'argent, 


(1) Papyri Greci de Leide, t. II, 
p. 199 à 259. — Quelques mois aprés 
l'impression de mon travail dans le 
Journal des Savants, M.le Dr W, Pleijte 
a publié en hollandais un mémoire 
sur l'Asemos, avec étude chimique par 
le Dr W. K. J. Schoor, dans les Ver- 
slagen des koninklijke Akademie van 
Wetenschappen, Amsterdam (Juin 1886; 
p. 211 à 236). Il confirme en général 
mes propres résultats. 


(2) Ce n'est pas notre magnésie, mais 
l'oxyde magnétique de fer, ou quelque 
autre minerai noir, roux (pyrite) ou 
blanc, venant des villes ou provinces 
qui portaient le nom de Magnésie (Voir 
Purine, H. N., XXXVII, 25.) Chez les 
alchimistes le sens du mot s'est encore 
étendu. 

(3) Asém désignait divers alliages 
destinés à imiter l'or et l'argent ; voir 
plus loin. 
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mélez 4 parties d'argent, 3 parties d'étain, etle produit deviendra comme un 
objet d'argent. » 

C'est la fabrication d'un alliage d'argent et d'étain, destiné à simuler 
l'argent ; ou plutót un procédé pour doubler le poids du premier métal. 


4. Purification de l'étain. 
« Poix liquide et bitume, une partie de chaque; jetez (sur l'étain), fon- 
dez, agitez. Poix sèche, 20 drachmes ; bitume, 12 drachmes. » 


5. Fabrication de l'asèm. 

« Etain, 12 drachmes ; mercure, 4 drachmes; terre de Chio (1), 2 drach- 
mes, A l'étain fondu, ajoutez la terre broyée, puis le mercure, agitez avec 
du fer, et mettez en ceuvre (le produit). » 


6. Doublement de l'asém. 

Voici comment on opére le doublement de l'asém. 

« On prend : cuivre affiné, 40 drachme$; asèm, 8 drachmes; étain en 
bouton, 40 drachmes; on fond d'abord le cuivre et, après deux chauffes, 
 létain; ensuite l'asém. Lorsque tous deux sont ramollis, refondez à plu- 
sieurs reprises et refroidissez au moyen de la composition précédente (2). 
Aprés avoir augmenté le métal par de tels procédés, nettoyez-le avec le 
coupholithe (3). Le triplement s'effectue par les mémes procédés, les poids 
étant répartis conformément à ce qui a été dit plus haut. » 

C'est un bronze blanc amalgamé, analogue à certain métal de cloche. 


7. Masse inépuisable (ou perpétuelle). 

« Elle se prépare par les procédés définis dans le doublement de l'asém. 
Si vous voulez prélever sur la masse 8 drachmes, séparez-les et refondez 
4 drachmes de ce méme asém ; fondez-les trois fois et répétez, puis refroi- 
dissez et mettez-les en réserve dans le coupholithe. » 

Voir aussi recette 60. 


(1) Sorte d'argile. — Diosc., Mat. (2) Amalgame d'étain décrit dans l'ar- 
méd., V, 173. — Ρι1νΕ, H. N., XXXV, ticle 5. 
56. (3) Talc ou sélénite. 
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Il y a là l'idée d'un ferment, destiné à concourir à la multiplication de 


la matiére métallique. 


8. Fabrication de l'asém. 

« Prenez de l'étain en petits morceaux et mou, quatre fois purifié; pre- 
nez-en 4 parties et 3 parties de cuivre blanc pur et 1 partie d’asèm. Fondez, 
et, aprés la fonte, nettoyez à plusieurs reprises, et fabriquez avec ce que 
vous voudrez : ce sera de l'asém de premiére qualité, qui trompera méme 
les ouvriers. » 

Alliage blanc, analogue aux précédents; avec intention de fraude. 


ο. Fabrication de l'asém fusible. 

« Cuivre de Chypre, 1 mine; étain en baguettes, 1 mine; pierre de 
Magnésie, 16 drachmes; mercure, 8 drachmes? pierre de Poros (1), 20 dra- 
chmes ». 

« Ayant fondu le cuivre, jetez-y l'étain, puis la pierre de Magnésie en pou- 
dre, puis la pierre de Poros, eñfin le mercure; agitez avec du fer et versez 
au moment voulu. » 

Alliage analogue, avec addition de mercure. 


ιο. Doublement de l'asèm. 

« Prenez du cuivre de Chypre affiné, jetez dessus parties égales, c'est-à- 
dire 4 drachmes de sel d'Ammon (2) et 4 drachmes d'alun; fondez et ajou- 
tez parties égales d'asém. » 

Bronze enrichi en cuivre. 


11. Fabrication de l'asém. 
« Purifiez avec soin le plomb avec la poix et le bitume, ou bien l'étain; et 
mélez la cadmie (3) et la litharge, à parties égales, avec le plomb, et remuez 


(1) PriNE, H. N., XXXVI, 28. Pierre l'origine il s'appliquait à un sel fos- 
blanche et dure, assimilée au marbre sile qui se développait par efflores- 
de Paros. cence, sel analogue au natron. PLINE, 

(2) Ce mot a changé de sens; à la H. N., XXXI, 39. On y reviendra dans 
fin du moyen áge il signifiait notre le présent ouvrage. 


chlorhydrate d'ammoniaque; mais à (3) Voir p. 26. 
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jusqu'à mélange parfait et solidification. On s'en sert comme de l'asém 
naturel (1). » 
Alliage complexe renfermant du plomb, ou de l'étain, et du zinc. 


12. Fabrication de l'asém. 

« Prenez les rognures (2) des feuilles (métalliques), trempez dans le vinai- 
gre et l'alun blanc lamelleux et laissez-les mouillées pendant sept jours, et 
alors fondez avec le quart de cuivre 8 drachmes de terre de Chio (3), et 
8 drachmes de terre asémienne (4), et 1 drachme de sel de Cappadoce, plus 
alun lamelleux, 1 drachme ; mélez, fondez, et jetez du noir à la surface. » 


13. Fabrication du mélange. 

« Cuivre de Gaule (5), ἃ drachmes ; étain en baguettes, 12 drachmes ; 
pierre de Magnésie, 6 drachmes ; mercure, 1o drachmes; asém, 5 drach- 
mes. » 


14. Fabrication du mélange pour une preparation. 
« Cuivre, 1 mine (poids), fondez et jetez-y 1 mine d'étain en boutons et 
travaillez ainsi. » 


15. Coloration de l'or. 

« Colorer l'or pour le rendre bon pour l'usage. Misy et sel et vinaigre 
provenant de la purification de l'or ; mélez le tout et jetez dans le vase (qui 
renferme) l'or décrit dans la préparation précédente ; laissez quelque temps 
et, ayant ôté (l'or) du vase, chauffez-le sur des charbons ; puis de nouveau 
jetez-le dans le vase qui renferme la préparation susdite ; faites cela plusieurs 
fois, jusqu'à ce qu'il devienne bon pour l'usage. » 

C'est une recette d'affinage, qui s'en référe à la préparation décrite 
plus haut (p. 14); ce qui montre que le papyrus alchimique X et le 


(1) L'asém naturel est l'électrum, al- (3) Sorte de terre argileuse. Voir re- 
liage d'or et d'argent, χρυσὸς λευχὸς cette 5. 
d'Hérodote. Voir Origines de l'Alchi- (4) Est-ce un minerai d'asém ? ou plu- 
mie, p. 215. tôt la terre argileuse de Samos? PLINE, 
(2) La nature du métal qui fournit H. N., XXXV, 53, et XXXVI, 40. — 
les rognures n'est pas indiquée : est-ce Diosc., Mat. med., V. 171, 172. 


de l'argent, ou de l'asém précédent? (5) Voir PuiNE, H. N., XXXIV, 20. 
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papyrus magique V se faisaient suite et ont été composés par un méme 


écrivain. 


16. Augmentation de l'or. 
« Pour augmenter l'or, prenez de la cadmie de Thrace, faites le mélange 
avec la cadmie en croütes (1), ou celle de Gaule. » 


Cette phrase est le commencement d'une recette plus étendue; carelle 
doit être complétée par la suivante, qui en est la suite : le second titre fraude 


de l'or étant probablement une glose qui a passé dans le texte, par l'erreur 


du copiste. 


17. Fraude de l'or. 

« Misy et rouge de Sinope (2) parties égales pour une partie d'or. Apres 
qu'on aura jeté l'or dans le fourneau et qu'il sera devenu d'une belle teinte, 
jetez-y ces deux ingrédients et, enlevant (l'or), laissez refroidir, et l'or est 
doublé. » 

La cadmie en croûtes, c'est-à-dire la portion la moins volatile des oxydes 
métalliques condensés aux parois des fourneaux de fusion du cuivre, ren- 
fermait, à cóté de l'oxyde de zinc, des oxydes de cuivre et de plomb. On 
devait employer en outre quelque corps réducteur, omis dans la recette. Le 
tout formait un alliage d'or et de plomb, avec du cuivre et peut-étre du 
zinc. C'était donc en somme une falsification, comme la glose l'indique. 


18. Fabrication de l'asém. 

« Étain,un dixiéme de mine; cuivre de Chypre, un seiziéme de mine ; 
minerai de Magnésie, un trente-deuxiéme ; mercure, deux statéres (poids). 
Fondez le cuivre, jetez-y d'abord l'étain, puis la pierre de Magnésie; puis, 
ayant fondu ces matières, ajoutez-y un huitième de bel asèm blanc, de nature 
conforme. Puis, lorsque le mélange aeu lieu et au moment de refroidir, ou 
de refondre ensemble, ajoutez alors le mercure en dernier lieu. » 





(1) Sur les diverses variétés de cad- quer une ocre rouge; car il est indiqué 
mie, voir DiosconipE, Matière médi- commeun remédesusceptible d'être pris 
cale, V, 84; Prine, H. N., XXXIV, 22. | à l'intérieur. De méme dans Pune, H. 


millon, minium, rouge d'oxyde de fer. il, du minium, lequel fournirait du 


(2) Ce mot a eu plusieurs sens : ver- Ν., XXXV, 13. Ici ce serait, semble-t- 
Dans Dioscoride, V, πι, il semble indi- | plomb à l'alliage. 
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19. Autre (formule). | 

« Cuivre de Chypre, 4 statéres; terre de Samos, 4 statéres ; alun lamel- 
leux, 4 statéres; sel commun, 2 statéres ; asém noirci, 2 statéres, ou, si vous 
voulez faire plus beau, 4 statéres. Ayant fondu le cuivre, répandez dessus 
la terre de Chio et l'alun lamelleux broyés ensemble, remuez de façon à 
mélanger ; et, ayant fondu cet asém, coulez. Ayant mélé ce qui vient d'étre 
fondu avec du (bois de) geniévre, enlevez; avant de l'óter, aprés avoir 
chauffé, éteignez le produit dans l’alun lamelleux et le sel, pris à parties 
égales, avec de l'eau visqueuse; épaississement minime;et, si vous voulez 
terminer le travail, trempez de nouveau dans le mélange susdit; chauffez, afin 
que (le métal) devienne plus blanc. Ayez soin d'employer du cuivre affiné 
d'avance; l'ayant chauffé au commencement et soumis à l'action du souf- 
flet, jusqu'à ce qu'il ait rejeté son écaille 'et soit devenu pur; et alors 
employez-le, comme il vient d'étre écrit. » 

C'est encore un procédé d'alliage, mais pour lequel on augmente la pro- 
portion du cuivre dans l'asém déjà préparé : ce qui devait rapprocher le 
bronze obtenu de la couleur de l'or. 


20. Autre (formule). 

« Prenez un statère Ptolémaique (1) ; car ils renferment dans leur com- 
position du cuivre, et trempez-le ; or la composition du liquide pour trem- 
per est celle-ci : alun lamelleux, sel commun dans le vinaigre pour trempe ; 
épaississement visqueux. Aprés avoir trempé et lorsque le métal fondu aura 
été nettoyé et mêlé avec cette composition, chauffez, puis trempez, puis 
enlevez, puis chauffez. » 


20 bis [sans titre). 

« Voici la composition du liquide pour tremper : alun lamelleux, sel com- 
mun dans le vinaigre pour trempe, épaississement visqueux; ayant trempé 
dans cette mixture, chauffez, puis trempez, puis enlevez, puis chauffez ; 
quand vous aurez trempé quatre fois ou davantage, en chauffant chaque 
fois auparavant, le (métal) deviendra supérieur à l'asém noirci. Plus nom- 
breux seront les traitements, chauffes et trempes, plus il s’améliorera. » 








(1) I1 s'agit ici d'une monnaie. 


- 
το 
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Ce sont des formules de décapage et d'affinage, dans lesquelles n'entre 
aucun métal nouveau. Il semble que, dans ceci, il s'agisse soit de rehaus- 
ser la teinte, comme on le fait en orfèvrerie, méme de notre temps; soit de 
faire passer une monnaie riche en cuivre pour une monnaie d'argent, en 
dissolvant le cuivre à la surface. 

En effet, les orfévres emploient aujourd'hui diverses recettes analogues 
pour donner à l'or une belle teinte. 


21. Traitement de l'asém dur. 

« Comme il convient de faire pour changer Pasém dur et noir en (un 
métal) mou et blanc. Prenant des feuilles de ricin, faites infuser dans l'eau 
un jour; puis mouillez dans l'eau avant de fondre et fondez deux fois et 
aspergez avec l'aphronitron (1). Et jetez dans la fonte de l'alun; employez. 
I] possède la qualité, car il est beau. » | 


22. Autre (formule). 

« Secours pour tout asèm gâté. Prenant de la paille et de l'orge et dela 
rue sauvage, infusez dans le vinaigre, versez-y du sel et des charbons ; jetez 
le tout dans le fourneau, soufflez longtemps et laissez refroidir. » 

Ce sont des procédés d'affinage d'un métal oxydé ou sulfuré à la surface. 


23. Blanchiment du cuivre. 

« Pour blanchir le cuivre, afin de Ie méler à l'asém à parties égales, sans 
qu'on puisse le reconnaitre. Prenant du cuivre de Chypre, fondez-le, jetant 
dessus 1 mine de sandaraque décomposée (2), 2 drachmes de sandaraque 
couleur de fer, 5 drachmes d'alun lamelleux, et fondez. Dans la seconde 
fonte, on jette 4 drachmes de cire du Pont, ou moins; on chauffe et l'on 
coule. » 

C'est ici une falsification, par laquelle le cuivre est teint au moyen de l’ar- 
senic. La recette est fort voisine de celle des alchimistes. — On prépare 
aujourd'hui par un procédé analogue (avec le concours du flux noir) le 


cuivre blanc ou tombac blanc. » 


(1) Peut-être s'agit-il ici de notre sal- | signait des efflorescences salines de 
pêtre? Voir DiosconipE, Matière médi- | composition fort diverse. 
cale, V, 131. Le mot d'aphronitrondé- | (2) Sulfure d'arsenic grillé ? 


PAPYRUS DE LEIDE 35 


24. Durcissement de letain. 

« Pour durcir l'étain, répandez séparément (à sa surface) l'alun lamelleux 
etla couperose; si en outre vous avez purifié l'étain comme il faut et 
employé les matières dites précédemment, de sorte qu'il ne leur échappe pas : 
en s'écoulant pendant la chauffe, vous aurez l'asém égyptien pour la fabri- 
cation des objets (d'orfévrerie). 


25. Enduit d'or. 

« Pour enduire l'or, autrement dit pour purifier l'or et le rendre bril- 
lant : misy, 4 parties ; alun, 4 parties; sel, 4 parties. Broyez avec l'eau. Et 
ayant enduit l'or, placez-le dans un vase de terre déposé dans un fourneau 
et luté avec de la terre glaise, jusqu'à ce que les matières susdites aient été 
fondues (1), retirez-le et nettoyez avec soin. » 


26. Purification de l'argent. 

« Comment on purifie l'argent et on le rend brillant. Prenez une partie 
d'argent et un poids égal de plomb ; mettez dans un fourneau, maintenez 
fondu jusqu'à ce que le plomb ait été consumé ; répétez l'opération plusieurs 
fois, jusqu'à ce qu'il devienne brillant. » 

C'est une coupellation incomplétement décrite. 

Srabon signale déjà cette méthode. 


27. Coloration en argent. 

« Pour argenter les objets de cuivre : étain en baguettes, 2 drachmes ; 
mercure, 2 drachmes ; terre de Chio, 2 drachmes. Fondez l’étain, jetez 
dessus la terre broyée, puis le mercure, et remuez avec du fer et façonnez 
en globules. » 

C'est la fabrication d'un amalgame d'étain, destiné à blanchir le cuivre. 


28. Fabrication du cuivre pareil à l'or. 

« Broyez du cumin : versez-y de l'eau, délayez, laissez en contact pendant 
trois jours. Le quatriéme jour, secouez, et si vous voulez vous en servir 
comme enduit, mélez-y de la chrysocolle (2); et l'or paraitra. 





(1) Ou plutót, jusqu'à ce que le fon par le vase, ou complétement évaporé, 
dant ait été en quelque sorte absorbé (2) Soudure d'or. Voir la recette 31. 
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C'est un vernis. 


29. Fabrication de l'asém fusible. 

« Cuivre de Chypre, 1 partie; étain, 1 partie; pierre de Magnésie, 
1 partie, pierre de Paros brute broyée finement.... D'abord on fond le cuivre, 
puis l'étain, puis la pierre de Magnésie (1) ; ensuite on y jette la pierre de 
Paros pulvérisée; on remue avec du fer et l'on exécute l'opération du 


creuset. » 


3o. Fabrication de l'asem. 

« Étain, une mesure ; cuivre de Gaule, une demi-mesure. Fondez d’abord 
le cuivre, puis l'étain, remuez avec du fer, et jetez dessus la poix sèche, 
jusqu'à saturation ; ensuite versez, refondez, en employant de l’alun lamel- 
leux, à la façon dela poix; et alors versez. Si vous voulez fondre d’abord 
l'étain, puis la limaille de cuivre ci-dessus, suivez la méme proportion et 


la même marche. » 


31. Préparation de la chrysocolle (2). 
« La soudure d'or se prépare ainsi: cuivre de Chypre, 4 parties ; asèm, 
2 parties; or, 1 partie. On fond d'abord le cuivre, puis l'asém, ensuite l'or. » 


32. Reconnaître la pureté de l'étain. 

« Aprés avoir fondu, mettez du papier au-dessous et versez : si le papier 
brüle, l'étain contient du plomb. » 

Ce procédé repose sur le fait que l'étain fond à une température plus basse 
que le plomb, température incapable de carboniser le papier. 

Pline donne un procédé analogue (H.N. XXXIV, 48). On exécute encore 
aujourd'hui dans les' Cours de Chimie une manipulation du méme ordre. 


33. Fabrication de la soudure pour travailler l'or. 

« Comment il convient de faire la soudure pour les ouvrages d'or : or, 
2 parties ; cuivre, 1 partie; fondez, divisez. Lorsque vous voulez une couleur 
brillante, fondez avec un peu d'argent. » 


(1) Ceci semble indiquer un oxyde | (2) Soudure d'or. 
de fer (?). | 
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Ce sont là des recettes d'orfévrerie. On lit de méme aujourd'hui dans le 
Manuel Roret (1832) : 

« Argent fin, 1 partie; cuivre, 1 partie; fondez ensemble, ajoutez or, 2 
parties. » 


34. Procédé pour écrire en lettres d'or. 

« Pour écrire en lettres d'or, prenez du mercure, versez-le dans un vase 
propre, et ajoutez-y de l'or en feuilles ; lorsque l'or paraitra dissous dans le 
mercure, agitez vivement; ajoutez un peu de gomme, 1 grain, par exemple, 


et, laissant reposer, écrivez des lettres d'or. » 


35. Autre (recette). 
« Litharge couleur d'or, 1 partie; alun, 2 parties. 


36. Fabrication de l'asém noir comme de l'obsidienne (1). 

« Asém, 2 parties ; plomb, 4 parties. Placez sur un vase de terre vide, jetez-y 
un poids triplede soufre apyre (2), et, l'ayant mis dans le fourneau, fondez. 
Et l'ayant tiré du fourneau, frappez, et faites ce que vous voulez. Si vous 
voulez faire un objet figuré, en métal battu, ou coulé, alorslimez et taillez: 
il ne se rouille pas. » 

C'est un alliage noirci par les sulfures métalliques. 

Pline décritune préparation analogue, usitée en Égypte (H. N. XXXIII, 46). 


37. Fabrication de l'asém. 

« Bon étain, t partie; fondez ; ajoutez-y : poix séche, le tiers du poids de 
l'étain; ayant remué, laissez écumer la poix jusqu'à ce qu'elle ait été entière- 
ment rejetée ; puis, aprés refroidissement de l'étain, refondez-le et ajoutez 
13 drachmes d'étain, 1 drachme de mercure, agitez ; laissez refroidir et 
travaillez comme l’asèm. » 

C'est de l’étain affiné, avec addition d'un peu de mercure. 


38. Pour donner aux objets de cuivre l'apparence de l'or. 
a Etque ni lecontactnile frottementcontrela pierre de touche ne les décèle; 
mais qu'ils puissent servir surtout pour (la fabrication d') un anneau de belle 


————— -———— MÀ. —— — - --- — -- -— .---- — o —————— ———— 
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(1) Sur l'obsidienne, ινε, H. N. (2) N'ayant pas subi l'action du feu. 
XXXVI, 67. 
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apparence. En voici la préparation. On broie l'or et le plomb en une pous- 
siére fine comme de la farine, 2 parties de plomb pour 1 d'or, puis, ayant 
mélé, on incorpore avec de la gomme, et l'on enduit l'anneau avec cette 
mixture ; puis on chauffe. On répète cela plusieurs fois, jusqu'à ceque l'objet 
ait pris la couleur. Il est difficile de déceler (la fraude) ; parce que le frotte- 
ment donne la marque d'un objet d’or ; et la chaleur consume le plomb, 
mais non l'or. » 


39. Écriture en lettres d'or. 
« Lettres d'or : safran ; bile de tortue fluviale. » 


40. Fabrication de l'asém. 

« Prenez étain blanc, trés divisé, purifiez-le quatre fois; puis prenez-en 
4 parties, et le quart de cuivre blanc pur et 1 partie d'asém, fondez : lorsque 
le mélange aura été fondu, aspergez-le de sel le plus possible, et fabriquez 
ce que vous voudrez, soit des coupes, soit ce qui vous plaira. Le métal sera 
pareil à l’asèm initial, de façon à tromper méme les ouvriers. » 


41. Autre (procéde). 

« Argent, 2 parties; étain purifié, 3 parties ; cuivre... drachmes; fondez ; 
puis enlevez et décapez ; mettez en œuvrecomme pour les ouvrages d'argent 
de premier ordre. » 


42. Enduit du cuivre. 

« Si vous voulez que le cuivre ait la couleur del'argent ; aprés avoir purifié 
le cuivre avec soin, mettez-le dans le mercure et la céruse : le mercure seul 
suffit pour l'enduit. » 


C'est du cuivre simplement blanchi à la surface par le mercure. 


43. Essai de l'or. 

« Si vous voulez éprouver la pureté de l'or, refondez-le et chauffez-le : 
s’il est pur, il garde sa couleur après le chauffage et reste pareil à une pièce 
de monnaie. S'il devient plus blanc, il contient de l'argent ; s'il devient plus 
rude et plus dur, il renferme du cuivre et de l'étain ; s’il noircit et s'amollit, 
du plomb. » 

Ce procédé d'essai sommaire répond à des observations exactes. 
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44. Essai de l'argent. . 
« Chauffez l'argent ou fondez-le, comme l'or ; et, s’il reste blanc, brillant, 
il est pur et non fraudé ; s’il parait noir, il contient du plomb; s'il parait 
dur et jaune, il contient du cuivre. » 
Pline donne un procédé analogue (H. N. XXXIII, 44). On voit par là 
que les orfévres égyptiens, tout en cherchant à tromper le public, se réser- 


vaient à eux-mêmes des procédés de contrôle. 


45. Écriture en lettres d'or. | 
« Ecrire des lettres d'or. Ecrivez ce que vous voulez avec de la soudure 
d'orfévre et du vinaigre. » 


46. Décapage des objets de cuivre. 
« Ayant fait cuire des bettes, décapez soigneusement avec le jus les objets 
de cuivre et d'argent. On fait bouillir les bettes dans l'eau. » 


47. Cuivre pareil à l'or. 

« Cuivre semblable à l'or par la couleur, soit: broyez du cumin dans 
l'eau; laissez reposer avec soin pendant trois jours ; le quatriéme, ayant 
arrosé abondamment, enduisez le cuivreet écrivez ce que vous voudrez. 
Car l'enduit et l'écriture ont la méme apparence. » 


48. Décapage des objets d'argent. 

α Nettoyez avec de la laine de mouton, aprés avoir trempé dans de la 
saumure piquante; puis décapez avec de l'eau douce (sucrée?) et faites 
emploi. » 


49. Dorure de l'argent. 

« Pour dorer sans feuilles (d'or), un vase d'argent ou de cuivre, fondez 
du natron jaune et du sel avec de l'eau, frottez avec et il sera (doré). » 

Recette obscure. Elle se référe au natron jaune, corps dont il est question 
dans Pline, H. N. XXXI, 46. Pline le donne comme un sel natif; mais, 
dans les lignes précédentes, il parle de la fusion du natron avec du soufre: 
ce qui formerait un sulfure, capable en effet de teindre les métaux. Zosime 
signale aussi le natron jaune. 
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5o. Écriture en lettres d'or. 
« Broyez l'arsenic (1) avec de la gomme, puis avec de l'eau de puits ; en 


troisième lieu, écrivez. » 


51. Dorure de l'argent. 
« Broyez le misy avec la sandaraque et le cinabre et frottez-en l'objet 


d'argent. » 


53. Écriture en lettres d'or. 
« Aprés avoir séché desfeuilles d'or, broyez avecde la gomme et écrivez.» 


54. Préparation de l'or liquide. 
« Placez des feuilles d'or dans un mortier, broyez-les avec du mercure et 


ce sera fait. » 


55. Coloration en or. 

« Comment on doit préparer l'argent doré. Délayez du cinabre avec de 
l'alun, versez dessus du vinaigre blanc, et ayant amené le tout en consis- 
tance de cire, exprimez à plusieurs reprises etlaissez passer la nuit. » 

I] semble qu'il s'agit ici d'un enduit préliminaire. 


56. Préparation de l'or. 
« Asèm, 1 statére, ou cuivre de Chypre, 3 ; 4 statères d'or ; fondez 
ensemble. » 


C'est une préparation d'or à bas titre. 


57. Autre preparation. 

« Dorer l'argent d’une façon durable. Prenez du mercure et des feuilles 
d'or, faconnez en consistance de cire ; prenant le vase d'argent, décapez-le 
avec l'alun, et prenant un peu de la matière. cireuse, enduisez-le avec le 
polissoir et laissez la matiére se fixer ; faites cela cinq fois. Tenez le vase 
avec un chiffon de lin propre, afin qu'il ne s'encrasse pas ; et prenant de la 
braise, préparez des cendres, adoucissez avec le polissoir et employez- 
le comme un vase d'or. I] peut subir l'épreuve de l'or régulier. » 
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(1) Sulfure d'arsenic. 
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Ces derniers mots montrent qu'il s'agit d'un procédé de falsification, à 
l'épreuve de la pierre de touche. 


58. Écriture en lettres d'or. 

« Arsenic couleur d'or, 30 drachmes ; verre pulvérisé, 4 statéres; ou blanc 
d'œuf, 2 statéres, gomme blanche, 20 statéres, safran,... apres avoir écrit, 
laissez sécher et polissez avec une dent (1). » 


59. Fabrication de l'asem. 

« On prépare aussi l'asém avec le cuivre ; (argent,) 2 mines; étain en 
bouton, Ι mine; fondant d'abord le cuivre, jetez-y l'étain et du coupho- 
lithe, appelé craie (2), une demi-mine par mine; poursuivez jusqu'à ce que 
vous voyiez fondus l'argent et la craie ; aprés que lereste aura été dissipé et 
que l'argent restera seul, alors laissez refroidir, et employez-le comme de 
laséem préférable au véritable..... » 


60. Autre ipreparation). 
«a L'asém perpétuel (3) se prépare ainsi : 1 statére de bel asém ; ajoutez-y 
2 statéres de cuivre affiné, fondez deux ou trois fois. » 


61. Blanchiment de l'étain. 
« Pour blanchir l'étain. Ayant chauffé avec de l'alun et du natron, 
fondez. » 


62. Écriture en lettres d'asèm. 
« Délayez de la couperose et du soufre avec-du vinaigre ; écrivez avec la 
matière épaissie. » 


63. Écriture en lettres d'or. 

« Fleur du cnecos (4), gomme blanche, blanc d'œuf mélangés dans une 
coquille, et incorporez avec de la bile de tortue, à l'estime, comme on fait 
pour les couleurs ; faites emploi. La bile de veau trés amére sert aussi pour 
la couleur. » 
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(1) Voir Puing, H. N., XIII, 25. | gileuse, jouant le róle de fondant. 
(1) Ce n'est pas notre craie, mais, | (3) Voir recette n° 7. 
sans aucun doute, quelque terre ar- | (4) Plante analogue au carthame. 
6° 
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Ici la couleur est à base organique. 


64. Essai de l'asem. 

« Pour reconnaitre si l'asém est fraudé. Placez dans la saumure, chauf- 
fez ; s'il est fraudé, il noircit. » 

Cette recette est obscure. Se rapporte-t-elle à la formation d'un oxychlo- 
rure de cuivre ? 


65. Décapage de l'étain. 
« Placez du gypse dans un chiffon et nettoyez. » 


66. Décapage de l'argent. 

« Employez l'alun humide. » 

De méme aujourd'hui, dans le Manuel Roret (t. II, p. 195 ; 1832). 

« Dissolvez de l'alun, concentrez, écumez, ajoutez-y du savon et frottez 


l'argent avec un linge trempé dans cette composition. » 


67. Teinture de l'asèm. 
« Cinabre, 1 partie; alun lamelleux, 1 partie ; terre cimolienne, 1 partie; 
mouillez avec de l'eau de mer et mettez en ceuvre. » 


68. Amollissement du cuivre. 
« Chauffez-le; placez-le dans la fiente d'oiseau et aprés refroidissement 


enlevez. » 


69. Teinture de l'or. 

« Misy grillé, 3 parties; alun lamelleux, chélidoine, environ 1 partie; 
broyezen consistance de miel avec l'urine d'un enfant impubère et colorez 
l'objet; chauffezet trempez dans l'eau froide. » 


7ο. Écriture en lettres d'or. 

« Prenez un quart d'or éprouvé, fondez dans un creuset d'orfévre ; 
quand il sera fondu, ajoutez un kération (carat, tiers d'obole)de plomb ; aprés 
qu'il a été mélangé, ótez et refroidissez et prenez un mortier de jaspe, jetez-y 
la matiére fondue ; ajoutez 1 kération de natron et mélez la poudre avec soin 
avecdu vinaigre piquant, à la facon d'un collyre médicinal, pendant trois 
jours ; puis, quand le mélange est fait, incorporez 1 kération (mesure) d'alun 


lamelleux, écrivez et polissez avec une dent. » 
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71. Écriture en lettres d'or. 
« Feuilles d'or ductiles; broyez avec du mercure dans un mortier; et 
employez-le pour écrire, à la facon de l'encre noire. » 


72. Autre (préparation). 
« Soufre apyre,..., alun lamelleux ...; gomme ...;arrosez la gomme 
avec de l'eau. » 


73. Autre (preparation). 

« Soufre apyre, ..., alun lamelleux, une drachme ; ajoutez au milieu de la 
rouille sèche ; broyez la rouille, le soufre et l'alun finement ; mélez pour le 
mieux, broyez avec soin, et servez-vous-en comme d'encre noire à écrire, 
en délayant dans du vin exempt d'eau de mer. Écrivez sur papyruset par- 


chemin. » 


74. Autre (préparation). 

« Écrire en lettres d'or, sans or. Chélidoine, : partie; résine pure. 
1 partie; arsenic couleur d'or, 1 partie, de celui qui est fragile ; gomme 
pure; bile de tortue, 1 partie; partie liquide des ceufs, 5 parties; prenez de 
toutes ces matières sèches le poids de 20 statéres; puis jetez-y 4 statéres de 
safran de Cilicie. On emploie non seulement sur papier ou parchemin; 
mais aussi sur marbre bien poli ; ou bien si vous voulez faire un beau dessin 
sur quelque autre objet et lui donner l'apparence de l'or. » 


75. Dorure. 

« Dorure faisant le méme effet. Arsenic lamelleux, couperose, sandaraque 
dorée (1), mercure, gomme adraganthe, moelle darum, à parties égales; 
délayez ensemble avec de la bile de chévre. On l'applique sur les objets de 
cuivre passés au feu, sur les objets d'argent, sur les figures de (métal) et sur 
les petits boucliers. L'airain ne doit pas avoir d'aspérité. » | 


(1) Il s'agit probablement d'un sul- difié par un commencement de gril- 
fure d'arsenic naturel ou artificiel, in- lage, mode detraitement auqueltousles 
termédiaire entre l'orpiment et le réal- minéraux usités en pharmacie étaient 
gar. La poudre méme du réalgar est alors soumis. (Voir DiosconipE, Mat. 
plus jaune que la masse compacte. méd., passim, et spécialement V, 120 


Peut-étre aussi était-ce du réalgar mo- et 121). 
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76. Autre (procédé\. 

« Misy des mines, 3 statéres; alun des mines, 3 statères ; chélidoine, 
I statère ; versez-y l'urine d'un enfant impubére; broyez jusqu'à ce que le 
mélange devienne visqueux et trempez (-y l'objet). » 


77. Autre (procédé). 

« Prenez du cumin, broyez, laissez infuser trois jours dans l'eau, le 
quatrième, enlevez ; enduisez-en les objets de cuivre, ou ce que vous voulez. 
1] faut maintenirle vase fermé pendant les trois jours. » 


78. Ecriture en lettres d'or. 
« Broyez des feuilles d'or avec de la gomme, séchez et employez comme 
de l’encre noire. » | 


79. Écriture en lettres d'argent. 
« Ecrire des lettres d'argent. Litharge, 4 statéres; délayez avec de la fiente 
de colombe et du vinaigre ; écrivez avec un stvlet passé au feu. » 


8o. Teinture de l'asém (ou en couleur d'asém). 
« Cinabre, terre cimolienne, alun liquide, parties égales; mélez avec de 
l'eau de mer, chauffez et trempez plusieurs fois. » 


81. Coloration en argent. 

« Afin qu'elle ne puisse étre enlevée que par le feu. 

« Chrysocolle et céruse et terre de Chio, et mercure broyés ensemble; 
ajoutez du miel et, ayant traité d'abord le vase par le natron, enduisez. » 


82. Durcissement de l’étain. ^ 

« Fondez-le, ajoutez-y un mélange homogène d'alun lamelleux et de cou- 
perose ; pulvérisez, et aspergez (le métal), et il sera dur. » 

Le durcissement (σκλήρωσις, σχληρασία) del'étain et du plomb (1) sont regar- 
dés ici comme corrélatifs de leur purification. 


83. Fabrication de l'aseém. 
« Bon étain, 1 mine; poix sèche, 13 statères : bitume, 8 statères ; fondez 
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(1) Voir recettes 1, 24. 


PAPYRUS DE LEIDE 45 


dans un vase de terre cuite luté autour ; aprés avoir refroidi, mélez 10 sta- 
tères de cuivre en grains ronds et 2 statéres d'asém antérieur et 12 statères 
de pierre de Magnésie broyée. Fondez et faites ce que vous voudrez. » 


84. Fabrication de l'asém égyptien. 

« Recette de Phiménas le Saite. Prenez du cuivre de Chypre doux, puri- 
fiez-le avec du vinaigre, du sel et de l’alun ; aprés l'avoir purifié, fondezen 
jetant sur 10 statéres de cuivre 3 statéres de céruse bien pure, 2 statéres de 
litharge couleur d'or(ou provenant de la coupellation de l'or), ensuite il 
deviendra blanc ; alors ajoutez-y 2 statéres d'asém trésdoux et sans défaut, 
et l'on obtiendra le produit. Empéchez en fondant qu'il n'y ait liquation. 
Ce n'est pas l'œuvre d’un ignorant, mais d'un homme expérimenté, et l'union 
des deux métaux sera bonne. » 

Cette recette est fort claire, sauf l'omission des agents destinés à réduire 


la litharge et la céruse. 


85. Autre (procédé). 

« Préparation exacte d'asém, préférable à celle de l'asém proprement 
dit. Prenez : orichalque (1), par exemple, 1 drachme ; mettez dans le creuset 
jusqu'à ce qu'il coule; jetez dessus 4 drachmes de selammoniac (2), ou cap- 
padocien; refondez, ajoutez-y alun lamelleux, le'poids d'une fève d'Égypte; 
refondez, ajoutez-y 1 drachme de sandaraque décomposée (3), non de la san- 
daraque dorée, mais de celle qui blanchit ; ensuite transportez dans un 


' mM ------- — 





(1) Laiton ou analogue. de fumée. Mais dans GEBER, Summa 


(2) Ilest plus que douteux qu'il s'agisse 
ici de notre sel ammoniac moderne. 
C'est plutôt une variété de sel gemme 
ou de carbonate de soude, d'aprés les 
textes formels de DioscoriDE, Mat. 
méd., V, 125; et de PriwE, H. N., 
XXXI, 39. De méme, dans le traité 
De Mineralibus, attribué à ALBERT LE 
GRAND. l. V, tr. I, ch. II, Dansle Ροευ- 
DO-ARISTOTE, auteur de l'époque arabe, 
(MANGET, Bibl. chem., t. 1, p. 648), 
c'est aussi un sel fusible, qui n'émetpas 


perfectionis, livre I, ch. X et Libri in- 
vestigationis (IX*siécle), ainsi que dans 
ΑΝΙΟΕΝΝΕ (XIe siècle), cité dans le Spe- 
culum majus de VINCENT DE BEAUVAIS 
(Speculum naturale, 1. VIII, 60),le mot 
sel ammoniac s'applique à un corps 
sublimable, tel que notre chlorhydrate 
d'ammoniaque. Le sens de ce mot a 
donc changé dans le cours des temps. 

(3) Sulfure d'arsenic, probablement 
en partie désagrégé par le grillage. 


46 INTRODUCTION 


autre creuset enduit à l'avance de terre de Chio ; aprés fusion, ajoutez un 
tiers d'asém et employez. » | 
Cette préparation donne un alliage de cuivre et dezinc arsénical. 


86. Autre (procédé). 

« Prenez: étain, 12 drachmes ; mercure, 4 drachmes: terre de Chio, 
2 drachmes ; fondez l'étain; jetez-y la terre en poudre, puis le mercure ; 
remuez avec un morceau de fer; mettez en globules. » 


87. Doublement de l'or. 

« Pour augmenter le poids de l'or. Fondez avec le quart de cadmie, etil 
deviendra plus lourd et plus dur. » 

Il fallait évidemment ajouter un agent réducteur et un fondant, dont la 
recette ne fait pas mention. On obtenait ainsi un alliage de l'or avec les 
métaux dont les oxydes constituaient la cadmie, c'est-à-dire le zinc, le cuivre, 
ou le plomb spécialement ; alliage riche en or. La méme recette se lit aussi 
dans le Pseudo-Démocrite, mais comme toujours plus compliquée et plus 
obscure. Ce qui suit est plus clair. 


88. Autre (procédé). 

« On altére l'or en l'augmentant avec le misy et la terre de Sinope (1) ; 
on le jette d'abord à parties égales dans le fourneau ; quand il est devenu 
clair dans le creuset, on ajoute de chacun ce qui convient, et l'or est 
doublé. » 


89. Autre (procéde). 

« Invention de l'eau de soufre (2). Une poignée de chaux, et autant de 
soufre en poudre fine; placez-les dans un vase contenant du vinaigre fort, ou 
de l'urine d'enfant impubére (3); chauffez par en-dessous, jusqu'à ce que la 
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(1) Minium ou sanguine. vraisemblablement comme source de 


(2) Ou de l’eau divine; le mot grec 
est le méme. > 

(3) L'urine d'un enfant impubére, 
παιδὸς ἀφθόρου, était employée par les an- 
ciens dans beaucoup de recettes, 
commeon le voit dans Dioscoride, dans 
Pline, dans Celse, etc. Elle agissait 


phosphates alcalins et d'ammoniaque, 
résultant de la décomposition de l'urée. 
Mais nous ne voyons pas pourquoi 
toute urine humaine ne ferait pas le 
méme effet; à moins qu'il n'y ait là une 
idée mystique. Plus tard, le mot d'en- 
fant ayant disparu dans les recettes des 
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liqueur surnageante paraisse comme du sang ; décantez celle-ci proprement 
pour la séparer du dépôt, et employez. » 
On prépare ainsi un polysulfure de calcium, susceptible d'attaquer l'or, 
du moins à sec, capable aussi de teindre les métaux par voie humide. 
L'eau de soufre ou eau divine joue un trés grand róle chez les alchimistes 
grecs. 


90. Comment on dilue l'asem. 

« Ayant réduit l'asém en feuilles etl'ayant enduit de mercure, et appliqué 
fortement sur la feuille, on saupoudre de pyrite la feuille ainsi disposée, et 
on la place sur des charbons, pour la dessécher et jusqu'à ce que la couleur 
de la feuille paraisse changée ; car le mercure s'évapore et la feuille s'at- 
tendrit. Puis on incorpore dans le creuset 1 partie d'or (1), 2 parties d'ar- 
gent (2); les ayant mélées, jetez sur la rouille qui surnage de l'arsenic cou- 
leur d'or, de la pyrite, du sel ammoniac (3), de la chalcite (4), du bleu (5), 
et ayant broyé avec l'eau de soufre, grillez, puis répandez le mercure à la 
surface. » 

Les recettes suivantes sont des recettes de teinture en pourpre. 


91. Fixation de l'orcanette. 

« Urine de brebis ; ou arbouse, ou jusquiame pareillement. » 

C'estun fragment de recette sans suite, recueilli sans doute par un copiste 
ignorant. A moins qu'il ne s'agisse d'un simple détail, destiné à compléter 


une recette connue du lecteur. 
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copistes, celles-ci ont appliqué l'épi- 12 circiter annos natorum, εἴς. ». 


théte à l'urine; et il n'est plus guère 
mention que d'urine non corrompue 
(οὗρον ἄφθορον) dans les ouvrages alchi- 
miques grecs. Cependant la notion 
primitive a subsisté pendant tout le 
moyen áge, dans quelques textes. Ainsi 
on lit encore dans la Bibliotheca 
Chemica de MawcrET, t. I. Préface, 
avant-derniére page (1702) : « Sal vola- 
tile et fixum, ut et spiritus urinæ, sic 
parantur. Recipe urinæ puerorum 


(1) L'or est désigné ici par lesigne du 
Soleil, exactement pareil à celui des 
alchimistes : c'est le plus vieil exemple 
connu de cette notation. 

(2) L'argent est désigné par le crois- 
sant lunaire, toujours comme chez les 
alchimistes. 

(3) Voir la remarque de la page 45. 

(4) Minerai pyriteux de cuivre. 

(5) Sulfate de cuivre, ou émail bleu, 
ou azurite. | 
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92. Dilution (falsification) de l'orcanette. 
« On dilue l'orcanette avec les pommes de pins (?), la partie intérieure des 
péches, le pourpier, le suc des bettes,la lie de vin, l'urine de chameau et 


l'intérieur des citrons. » 


93. Fixation de l'orcanette. 
« Cotylédon (1) et alun mélés à parties égales, broyez finement, jetez-y 


l'orcanette. » 


94. Agents styptiques. 
« Melanteria (2), couperose calcinée, alun, chalcitis, cinabre, chaux, écorce 
de grenade, gousse d'arbre épineux, urine avec aloës : ces choses servent en 


teinture. » 


95. Préparation de la pourpre. 

« Cassez en petits morceaux la pierre de Phrygie (3); faites bouillir et, 
ayant immergé la laine, abandonnez jusqu'à refroidissement; ensuite jetant 
dans le vase une mine (poids) d'algue (4), faites bouillir et jetez-y une mine 
d'algue ; faites bouillir et jetez-y la laine, et, laissant refroidir, lavez dans 
l'eau de mer [la pierre de Phrygie est grillée (5), avant d'étre concassée], 
jusqu'à coloration pourpre. » 


96. T'einture de la pourpre. 

« Mouillez la chaux avec de l'eau et laissez reposer pendant une nuit; 
ayant décanté, déposez la laine dans la liqueur pendant un jour ; enlevez-la, 
séchez ; ayant arrosé l'orcanette avec du vinaigre, faites bouillir et jetez-y la 
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(1) Plante, voir DiosconipE, Mat. 
méd., IV, go et 9r. 

(2) Vitriol, produit par la décompo- 
sition de certains minerais à l'orifice 
des mines de cuivre (Diosc., Mat. me- 
dicale. V, 117). 

(3) PLiNE, H. N. XXXVI, 36. — 
DiosconipEe, Mat. medicale, V, 140. 
Cette pierre était autrefois employée 
pour la teinture des étoffes. Il sem- 


ble que ce füt une sorte d'alunite. 

(4) Herbes et lichens marins fournis- 
sant l'orseille. 

(5) Ceci s'accorde avec Pline. C'est 
d'ailleurs une parenthése, la colóration 
en pourpre s appliquant à la laine. Il y 
a avant deux mots inintelligibles, par 
suite de quelque transposition du co- 
piste. 
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laine et elle sortira teinte en pourpre — (l'orcanette bouillie avec l'eau et 
le natron produit la couleur pourpre). » 

« Ensuite séchez la laine, et teignez-la comme il suit: Faites bouillir 
Palgue avec de l'eau, et, lorsqu'elle aura été épuisée, jetez dans l'eau une 
quantité imperceptible de couperose, afin de développer la pourpre, et alors 
plongez-y la laine, et elle se teindra: s'il y a trop de couperose, elle devient 
plus foncée. » 

Il y a là deux procédés distincts, l'un avec l'orcanette, l'autre avec 
l'orseille. 


97. Autre (procede). 

« Broyez des noix avec de l'orcanette de bonne qualité ; cela fait, met- 
tez-y du vinaigre fort ; broyez de nouveau; ajoutez-y de l'écorce de grena- 
dier; laissez trois jours; et aprés, plongez-y la laine et elle sera teinte 
à froid. » 

« On dit qu'il y a un certain acanthe (1) qui fournit de la couleur pour- 
pre ; mouillé avec du natron de Bérénice, au lieu de noix, il produit le 
méme effet. » 


98. Autre (procéde). 

« Nettoyez la laine avec l'herbe à foulon, et tenez à votre disposition de 
l'alun lamelleux ; en broyant la partie intérieure de la noix de galle, jetez 
avec l'alun dans un pot, puis mettez la laine et laissez reposer quelques 
heures ; enlevez-la et laissez-la sécher. Au préalable, suivez cette marche. 
Ayant broyé de la lie (2) et l'ayant mise dans un vase, versez de l'eau de 
mer, agitez et laissez déposer. Puis décantez l'eau claire dans un autre vase 
et tenez-la à votre disposition. Prenant de l'orcanette etla mettant dans un 
vase, mélez avec l'eau de la lie, jusqu'à ce qu'elle s'épaississe convenable- 
ment et devienne comme sablonneuse. Alors mettez le produit dans le vase 
(réservé), délayaat à la main avec l'eau précédente qui provient de l'orca- 
nette. Ensuite, lorsqu'il sera devenu comme visqueux, mettez-le dans une 
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(1) Plante non identifiée. (Voir Diosc., | (2) La lie de vin agit ici par le bitar- 

Mat. méd. III, 17. — Prie, A. N. trate de potasse qu'elle contient. 

XXII, 34.) | 
7° 
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petite marmite, ajoutez-y le reste de l'eau d'orcanette, et laissez jusqu'à ce 
qu'il ait tiédi ; alors plongez-y la laine, laissez quelques heures et vous trou- 
verez la pourpre solide. » 


99. Autre (procédé). 

« Prenant de l'orcanette, de la léontice (1), ôtez l'écorce, prenez-la pour 
la broyer dans un mortier, aussi fine que de l'antimoine : ajoutez-y de l'hy- 
dromel dilué avec de l’eau, broyez de nouveau, mettez le produit broyé dans 
un vase, et faites bouillir : quand vous verrez tiédir (la liqueur), plongez-y 
la laine; laissez séjourner. La laine doit étre nettoyée avec l'herbe à foulon 
et épaissie (cardée et feutrée). Alors prenez-la, plongez-la dans l'eau de 
chaux (2), laissez imbiber ; enlevez-la, lavez fortement avec du sel marin, 
séchez ; plongez de nouveau dans l'orcanette et laissez séjourner. » 


roo. Autre (procéde). 

« Prenez le suc des parties supérieures de l'orcanette et une noix de galle 
compacte [ omphacite (3) ] grillée dans la rôtissoire ; l'ayant broyée avecaddi- 
tion d'un peu de couperose, mélez au suc, faites bouillir, et donnez latein- 


ture de pourpre. » 


τοι. Substitution de couleur glauque (4). 

« Au lieu de couleur glauque, prenez la scorie de fer, écrasez-la avec soin 
jusqu'à réduction à l'apparence du smegma (5), et faites bouillir avec du 
vinaigre, jusqu'à ce qu'il durcisse ; plongez la laine préalablement nettoyée 
avec l'herbe à foulon épaissie (cardée et feutrée), et vous la trouverez teinte 
en pourpre ; teignez ainsi avec les couleurs que vous avez. » 

Dioscoripe. Extraits du livre sur la Matière médicale. 


102. Arsenic. — 103. Sandaraque. — 104. Misy. — 105. Cadmie. 
— 106. Chrysocolle. — 107. Rubrique de Sinope. — 108. Alun. — 
109. Natron. — 110. Cinabre. — 111. Mercure. 
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(1) Plante. Voir Diosc., Mat. med. | (4) Bleu verdátre. Cette recette est 
III, 100. — Prine, H. N. XXV, 85. | obscure et incomplète. 

(2) Est-ce la même chose que la disso- | (5) Variété d'oxyde de cuivre pro- 
lution de la chaux vive dans l’eau ? duite par le vent du soufflet sur le cui- 

(3) Diosc., Mat. méd. I, 146. | ντε fondu. Prine H. N. XXXIV, 36. 
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On se borne à rappeler ces titres pour mémoire, les articles ayant été 
tirés d'un Ouvrage connu et publié (voir p. 26). 


EXPLICATION DES RECETTES DU PAPYRUS DE LEIDE 


Ces textes étant connus, il s'agit maintenant de les rapprocher et d'en 
tirer certaines conséquences. 

Les recettes relatives aux métaux sont les plus nombreuses et les plus 
intéressantes. Elles montrent tout d'abord la corrélation entre la profession 
de l’orfèvre, qui travaillait les métaux précieux, et celle de l’hiérogram- 
mate ou scribe sacré, obligé de tracer sur les monuments de marbre ou de 
pierre, aussi bien que sur les livres en papyrus ou en parchemin, des carac- 
téres d'or ou d'argent : les recettes données pour dorer les bijoux dans le 
papyrus sont en effet les mémes que pour écrire en lettres d'or. Nous com- 
mencerons par ce dernier ordre de recettes, dont les applications sont tou- 
tes spéciales, avant d'entrer dans le détail des préparations métalliques; 
car elles forment en quelque sorte l'introduction aux procédés de teinture 
des métaux. 


I. — Recettes pour écrire en lettres d'or. 


L'art d'écrireen lettres d'or ou d'argent préoccupait beaucoup les artisans 
qui se servaient de notre papyrus; il n'y a pas moins de quinze ou seize 
formules sur ce sujet, traité aussi à plusieurs reprises dans les manuscrits 
de nos bibliothéques; Montfaucon et Fabricius ont déjà publié plusieurs 
recettes, tirées de ces derniers. 

Rappelons rapidement celles du papyrus : 

Feuilles d'or broyées avec de la gomme (53) et (78). 

Ce procédé figure encore de nos jours dans le Manuel Roret (t. II, p. 136; 
1832) [Triturer une feuille d'or avecdu miel et de la gomme, jusqu'à pulvé- 
risation, etc.] 
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Or amalgamé et gomme (34! et (71). 

Amalgame d'or (54). | 

Dans une autre recette (70) et (45), on prépare d'abord un alliage d'or et 
de plomb, auquel on fait subir certaines préparations. 

Dans les recettes précédentes, l'or forme le fond du principe colorant. 
Mais on employaitaussi des succédanés pour écrire en couleur d'or, sans or: 
par exemple, un mélange intime de soufre natif, d'alun etde rouille, (72) et 
(73), délayés dans du vin; 

Et encore : litharge couleur d'or (35) ; 

Safran et bile de tortue (39) ; 

Cuivre rendu semblable à l'or par un enduit de cumin (47) ; voiraussi (77). 

Fleur de carthame et bile de tortue ou de veau (63). 

Les recettes suivantes reposent sur l'emploi de l'orpiment (arsenic des 
anciens); telles sont les recettes (50) et (58), avec addition de safran. 

Dans une autre préparation plus compliquée (74), l'orpiment, la chéli- 
doine, la bile de tortue et le safran sont associés, suivant une recette com- 
posite. 

L'orpiment apparaît ici comme matière employée pour sa couleur pro- 
pre, et non comme colorant des métaux, emploi qu'il a pris plus tard. 

Ontrouve encore une recette (62) pour écrire en lettres d'asém (alliage 
d'argent et d'or), au moyen de la couperose, du soufre et du vinaigre ; c’est-à- 
dire sans or ni argent; 

Et une recette (79) pour écrire en lettres d'argent, avec de la litharge 
delayée dans la fiente de colombe ct du vinaigre. 

I] existe aujourd'hui des recettes analogues dans le Manuel Roret (t. II, p. 
140; 1832): « Etain pulvérisé et gélatine, on forme un enduit, on polit au bru- 
nissoir ; on ajoute une couche de vernis à l'huile ou à la gomme laque, ce qui 
fournit une couleur blanche, ou dorée, sur bois, sur cuir, fer, etc. » 

Si jai donné quelques détails sur ces recettes pour écrire des lettres 
d'or ou d'argent, c'est parce qu'elles caractérisent nettement les personnes 
à qui elles étaient destinées. Ce sont, je le répéte, des formules précises 
de praticiens, intéressant spécialement le scribe qui transcrivait ce papyrus, 
et toute la classe, si importante en Égypte, des hiérogrammates; car il ne 
s'agissait pas seulement d'écrire et de dessiner sur papyrus, mais aussi 
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sur marbre ou sur tout autre support. Certaines de ces recettes, par une 
transition singuliére, sont devenues, comme je le dirai bientót, des recettes 
de transmutation véritable. 


II. — Manipulation des Metaux. 
. 

Venons aux formules relatives à la manipulation des métaux. Elles por- 
tent la trace d'une préoccupation commune: celle d'un orfévre préparant 
des métaux et des alliages pour les objets de son commerce, et poursuivant 
un double but. D'une part, il cherchait à leur donner l'apparence de l'or 
et de l'argent, soit par une teinture superficielle, soit par la fabrication 
d'alliages ne renfermant ni or, ni argent, mais susceptibles de faire illusion 
à des gens inhabiles et méme à des ouvriers exercés, comme il le dit expres- 
sément. D'autre part, il visait à augmenter le poids de l'or et de l'argent 
par l'introduction de métaux étrangers, sans en modifier l'aspect. Ce sont 
là toutes opérations auxquelles se livrent encore les orfèvres de nos jours ; 
mais l'Etat leur a imposé l'emploi de marques spéciales, destinées à définir 
le titre réel des bijoux essayés dans les laboratoires officiels, et il a séparé 
avec soin le commerce du faux, c'est-à-dire les imitations, ainsi que 
celui du doublé, du commerce des métaux authentiques. Malgré toutes 
ces précautions, le public est continuellement déçu, parce qu'il ne connait 
pas et ne peut pas connaitre suffisamment les marques et les moyens de 
contróle. 

Il y a là des tentations spéciales: les fraudes professionnelles ne sem- 
blent pas toujours, dans l'esprit des gens du métier, relever des régles de 
la probité commune. Le prix de l'or est si élevé, les bénéfices résultant 
de son remplacement par un autre métal sont si grands, que, méme de nos 
jours, il s'exerce de la part des orfévres une pression incessante dans ce 
sens, pression à laquelle les autorités publiques ont peine à résister. Elle a 
pour but, soit d'abaisser le titre des alliages d'or employés en orfèvrerie, 
tout en les vendant comme or pur; soit de vendre au prix du poids total, 
estimé comme or, les bijoux renfermant des émaux ou des morceaux de 
fer ou d'autres métaux ; méme de notre temps, c'est là une tradition com- 
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merciale que l'on n'a pas réussi à interdire. Déjà l'on disait au siécle 
dernier, au temps des métiers organisés par corporations: « Il semble 
que l'art de tromper ait ses principes et ses règles; c'est une tradition que 
le maitre enseigne à son apprenti, que le corps entier conserve comme un 
secret important. » Ici, comme dans bien d'autres industries, il y a ten- 
dance perpétuelle à opérer des substitutions et des altérations de matière, 
fort lucratives pour le marchand et exécutées de façon que le public ne 
s'en apergoive pas; sans cependant se mettre en contradiction flagrante avec 
le texte deslois et réglements. Au delà commence la criminalité, et il n'est 
pas rare que la limite soit franchie. 

Or ces lois et réglements, cette séparation rigoureuse entre l'industrie 
du faux, du doublé, du plaqué; des imitations, et l'industrie du vrai 
or et du vrai argent, ces marques légales, ces moyens précis d'analyse 
dont nous disposons aujourd'hui, n'existaient pas au temps des anciens. 
Le papyrus de Leide est consacré à développer les procédés par lesquels 
les orfèvres d'alors imitaient les métaux précieux et donnaient le change 
au public. La fabrication du doublé et celle des bijoux fourrés ne 
figurent cependant pas dans ces recettes, quoiqu'on en trouve des traces 
chez Pline (1). Les recettes sont ici d'ordre purement chimique, c'est-à- 
dire que l'intention de fraude est moins évidente. De là pourtant à l'idée 
qu'il était possible de rendre l'imitation si parfaite qu'elle devint identique 
à la réalité, il n'y avait qu'un pas. C'est celui qui fut franchi par les alchi- 
mistes. | 

La transmutation était d'autant plus aisée à concevoir dans les idées 
du temps que les métaux purs, doués de caractéres définis, n'étaient pas 
distingués alors de leurs alliages : les uns et les autres portaient des 
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(1) Hist. nat., XXXIII, 6, anneau de 
fer entouré d'or; lame d'or creuse rem- 
plie avec une matière légère; 52, lits 
plaqués d'or, etc. Les monnaies four- 
rées, c'est-à-dire formées d'une âme de 
cuivre, de fer ou de plomb, recouverte 
d'une feuille d'argent ou d'or, ont été 
usitées dans l'antiquité et méme fabri- 
quées par le Gouvernement, qui les 


e 


mélait en certaines proportions avec la 
monnaie lovale dans ses émissions, dés 
le temps de la République romaine et 
aussi à l'époque impériale, ce que l'on 


, appelait miscere monetam : — tingere 


ou inficere monetam, — dernière expres- 
sion applicable à l'or. (La Monnaie 
dans l'antiquité, par Fr. Lenormant, I, 
221 à 256]. 
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noms spécifiques, regardés comme équivalents. Tel est le cas de l'airain 
(6.5), alliage complexe et variable, assimilé au cuivre pur, et qui était sou- 
vent désigné par le méme nom. Notre mot bronze reproduit la méme 
complexité;. mais ce n'est plus pour nous un métal défini. Le mot de 
cuivre lui-même s'applique souvent à des alliages jaunes ou blancs, dans 
la langue commune de nos jours et dans celle des artisans. De méme l'orichal- 
que, qui est devenu après plusieurs variations notre laiton (1); le chrysochal- 
que, qui est devenu notre chrysocale ou similor, etc. L'electrum, alliage 
naturel d'or et d'argent, a servi à fabriquer des monnaies en Asie Mineure, 
(Lydie et villes d'Ionie), en Campanie et à Carthage, où l'on prenait méme 
soin de leur faire subir une cémentation, destinée à leur donner l'aspect de 
l'or pur (v. p. 16). L'airain de Corinthe, alliage renfermant de l'or, du cui- 
ντε et del'argent, n'était pas sans analogie avec le quatrième titre de l'or, usité 
aujourd'hui en bijouterie. L’alliage monétaire, employé pour les monnaies 
courantes, était aussi un métal propre; de méme que notre billon d'aujour- 
d'hui; la planéte Mars lui est méme attribuée, au méme titre que les autres 
planètes aux métaux simples, dans la vieille liste de Celse. Le claudianon et 
le molybdochalque, alliages de cuivre et de plomb mal connus, souvent 
cités par les alchimistes, ne sont pas sans analogie avec le clinquant, le po- 
tin et avec certains laitons ou bronzes artistiques, spécialement signalés 
dans divers passages de Zosime. Mais ils ont disparu, au milieu des nom- 
breux alliages que l'on sait former maintenant entre le cuivre, le zinc, le 
plomb, l’étain, l'antimoine et les autres métaux. Le pseudargyre de Strabon 
est un alliage qui n'a pas non plus laissé d'autre trace historique; peut-être 
contenait-il du nickel. Les Romains ajoutaient parfois au bronze monétaire, 
(cuivre et étain), du plomb, jusqu'à la dose de 29 p. o/o dans leurs mon- 
naies. Le stannum de Pline était un alliage analogue au claudianon, ren- 
fermant parfois de l'argent, et dont le nom a fini par étre identifié avec 
celui du plomb blanc, autre alliage variant depuis les composés de plomb 
et d'argent, qui se produisent pendant le traitement des minerais de plomb, 
jusqu'à l'étain pur, qu'il a fini par signifier exclusivement. La monnaie 
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(1) Le nom méme du laiton vient pendant le moyen âge, d'aprés du 
d'electrum, qui avait pris ce sens | Cange. 
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d'étain frappée par Denys de Syracuse, d'après Aristote, devait être un 
alliage de cet ordre ; méme au temps des Sévères on a fabriqué des mon- 
naies d'étain, simulant l'argent (Lenormant, La Monnaie dans l'antiquité, 
p. 213) et qui sont venues jusqu'à nous. 

Au point de vue de limitation ou de la reproduction de l'or et 
de l'argent, le plus important alliage était l’asèm, identifié souvent avec 
l'électrum, alliage d'or et d'argent qui se trouve dans la nature: mais le 
sens du mot asèm est plus compréhensif. Le papyrus X offre à cet égard 
beaucoup d'intérêt, en raison des formules multipliées d'asém qu'il ren- 
ferme. C’estsur la fabrication de l'asém en effet que roule surtout l'imitation 
de l'or et de l'argent, d’après les recettes du papyrus : c'est aussi sa fabri- 
cation et celle du molybdochalque, qui sont le point de départ des procédés 
de transmutation des alchimistes. Toute cette histoire tire un singulier 
jour des textes du papyrus qui précisent nettement ce qu'il était déjà per- 
mis d'induire à cet égard (1) : je les rapprocherai des textes des vieux alchi- 
mistes que j'ai spécialement étudiés. 

Abordons donc de plus prés la discussion du papyrus. Nous y trouvons 
d'abord des recettes pour la teinture superficielle des métaux (2) : telles que 
Ja dorure et l'argenture, destinées à donner l'illusion de l'or et de l'argent 
véritables et assimilées soit à l'écriture en lettres d'or et d'argent, soit à 
la teinture en pourpre, dont les recettes suivent. Tantót on procédait par 
l'addition d'un liniment ou d'un vernis: tantót, au contraire, on enlevait 
à la surface du bijou les métaux autres que l'or, par une cémentation qui en 
laissait subsister à l'état invisible et caché le noyau composé (v. p. 16). 

On y rencontre aussi des recettes destinées à accomplir une imitation 
plus profonde: par exemple, en alliant au métal véritable, or ou argent, une 
dose p:us ou moins considérable de métaux moins précieux ; c'était l'opé- 
ration de la diplosis, qui se pratique encore de nos jours (3). Mais l’orfèvre 


(1) Origines de l'Alchimie. Les mé- 
taux chez les Égyptiens, p. 211 et sui- 
vantes. 

(2) Ibid., p. 238. 

(3) Manilius, poète latin du 195 siècle 
de l'ére chrétienne, en parle aussi dans 
un vers dont l'authenticité a été con- 


testée autrefois par des raisons à priori: 
la diplosis étant réputée inconnue avant 
le moyenáge. Maisla connaissance posi- 
tive de cette opération chez les anciens, 
établie par le papyrus de Leide, tend à 
rétablir la valeur du texte de Manilius. 
— Voir Origines de l'Alchimie, p. 70. 
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égyptien croyait ou prétendait faire croire que le métal vrai était réelle- 
ment multiplié, par une opération comparable à la fermentation ; deux 
textes du papyrus [masse inépuisable, recettes 7) et /60), etc.] le montrent 
clairement. C'est là d'ailleurs la notion méme des premiers alchimistes, 
clairement exposée dans Enée de Gaza (1). 

Enfin la falsification est parfois compléte, l'alliage ne renfermant pas 
trace d'or ou d'argent initial. C'est ainsi que les alchimistes espéraient 
réaliser une transmutation intégrale. | 

Dans ces diverses opérations, le mercure joue un róle essentiel, róle qui 
a persisté jusqu'à nos jours, où il a été remplacé pour la dorure par des 
procédés électriques. L'arsenic, le soufre et leurs composés apparaissent 
aussi comme agents tinctoriaux : ce qui complète l'assimilation des recettes 
du papyrus avec celles des alchimistes. 

Les divers procédés employés dans le papyrus, pour reconnaitre la 
pureté des métaux (docimasie, 43, 44, 64, 32: ; pour les affiner et les purifier 
(15, or), (26, argent), (2, 3, 4, étain), 121, 22, asém) ; pour les décaper, opéra- 
tion qui précéde la soudure ou la dorure (46, 48, 65, 66, 20, 20 bis), sont 
rappelés ici seulement pour mémoire. 

En ce qui touche la soudure des métaux, il n'y a que deux recettes relatives 
à la soudure d'or (chrysocolle). Observons que ce nom a plusieurs sens 
trés différents chez les anciens : il signifie tantót la malachite (2), tantót un 
alliage de l'or avec l'argent (3), ou avec le plomb, parfois avec le cuivre; ces 
divers corps étant d'ailleurs mis en œuvre simultanément. Enfin on le 
trouve appliqué dans Olympiodore à l'opération méme, par laquelle on 
réunissait en une masse unique les parcelles ou paillettes métalliques. C'est 
un alliage del'or et du cuivre, associé à l'argent ou à l'asém, qui est désigné 
sous ce nom dans notre papyrus, recettes 31) et (39). 

Venons aux procédés pour dorer, argenter, teindre et colorer les métaux 
superficiellement. Deux formules de décapage rappelées plus haut (19, 20, 
20 bis) ont déjà cette destination; dans un but de tromperie, ce semble, en 
modifiant l'apparence de la monnaie. La recette (25) tend vers le méme but: 
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(1) Origines de l'Alchimie, p. 75. (3) Prius, Hist. Nat., XXXIII, 29. 
(2) DiosconipE, Mat. méd., V. 104. 
&* 
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c’est à peu prés celle du cément royal, au moyen duquel on séparait l'or de 
largent et des autres métaux (p. 11). Employée comme ci-dessus, elle a 
pour effet de faire apparaitre l'or pur à la surface de l'objet d'or, le centre 
demeurant allié avec les autres métaux. C'est donc un procédé de fraude 
(v. p. 16). Maison pouvait aussi s'en servir pour lustrer l'or. 

Aujourd'hui encore les orfèvres emploient diverses recettes analogues, 
pour donner à l'or une belle teinte: 

« Or mat, salpétre, alun, sel; 

« Or fin, avec addition d'acide arsénieux ; 

« Or rouge, par addition d'un sel de cuivre; 

« Or jaune, par addition de salpétre, de sel ammoniac. 

« Pour lustrer et polir. Tartre brut,2 onces ; soufre en poudre, 2 onces; 
sel marin, 4 onces; faites bouillir dans parties égales d'eau et d'urine; 
trempez-y l'or, ou l'ouvrage doré. » (Manuel Roret, t. II, p. 188; 1832). 

Le soufre et l'urine se retrouvent ici, dans le manuel Roret, comme chez 
les alchimistes égyptiens. 

Voici maintenant des procédés de dorure véritable. L'un d'eux (38) est 
remarquable, parce qu'il procede sans mercure, au moyen d'un alliage de 
plomb: il représente peut-étre une pratique antérieure à la connaissance 
du mercure, dont il n'est pas question jusqu'au ve siècle avant notre ère. 

En tout cas, c'est toujours un procédé pour tromper l'acheteur, comme 
letexte le dit expressément. | 

Un autre procédé (57) est destiné à dorer l'argent, par application avec 
des feuilles d'or et du mercure. L'objet, dit l'auteur, peut subir l'épreuve de 
l'or régulier (la pierre de touche) : c'est donc un procédé de fraude. 

D'autres recettes donnent seulement l'apparence de l'or: on la commu- 
nique au cuivre par l'emploi du cumin par exemple (28) ; avec des variantes 
(47) et (71. 

Rappelons ici les recettes pour écrire en couleur d'or avec l'aidedu safran, 
du carthame et de la bile de veau ou de tortue (39), (63), (74. Pline explique 
également que l'on colore le bronze en or avec le fiel de taureau (H. N. 
XXVIII, 146). 

Une autre recette est destinée à dorer sans or un vase d'argent ou 


de cuivre, au moyen du natron jaune, substance mal connue (49): c'était 


PAPYRUS DE LEIDE | 59 


peut-être un sulfure, capable de teindre superficicllement les métaux 
(v. p. 30). 

Une recette pour dorer l'argent (51) repose sur l'emploi de la sandaraque 
(c'est-à-dire du réalgar), du cinabre et du misy /sulfates de cuivre et de fer 
basiques). Elle constate ainsi l'apparition des composés arsénicaux pour 
teindre en or. Mais ces composés semblent employés ici seulement par 
application, sans intervention de réactions chimiques, telles que celles qui 
font au contraire la base des méthodes de transmutation par l'arsenic chez 
les alchimistes. 

Une apparence de dorure superficielle (69) et (76) repose sur l'emploi du 
misy grillé, de l'alun et de la chélidoine, avec addition d'urine. 

Ces procédés de teinture superficielle sont devenus un procédé de trans- 
mutation dans le Pseudo-Démocrite (Physica et Mystica), qui s'exprime 
ainsi: 

« Rendez le cinabre (1) blanc au moyen de l'huile, ou du vinaigre, ou du 
miel, ou de 14 saumure, ou de l'alun; puis jaune, au moyen du misy, ou du 
sory, ou de la couperose, ou du soufre apyre, ou comme vous voudrez. 
Jetez le mélange sur de l'argent et vous obtiendrez de l'or, si vous avez 
teint en or;si c'est du cuivre, vous aurez de l'électrum : car la nature jouit 
de la nature. » | 

Cette recette est reproduite avec plus de détails un peu plus loin, dans le 
méme auteur. 

Ailleurs Je Pseudo-Démocrite donne un procédé fondé sur l'emploi du 
safran et de la chélidoine, pour colorer la surface de l'argent ou du cuivre 
et la teindre en or : ce qui est conforme aux recettes pour écrire en lettres 
d'or exposées plus haut. 

La chélidoine apparait aussi associée à l'orpiment, dans l'une des recettes 
du papyrus pour écrire en lettres d'or sur papier, sur parchemin, ou sur 
marbre (74). 

A la suite figure un procédé de dorure par vernissage, fondé sur l'emploi 
simultané des composés arsénicaux, de la bile et du mercure (75). 


— — —— — — ----- -- —À --- -- — -- ------ —— I< .-------------------- «π-μ---- — e (η ——Á— — ee --- o —À——À —— — — 


(1) Ce mot semble signifier ici le minium (oxyde de plomb), sens que l'on trouve 
dans Dioscoride. | 


60 INTRODUCTION 


Ce procédé rappelle à certains égards le vernis suivant, pour donner 
une couleur d'or à un métal quelconque (Manuel Roret, t. II, p. 1925 
1832) : 

« Sangdragon, soufre et eau, faire bouillir, filtrer; on met cette eau dans 
un matras avec le métal qu'on veut colorer. On bouche, on fait bouillir, on 
distille. Le résidu est une couleur jaune, qui teint les métaux en couleur 
d'or. On peut encore opérer avec parties égales d’aloës, de salpêtre et de sul- 
fate de cuivre. » 

Les procédés suivants sont des procédés d'argenture, tous fondés sur une 
coloration apparente, opérée sans argent. Ainsi (42), sous le nom d'enduit 
de cuivre, on enseigne à blanchir le cuivre en le frottant avec du mercure : 
c'est encore aujourd'hui un procédé pour donner à la monnaie de cuivre l’ap- 
parence de l'argent et duper les gens inattentifs. 

De même un amalgame d'étain, destiné à blanchir le cuivre (27. 

De méme le procédé pour colorer l'argent (81). 

La teinture en couleur d'asem (80) et (67), intermédiaire entre l'or et Par- 
gent, est répétée deux fois. 

Citons encore une recette pour blanchir le cuivre par l'arsenic (23). 

Au lieu de teindre la surface des métaux, pour leur donner l'apparence 
de l'or ou de l'argent, les orfévres égyptiens apprirent de bonne heure à les 
teindre à fond, c'est-à-dire en les modifiant dans toute leur masse. Les pro- 
cédés employés par eux consistaient à préparer des alliages d'or et d'argent 
conservant l'apparence du métal:c'estcequ'ils appelaient la diplosis, l'art de 
doublerlepoidsdel'oretdel'argentíV.plus haut p. 56); expression quia passé 
auxalchimistes, en méme tempsque la prétention d'obtenir ainsi des métaux, 
non simplement mélangés, mais transformés à fond. Le mot actuel de double 
se rapporte au méme ordre d'idées, mais avec un sens tout différent, puis- 
qu'il s'agit aujourd'hui de deux lames métalliques superposées. Chez les 
anciens la signification était plus extensive. En effet, le motdiplosisimpliquait 
autrefois, tantót la simple augmentation de poids du métal précieux, addi- 
tionné d'un métal de moindre valeur qui n'en changeait pas l'apparence, (16 
et (17, (56), (87) et (88): tantôt la fabrication de toutes pièces de l'or et de 
l'argent, par la transmutation de nature du métal surajouté; tousles métaux 
étant au fond identiques, conformément aux théories platoniciennes sur la 
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matiére premiére. L'agent méme de la transformation est une portion de 
l'alliage antérieur, jouant le róle de ferment. 

Toutes ces préparations sont aussi claires et positives, sauf l'incertitude 
sur le sens de quelques mots, que nos recettes actuelles. I1 n'en est que plus 
surprenant de voir naitre, au milieu de procédés techniques si précis, la 
chimère d'une transmutation véritable; elle est corrélative d'ailleurs avec 
l'intention de falsitier les métaux. Le faussaire, à force de tromper le public, 
finissait par croire à la réalité de son ceuvre ; il y croyait, aussi bien que la 
dupe qu'il s'était d'abord proposé de faire. En effet, la parenté de ces recet- 
tes avec celles des alchimistes peut étre aujourd'hui complétement établie. 

J'ai déjà signalé l'identité de quelques recettes de dorure du papyrus 
avec les recettes de transmutation du Pseudo-Démocrite ; je poursuivrai 
cette démonstration tout à l'heure en parlant de l'asém. Elle est frappante 
pour la diplosis de Moise (1), recette aussi brève, aussi claire que celle des 
papyrus de Leide et tirée probablement des mémes sources; du moins si 
l'on en juge par le róle de Moise dans ces mémes papyrus (ce volume, 
P. 16). 

Le procédé de Moise, exposé en quelques lignes, est celui-ci: 

« Prendre du cuivre, de l'arsenic (orpiment), du soufre et du plomb (2); 
on broie le mélange avec de l'huile de raifort; on le grille sur des charbons 
jusqu'à désulfuration ; on retire; on prend de ce cuivre brülé 1 partie et 3 
parties d'or ; on met dans un creuset; on chauffe ; et vous trouverez le tout 
changé en or, avec le secours de Dieu. » 

C'est un alliage d'or à bas titre, analogue à ceux signalés plus haut. 

Les soudures d'argent des orfévres de nos jonrs sont encore exécutées 
au moyen des composés arsénicaux. On lit par exemple dans le Manuel 
Roret, t. II, p. 186 (1832: 

« 3 parties d'argent, 1 partie d'airain : fondez ; jetez-y un peu d'orpiment 
en poudre. 

« Autre : argent fin, 1 once; airain mince, 1 once; arsenic, 1 once. On 
fond d'abord l'argent et l'airain et l'on y ajoute l'arsenic. 


—— M —M———— —————MÀ ————MMMM——— —— ———M—M ----------------------------------------------------- 





(1) Manuscrit 299 de Saint-Marc (2) Ou bien du soufre natif; d'aprés 
(M), f. 185, recto. le symbole du manuscrit. 


$ 
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« Autre : argent, 4 onces ; airain, 3 onces; arsenic, 2 gros. 

« Autre: argent, 20nces ; clinquant, 1 once; arsenic, 4 gros ; couler de 
suite ; bonne soudure. » 

On remarquera que l'énoncé méme de ces formules de nos jours affecte 
une forme analogue àcelui des formules du papyrus (23 notamment) et des 
manuscrits. C'est d'ailleurs par des recettes analogues que l'on prépare 
aujourd'hui le tombacblanc ou cuivre blanc, etle faux argent desAnglais. En 
tous cas, le cuivre est teint dans le papyrus au moyen de l'arsenic, comme 
. chez les alchimistes ; le tout dans une intention avouée de falsification. 

La formule d'Eugenius, qui suit dans le manuscrit de Venise, est un peu 
plus complexe que celle de Moise. 

Elle repose aussi sur l'emploi du cuivre brûlé, mêlé à l'or et fondu, 
auquelon ajoute de l'orpiment : ce composé traité par le vinaigre est exposé 
au soleil pendant deux jours, puis on le desséche; on l'ajoute à l'argent, ce 
. qui le rend pareil à l'électrum ; le tout ajouté à l'or, par parties égales, con- 
somme l'opération. 

C'est toujours le méme genre d'alliages, que l'auteur prétend identifier 


finalement avec l'or pur. 


III. — Fabrication de l'Aseém. 


Le nœud de la question est dans la fabrication de l'asém. 

L'asém (1) des Égyptiens désignait à l'origine l'électrum, alliage d'or et 
d'argent, qui 5ο trouve dans la nature et qui se produit aisément dans les 
traitements des minerais. Son nomaété traduitchezles Grecsanciens par celui 
de ἄσημον, ἄσημος, où 45%, qui étaitaussi celuide l'argent sans marque, c'est- 
à-dire sans titre, lequel est devenu chez les Grecs modernes le nom méme de 
l'argent. De là une confusion extréme dans les textes. Mais à l'origine l'asém 
égyptien avait un sens propre, comme le montrent, sans doute possible, les 
papyrus de Leide. D'aprés Lepsius, d'ailleurs, l'asém était regardé comme 
un métal distinct, comparable àl'or et à l'argent; il est figuréà cóté d'eux 
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(1) Origines de l'Alchimie, p. 215. 


PAPYRUS DE LEIDE 63 


sur les monuments égyptiens. {| a été placé de méme sous le patronage 
d'une divinité planétaire, Jupiter, qui, plus tard, fut attribuée à l'étain, vers 
le v* ou vie siècle de notre ère, lorsque l'électrum disparut de la liste des 


métaux. 
Cependant ce métal prétendu variait notablement dans ses propriétés, 


suivant les doses relatives d'or, d'argent et des autres corps simples, alliés 
dans sa constitution : mais alors la chose ne paraissait pas plus surpre- 
nante que la variation des propriétés de l'airain, nom qui comprenait à la 
fois et notre cuivre rouge, et les bronzes et les laitons d'aujourd'hui. 

Ce n'est pas tout : l'asém jouissait d'une faculté étrange : suivant les trai- 
tements subis, il pouvait fournir de l'or pur, ou de l'argent pur, c'est-à-dire 
être changé enapparence en ces deux autres métaux. 

Enfin, et réciproquement, on pouvait le fabriquer artificiellement, en al- 
liant l'or et l'argent entre eux, voire méme sans or, et sans argent et en 
outre avec association d'autres métaux, tels que le cuivre, l'étain, lezinc, le 
plomb, l'arsenic,le mercure, qui en faisaient varier la couleur et les diverses 
propriétés : on va citer tout à l'heure de nombreux exemples de ce genre 
de fabrication (v. aussi p. 54 et 56, les formules des monnaies falsifiées). 

C'était donc à la foisun métal naturel et un métal factice. Il établissait 
la transition de l'or et del'argent entre eux et avec les autres métaux et sem- 
blait fournir la preuve de la transmutation réciproque de toutes ces subs- 
tances, métaux simples et alliages. On savait d'ailleurs en retirer dans un 
grand nombre de cas l'or et l'argent, au moinspar une analyse qualitative, et 
l'on y réussissait mênre dans des circonstances, telles que le traitement du 
plomb argentifére, où il ne semblait pas qu'on eût introduit l'argent à 
l'avance dans les mélanges capable de fournir ce métal. 

Tels sont les faits et les apparences qui servaient de bases aux pratiques, 
aux conceptions et aux croyances des orfévres des papyrus de Leide, comme 
à celles des alchimistes gréco-égyptiens de nos manuscrits. On voit par là 
que, étant donné l'état des connaissances d'alors, ces conceptions et ces 
croyances n'avaient pasle caractére chimérique qu'elles ont pris pour nous; 
maintenant que les métaux simples sont définitivement distingués, les uns 
par rapport aux autres, comme par rapportà leurs alliages. La seule chose 
surprenante, c'est la question de fait : je veux dire que les praticiens aient 
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cru si longtemps à la réalité d'une transmutation complète, alors qu'ils 
fabriquaient uniquement des alliages ayant l'apparence de l'oret de l'argent, 
alliages dont nous possédons maintenant, gráce au papyrus de Leide, les 
formules précises. Or ces formules sont les mêmes que celles des manuscrits 
alchimiques, En fait, c'étaient là desinstruments de fraude et d'illusion vis- 
à-vis du public ignorant. Mais comment les gens du métier ont-ils pu croire 
si longtemps qu'ils pouvaient réellement, par des pratiques d'artisan, ou par 
des formules magiques, réussir à changer ces apparences en réalité? Illy a 
là un état intellectuel qui nous confond. Quoi qu'il en soit, il est intéressant 
de pousser la connaissance des faits jusqu'à son dernier degré, et c'est ce que 
je vais essayer de faire. 

Le nombre des recettes relatives à l'asém s'élève à 28 ou 3ο; c'est plus du 
quart du nombre total des articles du papyrus. Elles comprennent des pro- 
cédés pour la fabrique de toutes piéces; des procédés pour faire l'asém 
noir, correspondant à ce que nous appelons l'argent oxydé; des procédés 
pour teindre en asem ; pour faire des lettres de cette couleur, pouressayer 
l'asèm ; enfin des procédés pour doubler et multiplier la dose de l'asém, pour 
. le diluer, etc. : cequi répond à la diplosis de l'or, signalée plus haut (p. 56 
et 60). 

Entrons dans quelques détails, en commengant par les procédés de fabri- 
cation, qui mettent en pleine évidence le caractére réel de l'asém. On trouve 
désignés sous ce nom, indépendamment de l'asém naturel ou electrum, al- 
liage d'or et d'argent figuré sur les monuments égyptiens : 

19 Un alliage d'étain et d'argent (3). 

C'est un procédé de diplosis de l'argent. 

2? Un amalgame d'étain, (5) et (86). 

Ici il s'agit uniquement de simuler l'argent. 

Dans une autre recette (37), l'étain affiné est simplement additionné d'un 
peu de mercure : ce qui montre que la dose de ce dernier variait. 

3° [''étain affiné aété parfois identifié à l'asém (v. p. 55), commele montre 
la recette suivante, tirée du manuscrit 299 deSaint-Marc (M, fol. 106, recto): 

« Prenez de l'étain affiné, fondez-le et, aprés cinq fusions, jetez du bitume 
à sa surface dans le creuset ; et chaque fois que vous le refondrez, coulez-le 
dans du sel ordinaire, jusqu'à ce qu'il devienne un asém parfait et abondant.» 
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C'est la formule (3) du papyrus, dans lequel elle précéde la fabrication 
d'un alliage d'étain et d'argent. En tous cas, elle montre la similitude par- 
faite des recettes du papyrus et de celles du manuscrit de Saint-Marc. 

49 Le nom de l’asèm parait avoir été aussi appliqué à un alliage de 
plomb et d'argent, obtenu dans la fusion des minerais de plomb; ainsi 
que l'établit le texte suivant (1), tiré du manuscrit de Saint-Marc (fol. τοῦ, 
recto) : 

« Prenez du plomb fusible, tiré des minerais lavés. Le plomb fusible est 
très compact. On le fond à plusieurs reprises, jusqu'à ce qu'il devienne 
asèm. Après avoir obtenu l'asém, si vous voulez le purifier, jetez dans le 
creuset du verre de Cléopátre et vous aurez de l'asém pur; car le plomb 
fusible fournit beaucoup d'asém. Chauffez le creuset sur un feu modéré et 
pas trop fort. » 

Et un peu plus bas: 

« On tice l'asém du plomb purifié, comme il est écrit sur la stèle d'en 
haut (2). Il faut savoir que cent livres de plomb ordinaire fournissent dix 
livres d'asém. » 

Dans les autres recettes, le cuivre intervient toujours; on rapprochait 
par là l'apparence et les propriétés de l'alliage de celles del'or. L'asém for- 
mait dés lors, aussi bien que l'électrum naturel, la ‘transition entre l'or et 
l'argent. Toutefois, dans aucune des recettes, sauf la derniére (90), l'or 
n'est ajouté; ce qui montre bien l'intention d'imitation, ou plutôt de 
fraude. 

5* Un alliage d'étain et de cuivre, sorte de bronze oü l'étain dominait 
(30); ou bien il était pris à parties égales (29) et (14). 

6° Un alliage analogue, avec addition d'asém antérieur (8) et (40). 

L'intention de fraude est ici très explicitement avouée. 

Dans cette formule, il n'est pas question des fondants et des tours de 
main pour affiner l'alliage, mais ils sont décrits en détail dans une autre 


recette (19), par laquelle on augmente la proportion de cuivre dans l'asém 


(1) Le titre est : Sur la fabrication de (2) Il s'agit évidemment de la recette 
l'asém ; tandis que le signe employé précédente, inscrite probablement dans 
dans le courant du texte est celui de le temple sur une stéle ou colonne. 


l'argent. (Texte grec ci-apres, I, xvi.) 
9* 
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déjà préparé : ce qui devait rapprocher le bronze obtenu de la couleur de 
l'or. De méme (83), dansune recette où l'on décrit les précautions pour éviter 
l'oxydation. 

7ο Un alliage d'argent, d'étain et de cuivre (41). 

Une recette analogue, un peu plus détailléeet avec moitié moins d'étain, 
se termine par ces mots: «Employez-le comme de l'asém, préférable au véri- 
table (59). » 

8» Un amalgame de cuivre et d'étain 19) et (29). 

9° Un amalgame de cuivre, d'étain et d'asém (13) et (18). 

C'est une variante de la formule précédente. 

Ces recettes paraissent se rapporter à ces prescriptions fondamentales du 
Pseudo-Démocrite : « Fixe le mercure avec le corps (ou métal) dela magné- 
sie. » La magnésie était, à proprement parler, tantót la pierre d'aimant, avec 
addition de divers métaux et oxydes métalliques, tantót un sulfure métallique 
contenant du fer, du cuivre, du plomb, etc. 

10° Un alliage de plomb, de cuivre, de zinc et d'étain (11); avec ces mots 
à la fin : « On s'en sert comme de l'asém naturel. » 

On voit paraitre ici l'idée d'imiter par l'art le métal naturel, par analogie 
avec la reproduction artificielle des pierres précieuses. 

119 Un alliage de plomb,de cuivre et d'asém (84), désigné sous le nom 
d'asèm égyptien, d'après la recette de Phiménas le Saite, personnage qui 
est le méme que le Pamménés des alchimistes. En effet, il est expressément 
cité parle Pseudo-Démocrite, comme artiste en Chrysopée, au début d'une 
série de recettes pour la fabrication de l’asèm (p. 24). 

Cet ordre d'alliages rappelle le metal anglais de nos jours, formé de 
8ο parties de cuivre; 4, 3 de plomb; ro, 1 d'étain; 5, 6 dezinc. 

De méme l'alliage indien : 16 parties de cuivre; 4 parties de plomb; 
2 parties d'étain; 16 parties de zinc; 

Ou bien le métal du prince Robert : 4 parties de cuivre et 2 de zinc; 

Les alliages de cuivre et de zinc (100 cuivre, 8 à 14 zinc); 

Les alliages de cuivre (100 parties), de zincet d'étain (de 3 à 7 parties de 
chacun); 

L'argentan, le packfong,le cuivre blanc des Chinois, le maillechort ; 
alliages de cuivre (de 3 à 5 parties) avec le zinc et le nickel (parties égales, 
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formant la moitié ou les deux tiers du poids du cuivre), additionnés d'un 
peu de plomb; 

Et un grand nombre d'alliages complexes et du méme ordre, cuivres, 
bronzes et laitons blancs et jaunes encore usités dans l'industrie : la variété 
en est infinie. 

12? Un alliage d'asém et d'orichalque (laiton) arsénical, décrit à la suite du 
précédent (85). 

Cette recette compliquée, oü l'arsenic intervient, rappelle tout à fait celle 
des alchimistes. On lit, par exemple, dans le Pseudo-Démocrite (Physica et 
Mystica, Texte grec, I, 7) : 

« Fabrication de l'or jaune. — Prenez du claudianon (1), rendez-le brillant 
et traitez-lesuivantl'usage, jusqu'à cequ'il devienne jaune. Jaunissonsdonc: 
je ne dis pas avec la pierre, mais avec sa portion utile. Vous jaunirez avec 
l'alun décomposé (2), avec le soufre, ou l'arsenic (sulfuré), ou la sandaraque 
(réalgar), ou le titanos (calcaire), ou à votre idée : si vous y ajoutez de l'ar- 
gent, vous aurez de l'or; si vous mettez de l'or, vous aurez du corail d'or (3); 
car la nature victorieuse dominela nature. » 

Le procédé semble le méme ; mais il est moins clair chez l'alchimiste et 
il est devenu une méthode de transmutation. Une recette analogue se 
retrouve un peu plus loin dans le méme auteur. 

Voici encore un résumé de la recette d'Olympiodore, auteur alchimiste 
du v? siècle, laquelle est très claire. | 

« Première teinture teignant le cuivre en blanc. — L'arsenic est une 
espèce de soufre qui se volatilise au feu. Prenez de l'arsenic doré, 14 onces; 
porphyrisez, faites tremper dans du vinaigre deux ou trois jours et faites 
sécher à l'air, mélez avec 5 onces de sel de Cappadoce (4); l'emploi de ce sel 


(1) Alliage de plomb et d'étain avec 
le zinc et le cuivre. 

(2) Dans le langage des alchimistes 
grecs, ce mot s'applique non seulement 
à notre alun plus ou moins pur, mais 
à l'acide arsénieux, provenant du gril- 
lage des sulfures: cette signification est 
donnée dans les textes d'une façon trés 
explicite. 


(3) Quintessence de l'or. Ce mot est 
parfois synonyme de coquille d'or, dé- 
nomination conservée dans le langage 
des orfévres par le mot or en coquilles, 
c'est-à-dire or en poudre, dont lesens 
actuel n'est peut-étre pas le méme que 
celui des anciens. 

(4) Sel gemme. 
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a été proposé par Africanus. On place au-dessus du vaisseau qui contient 
le mélange une fiole ou vase de verre et au-dessus une autre fiole, assujettie 
de tous cótés, pour que l'arsenic brülé ne se dissipe pas (1). Faites brüler à 
plusieürs reprises, jusqu'à ce qu'il soit devenu blanc : on obtient ainsi de 
l'alun blanc et compact (2). Ensuite on fait fondre du cuivre avec de la cen- 
dre de chéne de Nicée (3), puis vous prenez de la fleur de natron (4), vous en 
jetezau fond du creuset 2 ou 3 parties pour ramollir. Ensuite vous projetez la 
poudre sèche (arsenic) avec une cuiller de fer, 1 once pour 2 onces de cuivre; 
puis vous ajoutez dans le creuset un peu d'argent, pour rendre la teinture 
uniforme; vousprojetez encore un peu de sel. Vous aurez ainsi un trés bel 
asém. » 

On voit que les recettes des premiers alchimistes ne sont nullement chi- 
mériques, mais pareilles à celles du papyrus et méme aux recettes des 
orfèvres et métallurgistes de nos jours. 

Venons aux procédés de diplosis proprement dite, destinés à augmenter 
le poids de l'asém, envisagé comme un métal défini, procédés analogues 
aux diplosis de l'or et de l'argent décrites plus haut et donnant des alliages 
plus ou moins riches en cuivre (6), (10) et (90). 

Dans le dernier procédé, il semble qu'il s'agisse d'accroitre le poids de 
l'asém et d'en modifier la couleur. On le ramollit par amalgamation, afin 
d'y pouvoir incorporer de l'or, de l'argent, du soufre, de l'arsenic et du 
cuivre. Les derniers métaux sont tirés de leurs sulfures, dissous ou désa- 
grégés par le polysulfure de calcium, qui forme l'eau de soufre : le tout, 
avec le concours des grillages et d'une nouvelle amalgamation finale. C'est 
là tout à fait un procédé d'alchimiste transmutateur. 

Une mention spéciale est due à la substance appelée ὕδωρ zi» : ce qui 
veut dire eau de soufre, ou eau divine, substance qui a un róle énorme chez 
les alchimistes, lesquels jouent continuellement sur le double sens de ce 
mot. Cette liqueur est désignée dans le lexique alchimique sous le nom de 


bile de serpent; dénomination qui cst attribuée à Pétésis, seul auteur cité 





- 


(1) Cette description répond à celle (3) Flux blanc. 
de l'aludel. 
(2) Ce nom s'appliquait donc à l'acide (4) Fondant. 


arsénieux. 
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dans ce lexique, lequel figure aussi dans Dioscoride, ainsi que Phiménas ou 
Pamménès, désigné à la fois dans le papyrus et dans le Pseudo-Démocrite. 
Ces noms représentent deux personnages réels, deux de ces prophétes ou 
prétres chimistes qui ont fondé notre science. 

L'eau de soufre apparait pour la premiére fois dans le papyrus X (89). 
La recette est tres claire: elle désigne la préparation d'un polysulfure de 
calcium. Dans la recette consécutive (90), qui est fort compliquée, on met 
en ceuvre la liqueur ci-dessus. 

Cette liqueur préparée avec du soufre natif (ύδωρ θείου ἀθίκτου) se trouve 
décrite| dans divers passages des alchimistes, par exemple dans le petit 
résumé de Zosime intitulé : γνησία γραφή, écrit authentique. Rappelons 
ici que les descriptions de Zosime se rapportent en divers endroits à des 
liqueurs chargées d'acide sulfhydrique (1). 

Une semblable eau de soufre possède une activité remarquable, surtout 
vis-à-vis des métaux, activité qui a dà frapper vivement ses inventeurs. Non 
seulement elle donne des précipités ou produits colorés en noir, en jaune, 
en rouge, etc., aveclessels et oxydes métalliques : mais lespolysulfuresalca- 
lins exercent une actiondissolvante sur la plupart des sulfures métalliques ; 
ils colorent directement la surface des métaux de teintes spéciales ; enfin 
ils peuvent méme, par voie séche à la vérité, dissoudre l'or. 

Dansces procédés de diplosis et dans la plupart des fabrications d'asém, 
l’auteur ajoute toujours au mélange une certaine dose d'aséem préexistant, 
pour faciliter l'opération. Il y a là une idée analogue à celle d'un ferment 
et qui est exposée d'une façon plus explicite dans deux articles spéciaux 
(7) et (60). 

Quelques mots maintenant sur l'asém noir, préparation analogue à 
notre argent oxydé (36). C'est un alliage noirci par des sulfures métalliques. 
Pline dit de méme (Hist. nat., XXXIII, 46): 

« L'Egypte colore l'argent, pour voir dans les vases son Anubis; elle 
peint l'argent, au lieu de le ciseler. Cette matiére a passé de là aux statues 


triomphales ; et, chose étrange, elle augmente de prix en voilant son éclat. 


(1) Sur la méme eau divine ; on v lit bic, tu te boucheras le nez à cause de 
le passage suivant: découvrant l'alam- l'odeur, etc. 
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Voici comment on opére. On méle avec un tiers d'argent deux parties de 
cuivre de Chypre trés fin, nommé coronaire, et autant de soufre vif que 
d'argent. On combine le tout par fusion, dans un vase de terre luté avec de 
l'argile... On noircit aussi avec un jaune d'œuf durci; mais cette der- 
nière teinte est enlevée par l'emploi de la craie et du vinaigre. » 

Ainsi Pline opéreavec del'argent pur, tandis que le papyrus met en œuvre 


un alliage plombifère. 


IV. — Recettes du Pseudo-Démocrite. 


Pour achever de caractériser ces colorations de métaux en or et en argent, 
ainsi que toute l'industrie des orfèvres et métallurgistes égyptiens qui a 
donné naissance à l'Alchimie, il semble utile de donner les recettes des pre- 
miers alchimistes eux-mémes. J'en ai déjà reproduit quelques-unes (p. 59, 
61, 62, 64, 65, 67). Les plus vieilles de ces recettes sont exposées dans 
le Traité du Pseudo-Démocrite, intitulé Physica et Mystica; je les ai étu- 
diées et j'ai réussi à en tirer un sens positif, à peu prés aussi clair que pour 
les procédés décris par Pline ou Dioscoride. Or leur comparaison four- 
nit les résultats les plus dignes d'intérét. 

Aprés un fragment technique sur la teinture en pourpre et un récit 
d'évocation, ce Traité poursuit par deux Chapitres, l'un sur la Chrysopée 
ou art de faire de l'or ; l'autre sur la fabrication de l'asém, assimilée à 
l'art de faire de l'argent. Ces deux Chapitres sont en réalité des collections 
de recettés ayant le méme caractére pratique, c'est-à-dire relatives tant à la 
préparation de métaux teints superficiellement, qu'à celle d'or et d'alliages 
d'argent. Les recettes mémes sont comparables de tous points à celles du 
papyrus de Leide, àcela prés que chacune d'elles se termine par les refrains 
mystiques : La nature triomphe de la nature; la nature jouit de la nature; la 
nature domine la nature, etc. Cependantil n'y a ni magie, ni mystére dans 


le corps méme des recettes. Donnons-en le résumé en quelques lignes. 


ART DE FAIRE DE L'OR. — Première recette. — On éteint le mercure, en 


l'alliant avec un autre métal ; ou bien en l'unissant au soufre, ou au sulfure 
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d'arsenic ; ou bien en l'associant avec certaines matières terreuses. On étend 
cette páte sur du cuivre pour le blanchir. En ajoutant de l'électrum ou 
de l'or en poudre, on obtient un métal coloré en or. Dans une variante, on 
blanchit le cuivre au moyen des composés arsénicaux, ou du cinabre décom- 
posé. Il s'agit donc, en somme, d'un procédé d'argenture apparente du 
cuivre, précédant une dorure superficielle. 


Deuxième recette. — On traite le sulfure d'argent naturel par la litharge 
de plomb, ou parl'antimoine, de facon à obtenir unalliage ; et l'on coloreen 
jaune par une matière non définie. 


Troisième recette. — On grille la pyrite cuivreuse, on la fait digérer avec 
des solutions de sel marin, etl'on prépareunalliage avec de l'argent ou de l'or. 
Le claudianon (alliage de cuivre, d'étain et de plomb avec le zinc) est 


jauni par le soufre, ou l'arsenic, puis allié à l'argent ou à l'or. 


Quatrième recette. — Le cinabre, décomposé par divers traitements, teint 
l'argent en or, le cuivre en électrum. 


Cinquième recette. — On prépare un vernis jaune d'or avec la cadmie, 
ou la bile de veau, ou la térébenthine, ou l'huile de ricin, ou le jaune 
d'œuf (v. p. 56, 58, 59). 


Sixième recette. — On teint l'argent en or, par une sulfuration superfi- 
cielle, obtenue au moyen de certaines pyrites, ou de l'antimoine oxydé, joints 


à l'eau de soufre (polysulfure de calcium) et au soufre méme. 


Septième recette. — On prépare d'abord un alliage de cuivre et de plomb 
(molybdochalque! et on le jaunit, de façon à obtenir un métal couleur d'or. 


Huitième recette. — On teint le cuivre et l'argent à la surface en jaune, 
au moyen de la couperose verte altérée. Puis vient une recette d'affinage de 
l'or, rappelant le cément royal. 


Neuvième recette. — Même recette appliquée à la cémentation superfi- 
cielle, qui donne aux parties extérieures du métal les caractères de l'or. 


Vient aprés une petite déclamation de l'auteur sur les phénomenes chi- 
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miques et sur la nature de sa science; puis trois recettes de vernis, pour 
teindre en or par digestion avec certains mélanges de substances végétales, 
safran, chélidoine, carthame, etc., recettes qui rappellent le procédé tiré du 
Manuel Roret, que j'ai exposé plus haut (p. 60). L'auteur dit finalement : 
«/Cette matière de la Chrysopée accomplie par des opérations naturelles est 


celle de Pamménés, qu'il enseignait aux prêtres en Egypte. » 


ART DE FAIRE ΡΕ L'AsEM. — Il expose ensuite la fabrication de l'asém, ou 
Argyropée (c'est-à-dire l'art de faire de l'argent). | 


Premiére recette — On blanchit le cuivre par les composés volatils de 
l'arsenic; cette action opérée par sublimation étant assimilée à celle du 
mercure (1). 


Deuxième recette. — Le mercure sublimé est éteint avec de l'étain, du 


soufre et divers autres ingrédients; et l'on s'en sert pour blanchir les métaux. 


Troisième recette, — Analogue à la précédente et appliquée à un alliage 


de cuivre, d'orichalque et d'étain. 


Quatrième recette. — Sulfure d'arsenic et soufre employés pour blanchir 
et modifier les métaux. 


Cinquième recette. — Préparation d'un elliage blanc à base de plomb. 


Sixiéme recette. — C'est un simple vernis superficiel pour donner au cui- 
ντε, au plomb, au fer, l'apparence de l'argent; ce vernis étant fixé par décoc- 


tion et enduits sans l'action du feu (v. p. 52). 


Septième recette. — Elle représente une teinture par amalgamation, ct la 
8* recette un simple vernis. 

On voit que toutes ces recettes du Pseudo-Démocrite et d'Olympiodore, 
aussi bien que celles du papyrus de Leide, sont réelles, positives, sans mé- 


lange de chimére. Plus tard sont venus les philosophes et les commenta- 


(1) De là, l'idée des deux mercures, nic, qui se trouve souvent chez les al- 
l'un tiré du cinabre, l'autre de l'arse chimistes. 
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teurs, étrangers à la pratique et animés d'espérances mystiques, qui ont jeté 
une grande confusion dans la question. Mais le point de départ est beau- 
coup plus clair, comme le montrent les textes que je viens analyser. 

J'ai cru utile de développer cette étude de l'asém, parce qu'elle est nou- 
velle et parce qu'elle jette beaucoup de lumiére sur les idées des Égyptiens 
du III* siècle de notre ère, relativement à la constitution des métaux. On 
voit en effet qu’il n’existe pas moins de douze ou treize alliages distincts, dési- 
gnés sous ce méme nom d'asém, alliages renfermant de l'or, de l'argent, du cui- 
vre, de l'étain, du plomb, du zinc, de l'arsenic. Leur caractéristique com- 
mune était de former la transition entre l'or et l'argent, dans la fabrication 
des objets d'orfèvrerie. Rien n'était plus propice qu'une semblable confu- 
sion pour donner des facilités à la fraude : aussi a-t-elle dû être entretenue 
soigneusement par les opérateurs. Mais, par un retour facile à concevoir, 
elle a passé des produits traités dans les opérations jusqu'à l'esprit des opé- 
rateurs eux-mémes. Les théories des écoles philosophiques sur la matiére 
premiére, identique dans tous les corps, mais recevant sa forme actuelle de 
l'adjonction des qualités fondamentales exprimées par les quatre éléments, 
ont encouragé et excité cette confusion. C'est ainsi que les ouvriers habi- 
tués à composer des alliages simulant l'or et l'argent, parfois avec une per- 
fection telle qu'eux-mémes s'y trompaient, ont fini par croire à la possibilité 
de fabriquer effectivement ces métaux de toutes piéces, à l'aide de certaines 
combinaisons d'alliages, et de certains tours de main, complétés par l'aide 


des puissances surnaturelles, maitresses souveraines de toutes les transfor- 
mations. 


Π.-- RELATIONS ENTRE LES MÉTAUX ET LES PLANÈTES 


LE NOMBRE SEPT (1). 


« Le monde est un animal unique, dont toutes les parties, quelle 


qu'en soit la distance, sont liées entre elles d'une maniére nécessaire. » 





(1) Cet article a été publié dans Philosophie. Toutefois jai cru de- 
mon ouvrage intitulé : Science et voir le reproduire ici avec certains 


10° 
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Cette phrase de Jamblique le Néoplatonicien ne serait pas désavouée par 
les astronomes et par les physiciens modernes; car elle exprime l'unité 
des lois de la nature et la connexion générale de l'Univers. La première 
perception de cette unité remonte au jour où les hommes reconnurent 
la régularité fatale des révolutions des astres : ils cherchérent aussitót 
à en étendre les conséquences à tous les phénoménes matériels et méme 
moraux, par une généralisation mystique, qui surprend le philosophe, 
mais qu'il importe pourtant de connaitre, si l'on veut comprendre le 
développement historique de l'esprit humain. C'est la chaine d'or qui 
reliait tous les étres, dans le langage des auteurs du moyen áge. Ainsi 
l'influence des astres parut s'étendre à toute chose, à la génération des 
métaux, des minéraux et des êtres vivants, aussi bien qu'à l'évolution 
des peuples et des individus. Il est certain que le soleil régle, par le flux 
de sa lumiére et de sa chaleur, les saisons de l'année et le développement 
de la vie végétale; il est la source principale des énergies actuelles ou 
latentes à la surface de la terre. On attribuait autrefois le méme róle, 
quoique dans des ordres plus limités, aux divers astres, moins puis- 
sants que le soleil, mais dont la marche est assujettie à des lois aussi 
réguliéres. Tous les documents historiques prouvent que c'est à Babylone 
et en Chaldée que ces imaginations prirent naissance; elles ont joué un 
róle important dans le développement de l'astronomie, étroitement liée 
avec l'astrologie dont elle semble sortie. L'alchimie s'y rattache également, 
au moins par l'assimilation établie entre les métaux et les planètes, 
assimilation tirée de leur éclat, de leur couleur et de leur nombre méme. 

Attachons-nous d'abord à ce dernier : c'est le nombre sept, chiffre sacré 
que l'on retrouve partout, dans les jours de la semaine, dans l'énumération 
des planétes et des zones célestes, dans celle des métaux, des couleurs, 
des cordes de la lyre et des tons musicaux, .des voyelles de l'alphabet 
grec, aussi bien que dans le chiffre des étoiles de la grande ourse, des 
sages de la Grèce, des portes de Thèbes et des chefs qui l'assiègent, d'après 
Eschyle. 





développements nouveaux, parce qu'il des textes et des notations alchimi- 
est indispensable pour lintelligence ques. 
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L'origine de ce nombre parait étre astronomique et répondre aux phases 
de la lune, c'est-à-dire au nombre des jours qui représentent le quart de la 
révolution de cet astre. Ce n'est pas là une opinion a priori. On la trouve 
. en effet signalée dans Aulu-Gelle, qui l'a attribuée à Aristide de Samos (1). 
Dans le papyrus W de Leide, il est aussi question (p. 17) des 28 lumiéres 
de la lune. 

L'usage de la semaine était ancien en Egypte et en Chaldée, comme en 
témoignent divers monuments et lerécit de la créationdans la Genése. Mais 
il n'existait pas dans la Grèce classique et il ne devint courant à Rome qu'au 
temps des Antonins 2). C'est seulement à l'époque de Constantin et aprés 
le triomphe du Christianisme qu'il fut reconnu comme mesure légale de 
la vie civile: depuis il est devenu universel chez les peuples européens. 

Le hasard fit que le nombre des astres errants (planétes), visibles à 
l'œil nu, qui circulent ou semblent circuler dans le ciel autour de 14 terre 
s'élève précisément à sept : ce sont le Soleil, la Lune, Mars, Mercure, 
Jupiter, Vénus etSaturne. Α chaque jour de la semaine, un astre fut attribué 
en Orient: les noms méme des jours, tels que nous les pronongons mainte- 
nant, continuent à traduire, à notre insu, cette consécration babylonienne. 

Α cóté des sept Dieux des sphéres ignées, les Chaldéens invoquaient 
les sept Dieux du ciel, les sept Dieux de 1a terre, les sept Dieux malfai- 
sants, etc. 

D'apres Frangois Lenormant les inscriptions cunéiformes mentionnent 
les sept pierres noires, adorées dans le principal temple d'Ouroukh en 
Chaldée, bétyles personnifiant les sept planètes. C'est au méme rapproche- 
ment que se rapporte, sans doute, un passage du roman de Philostrate sur 
la vie d'Apollonius de Tyane (III, 41), dans lequel il est question de sept 
anneaux, donnés à ce philosophe par le brahmane Jarchas. 

La connaissance des divinités planétaires de la semaine ne se répandit 
dans le monde gréco-romain qu'à partir du rer siècle de notre ère 3). On a 


trouvé à Pompéi une peinture représentant les sept divinités planétaires. 





(1) Noctes Attica, III, το. Lunæ cur- i2; Dion Cassius, Histoire Romaine, 
riculum confici integris quatuor septe- XXXVII, 18. 
nis diebus... auctorem que hujus opi- (3) Lune cursum stellarumque sep- 


nionis Aristidem esse Samium. tem imagines. PETRONE, Satyricon, 3o. 
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. De méme divers autels sur les bords du Rhin. Une médaille à l'efgie d'An- 
tonin le Pieux, frappée la 8"* année de son régne, représente les bustes des 
sept Dieux planétaires avec les signes du zodiaque, et au centre le buste de 
Sérapis (1). 

Une autre coincidence, aussi fortuite que celle du nombre des planètes 
avec le quart de la révolution lunaire, celle du nombre des voyelles de l'al- 
phabet grec, nombre égal à sept, a multiplié ces rapprochements mystiques, 
surtout au temps des gnostiques : les pierres gravées de la Bibliothéque 
nationale de Paris et les papyrus de Leide en fournissent une multitude 
d'exemples. Ce n'est pas tout : les Grecs, avec leur esprit ingénieux, ne tar- 
dérent pas à imaginer entre les planétes et les phénoménes physiques des 
relations pseudo-scientifiques, dont quelques-unes, telles que le nombre 
des tons musicaux et des couleurs se sont conservées. C'est ainsi que l'école 
de Pythagore établit un rapport géométrique des tons et diapasons musi- 
caux avec le nombre et les distances mêmes des planètes (2). 

Le nombre des couleurs fut pareillement fixé à sept. Cette classification 
arbitraire a été consacrée par Newton et elle est venue jusqu'aux physiciens 
de notre temps. Elle remonte à une haute antiquité. Hérodote rapporte 
(Clio, 981 que la ville d'Ecbatane avait sept enceintes, peintes chacune d'une 
couleur différente : la dernière était dorée; celle qui la précédait, argentée. 
C'est, je crois, la plus vieille mention qui établisse la relation du nombre 
sept avec les couleurs et les métaux. La ville fabuleuse des Atlantes, dans 
le roman de Platon, est pareillement entourée par des murs concentriques, 
dont les derniers sont revétus d'or et d'argent; mais on n'y retrouve pas le 
mystique nombre sept. 

Entre les métaux et les planètes, le rapprochement résulte, non seulement 
de leur nombre, mais surtout de leur couleur. Les astres se manifestent 
à 18 vue avec des colorations sensiblement distinctes : suus cuique color est, 
dit Pline (1. N. II, 16). Lanature diverse de ces couleurs a fortifié le rappro- 
chement des planétes et des métaux. C'est ainsi que l'on congoit aisément 


l'assimilation de l'or, le plus éclatant et le roi des métaux, avec la lumiere 





(1) Ρε Wirte, Gaïette archéologi- (2) Peine, H. N.. II, 20. — Th. H. 
que, 1877 et 1879. Martin, Zimee de Platon, t. II, p. 38. 
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jaune du soleil, le dominateur du Ciel. La plus ancienne indication que 
l'on posséde à cet égard se trouve dans Pindare. La cinquiéme ode des 
Isthméennes débute par ces mots: « Mére du Soleil, Thia, connue sous 
beaucoup de noms, c'est à toi que les hommes doivent la puissance pré- 
pondérante de l'or ». 

Μᾶτερ 'Αλίου, πολυώνυμε Gea, 


σέο Y '£xatt καὶ μεγασθενῆ νόμισαν, 
1 ν , w 
γβρυσὸν ἄνθρωπο: περιώσιον ἄλλων. 


Dans Hésiode, Thia est une divinité, mère du soleil et de la lune, c'est-à- 
dire génératrice des principes de la lumière (T'héogonie, 371, 374). Un vieux 
scoliaste commente ces versen disant: « de Thiaetd'Hypérion vient le soleil, 
et du soleil, l'or. A chaque astre une matière est assignée. Au Soleil, l'or; 
à la Lune, l'argent; à Mars, le fer; à Saturne,le plomb; à Jupiter, l'électrum; 
à Hermès, l'étain; à Vénus, le cuivre (1) ». Cette scolie remonte à l'époque 
Alexandrine. Elle reposait à l'origine sur des assimilations toutes naturelles. 


En effet, si la couleur jaune et brillante du soleil rappelle celle de l'or 


la blanche et douce lumiére de la lune a été de tout temps assimilée à la 
teinte de l'argent. La lumière rougeâtre de la planète Mars (igneus, d’après 
Pline; πυρέεις d'aprés les alchimistes) a rappelé de bonne heure l'éclat du 
sang et celui du fer, consacrés à la divinité du méme nom. C'est ainsi que 
Didyme, dans son commentaire sur l'Iliade (1. V;, commentaire un peu an- 
térieur à l'ére chrétienne, parle de Mars, appelé l'astre du fer. L'éclat bleu- 
âtre de Vénus, l'étoile du soir et du matin, rappelle pareillement la teinte 
des sels de cuivre, métal dont le nom est tiré de celui de l'ile de Chypre, 
consacrée à la déesse Cypris, l’un desnomsgrecsde Vénus. De làlerapproche- 
ment fait parlaplupartdesauteurs. Entrelateinteblancheet sombre du plomb 
et celle de la planète Saturne, la parenté est plus étroite encore et elle est 
constamment invoquée depuis l'époque Alexandrine. Les couleurs et les 





(1! Ρινραπε, édition de Boeckh, t. II, (2) VinGiLE, Géorgiques, I, 432. 
P. 540, 1819. 
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métaux assignés à Mercure l'étincelant (στίκέων; radians, d’après Pline; ap- 
parence due à son voisinage du soleil), et à Jupiter le resplendissant (Φαέθων), 
ont varié davantage, comme je le dirai tout à l'heure. 

Toutes ces attributions sont liées étroitement à l'histoire de l'astrologie 
et de l'alchimie. En effet, dans l'esprit des auteurs de l'époque Alexandrine 
ce ne sont pas là de simples rapprochements; mais il s'agit de la généra- 
tion méme des métaux, supposés produits sous l'influence des astres dans 
le sein de la terre. 

Proclus, philosophe néoplatonicien de Ve siècle de notre ère, dans son com- 
mentaire sur le T'imée de Platon, expose que « l'or naturel et l'argent et 
chacun des métaux, comme des autres substances, sont engendrés dans la 
terre sous l'influence des divinités célestes et de leurs effluves. Le Soleil pro- 
duit l'or; la Lune, l'argent; Saturne, le plomb, et Mars, le fer » (p. 14 C). 

L'expression définitive de ces doctrines astrologico-chimiques et médi- 
cales, se trouve dans l'auteur arabe Dimeschqi, cité par Chwolson (sur les 
Sabéens. t. II. p. 380, 396, 411, 544). D'après cet écrivain, les sept métaux 
sont en relation avec les sept astres brillants, par leur couleur, leur nature et 
leur propriétés : ils concourent à en former la substance. Notre auteur ex- 
pose que chez les Sabéens, héritiers des anciens Chaldéens, les sept planètes 
étaient adorées comme divinités; chacune avait son temple, et, dans le tem- 
ple, sa statue faite avec le métal qui lui était dédié. Ainsi le Soleil avait une 
statue d'or; la Lune, une statue d'argent; Mars, une statue de fer; Vénus, 
une statue de cuivre; Jupiter, une statue d'étain; Saturne, une statue de 
plomb. Quant à la planéte Mercure, sa statue était faite avec un assemblage 
de tous les métaux, et dans le creux on versait une grande quantité de mer- 
cure. Ce sont là des contes arabes, qui rappellent les théories alchimiques 
sur les métauxet sur le mercure, regardé comme leur matiére premiére. Mais 
ces contes reposent sur de vieilles traditions défigurées, relatives à l'adora- 
tion des planétes, à Babylone et en Chaldée, et à leurs relations avec les 
métaux. | 

Il existe, en effet, une liste analogue dés le second siècle de notre ère. C'est 
un passage de Celse, cité par Origéne (Opera, t. I, p. 646; Contra Celsum, 
livre VI, 22; édition de Paris, 1733). Celse expose la doctrine des Perses et 


les mystéres mithriaques, et il nous apprend que ces mystéres étaient expri- 
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més par un certain symbole, représentant les révolutions célestes et le passage 
des âmes à travers les astres. C'était un escalier, muni de 7 portes élevées, 
avec une ὅς au sommet. 

La première porte est de plomb: elle est assignée à Saturne, la lenteur 
de cet astre étant exprimée par la pesanteur du métal íi). 

La seconde porte est d'étain; elle est assignée à Vénus, dont la lumiére 
rappelle l'éclat et la mollesse de ce corps. 

La troisieme porte est d'airain, assignée à Jupiter, à cause de la résistance 
du métal. 

La quatriéme porte est de fer, assignée à Hermés, parce que ce métal est 
utile au commerce, et se préte à toute espéce de travail. 

La cinquième porte, assignée à Mars, est formée par un alliage de cuivre 
monétaire, inégal et mélangé. 

La sixiéme porte est d'argent, consacrée à la Lune; 

La septiéme porte est d'or, consacrée au soleil ; ces deux métaux répon- 
dent aux couleurs des deux astres. 

Les attributions des métaux aux planétes ne sont pas ici tout à fait les 
mêmes que chezles Néoplatonicienset les alchimistes. Elles semblent répon- 
dre à une tradition un peu différente et dont on trouve ailleurs d'autres 
indices. En effet, d'après Lobeck (Aglaophamus, p. 936, 1829), dans certaines 
listes astrologiques, Jupiter est de méme assigné à l'airain, et Mars au 
cuivre. 

On rencontre la trace d'une diversité plus profonde et plus ancienne 
encore, dans une vieille liste alchimique, reproduite dans plusieurs manus- 
crits alchimiques ou astrologiques et où le signe de chaque planète est 
suivi du nom du métal et des corps dérivés ou congénéres, mis sous le 
patronage de la planéte. Cette liste existe également dans le Ms. 2419 
de notre Bibliothèque Nationale fol. 46 verso;, où elle fait partie d'un 
traité astrologique d'Albumazar, auteur du IX" siècie, avec des variantes 
et des surcharges qui ne sont pas sans importancc: une partie des mots 
grecs y sont d'ailleurs écrits en caractéres hébreux, comme s'ils avaient un 
sens mystérieux voir dans ce volume, texte grec, p. 24. Dans cette liste, 


(1) Saturni sidus gelidæ ac rigentis esse natura. Piane, H. N., Il, 6. 
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la plupart des planétes répondent aux mémes métaux que dans les énuméra- 
tions ordinaires, à l'exception de la planéte Hermes, à la suite du signe de 
laquelle setrouve non le nom d’un métal, mais celui d'une pierre précieuse: 
l'émeraude. Le mercure est cependant inscrit vers la fin de l'énumération 
des substances consacrées à Hermés, mais comme s'il avait été ajouté aprés 
coup. Or, chez les Egyptiens, d'aprés Lepsius, la liste des métaux compre- 
nait, à cóté de l'or, de l'argent, du cuivre et du plomb, les noms des pierres 
précieuses, telles que le mafek ou émeraude, et le chesbet ou saphir, corps 
assimilés aux métaux à cause de leur éclat et de leur valeur (i). 

Dans le roman égyptien de Satni-Khâm-Ouas, le livre magique de Tahout 
est renfermé dans sept coffres concentriques, de fer, de bronze, de bois de 
palmier, d'ivoire, d'ébéne, d'argent et d'or (2). La rédaction primitive de 
ce roman remonterait aux derniéres dynasties; sa transcription connue, 
au temps des Ptolémées. Tout ceci concourt à établir que la liste des sept 
métaux n'a été arrétée que fort tard, probablement vers l'époque des 
Antonins. 

C'est ici le lieu de parler des tablettes métalliques trouvées à Khorsa- 
bad. Dans le cours dés fouilles, en 1854, M. Place découvrit, sous l'une 
des pierres angulaires du palais assyrien de Sargon, un coffret contenant 
sept tablettes. C'étaient des tablettes votives, destinées à rappelerla fondation 
de l'édifice (706 ans avant J.-C.), et à lui servir en quelque sorte de Palla- 
dium. Quatre de ces tablettes se trouvent aujourd'hui au Musée du Lou- 
vre. J'en ai fait l'analyse, et les résultats de mon étude sont consignés 
plus loin dans le présent volume. Je me borne à dire ici que les quatre 
tablettes sont constituées en fait par de l'or, de l'argent, du bronze et du 
carbonate de magnésie pur, minéral rare que l'on ne supposait pas connu 
des anciens, et dont lemploi reposait sans doute sur quelque idée reli- 
gieuse. Les noms des matiéres des tablettes, tels qu'ils sont indiqués dans 
les inscriptions qui les recouvrent, sont d’après M. Oppert, l'or (hurasi), 


l'argent (kaspi), le cuivre (urudi ou er (bronze|', puis, deux mots (anaki 


(1) Voir les métaux égyptiens, dans (2) Histoire ancienne de l'Orient, par 
mon ouvrage sur les Origines de l'Al- Fr. Lenormant, o° édition, t. III, 
chimie, p. 221 et 233, Steinheil, 1885. p. 158 (1883). 
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et kasazatiri ou abar) que les interprètes ont traduit par plomb et étain, 
bien que l'un d'eux semble en réalité désigner la 4* tablette signalée plus 
haut (carbonate de magnésie), et enfin deux noms de corps portant le dé- 
terminatif des pierres, et traduits par marbre (sipri ou zakour) et albátre 
(gis-sin-gal). Rien d'ailleurs n'indique des attributions planétaires, si ce 
n'est le nombre sept. Ajoutons toutefois que, d'après un renseignement 
que m'a fourni M. Oppert, deux métaux étaient désignés par les Assyriens 
et les Babyloniens sous des dénominations divines : le fer sous le nom de 
Ninip, Dieu de la guerre: ce qui rappelle l'attribution ultérieure du métal 
à Mars; et le plomb, sous le nom du Dieu Anu, Dieu du ciel que l'on 
pourrait rapprocher de Saturne : toutefois ce ne seraient pas là des Dieux 
planétaires. 

Voilà ce que j'ai pu savoir relativement à l'interprétation des noms 
métalliques contenus dans ces tablettes. Un des points les plus essentiels 
qui résultent de leur étude, c'est l'assimilation de certaines pierres ou 
minerais aux métaux, précisément comme chez les Égyptiens. 

Π y a là le souvenir de rapprochements trés différents des nótres, mais 
que l'humanité a regardé autrefois comme naturels, et dont la connaissance 
est nécessaire pour bien concevoir les idées des anciens. Toutefois l'assi- 
milation des pierres précieuses aux métaux a disparu de bonne heure; 
tandis que l'on a pendant longtemps continué à ranger dans une méme 
classe les métaux purs, tels que l'or, l'argent, le cuivre, et certains de 
leurs alliages, par exemple l'électrum et l'airajn. De là des variations 
importantes dans les signes des métaux et des planétes. 

Retraçons l'histoire de ces variations; il est intéressant de les décrire pour 
comprendre les écrits alchimiques. 

Olympiodore, néoplatonicien du vie siècle, attribue le plomb à Saturne; 
l'électrum, alliage d'or et d'argent regardé comme un metal distinct, à 
Jupiter; le fer à Mars; l'or au Soleil; l'airain ou cuivre à Vénus; l'étain à 
Hermés (planéte Mercure); l'argent à la Lune. Ces attributions sont les 
mémes que celle du scoliaste de Pindare cité plus haut; elles répondent 
exactement et point pour point, à une liste du manuscrit alchimique de 
Saint-Marc, écrit au xi* siécle; et qui renferme des documents trés 
anciens. 

11° 
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Les symboles alchimiques qui figurent dans les manuscrits comprennent 
les métaux suivants, dont l'ordre et les attributions sont constants pour 
la plupart : 

ιο L'or correspondait au Soleil, relation que j'ai exposée plus haut 
(P. 77: — voir aussi fig. 3, Pl. I, 1. t, à gauche). 

Le signe de l'or est presque toujours celui du Soleil, à l'exception d'une 
notation isolée où il semble répondre à une abréviation (ms. 2327, fol. 17 
verso, l. 19; ce volume, fig. 8, Pl. VI, l. 19). 

29 L'argent correspondait à la Lune et est toujours exprimé par le signe 
planétaire (ce volume, fig. 3, Pl. I, l. 2). 

3o L'électrum, alliage d'or et d'argent: cet alliage était réputé un métal 
particulier chez les Égyptiens qui le désignaient sous le nom d'asém : nom 
qui s'est confondu plus tard avec le mot grec asemon (ἄσημον), argent non 
marqué. Cet alliage fournit à volonté, suivant les traitements, de l'or ou 
de l'argent. Il est décrit par Pline, et il fut regardé jusqu'au temps des 
Romains comme un métal distinct. Son signe était celui de Jupiter 
(ce volume, fig. 3, Pl. I, 1. 4), attribution que nous trouvons déjà dans 
Zosime, auteur alchimique du 11° ou iv* siècle de notre ère. 

Quand l'électrum disparut de la liste des métaux, son signe fut affecté à 
l'étain, qui jusque-là répondait à la planète Mercure (Hermès). Nos listes 
de signes portent la trace de ce changement. En effet la liste du manuscrit 
de Saint-Marc porte (ce volume, fig. 3, P1. I, l. 4) : « Jupiter resplendissant, 
électrum », et ces mots se retrouvent, toujours à cóté du signe planétaire, 
dans le manuscrit 2327 de la Bibliothèque nationale de Paris, fol. 17 recto, 
l. 16 (ce volume, fig. 7, Pl. V, 1. 16); la première lettre du mot Zeus, figu- 
rant sous deux formes différentes (majuscule et minuscule). Au contraire 
un peu plus loin, dans une autre liste du dernier manuscrit (fol. 18, verso 
1. 5; ce volume, fig. ιο, Pl. VIII, 1. 5), le signe de Jupiter est assigné 
à l'étain. Les mémes changements sont attestés par la liste planétaire citée 
plas loin. 

4° Le plomb correspondait à Saturne : cette attribution n'a éprouvé aucun 
changement; quoique le plomb ait plusieurs signes distincts dans les listes 
(ms. de Saint-Marc, fol. 6, derniere ligne à gauche etce volume, fig. 3, 
Pl. I, 1. 3; ms. 2327, fol. 17 recto, 1. τι et 12 et ce volume, fig. 9, 
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PI. VII, 1. τι et τα). Le plomb était regardé par les alchimistes égyptiens 
comme le générateur des autres métaux et la matiére premiére de la trans- 
mutation ; ce qui s'explique par ses apparences, communes à divers autres 
corps simples et alliages métalliques. 

En effet, ce nom s'appliquait à l'origine à tout métal ou alliage métal- 
lique blanc et fusible; il embrassait l'étain (plomb blanc et argentin, 
opposé au plomb noir ou plomb proprement dit, dans Pline), et les nom- 
breux alliages qui dérivent de ces deux métaux, associés entre eux et avec 
l'antimoine, le zinc, le bismuth, etc. Les idées que nous avons aujourd'hui 
sur les métaux simples ou élémentaires, opposés aux métaux composés ou 
alliages, ne se sont dégagées que peu à peu dans le cours des siècles. On 
conçoit d'ailleurs qu'il en ait été ainsi, car rien n'établit à première vue 
une distinction absolue entre ces deux groupes de corps; 

5° Le fer correspondait à Mars. Cette attribution est la plus ordinaire. 
Cependant, dans la liste de Celse, le fer répond à la planète Hermès. 

Le signe méme de la planète Mars se trouve parfois donné à l'étain dans 
quelques-unes des listes (ms. 2327, fol. 16 verso, l. 12, 3* signe [ce 
volume, fig. 6, Pl. IV, 1. 12|; fol. 17 recto, 1. 12, 3° signe [ce volume, 
fig. 7, Pl. V, 1. 12]). Ceci rappelle encore la liste de Celse, qui assigne à 
Mars l'alliage monétaire. Mars et le fer ont d'ailleurs deux signes distincts, 
quoique communs au métal et à la planète, savoir : une flèche avec sa 
pointe, et un 0, abréviation du mot θουράς, nom ancien de la planéte Mars 
(ce volume, fig. 3, Pl. I, 1. 5); parfois méme avec adjonction d'un +, 
abréviation de πυρδεις, l'enflammé, autre nom ou épithéte de Mars (ce 
volume, fig. 7, Pl. V, 1. 17); 

6* Le cuivre correspondaità Aphrodite (Vénus), ou Cypris, déesse de l'ile 
de Chypre, oü l'on trouvait des mines de ce métal; déesse assimilée 
elle-méme à Hathor, la divinité égyptienne multicolore, dont les dérivés 
bleus, verts, jaunes et rouges du cuivre rappellent les colorations diverses. 
Le signe du cuivre est en effet celui de la planéte Vénus (ce volume, fig. 3, 
Pl. I, 1. 6, et fig. 8, Pl. VI, 1. 3); sauf un double signe qui est une abré- 
viation (ce volume, fig. 8, Pl. VI, ]. 4). 

Toutefois la liste de Celse attribue le cuivre à Jupiter et l'alliage 


monétaire à Mars, etc. La confusion entre le fer et le cuivre, ou plutót 
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lairain, aussi attribué à la planéte Mars, a existé autrefois ; elle est 
attestée par celle de leurs noms: le mot cs qui exprime l'airain en latin 
dérive du sanscrit ayas qui signifie le fer (1). C'était sans doute, dans 
une haute antiquité, le nom du métal des armes et des outils, celui du 
métal dur par excellence. 

79 L'étain correspondait d'abord à la planète Hermès ou Mercure. 
Quand Jupiter eut changé de métal et fut affecté à l'étain, le signe de la 
planète primitive de ce métal passa au mercure (ce vol. fig. το, Pl. VIII, 1. 6. 

La liste de Celse attribue l'étain à Vénus; ce qui rappelle aussi l'an- 
tique confusion du cuivre et du bronze (airain). 

8° Mercure. Le mercure, ignoré, ce semble, des anciens Égyptiens, mais 
connu à partir du temps de la guerre du Péloponèse et par conséquent à 
l'époque alexandrine, fut d'abord regardé comme une sorte de contre-argent 
et représenté par le signe de la lune retourné (ce volume, fig. 3, Pl. I, 1. το". 
I] n'en est pas question dans la liste de Celse (n° siècle}. Entre le γι” siècle 
(liste d'Olympiodore le Philosophe, citée plus haut) et le νη’ siècle de notre 
ère (liste de Stéphanus d'Alexandrie, qui sera donnée plus loin), le mercure 
prit (fig. το, Pl. VIII, 1. 6) le signe de la planète Hermes, devenu libre 
par suite des changements d'affectation relatifs à l'étain. Dans la liste 
planétaire, il a été également ajouté aprés coup, à la suite des dérivés 
de cette planéte, spécialement affectée à l'émeraude (voir p. 79). 

Ces attributions nouvelles et ces relations astrologico-chimiques sont 
exprimées dans le passage suivant de Stephanus : « Le démiurge plaga 
d'abord Saturne, et vis-à-vis le plomb, dans la région la plus élevée et la 
premiére; en second lieu, il plaga Jupiter vis-à-vis de l'étain, dans la seconde 
région; il plaça Mars le troisième, vis-à-vis le fer, dans la troisième région; 
il plaga le Soleil le quatrième, et vis-à-vis l'or, dans la quatrième région; il 
placa Vénus la cinquième, ct vis-à-vis le cuivre, dans la cinquième région; 
il placa Mercure, le sixième, et vis-à-vis le vif-argent, dans la sixième 
région; il plaga la lune la septième, et vis-à-vis l'argent, dans la septième 
et dernière région (2). » Dans le manuscrit, au-dessus de chaque planète, ou 
de chaque métal, se trouve son symbole. Mais, circonstance caractéristique, 


(1) Origines de l'Alchimie, p. 225. | (2) Manuscrit 2327, folio 73 verso. 
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le symbole de la planéte Mercure et celui du métal ne sont pas encore les 
mémes, malgré le rapprochement établi entre eux ; le métal étant toujours 
exprimé par un croissant retourné. Le mercure et l'étain ont donc chacun 
deux signes différents dans nos listes, suivant les époques. 

La copie de la liste planétaire donnée par Albumasar (ιχ5 siècle) et 
traduite en hébreu et en grec dans lc manuscrit 2419 (fol. 46 verso) porte 
aussi la trace de ces changements (texte grec, I, vi, p. 24, notes). Non 
seulement le signe de la planète Hermès répond à l'émeraude, le nom de 
Mercure étant ajouté aprés coup et tout à fait à la fin, comme il a été dit 
plus haut ; mais l'auteur indique que les Persans affectent l'étain à la 
planéte Hermés. De méme, la planéte Jupiter étant suivie de l'étain, 
l'auteur ajoute également que les Persans ne font pas la méme affectation, 
mais assignent cette planéte au métal argenté (1); ce qui se rapporte 
évidemment à l'asém ou électrum, dont l'existence était déjà méconnue 
au ix* siècle. Ce sont là des souvenirs des attributions primitives. 

Voilà les signes planétaires des métaux fondamentaux, signes qui se 
retrouvent dans ceux des corps qui en dérivent; chacun des dérivés étant 
représenté par un double signe, dont l'un est celui du métal, et l'autre 
répond au procédé par lequel il a été modifié division mécanique, calci- 
nation, alliage, oxydation, etc.). | 

Les principes généraux de ces nomenclatures ont donc moins changé 
qu'on ne serait porté à le croire, l'esprit humain procédant suivant des 
règles et des systèmes de signes qui demeurent à peu près les mêmes dans 
la suite des temps. Mais il convient d'observer que les analogies fon- 
dées sur la nature des choses, c'est-à-dire sur la composition chimique, 
telle qu'elle est démontrée par la génération réelle des corps et par leurs 
métamorphoses réalisées dans la nature ou dans les laboratoires ; ces ana- 
logies, dis-je, subsistent et demeurent le fondement de nos notations scien- 
tifiques; tandis que les analogies chimiques d'autrefois entre les planètes et les 
métaux, fondées sur des idées mystiques sans base expérimentale, sont tom- 
bées dans un juste discrédit. Cependant leur connaissance conserve encore 


de l'intérét pour l'intelligence des vieux textes et pour l'histoire de la science. 





(1) Οἱ ò: Πέρσαι οὐχ οὕτως, ἀλλά διάργυρος: Texte grec I, vin, p. 24 (notes). 
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III. — LA SPHÉRE DE DÉMOCRITE 


ET LES MÉDECINS ASTROLOGUES 


La sphére de Démocrite, inscrite dans le papyrus V de Leide, représente 
l’œuvre de l'un de ces Ιατρομαθηματικοί, ou médecins astrologues dont 
parlent les anciens. Ils prédisaient l'issue des maladies. Horapollon (I, 38) 
cite ce genre de calculs, et il existe un traité attribué à Hermes sur ce sujet, 
dans les Physici et medici greci minores d'Ideler (1). La prédiction se faisait 
d'ordinaire à l'aide d'un cercle ou d'une table numérique; elle reposait sur 
un calcul, dans lequel l’âge du malade, la somme des valeurs numériques 
répondant aux lettres de son nom, la durée de sa maladie, etc., se combi- 
naient avec le jour du mois et les phases de la révolution lunaire. J'ai 
retrouvé six figures de ce genre dans les manuscrits alchimiques et astro- 
logiques de la Bibliothéque nationale. 


Donnons d'abord le texte du papyrus V. 


« Sphére de Démocrite, pronostic de vie et de mort. Sache sous quelle 
lune (dans quel mois) le malade s'est alité et le nom de sa nativité (2). 
Ajoute le calcul de la lune (3), et vois combien il y a de fois trente 
jours, prends le reste et cherche dans la sphére : si le nombre tombe 
dans la partie supéricure, il vivra; si c'est dans la partie inférieure, il 


mourra. » 


La sphére est représentée ici par un tableau qui contient les trente 
premiers nombres (nombre des jours du mois), rangés sur trois colonnes 


et d'aprés un certain ordre. La partie supérieure contient trois fois six 





(1) T. I, p. 387 et 43o. Le traité a sance, afin de calculer le nombre repré- 
été imprimé deux fois sous des titres un senté par les lettres de ce nom. 
peu différents, par une singuliére né- (3) C'est-à-dire, ajoute le nombre du 
gligence. jour du mois où il s'est alité au nombre 


(2) Le nom donné le jour de la nais- représenté par le nom du malade. 
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nombres ou dix-huit; la partie inférieure en renferme trois fois quatre ou 
douze. . 

Le mot sphère répond à la forme circulaire qui devait être donnée au 
tableau, comme on le voit dans certains manuscrits (voir les figures ci- 
dessous). 

Il existait en Egypte un grand nombre de tableaux analogues. Ainsi dans 
le manuscrit 2327 de la Bibliothéque nationale, consacré à la collection des 
alchimistes, on trouve au folio 293 (recto) : 

L'instrument d'Hermés trismégiste, renfermant 35 nombres, partagés en 
trois lignes : « on compte depuis le lever de l'étoile du Chien (Sothi ou 
Sirius), c'est-à-dire depuis Épiphi, 25 juillet, jusqu'au jour de l'alitement ; 
on divise le nombre ainsi obtenu par trente-six (1) et on cherche le reste 
dans la table ». | 

Certains des nombres représentent la vie, d'autres la mort, d'autres le 
danger du malade. C'est un principe de calcul différent. 

Dansle manuscrit grec 2419 de la Bibliothéque nationale, collection 
astrologico-magique et alchimique, il y a deux grands tableaux de ce genre, 
plus voisins de la sphère de Démocrite, et deux petits tableaux. Les deux 
grands sont circulaires et attribués au vieil astrologue Pétosiris, qui avait 
déjà autorité du temps d'Aristophane. 

L'un d'eux, dédié (fol. 32) par Pétosiris au roi Necepso (2), se compose 
d'un cercle représenté entre deux tableaux verticaux. Lestableaux renferment 
le comput des jours dela lune ; le cercle principal renferme un autre cercle 
plus petit, partagéen quatre quadrants. Entreles deux cercles concentriques 
se trouvent les mots : grande vie, petite vie, grande mort, petite mort. En 
haut et en bas: vie moyenne, mort moyenne. Ces mots s'appliquent à la 
probabilité de la vieou de la mort du malade. Les nombres de 1 à 29 sont 
distribués dans les quatre quadrants et sur une colonne verticale moyenne 
formant diamètre. 


Voici la photogravure de ce tableau : 


(1) Ce chiffre rappelle les 36 décans (2) Ces deux noms sont associés pa- 
qui comprennent les 360 jours de l'an- reillement dans Pline l'Ancien, Hist. 
née. nat., l. IT, 21 οι]. VII, 5o. 
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FicunE 1. — Cercle de Pétosiris 
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L'autre cercle de Pétosiris ‘fol. 156), dédié aussi au très honoré roi 
Necepso, porte extérieurement et en haut: Levant, au-dessus de la terre, 
entre les deux mots grande vie, petite vie ; en bas: Couchant, au-dessous de 
la terre, entre les deux mots grande mort, petite mort ; mots précisés par 
lesinscriptions contenues entre les deux cercles concentriques : 

En haut: « ceux-ci guérissent de suite — ceux-ci guérissent en 7 jours ». 

En bas: « ceux-ci meurent de suite — ceux-ci meurent en 7 jours ». 


Les diagonales sont terminées par les mots : air, terre, feu, eau. 


Entre les deux régions, sur le diamètre horizontal : « limites de la vie et 
de la mort ». 


A lune des extrémités de ce diamétre : « Nord — milieu de la terre ». 

Α l'autre extrémité : « Midi — milieu de la terre ». 

Sur les octans : « Nord, au-dessus de la terre, (région) de Borée. — Midi, 
au dessus de la terre, (région) de Borée. — Nord, au-dessus de la terre, 


(région) du Notus. — Midi, au-dessus de la terre, (région) du Notus. » 


Les nombres de 1: à 3o sont distribués suivant les huitiémes de circonfé- 
rence et dans la colonne verticale moyenne. 


Voici la photogravure de ce tableau : 
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FiGURE 2. — Autre Cercle de Pétosiris. 
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Quant aux bases et procédés de calcul, il est inutile de nous y arréter. 

Les personnes qui s'y intéresseraient trouveront sur ce point des rensei- 
gnements trés intéressants dans une notice publiée par M. Paul Tannery : 
Sur des fragments d' Onomatomancie arithmétique (Notices et Extraits des 
manuscrits de la Bibliothèque nationale, t. XXXI, 29 partie, 1885). Il y 
montre l'origine de la preuve par neuf, d'aprés un passage fort curieux des 
Philosophumena, où’ l’on enseigne à prendre le résidu par 9 ou par 7 de la 
valeur numérique des lettres du nom propre, en diversifiant le procédé 
de calcul suivant des conventions arbitraires. On calculait ainsi, d'après les 
nombres des noms propres: soit la vie d'un malade; soit le succés d'un 
combat entre deux guerriers; soit le résultat de diverses autres alternatives 
relatives au vol, au mariage, aux voyages, à la survivance, etc. Ce mode de 
divination était attribué à Pythagore. | 

M. P. Tannery donne, d’après les manuscrits 2009, 2256, 2419 et 2426 de 
la Bibliothèque nationale, une prétendue lettre de Pythagore à Telaugès (ou 
à Laïs, ou à Hélias, suivant les manuscrits), avec table divinatoire annexée, 
table fondée sur de pures combinaisons numériques(1), sans données astro- 
logiques proprement dites. Plus loin, il présente le texte et la traduction 
des deux petits tableaux dont je vais parler. 

En effet, au folio 33 du manuscrit 2419 se trouvent deux tableaux qui 
ressemblent beaucoup plus que les précédents à la sphére de Démocrite et 
à l'instrument d'Hermés. Le premier, sous la rubrique ψῆφος δόκιμος... (cal- 
cul éprouvé...), consiste en trois lignes, renfermant chacune douze nombres 
horizontaux de 1 à 36, par tranches verticales. Vis-à-vis la premiere ligne : 
ζωή (vie); vis-à-vis la seconde : état moyen (μέσα); vis-à-vis la troisième 
ligne : θάνατος (mort). 

Voici le résumé du texte : 

« Calcule le jour où le malade s'est alité, où l'enfant est né, où le fugitif a 
disparu, oü l'on s'est embarqué, enfin opére pour tout ceque tu désires ; 
comptes aussi depuis le 18 mai (2) jusqu'au jour donné, et du nombre obtenu 





(1) « Calcule le nom du malade et le jour de l'alitement qui l'emporte, il 
jour de son alitement. Si le nom du mourra, etc. ». 
malade l'emporte, il vivra; si c'est le (2) Epoque de l'entrée du soleil dans 
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retranche 36 autant de fois que possible. Prends le reste. Si le nombre se 
trouve dans la premiére ligne, le malade vivra, l'événement sera heureux 
(αγαθά), etc.; dans la troisième ligne, c'est la mort ou le malheur(£vavzta); surla 
seconde ligne, la maladie sera longue, etc. (εἰς μακρόν)». — Ce tableau estune 
variante de l'instrument d'Hermès contenu dans le manuscrit alchimique. 

Le second tableau est sous la rubrique : 722; ἑξλομιατικὴ ἡμερῶν διαγνωστικῇ 
ζωῆς xxi θανάτου; calcul d'après les jours de la semaine pour diagnostiquer 
la vie ou la mort. Ce sont deux colonnes verticales, chacune de 15 chiffres, 
de 1 à 3o, l'une ayant pour titre : vie ; l'autre : mort. Le calcul est à peu 
prés le méme, sauf variantes (1), que celui de la sphére de Démocrite du 
Papyrus de Leide, traduite plus haut. De plus, il n'y a que deux colonnes 
dans le manuscrit 2410, tandis qu'il en existe trois dans le Papyrus.. 

IJ m'a paru de quelque intérêt de rapprocher ces divers tableaux et cer- 
cles de la sphére de Démocrite, contenues dans le Papyrus V, ainsi que 
l'instrument d'Hermès, transcrit au manuscrit 2327. En effet les noms 
d'Hermés et de Démocrite, ainsi que l'existence du tableau du Papyrus, 
établissent l'antiquité de ces pratiques, contemporaines des premiers alchi- 
mistes : elles en montrent l'origine orientale et spécialement égyptienne. 

On voit en méme temps, par une nouvelle preuve, comment le nom de 
Démocrite, dans l'Egypte hellénisante était devenu celui du chef d'une école 
d'astrologues et de magiciens; le tout conformément aux traditions que j'ai 


exposées et discutées ailleurs (2). 


IV. — SIGNES ET NOTATIONS ALCHIMIQUES 


Les alchimistes avaient, comme les chimistes de nos jours, des notations 
et des nomenclatures particuliéres: ces notations étaient construites, en 
partie du moins, d'aprés des méthodes précises et qui rappellent méme, à 
certains égards, nosconventions actuelles. La difficulté que présentela lecture 





les Gémeaux et commencement de 1o etl'omissiondu 1°" jourdela maladie. 
l'été, au temps de l'Empire romain. (2) Origines de l'Alchimie, p. 156 
(1) Telles que l'addition du nombre et suivantes. 
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des vieux textes alchimiques, qui remontent jusqu’au temps de l'Egypte 
romaine et des Antonins, résulte souvent du peu d'intelligence que nous 
avons de ces notations. 

Elles sont cependant nécessaires à connaître, pour ceux qui veulent faire 
des recherches sur les doctrines et les pratiques de la Chimie, de la Méde- 
cine, de la Pharmacie, de la Métallurgie et de la Minéralogie, dans l'anti- 
quité et au moyen áge. C'est ce qui m'a engagé à les reproduire ici. 

Un seul auteur jusqu'à présent a essayé de les figurer: c'est le savant Du 
Cange, au xvii? siècle, dans son Glossaire du grec au moyen âge. Mais cette 
publication est trés incompléte, trés négligée et trés incorrecte. 1] n'était 
pas facile d'ailleurs de transcrire ces signes avec une précision parfaite, à 
une époque oü les procédés fondés sur la photographie n'étaient pas connus. 
En outre, le plus vieux et le plus beau manuscrit qui existe, celui de 
Saint-Marc, à Venise (fin du xe ou commencement du πι: siècle), ne parait 
pas avoir été connu de Du Cange. 

Ayanteu occasion depuis quelques années d'étudier d'une maniére appro- 
fondie les textes manuscrits des alchimistes grecs, pour la composition de 
mon ouvrage sur « les Origines de l'Alchimie », j'ai fait reproduireen photo- 
gravure les symboles des manuscrits, en prenant comme types ceux du 
manuscrit de Saint-Marc (χι: siècle) et ceux du manuscrit n° 2327, le plus 
complet qui existe à la Bibliothéque nationale de Paris, lequel a été copié 
en 1478. | 

Ces symboles, de méme que ceux de la Chimie actuelle, sont placés en 
tête des manuscrits. Ils ont été construits suivant deux regles différentes : 
l'une applicable aux métaux et à leurs dérivés, l'autre aux substances miné- 
rales et aux produits de matiére médicale, ainsi qu'à certains mots d'usage 
courant. | 

Les symboles des métaux sont purement figuratifs: ce sont les mémes que 
ceux des planètes, auxquelles les métaux étaient respectivement dédiés par 
les Babyloniens ; c'est-à-dire des astres sous l'influence desquels les métaux 
étaient supposés produits dans le sein de la Terre (voir p. 78). Parmi 
ces symboles, ceux du Soleilet de la Lune (or et argent) figurent déjà dans les 
papyrus de Leide, qui remontent au 11° siècle de notre ère (voir p. 25 et 47). 

J'ai reproduit sur ce point les opinions de Proclus, du Scoliaste de Pin- 
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dare (p. 81), ainsi que la vieille liste de Celse ip. 77 et 78), et les attributions 
d'Olympiodore le Philosophe (p. 81), correspondant à la liste du manuscrit 
de Saint- Marc, figurée dans la colonne droite de notre planche I. 

Rappelons brièvement les notations et symboles suivants : 

1? Or, correspondant au Soleil et représenté par le méme signe ; 

29 Argent, correspondant à la Lune et représenté par le méme signe 

3° Electrum ou asem, dont le signe était celui de Jupiter. 

Cependant, dans les vieux textes, oü l'asém est confondu avec l'argent, 
il en atfecte quelquefois le signe, à savoir un croissant dont l'ouverture 
est tournée vers la droite. 

L'asém ou électrum ayant cessé d’être regardé comme un métal particu- 
lier, vers le νι’ siècle de notre ère (p. 84), le signe de Jupiter fut affecté à l'étain 
qui, jusque-là, répondait à la planète Mercure (Hermès). Nos listes portent 
la trace de ce changement (ce vol. fig. 3, Pl. I, 1. 4, à droite ; fig. 7, Pl. V, 
l. 16, signes del'électrum ; fig. το, P1. VIII, 1. 5, signe de l’étain). 

On trouve, notamment dans la fig. 7, Pl. V,1. 12 et 13: deux signes pour 
la planète Jupiter et son métal (p. 82); trois autres signes pour l'étain, et 
trois autres signes, semblables aux derniers, pour la planéte Hermes. 

4° Plomb, correspondant à Saturne; il a plusieurs signes dans les listes. 
(hg. 7, Pl. V,1. r1 et 12). Le nom méme du plomb comprenait à l'origine la 
plupart des métaux ou alliages, blancs et fusibles (p. 83). 

5° Fer, correspondant à Mars. 

Cependant le fer et l'étain sont représentés par des signes pareils dans 
notre fig. 6, Pl. 1V,1. 12 (troisième signe de l'étain), comparée à la fig. 7, 
Pl. V, l. 1, 12 et 13 (Cf. p. 83). 

6° Cuivre, correspondant à Vénus et représenté par le même signe(p. 83). 

Ce nom s'étendait à diverses variétés de bronze, confondues sous le nom 
d'airain. 

7° Étain, correspondant d'abord à la planète Hermès ou Mercure, plus 
tard à Jupiter (p. 84). 

Le signe de Jupiter semble avoir eu à un certain moment un caractére 
générique : du moins on le trouve en outre associé à celui de Mercure dans 
Pune des listes (fig. 7, Pl. V, 1. 5). 

8° Mercure, d'abord représenté par le signe de la Lune (argent) retourné, 
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c’est-à-dire par un croissant dont la convexité est tournée vers la droite 
(fig. 3, PI. I, col. de droite, 1. το» fig. 6, Pl. IV, 1. 5). Nous avons dit(p.84) 
comment, entre le ve siècle (liste d'Olympiodore le Philosophe) etle viresiécle 
. de notre ére (liste de Stéphanus d'Alexandrie), le mercure prit le signe de la 
planète Hermès, auparavant affecté à l'étain (fig. το, PI. VIII, 1. 6). 

Cette affectation nouvelle figure aussi dans la liste planétaire du Traité 
d'Albumazar (rx* siècle), transcrite par le manuscrit 2419 (fol. 46 verso:. 

Le mercure et l'étain ont donc chacun deux signes différents dans nos 
listes, suivant leur époque. 

L'étain a encore d'autres signes (fig. 7, Pl. V, L 12], et ceux du plomb 
sont multiples, comme il a été dit. 

Le fer, métal plus moderne que les autres, a également plusieurs signes 
(fig. 3, Pl. I, 1. 21; fig. 7, Pl. V, ]. 1) dans les listes. 

Mais les signes fondamentaux de l'or, de l'argent, du cuivre, ne semblent 
pas avoir varié, du moins depuis l'époque oü nos tableaux ont été établis. 

Tels sont les signes des corps simples ou radicaux, comme nous dirions 
aujourd'hui. 

Ces signes sont le point de départ de ceux d'un certain nombre de corps, 
dérivés de chaque métal et répondant aux divers traitements physiques ou 
chimiques qui peuvent en changer l'état ou l'apparence. 

Par exemple, la limaille, la feuille, le corps calciné ou fondu, d'une part ; 
et, d'autre part, la soudure, le mélange, les alliages, le minerai, la rouille 
ou oxyde (Pl. V, col. de gauche). 

Chacun de ces dérivés posséde un signe propre, qui se combine avec le 
symbole du métal: exactement comme on le fait dans la nomenclature chi- 
mique de nos jours. Quand le nom du métal reparait dans celui d'un alliage, 
d'une dissolution, d'une évaporation, d'un précipité, d'un minéral, ou d'une 
plante, il est remplacé par son symbole. 

Le symbole de la litharge (mot à mot, pierre d'argent), renferme, par 
exemple, celui de l'argent (argyrion! ; la sélénite, celui de ce méme argent, 
c'est-à-dire de la Lune (séléné) ; quoique le nom du métal n'aitété introduit 
dans ces dénominations et ne leur ait été appliqué que par analogie. La con- 
crétion blanche renferme aussi le signe de l'argent; la concrétion jaune, 
celui de l'or (fig. 3, Pl. I, 1.21 et 22. à droite}. Le signe du molybdochalque, 
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alliage de plomb et de cuivre, renferme celui du cuivre (fig. 6, PI. IV, 1. 13). 
Le signe du plomb se trouve dans celui de l'antimoine (sulfuré), par 
suite d'une certaine confusion entre les deux métaux (fig. 7, Pl. V, 1. το). 
Lesymbole d'un métal figure également dans les noms de certains minéraux, 
dont ce métal peut être extrait: par exemple, le signe du vermillon du Pont 
renferme celui du mercure fig. 6, Pl. IV,1. 24, 2° signe). Tous ces rappro- 
chements, les derniers surtout, rappellent nos nomenclatures. 

Les listes alchimiques ne contiennent pas seulement les noms des métaux, 
mais aussi ceux des substances minérales et des produits employés, soit 
dans l'industrie, soit dans la matière médicale. Les signes correspondants 
ont été formés toujours suivant une régle pareille à celle qui préside aujour- 
d'hui à la formation des symboles de nos corps simples et de nos radicaux 
composés ; je veux direen prenant les premiéres lettres ou les lettres prin- 
cipales du nom que l'on voulait exprimer: c'est ce qu'on peut voir dans les 
planches qui suivent. 

Les listes inscrites dans ces planchesse rapportent à des époques trés 
diverses; les plus anciennes remontent au commencement du moyen áge. 
Mais elles ont été remaniées à plusieurs reprises: chaque copiste ajoutant 
à la suite tous les signes qu'il connaissait, ou qu'il trouvait dans d'autres 
ouvrages, sans craindre de donner trois ou quatre signes distincts pour le 
méme nom plusieurs fois répété. I] est facile de reconnaitre ces additions 
ou intercalations, soit d'après le changement de sujet, soit d’après le mot 
ἄλλως (autrement , parfois écrit dans les manuscrits avec une initiale rouge. 

L'analyse des signes du manuscrit 2327, comparés avec ceux du manus- 
crit de Saint-Marc, du manuscrit 2325, du manuscrit 2419 et de quelques 
autres, permet d'y reconnaitre dans la liste fondamentale au moins neuf 
listes partielles de ce genre, successivement ajoutees. 

Développons cette discussion. 

1ο, On distingue d'abord une première liste, trés courte et trés ancienne, 
laquelle renferme seu!ement les signes des sept planétes, suivies des noms 
des sept métaux correspondants, donnés en sept lignes dans le manuscrit de 
Saint-Marc (Pl. I, col. de droite, l. τ à 7). Dans le manuscrit 2327, on 
retrouve les cinq derniers métaux : plomb, clectrum, fer, cuivre, étain, sui- 
vant le méme ordre et avec les mêmes épithètes (Pl. V, dela 1. 15, dernier mot, 
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à la |. 18), l'or et l'argent ayant été inscrits auparavant et séparément. 
Seulement les signes des métaux sont à la suite des noms, au lieu de les 
précéder comme dans le reste des planches. Les cinq mêmes métaux, désignés 
pareillement, sans l'or, ni l'argent, existent aussi, à la suite d'une liste diffé- 
rente, dans le manuscrit 2325. Cette première liste ne comprend ici que les 
métaux et les planétes et elle répond à une autre liste beaucoup plus déve- 
loppée, dans laquelle se trouvent, à la suite de chaque signe planétaire, les 
diverses substances dérivées du métal correspondant ou consacrées à sa pla- 
nète. Nous y reviendrons tout à l'heure. Observons encore que dans la liste 
présente de Saint-Marc l'électrum figure avec le signe de Jupiter et 1Ἑιαίη 
avec le signe d'Hermeés. Dans le fragment de liste correspondant du manu- 
scrit 2327 (Pl. V, l. 15 à 18), Jupiter et l'électrum sont représentés par deux 
signes distincts; mais celui de l'électrum dérive en réalité de celui de Zeus, 
déformé par le copiste, comme le montre sa comparaison avec le manuscrit 
de Saint-Marc (voir la planche I, l. 14); d'autre part,l'étain a perdu son signe: 
le copiste transcrivait machinalement des symboles qu'il ne comprenait plus. 

2° Une seconde liste, plus longue et plus méthodique, comprend les 
noms des métaux et de leurs dérivés: or, argent, cuivre, fer, plomb, étain, 
mercure. Elle est trés claireettrés nette dans le manuscrit de Saint-Marc 
(P1. I, col. de gauche,1. 1 à 26, etcol. de droite, 1. 10à το). Cette liste est plus 
moderne que la précédente; car l'électrum n'y figure plus comme un 
métal spécial, mais comme un dérivé de l'or (chrysélectron, l. 5) avec 
un symbole complexe, dérivé de ceux de l'or et de l'argent : la nature chi- 
mique véritable de la variété d'électrum à base d'or était donc reconnue. Le 
mercure est inscrit à la suite de l'étain, mais à part et sans dérivés particu- 
liers ;son signe est celui de l'argent retourné, et non celui de la planète Her- 
més: ce qui répond aussi à une époque intermédiaire, quoique antérieure à 
celle oü Hermes est affecté définitivement au mercure. 

Cette liste manque dans le manuscrit 2325, le plus ancien aprés celui de 
Saint-Marc; tandis qu'elle forme le début de celle du manuscrit 2327 (Pl. IV., 
1. 4 à 17). Seulement l'argent a été intercalé ici au milieu des dérivés de 
l'or, ainsi que le mercure, placé à cóté de l'argent. Le chrysélectron a dis- 
paru ; deux des dérivés de l'argent (feuille et limaille) sont omis à la fin des 


dérivés du cuivre. Aprés ὠρίχαλκος (Pl. IV, l. τι) vient le mot χαλκὲς, puis 
13* 
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πασαίτηρος (l. 12); à la place du fer et de ses dérivés, inscrits dans la liste 
du manuscrit de Saint-Marc. Ceux-ci sont rejetés plus loin dans le manuscrit 
2327 [ΡΙ. V, L 1 et 2), avec des noms identiques, et des signes différents. 
Mais le manuscrit 2227 reprend par le plomb (Pl. V, 1. 11), dont le nom 
est suivi par les mots intercalés : χρόνος φαίνων; puis viennent les dérivés du 
plomb, les mémes dans les deux manuscrits (sauf une inversion). L'article 
étain, coupé en deux par le plomb intercalé, reprend, dans le manuscrit 2327 
(PL V, 1. 15), par le second des signes de ce métal, donné dans le manuscrit 
de Saint-Marc (P1. I, col. de droite, 1. 14) et précédé de méme du mot ἄλλως 
lautfement). Bref, toute cette liste est évidemment la méme dans les deux 
manuscrits; mais elle est régulière dans le manuscrit de Saint-Marc; elle est 
transcrite, au contraire, avec unecertaine confusion dans le manuscrit 2327. 

3° Les noms et les signes des métaux sont suivis dans le manuscrit de Saint- 
Marc (Pl. I, col. de droite, 1. 20-27, et Pl. II, col. droite d'abord; puis 
col. de gauche, l. 1 à 3), par des mots tels que νεφέλη, etc., se rapportant 
aux dérivés du mercure (Pl. [, ]. 20 à 22), à la litharge, au soufre, à la 
sélénite, à la couperose, etc., jusqu'aux mots: un jour et une nuit, puis 
πέταλα (Pl. II, col. de gauche, 1. 11). 

Tout ceci manque dans le manuscrit 2325, aussi bien que la seconde liste. 

Dans le manuscrit 2327, au contraire, la méme suite de mots forme la fin de 
la planche IV, lignes 17 à 27, jusqu'à πέταλα exclusivement, et sauf des 
variantes de dialecte et autres, peu importantes. 

Cette troisième liste peut être regardée comme la suite de la seconde, 
puisqu'elle coexiste dans les mêmes manuscrits. Mais elle n'a pas subi les 
inversions et les confusions qui distinguent la seconde dans le manuscrit 
2327. Le manuscrit 2275, dans ces premières parties, est exactement con- 
forme au manuscrit 2327 /1;; identité d'autant plus remarquable, qu'il n'en 
reproduit pas les figures, mais celles du manuscrit 2325. Il y a donc cu une 
source commune, antérieure aux trois manuscrits. 

4* Le manuscrit 2325 débute par une liste toute différente des trois 


précédentes; laquelle manque dans le manuscrit de Saint-Marc, maig se 








(1) Le manuscrit 2275 est antérieur de toujours une copie directe de 2325, 
13 ans au manuscrit 2227; c'est presque faite avant la mutilation de ce dernier. 
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retrouve dans le manuscrit 2327. Dans ce dernier (Pl. V, 1. 3), le fer et ses 
dérivés, transposés comme il a été dit plus haut, sont suivis du mot χαλκίον. 
qui manque ailleurs. Puis vient le mot θάλασσα, début de ce qui nous reste 
de la liste mutilée du manuscrit 2325, jusqu'à Asuxr αἰθάλη ἢ ὑδράργυρος 
λέγεται (Pl. V, 1. 15). Tout ceci est communaux manuscrits 2325, 2275 et 
2327, mais maaque dans le manuscrit de Saint-Marc. 

Ensuite on trouve dans les trois premiers les noms des cinq métaux, autres 
que l'or et l'argent (plomb, électrum, fer, cuivre, étain), conformes par les 
épithètes à la première liste de Saint-Marc; on a déjà signalé ce rapproche- 
ment. La similitude des manuscrits 2325 et 2327 à cet égard atteste une 
certaine communauté d'origine. 

50 Les quatre manuscrits de Saint-Marc, 2325, 2275 et 2327, contiennent 
ensuite une méme liste, faisant suite àla troisiéme dans le premier manus- 
crit. Elle débute par χλαυριανόν (Pl. II, col. gauche, 1. 12) ; (Pl. V, 1. 18) 
et se poursuit sans variante importante, jusqu'à χυλός (Pl. III, 1. 16,et P1. 
V1, 1. 3). Cette liste renferme à la fois des mots de Chimie et de- Minéra- 
logie, des mots de Botanique et de matiére médicale, et certaines abrévia- 
tions d'usage plus commun. Les listes du manuscrit de Saint-Marc sont 
ainsi épuisées. On voit qu'elles se retrouvent entiérement dans le manuscrit 
2327; mais non dans le manuscrit 2325. 

6ο A la suite de la précédente, on lit dans les manuscrits 2325, 2275 et 
2327 une petite liste, en cinq lignes (Pl. VI, 1. 3 à 7), contenant les 
noms des métaux^t divers autres, depuis χρυσός jusqu'à σ,δῄρεως. Le cuivre 
y figure deux fois, l'une avec son signe ordinaire, l'autre avec deux signes, 
dont l'un n'est autre que la première lettre du mot χαλκός. Ceci accuserait 
une origine plus moderne. Mais, par contre, le mot μπόσιρις semble répondre 
à une source égyptienne. On y voitencore ici le mystérieux mercure d'arsenic 
(1. 4) lequel était probablement notre arsenic métallique, corps sublimable, 
susceptible d'étre extrait par l'action de divers agents réducteurs du sulfure 
d'arsenic, et aussi capable d'étre fixé par sublimation sur le cuivre qu'il 
blanchit : le tout à la facon du mercure ordinaire, extrait de son 







7° Cette liste est suivie par une autre, existant dans les man 
2275 et 2327, et qui débute par le mot caractéristique ἄλλο (Pl. 
C'est une série d'abréviations trés diverses, et plus modern 
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témoigne le mot νερόν. qui signifie eau dans le grec actucl. Les symboles 
de l'ange et du démon semblent indiquer que cette liste a été tirée de quelque 
livre magique. L'or y est désigné par un signe nouveau (l. 19). 

Là s'arrétent les listes des manuscrits 2325 et 2275. 

8° Le manuscrit 2327 renferme ensuite unc huitième liste, comprenant 
des matières médicales et débutant par le mot ἄλλως (Pl. VI, 1. 20 à 25]. 

Elle se termine au mot ἀλόη. — Ce qui définit cette liste comme distincte 
C'est son existence séparée dans le manuscrit 2419 de la Bibliothèque 
nationale (fol. 274, verso 6). Là les signes seuls y sont dessinés, sans 
interprétation, à l'exception des mots καρδία (cœur) et ἧπαρ (foie). 

Cependant la suite du manuscrit 2327 (Pl. VI,1. 26; Pl. VII, PL VIII, 
l. 1 à 4) n'accuse aucune transition brusque ; sauf peut-être au mot pom- 
pholyx (PI. VIII, 1.1). 

Cette liste parait d'ailleurs formée par diverses juxtapositions, comme le 
montre la répétition de certains mots (camphre, aloés!. 

I] existait en effet bien des listes dece genre au moyen âge: je citerai, par 
exemple, une listede signes et abréviations, transcrite dans le manuscrit 2419, 
(fol. 154,! tout à faitdistincte par l'ordre des mots qu'elle renferme ; quoique 
ceux-ci soient en somme les mêmes et répondent pour la plupart aux mêmes 
symboles ou abréviations: par exemple l'or, l'argent, le fer, le cuivre, l’étain, 
le plomb, le ciel, etc. Il y a cependant quelques signes différents, tels que 
ceux de l'ange, du démon, de la couperose. La céruse notamment est expri- 
mée au moyen d'un y barré par une ligne verticale, etc. Mais revenons au 
manuscrit 2327. 

9? Le mot ἄλλως (Pl. VIII, 1. 4) marque dans ce manuscrit le début 
d'une derniere liste, probablement composite comme la précédentc. Elle 
débute par les noms des métaux. Elle est plus moderne, car l'électrum a dis- 
paru et l'étain s'y trouve avec le signe de la planete Jupiter, au lieu du signe 
de la planète Hermès, qu'il possédait dans les premières listes. Au contraire 
le mercure a pris le symbole de la planète Hermès. 

En résumé, ces listes multiples semblent avoir été tirées de manuscrits dis- 
tincts par l'époque et la composition, dans lesquels elles figuraient d'abord; 
elles ont été mises bout à bout en tête de la collection du manuscrit 2327. 

Celle du manuscrit de Saint-Marc est la plus ancienne et a passé entière- 
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ment dans le manuscrit 2327 : cequi est fort important pour les questions de 
filiation ; mais elle a subi des intercalations et transpositions, qui témoi- 
gnent de remaniements considérables. i 

Je donnerai maintenant le résumé des comparaisons entre les signes mul- 
tiples d'un méme corps, et spécialement d'un métal, telles qu'elles résu lten 
de l'examen de ces tableaux. 

Les métaux sont représentés surtout par les signes des planétes corres- 
pondantes. Cependant, à cóté des signes planétaires des métaux, on en 
trouve d'autres, qui sont de simples abréviations, réduites parfois à l'ini- 
tiale du nom de la planéte ou du métal; tels que : 

Or (P1. VI, 1. το); 

Cuivre (P1. VI,1. 3 ει 6); 

Fer (Pl. V,1. 1 et 17); 

Mercure (Pl. VI, l. 15; 

Étain (Pl. V, 1. τα et 16). 

De même Je nom de l'eau esttantót figuré par son hiéroglyphe (Pl. II, 1. 5; 
Pl. IV, 1. 26; Pl. V, 1. 3); tantôt par l’abréviation du mot grec correspondant 
(Pl. VI, 1. 5). De méme le mot fleuve (Pl. III, 1. 1; Pl. V, 1. 25; comparées 
avec P]. VII, 1. 7). 

Le nom de la litharge a aussi deux signes : l'un, dérivé de l'argent, l'autre, 
simple abréviation (Pl. IV, 1. το et Pl. VIII, 1. 20). 

Le signe générique des rouilles (oxydes) métalliques offre deux variantes 
(Pl. I, 1l. 19 et 25; PI. VI, 1. 11), etc. 

Signalons maintenant les répétitions. 

Tous les noms des métaux existent dans les listes de Saint-Marc, deux 
fois; une fois séparément, une fois dans la liste planétaire. En outre, le 
nom de l'or se retrouve cinq fois dans la seconde liste, celle du manuscrit 
2327 (Pl. 1V, 1. 4; Pl. VI,1. 3 et 19; PI. VII, 1. 9; PI. VIII, l. 5). Son signe 
est toujours celui du Soleil, à l'exception d'un signe figuré dans la plan- 
che VI, l. 19, qui est double et semble une abréviation. 

Le nom de l'argent se lit trois fois dans la seconde liste (Pl. IV, 1. 4 ; 
PI. VIII, 1. 6 et 32). Son signe n'a pas de variante, si ce n'est que le crois- 
sant est placé horizontalement à la derniére place. 

Le nom du cuivre est écrit six fois dans la deuxième liste (Pl. IV, 1. 9; 
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PI VI, 1. 3,6, τε; Pl. VII, 1.6; Pl. VIII, 1.6). Sonsigne otre six variantes, 
dont l'une répond à l’un des signes du fer (Pl. V, 1. το). 

Le nom du fer esttranscrit quatre fois dans la deuxieme liste (Pl. V, l.r et 
17; Pl. VI, 1. 20; PI. VIII, 1. 5 et 22). Son signe offre quatre variantes princi- 
pales. En effet, le nom du fer est représenté par quatre signes principaux. 
L'un d'eux une fléche avec sa pointe, semble une abréviation du signe pla- 
nétaire. Un autre signe, un 0, est nous l'avons vu l'initiale du mot θουράς. 
nom ancien de la planète Mars; parfois avec adjonction d'un z. abréviation 
du πυρόεις. l'enflammé, autre nom ou épithète de Mars (Pl. V, 1. 17). 

Le nom du plomb figure six fois dans la deuxième liste (Pl. IV, 3.11 ; 
Pl. V, 1l iret 16; PI. VI, 1.45; Pl. VII, 1. 6; PI, VIII, 1. 5); son signe offre six 

“variantes. Aucun métal n'a plus de signes que le plomb, matière première de 
la transmutation chez les Égyptiens. Dans l'une des planches (Pl. VII, 1. 6), 
le signe ordinaire est doublé par l'adjonction du signe du cuivre. Un autre 
signe du plomb (PI. VI, 1. 4) se retrouve à peine modifié, comme signe de 
cuivre (Pl. VI, 1.6), et même comme signe adjoint au mercure (Pl. VI, 1. 15). 
Cesigne rappelle encore l’un de ceux du soufre (Pl. IV,1. 18:, désigné comme 
le plomb par le nom d'Osiris, chez les Egyptiens. 

Le nom de l'étain se voit quatre fois dans la deuxième liste (Pl. IV, 1. τα; 
PI. V,1. 13et 18; Pl. VIII, 1. 5). Son signeotfre cinq variantes. Dans l'une 
d'elles, on retrouve l'un des signes du cuivre (Pl. V, 1, 13); dans une autre, 
l'un des signes du fer (Pl. V, 1. 13). 

Le nom'du métal mercure est signalé cinq fois dans la deuxième liste 
(PI. IV, 1. 5: PI. V, 1.5; PI. VI, 1. 15; PL VIII, 1. 6 et 8). Son signe offretrois 
variantes, savoir : le signe de l'argent retourné; le signe dela planéte Her- 
més, plus moderne (Pl. VIII, 1. 6); enfin le double signe de l'eau-argent, avec 
le croissant ordinaire. (Pl. VI, 1. 15). On trouve encorelenom du mercure 
associé à celui del'arsenic (Pl. VI, 1. 4), et représenté par un double signe, 
dont la premiére partie est le signe du mélange ou alliage d'or; la seconde, 
le signe de l'arsenic retourné. Il y là une idée se rattachant à la transmuta- 
tion des métaux et à la fabrication de l'or par l'intermédiaire du mercure, 
réputé former l'essence des métaux, et de l'arsenic, regardé comme l'un de 
leurs principes colorants (Origines de l'Alchimie, p. 238 et 279). 

Le nom de l'arsenic (sulfures arsénicaux) est tracé quatre fois dans la 
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deuxième liste (Pl. V,1. 19; Pl. VI, l. 17 et 26; PI. VIII, l. 21), avec trois ou 
quatre signes différents. Le signe de la planche VI, ligne 26, est le plus mo- 
derne ; car ilestemployé couramment dans le manuscrit 2419. Le nom méme 
dc l'arsenic est associé deux fois (Pl. V,1. 7 et ο) à celui de la sandaraque :sul- 
fure analogue), laquelle est confondue parfois sous le méme signe (PI. V, 1. 7). 
Ailleurs la sandaraque est exprimée par le signe du soufre (Pl. VIII, l. 22 

cequi montreque les alchimistesen avaient bien saisi les analogies complexes. 

Le signe de l'antimoine (sulfure d'antimoine) existe deux fois dans la 
deuxième liste (Pl. V, 1. το et 25); la première fois, il est associé à celui du 
plomb, probablement parce que l'on avait aperçu l’analogie des deux métaux. 

Les mots : matras, sel, vapeurs sublimées, εις., donnentlieu à des remarques 
analogues, mais sur lesquelles il parait superflu de s'étendre. 

Nous allons reproduire maintenant ces listes, d'apres des photogravures 
prises sur les manuscrits. L'échelle exacte a été conservée pour le manus- 
crit 2327 : mais elle a été un peu réduite pour le manuscrit de Saint-Marc. 

J'ai donné la traduction, aussi exacte que j'ai pu dans une matière si obs- 
cure, de tous les mots qui figurent dans ces listes. 

Je me suis aidé à cet effet des œuvres de Dioscoride édition Sprengel ; de 
celles de Vitruve, de Pline ‘édition Sillig; etdes Commentaires de Saumaise 
(Pliniane Exercitationes, 1689). Je laisse à d'autres le soin des remarques 
grammaticales sur ces textes, me bornant à faire observer que l'iotacisme 
est bien plus marqué dans le second manuscrit que dans le plusancien. 

Pour le manuscrit de Saint-Marc, dont l'écriture est trés différente de 
celle du grec moderne, j'ai cru utile de fournir en méme temps le texte grec 
en lettres actuelles : ce qui m'a paru superflu pour le manuscrit 2327. 

Voici ces textes : | 

Les planches I, II et III reproduisent les folios 6 et 7 du manuscrit de 
St- Marc, à Venise. Les signes sont tracés à l'encre rouge dans le manuscrit. 

Plusieurs signes ont été ajoutés à des époques postérieures à la premiere 
transcription du manuscrit; les uns au xive siècle, les autres au xv*. Ils se 
distinguent par la forme des caractéres et la couleur de l'encre. Je les 
noterai en passant. 

Les planches IV, V, VI, VII et VIII sont la reproduction identique des 
fol. 16, 17 et 18 du manuscrit 2327 de la Bibliothèque nationale de Paris. 


La traduction répond, ligne poar ligne, au texte placé vis-à-vis. 
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Ειουπε 3. — Planche I 
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SIGNES ALCHIMIQUES 


Planche I, première colonne, à gauche 


Photogravure d'après le manuscrit de Saint-Marc, fol. 6. 


Σημεῖα τῇς ἐπιστήμης τῶν ἐγχειμένων ἐν τοῖς τεχνικοῖς συγγράμμασι τῶν ghc- 
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των, XX: LXA'G7X τῆς μυστιχῆς παρ αὐτοῖς λεγομένης φιλοτοφίας. 


« Signes de la Science, qui se trouvent dans les écrits techniques des 


philosophes : ce sont surtout les signes de ce que ceux-ci appellent la 


Philosophie mystique. 
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Or. 

Limaille d'or. 

Feuilles d'or — avec second signe à droite. 
d'une écriture plus récente. 

Or calciné (fondu). 

Electrum — avec 2° signe plus récent. 

Soudure d'or. 

Mélange d'or. 

Argent. 

Terre d'argent. 

Limaille d'argent. 

Feuilles d'argent. 

Soudure d'or et d'argent — avec secondsigne 
récent. 

Argent calciné (fondu). 

Cuivre de Chypre — avecsecond signed'une 
ancienne écriture. 

Terre de cuivre (minerai). 

Limaille de cuivre. 

Feuilles de cuivre. 

Cuivre calciné (oxydé). 

Rouille de cuivre. 

Orichalque. 

Fer. — ᾽Άλλως, autre signe. 

Terre de fer (minerai). 

Limaille de fer. 

Feuille de fer. 

Rouille de fer. 

Plomb. 

14 
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Planche I, deuxième colonne, à éreite. 


Ἥλιος χρυσός. ............ Soleil, or. 
Σελήνη ἄργυρος......... ... Lune, argent. 
Κρόνος φαίνων µόλιδος....... Saturne brillant, plomb. | 
Ζεὺς φαέθων ἥλεκτρος........ Jupiter resplendissant, électrum. 
5 Αρης πυρόεις σίδηρος......« Mars enflammé, fer. 


᾿Αφροδίτη φωσφόρος χαλκὸς... Vénus lumineuse, cuivre. 
Ἑρμῆς στίλόων χασσίτηρος.. Mercure brillant, étain. 


La suite forme le commencement du verso de Ja feuille 6 dans le manu- 
scrit ; elle a été ajoutée par le graveur sur la planche I, aprés les noms des 
planètes, lesquels sont effectivement à droite du recto de la feuille 6 dans le 


manuscrit. 

I0-MoA(6039-569 ose rece Terre de plomb (minerai). 

Μολιβδόχαλκος............. -. Molibdochalque. 

Μολίέδου ῥίνημα........ ....  Limaille de plomb. 

Μόλιβδος χεχαυµένος..ο..... Plomb calciné. 

Κασσίτηρος (sic). ........... Etain. — Αλλο, autre signe 

15 Κασσιτήρου γῆ.-......».... Terre d'étain (minerai). 

Κασσιτήρου ῥίνημα.......... Limaille d'étain. 
Κασσιτήρου πέταλα.......... Feuilles d'étain. 
Κασσίτηρος κεκαυμένος....... Etain calciné. 

Ὑδράργυρος........ rm Mercure. 

κ νο... Brouillard (vapeur condensée). 
Λευχὴν παγεῖσαν......»...».. Concrétion (coagulum) blanche. 
WAVY παγεῖσαν..».....».... Concrétion jaune. 

JMÜROUDSOS. 0 a devait Litharge. 
Θεῖον ἄπυρον......»»-....». Soufre apyre,n’ayant pas subi l'actiondu feu. 

25 Θεῖον, θεῖα................ Soufre. — Matiéres sulfureuses. 
Θεῖον ἄθικτον............. .  Soufre natif. 
᾿Αφροσέληνον.............. Sélénite. 
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Le verso de la feuille 6 du manuscrit n'étant pas inséré en entier dans 
ce qui précéde, on a ajouté et intercalé les signes qui suivent avec leur inter- 
prétation, dans la colonne de droite, sur la planche II. 
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Premiére colonne, à gauche. 


109 


La colonne gauche de la planche II renferme les signes du folio 7 recto du 


manuscrit, et la colonne droite la fin du folio 6 verso. 


Χάλχανθες 
RETE IDEE 


Mrs ..... 
Ελύδριον 
Θαλάσσια 92272. .. 


€ 


Bee 


ο μεν T 
Πέτα... 
Νλαυδιανόν 


πω... dies 
Ὥ; πο”... 


Ἀρσένικον. . 96 9 9 o 


Σίρικον (δἰς)...... 


Oyog ἀληνέος..... 
Ῥαφάνινον ἔλαιον. . 
Kiev ἔλαιον. .... 
AO cae d λέν 
Σ-υπτηρία σχιστή.. 
Σ-υπτηρία στρογγύλη 
10 [υρίτης s νο δε 
Ka2uía. ; 
Ἠαχγνησίχ........ 


9:98 


Couperose. 
Minerai pyriteux 
de cuivre. 
Pierres. 
Chélidoine. 


. Eaux marines. 


Eaux pluviales. 


Eau. 


Jours — 25 s. anc. 
Nuits. — Ὧραι. 
heures. 

1 jour et Ι nuit 
Feuilles. 
Claudianon (al- 
liage)— 2* signe 
plus moderne. 
Cinabre. 

Safran. 

Ochre. 

Arsenic — autre 
signe ancien. 
Couleur rouge 
particulière — 
2° signe plus 

moderne. 

Orcanette. — 2° 
signe plus mod. 
—. autre signe 


ancien: λαδικίνη, | Λαθών 


de Laodicée. 
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ψ'μύθιον.....-... 
Λευκά.... 


Φ 
᾽Όφθαλμος....... 
'Qz 


x. 99 
[4 *, - 
᾿Όστρακον ὠῶν... 
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᾿Ὠῤέρύζωσις....... 


Στήμν(5ίς)...:...- 


Deuxiéme colonne, à droite. 


Vin doux. 

Huile de raifort. 
Huile de ricin. 
Natron. 

. Alunen lamelles 
Allun arrondi. 
Pyrite. 

Cadmie. 
Magnésie. 


Ἅλας e +. o 9 9 o 9 ο 998 
ARAG χοινόν...... 
— ἀμονιαχόν (sic) 


Τζαν ανα 2 
Α-έ-στος......... 


Sandaraque (au- 
tre signe anc.). 
Misy (couperose 
jaune). 

Sori (corps ana- 
logue) — δανθόν, 
jaune; signe 
d'écriture plus 
moderne. 

Laccha, sorte 
d'orcanette. 

Céruse. 

Les blancs. 
Szxvôév, jaune; 
signe ancien. 
(Eil. 

Les ceufs. 
Coquille desceufs 
— répété avec 
autre signe plus 
moderne. 
Bleu. 

Verre — autre 
signe plus mod. 
Epreuve des mé- 
taux (coupella- 
tion) — autre 
signe plus mod. 
Ayant pris. 
Antimoine. 


20 


30 


Sel. 

Sel commun. 

Sel ammoniac. 

Chaux, plátre. 

Chaux vive — 
2* signe ancien. 

Rubrique du 
Pont — 2* signe 
ancien. 
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Πτα μες cesa os ——— Fleuve. — δανθόν, jaune — signe plus mod. 
OBS inside teen Vinaigre. 

SUIV Los eb a6 PX ETE Faites fermenter. 

Beräptov ................  Botarion (vase de digestion?) 

D DE. ο ewe sv Fumier, fiente — signe plus moderne. 

Botai ace de i e νων Plante. 

Αἰθάλη οὐραψοῦ............ Vapeur céleste. 

δν δρα. ο ο. Creuset. 

Λωπᾶς κύϑρα.............. Matras de terre cuite. 
Κνίκανθον (sic) .......... .. Fleur de cnécos ou carthame. 

10 Κώμαρις........ o .......  Sélénite ou talc. 

ων ο e... Terre. 

LL LIC MEM σό E Vapeurs sublimées, fumées. 

Αριθμός, ον ha aedes ... Nombre — répété avec signe plus moderne. 
λίτρα, livre (poids) Ι 
ἄσδεστος, chaux vive > signes plus mod. 
τρίθε, broyez. 

XD Bile. 

NORGE να ος sales Suc. 
Sven QAO «V tree das Formule complète. 
Ὀνόματα τῶν φιλοσόφων τῆς θείας ἐπιστήμης καὶ τέχνης. 
Noms des Philosophes de la Science et de l'Art divins. 
Μωσῆς....... ..  Moise. αδικο ον Marie. 

20 Δγμέκριτος. ....  Démocrite. Πετάσιος........ Pétasius. 
Συγέσιος........ Synésius. Ἑρμῆς.......... Hermès. 
Παύσηρις. ......  Pauséris. Θε-σέξεια....... Théosébie. 
Πηξίχιος...... ..  Pébichius. ᾿Αγαθοδαίμων....  Agathodémon. 
Ξεγοχράτης...... Xénocrate. θεέφιλος........ Théophile. 

29 '"Xopixavoq. ..... Africanus Ἠσίδωρος....... Isidore. 
Σας, See Lucas. Θαλής (sic)...... Thales. 
Αιογένης...-.... Diogéne. Ἡράκλειτες.....  Héraclite. 
Ere E Hippasus. λώσιμος....;...  Zosime. 

D A ae vat Stephanus. Φιλάρετος....... Philaréte. 
AUS ea ere as Chimés. Ιουλιανή....... Juliana. 
Χρισπανές...... Le Chrétien. ZB Ee. νά Sergius. 


NOTATIONS ALCHIMIQUES = III 


Folio 7, verso. — Planche III. 





Cette derniére liste a un intérét historique, plutót que technique. Son 
commentaire se trouve dans l'ouvrage sur les Origines de l'Alchimie, cité 
plus haut, p. 128 et suivantes. 
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FIGURE 6. — Planche IV 
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NOTATIONS ALCHIMIQUES 


SIGNES DU MANUSCRIT 2327. 
Planche IV, feuille 16 du manuscrit, verso. 
Vois ces signes et comprend-les bien : 
Interprétation des signes de l'art sacré et du livre sur la matiere 
de l'or. 
Au commencement : or — limaille d'or — argent. 
Mercure — feuilles d'or — or calciné ou fondu. 
5 Soudure d'or — mélange ou alliage d'or. 
Terre ou minerai d'argent — soudure d'or et d'argent — argent 
calciné ou fondu — cuivre de Chypre — terre de cuivre. 
Limaille de cuivre — feuille de cuivre. 
Cuivre calciné — rouille de cuivre — orichalque (bronze et al- 
10  liages analogues). 
Cuivre^— étain (quatre signes) — plomb. 
Saturne brillant — molibdochalque (alliage de cuivre et de plomb) 
— terre ou minerai de plomb. 
Limaille de plomb — plomb calciné. 
Autre signe de l'étain — terre ou minerai d'étain — limaille 
d'étain —feuille d'étain — étain 
1; calciné — brouillard ou vapeur condensée — litharge 
concrétion blanche — vapeur concrétée jaune. 
Litharge — soufre apyre, n'ayant pas subi l'action du feu. | 
matières sulfureuses — soufre 
natif — sélénite — vin d'Amina. 
Huile de raifort — huile de ricin — natron (deux signes). 
ə) Alun en lamelles — (alun) arrondi — pvrite. 
Cadmie — magnésie — sel — sel 
commun — sel ammoniac (en abrégé) — chaux (deux signes), 
chaux vive. 
Vermillon du Pont — autre signe — couperose. 
Chalcite (minerai pyriteux de cuivre) — picrres (en abrégé) — 
Chélidoine. 
Eaux marines — eaux de pluie — eau 


29 


Jours — nuits — heures — un jour et une nuit. 
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FiGurE 7. — Planche V 
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Planche V, feuille 17 du manuscrit, recto. 
Fer — minerai de fer — limaille de fer. 
Feuille de fer — rouille de fer. 
Chalque (poids et monnaie); — mer — fleuve — noir. 
Air et astérite (pierre précieuse) — feuille de nover. 
.. $ Drachme — poignée (mesure) — mercure (deux signes qui pré- 
cèdent le mot. 

Terre de Cimole et suc de figuier sans signe! — feuilles — ar- 
bouse. 

Sandaraque et arsenic — sandaraque (au-dessus de la ligne) — 
chaux — litharge. 

Mine (poids) — safran — œuf — coucher du soleil — urine. 

Soufre — vinaigre — scrupule (fraction de l'once) — levain. 

Sélénite — stimmi (antimoine) de Coptos mélangé. 

10 Soufre apyre commun — le plomb a quatre signes. 

Puis vient une ligne de signes se rapportant au plomb, à Jupiter, 
deux signes (électrum), à l'étain, trois signes. 

Hermès en a trois autres (trois signes) — l'or est tel — le 
cuivre. 

Le soufre natif et le soufre brûlé par le feu (fondu ?) et Saturne, 
c'est-à-dire le plomb, s'écoulant de lui-méme (cette ligne n'a 
pas de signe spécial). 

15 L'eau de plomb et la vapeur condensée blanche qui se dit mercure. 
- Saturne brillant — Jupiter resplendissant — électrum. 

Mars enflammé (deux signes! — Vénus lumineuse. 

Mercure étincelant; étain (pas de signe) — claudianon — cinabre. 
20 Safran — ochre — arsenic (autre signe double). 

Sandaraque — séricon (soie ? ou couleur rouge ?) — orcanette. 

Sandaraque de Laodicée. — autre signe — misy — sory. 

Laccha — céruse — molibdochalque. 

Les blancs — œil — les œufs — coquille d'œuf. 

Bleu — verre — coupellation — ayant pris. e 

Antimoine — fleuve — vinaigre — ferment ou septique (:). 

25 Botarion (vase à digestion) — fumier — plante — vapeur (cé- 
leste — le signe est à la page suivante). 
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Ειουπε 8, — Planche VI 
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Planche VI, feuille 17 du manuscrit, verso. 
Ciel — creuset — matras de terre cuite — fleur jaune du cnécos 


(plante assimilée parfois au carthame) — cnécos (sans signe). 
Sélénite ou talc — terre — vapeurs sublimées. 
Nombre — bile — suc — or — cuivre (deux signes). 
Plomb — mercure d'arsenic. 
5 Vinaigre (deux signes) — (vinaigre) piquant — eau de pluie — 
eau de mer. | 
Séricon (pigment rouge) — cuivre (répété deux fois — 
deux signes). 
Mposiris (1) : c’est le signe de l'eau précédent, avec un ϱ; ou peut- 
être le méme signe que l'or à la ligne 19 — le noir de myrrhe 
— ferrugineux. 
Autre liste — stylet — écris — mer sacrée. 
Ensemble — encensoir ou parfum — papier — sacré — mystére. 
10 Signe caractéristique — ange — démon — rouille 
de l'or — rouille de l'argent — rouille de cuivre. 
Electrum — corail — discours (ou rapport) — vinaigre — litharge. 
Cinabre — herbes — fabrication. 
Livre (poids) — mines (poids; — eau — un peu — commun. 
15 Ou bien — demi — coquille — mercure. 
Mines (poids) — setier — commun — ensemble (deux signes). 
Arsenic (deux signes) — feuille — sacré — apyre. 
Composition — sec — pulvérisez — divisez en lamelles. 
Vapeurs, fumées — or — plante — limaille. 
20 Autre liste — raclure — fer — camphre — arén (mâle, ou ar- 
senic 2, ou Mars? ?). 
Ensemble — cyclamen — porc (ou utérus 7; — semences. 
Argenté — sel — encens — pulvérisez. 
Zizi nazé (gingembre?) deux fois répété avec signes — mastic -- 
partie supérieure de la téte? ou rassemblement? 
Coeur — foie — estomac — signe 
35 Larynx — aloés — lunule ou sélénite — safran. 
Poivre — arsenic — pyrèthre — Aromate ? 


Pulvérisez. 


em τῶν  — —À I ns 


(1) Mp est ici pour B. 
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FIGURE 9. — Planche VII 
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Planche VII, folio 18 du manuscrit, recto 


Roquette (eruca) — fortement — antidote — plante. 
Natron — homme — fils — comme — si — il est (deux signes). 
De ou de la part — sur — triturez — couperose. 
Cathmie ou cadmie — grand — magnésie — oiseau — ortie. 
5 Eau — encens — fleur — plomb (signe double). 
Cuivre — écailles ou écorces — pétasite (plante) — blanc. 
Amas de terre — frisson ou arcane fleuve — bain. 
Pomme — sec — il dit — nard — racine. 
Yeux — arrondi — long — or 
10 Asemos — soufre — terre — ciel — temps. 
Terrestre — natron — dans le — et — car — et car. 
Séricon — fruit de myrte — lune — polype (ou fougère). 
Scammonée — marrubium (7? — agaric. 
Coloquinte — fleur de thym — amome — galbanum. 
15 Myrrhe — Ladanum (gomme aromatique) — amidon (farine). 
Clou de girofle — musc — noix muscade. 
Ambre — safran — acacia — galanga. l 
Momion (bitume) — cardame — huile — axonge. 
Vin — décoction — opoponax. 
20 Lis — rue des bois — corne? — soie ou pigment rouge. 
Arcos, plante? (1) — valériane — stachys — véronique. 
Meum (ombellifere) — coagulum, lait caillé — une fois — pêche (:). 
Jusquiame — pavot — semence de lune. 
Camphre — concombre — feuille. 
20 Air — fruit — tapis, couche — chaux. 
Sucre — farine — ricin — manne (lc signe est à la page suivante). 





(1) Voir SaLMAsius, de Homonymis uibE, Matière médicale, livre IV, chap. 
Hyles Iatrice, p. 52, a, C. — Diosco- CIV et CV, 
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FIGURE 10. — Planche VIII 
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Planche VIII, folio du manuscrit, verso. 


(En haut et hors ligne) pulvérisez — vapeurs condensées — océan 
(ou le bleu ?). — le pompholix ? (signe seul) — santal — rhu- 
barbe — aloes. 

Miel rosat — sumac — avoine. 

Grande centaurée — serpentaire — pierre — hématite (deux fois, 
sans signe).  , 

Myrte — autre liste (les signes précédent ici les mots) — te plomb, 


5 de Saturne — l'étain — le fer. 
L'or — le cuivre — le mercure — l'argent. 


(Puis les mots précédent de nouveau les signes) — soufre — natron 
— partiel — vert — vers. 

Mercure — demi — eau — soufre. 

Suc (des plantes) — divisez (ou parties) — faites fondre — livre 

10 — pyrite. 

Couperose — livre — quatrième ou quart (d'once?) — le cyathe 
(mesure de poids). 

Scrupules (poids) — cuillerée (mesure) —obole— chéme (mesure 
de capacité). 

Demi-obole — triblios ou cotyle (mesure de capacité) — deux 
oboles — chénice (mesure) — trois oboles — le carat (tiers d'o- 
bole) — quart d'obole — l'holque (poids) — la drachme. 

15 Cuillerée (mesure) — le setier — le chalque(monnaie) — la cotyle. 

Le statére — le denier — les chalques (mesure). 

La féve (mesure) — chalcite ou calamine — le chaud — cathmie 
(pour cadmie). 

Le premier jour du mois (?) — ensemble — la bile — le sel. 

Le suc (des viandes) — couperose (misy) — partie — calciné. 

20 Céruse — semence -— litharge — antimoine. 

Ronde — pyrite — arsénicaux. 

Fer — sandaraque — écorce ou écaille — argent. 

Couperose — Cœur — des longues (?) — complet. 

Emeri — gingembre? selon d'autres myrrhe — vénérable — autour. 

25 Brasier — vie heureuse — polype ou fougére. 

Volatil — oiseaux (œufs d’) — oison — champignon. 


Porcin — désirable -- sec. 
16* 
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Quelques mots, en finissant, sur la date à laquelle remontent les signes 
que nous venons de reproduire. Les signes des planètes figurent déjà dans 
les papyrus astronomiques du Louvre, qui remontent au temps des Anto- 
nins ; ainsi que dans ceux de Leide, un peu plus récents. Dans ces derniers, 
ils sont en outre appliqués à l'or (1), à l'argent et à des noms de plantes 
et de minéraux, comme dans nos manuscrits. Certains autres signes, celui de 
l'eau par exemple, sont des hiéroglyphes. Le nomd'Osiris (Pl. VI, l. 7) était 
employé, d’après Stéphanus (Origines de l'Alchimie, p. 32), pour désigner le 
plomb et le soufre (méme signe pour ces deux corps, PI. V, 1. τι) chez 
les Égyptiens; dans notre planche VI, ce signe rappelle aussi un signe 
spécial de l'or, situé plus bas (Pl. VI, l. 19). 

Les signes de matiére médicale sont plus modernes que ceux des métaux 
et des planètes. Je ne les ai pas trouvés, par exemple, dans les pages 
reproduites par Lambecius (Comm. de Biblioth. Cos., Liv. II, p. 135 et 
suivantes) et par Montfaucon (Paléographie grecque, p. 202), d’après un 
manuscrit célébre de Dioscoride, écrit vers la fin du v* siécle pour Juliana 
Anicia, fille d'Olybrius, l'un des dernjers empereurs d'Occident (2). 


En raison de l'importance de ces signes, pour la lecture des manuscrits 
alchimiques et médicaux, j'ai cru utile de faire un petit lexique des mots 
contenus dans les tableaux précédents, avec indication de la planche et dela 
ligne correspondante: les mots ont été conservés, pour plus de sincérité, 
tels qu'ils existent dans le Manuscrit, sans en corriger les fautes et sans 
les ramener soit à leur forme réguliére, soit au nominatif. 


(1) Le Soleil (et l'or) sont parfois dé- 
signés par un cercle avecun point cen- 
tral, surtout chez les astronomes ; 
l'électrum et Jupiter de méme (fig. 7, 
l. 13). Ce signe représente aussi l’œuf 


dient fondamental de 4’œuf philosophi- 
que, dans nos manuscrits (fig. 4, 1. 13; 
fig. 8, 1. 13). 

(1) LAMBECIUS, p. 222 ; MONTFAUCON, 
p. 204. Le nom méme de Juliana figure 


(fig. 4, l. 26), œil (fig. ο, L. ο), le ciel, 
tout objet rond (fig. 9, l. ο), tel qu'une 
variété d'alun, par exemple; mais il est 
généralement affecté au cinabre, ingré- 


dans la liste du ms. de Saint-Marc, 
Pl. III, avant-derniére ligne, p. 110 du 
présent Volume. 


LEXIQUE DES NOTATIONS ALCHIMIQUES 


A 


᾿Αγαριχόν : VII, 13. 
"Αγγελος : VI, το. 
ΆἌγχουσα : II, 18, 20. 
— λαδικίνη : II, 18; 
V, 20. 
"Aep : VII, 25. 
Αἱρ: V, 4. 
Αἰθάλαι: TII, 13; VI, 
19; VIII, 10. 
— οὐρανοῦ : III, 7; 
V, 26. 
Αἰθάληλευχὴ: V, 15. 
Αἰθάληται : VI, 2. 
Αἱματήτης : VIII, 4. 
᾿Αχάζεα : VII, 17. 
᾿Αχτί : VII, 26. 
Ἄλας : II, 15; IV, 
22; VI, 22; VIII, 
18. 2 
: II, 16; 


— χοινὸν 
IV, 23. 
᾿Αμμονιαχόν : II, 17; 
IV, 23. 


Αλόη : VI, 25. 
"AunAov : VII, 15. 
"Auxap : VII, 17. 
᾿Αμῶ : VII, 14. 
᾿Ανάχεφαλον : VI, 24. 
"Άνθρωπος : VIT, 21. 
Ἂνθος : VII, 5. 
᾿Ανθράκια : VIII, 25. 
᾿Αξούγγην : VII, 18. 
᾿Αντίδοτον : VI, 1. 
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"Απυρον : VI, 17. 
(Voir θεῖον.) 
"Αργυρος, ἀργύρου : I, 
2, 8; IV, 4; VIII, 
6, 22. 
— γής I, ο; IV, 7. 
— ἰός: VI, τι. 
— χεχαυμένος: Í, 13; 
IV, 8. 
— πέταλα : l, τι. 
— ῥίνημα, ῥίνισμα : 
I, το. 
— χρυσόχολλα : I, 
12, IV, 7. 
"Ἄρην : VI, 20. 
"Aene : T, 5; V, 17. 
Αριθμός : III, 14; 
VI, 3. 
"Apxo; : VII, 21. 
᾿Αοσένιχον, ἀρσενίχην : 
II, 16; V, 7 19; 
VI, 17, 26; VIII, 
21. 
"Apwap: VI, 26. 
"Ασθεστος: II, 25; III, 
14; IV,24; V, 7. 
"Ασημος : VII, 10. 
᾿Αστερίτης : V, 4. 
Αφροδίτη : I,6; V, 17. 
᾿Αφροσέληνον : 1,27; 
IV, το; V, το. 


Β 


Βόλθιτα : III, 5; V, 
25. 


Βοτάνη : III, 6; V, 
25; VI, 19; VII, t. 

Βοτάριον : III, 4; V, 
25. 

Βρικύνιον : VII, 21. 

Βρόμιος : VIII, 2. 


Γ 


Γαλαγχά : VII, 17. 
Γαρ: VII, 11. 
Γαστῆρ : VI, 24. 
Γη: III, 12; VII, 10, 
(Voir les métaux.) 
Γραμμάριον : V,9; 
VIII, 11. 
Γράφε : VI, 8. 
Γραφεῖον : VI, 8. 


A 


Δαίμονος : VI, 10. 
Δηνάριον : VIII, 16. 
Διάργυρος : VI, 22. 
Δραγμὴ : V, 5. 
Δραχμὴ: V, 5; VIII, 
14. 
Δραχοντία : VIII, 3. 
Δριμύτου : VI, 5. 
Δύσις : V, 8. 


E 
"Ἔλαιον : VII, 18. 


Voir χίκινον et 
ῥαφάνινον.) 
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Ἐλύδριον : II, 4; IV, 
25. 

'Ev xà : VII, 11. 

᾿Επιθύμιον : VII, 14. 

Ἑρμῆς : I, 75 V, 13, 
17. 

Ἔστι : VII, 2. 

Εὐζωήν: VIII, 25. 

Εὔζωμον : VII, 1. 

"Empa : VII, 19. 


Z 


Ζεύς : I, 45; V, 12, 16. 
Ζιζινάζη : VI, 23. 
Ζύμη : V, ο, 


H 


Ἤγουν : VI, 15. 
΄Ἤλεκτρος, ἤλεκτρον 
L 3, 51 V, τα, 
16; VI, 12. 
Ἠλιος : I, 1. 
Ἡμίραι: 11.9; IV,27. 
Ἡμερονυχθήμερα : IT, 
10; Ἡμερόνυχτον : 
V, 1. 
"Huon 
VIII, 8. 
Ἤν : VII, 2. 
*Hzae (ὕπαρ) : VI, 24. 


VI, 15; 


e 


Θάλασσα : V, 3; VI, 
8. 
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Θαλάσσια ὕδατα : 11, 
5; IV,26; VI, 7. 
θεῖα: 1, 25; IV, 18. 
Θεῖον : I, 25; V, ο; 
VII, 10; VIII, 
7» 8. 
-- ἄθικτον : I, 26 ; 
IV, το; V, 14. ; 
— ἄπυρον ; 1, 24 ; 
IV, 18; V, τι, 
Θέρμος : VIII, 17. 
Θυμίαμα : VII, 5. 
Θυμίασον : VI, ο. 


I 


Ἱερατιχὸν : VI, 9, 17. 
Ἰὸς : VI, 11. (Voir 
les métaux.) 
“ρα θάλασσα : VI, 8. 
^K 
Καδμία, χαθµία : II, 
11; IV, 22; VII, 
4 ; VIII, 17. 
Καμφωρά : VI, 20; 
VII, 24. 
Κάρδαμον : VII, 18. 


Kapôla:VI,24; VIII, 
23. 

Καριόφυλον : VII, 
16. 


Καρπὸς : VII, 25. 

Καρύχιον πέταλον : 
V, 4. 

Κασσίτερος, χασσιτέ-- 
ρου : I, 7; IV, 12, 
15; V, 12, 18; 
VIII, 5. 

—735:1, 15; 1V, 15. 


INTRODUCTION 


-- χεκαυμένος: I, 18; 
IV, 17. 

— πέταλα : 1, 17; 
IV, 16. 

— ῥίνημα, ῥίνισμα: 
I, 16; IV, 16. 
Κεχαυμένος : VIII, 

19. (Voir les mé- 
taux.) 
Κέρας: VIII, 8. 
Κερὴν : VII, 20. 
Κιαίδιον : VII, 26. 
Κίκινον ἔλαιον : II, 4 ; 
IV, 20. 
Κικλάμινον : VI, 21, 
Κιμωλία : V, 5. 
Κιννάδαρις : II, 13; 
V, 18; VI, 13. 
Κλαυδιανόν : II, 12; 
V, 18. 
Κνάμμον : VI, 20. 
Κνίχανθον : III, 10; 
VI, r. 
Κνίχος : VI, 2. 
Κνίδι : VII, 5. 
Κοινόν : VI, 14, 16. 
Κολοχήνθη: VII, 14. 
Κόμαρον : V, 6. 
Κόραλος : VI, 12. 
Κοτύλη : VIII, 15. 
Κουχουμάριον : VII, 
24. 
Κοχληάριον : 
15. 
Κοχλίας : VIII, 11. 
Κρίνεα : VIII, 20. 
Κρόχος : II, 14; V, 
8,18; V1,25; VIT, 
17. 


VIII, 


Κρόνος : v. χρόνος. 

Κύαθος : VIII, τι. 

Κύαμος: VIII, 17. 

Κυανὸν : II, 28; V, 
24. 

Κύθρα : III, ο. 

Κώμαρις : III, 11; 
VI, 2. 


A 


Λαθὼν : II, 31; V, 
24. 

Λάδανον : VII, 15. 

Λαδιχίνη : II, 18; V, 
20. 

Λάρηγξ : VI, 25. 

Λαχᾶς : II, 22; V, 
22. 

Λείωσον: VI, 18,22, 
27. 

Λεπίδε : VII, 6; 
VIII, 22. 

Λευκὰ : II, 24; V, 
23. 

Λευχὴ αἰθάλη: V,15. 

Λευχῆν παγεῖσαν : I, 
21; IV, 18. 

Λευκὸν : VIT, 7. 

Al6avoy : VI, 22. 

Λιθάργυρος : I, 23; 
IV, 17, 18; V, 
7» VI, 13; VIII, 
20. 

Λίθοι : II, 3; IV. 
25; VIII, 3. 

Λόγος : VI, 12. 

Λουτρὸν : VII, 7. 

Λυμνία : VIII, 3. 


Λύτρα, λίτρα : III, 
14 ; VI,t4; VIII, 
9. 

Λωπὰς χύθρα: 111, ο. 


Μ 


Μαγνησία : II, 13; 
IV, 22; VII, 4. 
Maxpóv : VII, 9; 
VIII, 23. 
Μάνα : VII, 20. 
Μαστίχη : VI, 23. 
Méya : VII, 4. 
Μέλαν: V, 4. 
Μεριχὸν : VIII, 7. 
Μέροι (μέρη): VIII, 9. 
Μέρος : VIII, 19. 
Μῆλα : VII, 8. 
Μίκον ; VII, 23. 
Mio: VII,22. - 
Mio : II,20; V,21; 
VIII, 19. 
Μνᾶς: V, 8; VI, 14, 
16. 
Μολέον : VII, 20. 
Μόλιθδος, μολίθδου : 
I, 3,26; IV, 12; 
V,11; VI,4; VII, 
6; VIII, 5. 
— yi: I, 10; IV, 
12. 
---χεκαυμένος: I, 13; 
IV, 14. 
— ῥίνημα, ρίνισµα : 
I, 12; IV, t4. 
— ὕδωρ : V, 15. 
Μολιθδόχαλκος : I, 
11;IV,13; V,22. 
Μόμιον : VIL, 18. 
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Μόσχος: VII, 16. | ᾿Ὀλίγον : VI, 14. Πετηνοῦ : VIII, 26. 
Μοσχοκάριδον : VII, | 'Oxxi; : VIII, 14. Πετάστης : VII, 6. 


16. Ὄμδρια : 11, 6; IV, | Πατῆ (πηκτή): VII, 
Μουρρά : VIII, 24. 26. 22. 
Μουχίον : VIII, 26. | Ὁμοῦ : VI, ο, 16, | Ποθηνὸς : VIII, 27. 
Μπόσιρις: VI, 7. 21; VIII, 18. Ποία : VI, 13. 


Μυρσήνη : VIII, 4. | Ὄξος: III, 2; V, ο, Ποίησις : VI, 13. 
Μυστήριον : VI, ιο. 25; VI, 5,12. | Πολυπόδιον : VII, 
Ὀποπάναχος : VII, 12; VIII, 25. 


N 19. Πομφόλυξ: VIII, 1. 
: Ὀπὸς συχῆς : V, 6. Ποταμὸς: II, 1; V, 
Νάρδος : VII, 8. Ὀρίχαλχος : I, 20. 3, 35; VII, 7* 
Νερὸν : VL 14. | Ὀρνθία: VIII, 26. | Ποτέ: VIL, 22. 
Νεφέλη : I, 20; IV, Ὄρνις : VII, 4. Πρὸς ; VIII, 8. 
17, 18. "Ootpaxov : VI, 15. | Πόριθρον : VI, 26. 
Νίτρον : II, 5; IV, "Ocs:paxoy ὠῶν : II, | Πνρίτης : II, 10; IV, 
20; VII, 2, 11; 27; V, 23. 22; VIII, 9, 21. 
"RD Οὐγία : VIII, το. | Πυρόεις : I, 5. 
Νούμμενος: VILIS: | Οὐρανός: VI, 1, VII, 
Νύχτες: 11, ο; IV, 27. ids P 
T on HS Ῥαφάνινον ἕλαιον : II, 
a V, 26. 3; IV, 20. 
Ξανθὴν παγεῖσαν : I, | Όνρον: V, 8. Ῥέον: VIII, 1. 
22; IV, 18. ΄Ὄφθαλμος : II, 25; ‘Pa : VII, 8. 
Ξιανθὸν : II, 24; III, V, 23; VH, ο. Ῥίνημα, ῥίνισμα : VI, 
1. II 19. (Voir les mé- 
Βέστης : VI, 16; | taux.) 
VIII, 15. Παγεῖσαν λευκὴν : Ἡν | εροδόσταµον: VIIT,2. 
Ξηρόν: VI,18; VII, 21; IV, 18. Ῥοῦ: VIII, 2. 
8; VIII, 17. — ξανθὴν : I, 22; 
Ξυλαλόη : VIII, 1. IV, 18. Σ 
Παρὰ : VII, 3. 
O Πεπέρεως: VI, 26. | Σανδαράχη : II, 19; 
Περὶ: VII, 3. V, 7, 20; VIII, 
Ὀδολός : VIII, τι, | Πέριξ: VIII, 24. 22. 
12, 13, 14. Περσῶν : VII, 22. | Σαντάλην : VIII, 1. 
Οἶνον : VII, το. Πέταλα: II, 11; V, | Σάχαρ: VII, 20. 


(ἶνος aunvéos : II, 1; 6; VI, 17. (Voir | Σελήνη: Ι. 2; VII, 
IV, 19. les métaux.) 12. 
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Σεληνίδιον : VI, 25. 
Σεληνόσπερμα: VII, 
20. 
Σεμνόν : VIII, 24. 
Σημεῖον : VI, 24. 
Σήρικον, σίρικον : II, 
17; V,20; VI,6; 
VII, 12, 20. 
Σῆψον; III, 3; V, 25. 
Σιδηρέως : VI, 7. 
Σίδηρος, σιδήρου 
I, 5, 21; V, 1, 
17; VI, 20; VIII, 
5, 22. 
— yň: I, 22; V, t. 
— ids : 1,25; V, 2. 
— πέταλον : I, 24; 
V, 2. 
— ῥίνισμα, ῥίνημα : 
I, 23; V, 1. 
Σινωπὶς ποντικὴ : IT, 
26; IV, 24. 
Σκαμονία : VII, 13. 
Σμήριος VIII, 24. 
Σμιρνομέλανος : VI, 
7. 
Σμύρνη : VII, 15. 
Σμύρτον : VII, 12. 
Σπέρματα: Vl, 21; 
VIII, 20. 
Στατῆρ : VIII, 16. 
Στάχης: VII, 21. 
Στήμη, στίμμι : II, 
32; V,25; VIII, 
20. 
Στίλθων : I, 7. 
— χοπτιχὸν : V, 10. 
Στρογγίλον : VII, ο; 
VIII, 20. 


"^ Y$up : 
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Στρῶμα «νε 4, 
Στυπτηρία σχιστή : 
να 
— στρογγύλη : Il, 

7; ΙΝ, 31. 
Σύνθεμα, σύνθημα : 


IH, 175; VI, πο, 


Συχῆς ὀπὸς : V, 6. 
Σχ ιστὸν . VI, 17. 
Σφόδρα : VII, 1. 


Σῶρι: II,215; V,21. 


T 


Τέλειον: VIII, 23. 
Τέταρτος: VIII, 10; 
14. 
Γίτανος : I1, 25; IV, 
23; VII, 25. 
Τουρμὸν : VII, 13. 
Τρεῖς : VIII, 13. 
Τριθλίος : VIII, 12. 
Τρίθε : 11], 14. 
ΤῬρίψον: VII, 3. 


Y 


I, το; 
IV, 5: V, 5, 15; 
VI, 15; VIII, 6, 
8. 

— apatylxou : VI, 4. 

II, 7; IV, 

26; VII, 5; VIII, 

6, 8. 


Ὑδράργυρος : 


'Υετοῦ 


INTRODUCTION 


F 
--- θαλάσσης : VI, 7. 
— μολίθδου : V, 15. 


— ὑετοῦ - VI, 5. 


Ὕαλος : V, 24. 
"Y cos : II, 29. 


(ὕδωρ-) : VI, 


^ 


* Yos; : VII, 2. 
Ὑσχίαμος : VII, 23. 


o 


Φαέθων : 1. 4. 
Φαίνων K26vo; : I,3. 
Φησὶν : VII, 8. 
Φοῦ ; VII, 21. 
Φρικτῆς : VII, 7. 
Φύλον: VII, 24. 


Φωσφόρος : I, 6. 


X 


Χαλθάνην : VII, τά. 

Χάλκανθος : II, τ: 
IV, #92 VAL 5; 
VIIT, το, 22. 

XaXxloy : V, 3. 

Χαλκίτης : II, 2; IV, 
25; VIII, 17. 

Χαλκός, χαλκοῦ : I, 
6, 145 IV, 12; V, 
13, 12; V1, 3, 5; 
VII, 6; VIII, 6, 
15. 

Χαλκῶν : VIII, 16. 


— γη : I, 15; IV, 
IO. 
— 106 : I, 19; IV, 
I1; VÀ, 11: 

— χεχαυμένος ; I, 18; 

LV if 
— χύπριος 
IV, 9- 
— πέταλα : 
IV, 10. 
— ῥίνημα, ῥίνισμα : 
1, 105 IV, το, 
VI, 


: 1, 14; 


L, 17; 


Χαραχτήρισμα : 
IO. 
Χάρτης : VI, ο. 
Χερσεῖος : VII, 11. 
Χηνάριον: VIII, 26. 
Χλορὸν : VIII, 7. 
Aowa : VI, 21; 
VII, 13. 
Χοιρέου : VIII, 27. 
Ἀρόνος : I, 3; IV, 
132. Vo) 15, τς; 


VII, 10 ; VIII, 5. 


Χρυσήλεκτρον : I, 
5. 

Χρυσός, χρυσοῦ : I, 
AYA V 15; 
VI, 3, 19; VII, 
9; VIII, 5. 

— ἰὸς: VI, το. 

— χεκαυμένος : I, 4; 
IV, 6. 

— μάλαγμα : I, 7: 


IV, 6. 


Digitized by 


— πέταλα : 
IV, 5. 
--ῥίνημαοι ῥίνισμα: 

I, 3; IV, 4. 
Χρυσόχολλα : 
IV, 6. 
Χύθρα: III, ο; VI, 1. 
Χυλὸς : III, 16; VI, 
3; VIII, 8. 
Χυμὴ : VIII, τα. 
Χειμός (χυμὸς): VIII, 
rg. 
Xo, χολὴ : HT, 15; 
VI, 3; VIII, 18. 
Χῶμα : VII, 7. 
Χώνη: III, 8; VI, 1. 
Χώνευσον : VIII, ο. 


I, 3; 


I, 6; 


y 


Ψιμύθιον . II, 23; 
V, 22; VIII, 20. 


Q 


Ὠὰ : IT, 26; V, 23. 

Ὠόν : V, 8. 

Ὠεθρύζωσις : II, 30; 
V, 24. 

᾿Ὠχυανός : VIII, o. 

Ὥραι: 11, 9; IV, 27. 


Ὠρίγαλχος : I, 20; 
IV, 11. 

Ὡς : VII, 2. 

"Qypa: IH, 15; V, 19. 
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V. — FIGURES D'APPAREILS 


ET AUTRES OBJETS 


Les manuscrits alchimiques renferment un certain nombre de figures 
d'appareils et autres objets, destinés à faire comprendre les descriptions du 
texte. Ces figures offrent un grand intérét. Quelques-unes ont varié d'ailleurs 
dans la suite des temps; sans doute parce que les expérimentateurs qui se 
servaient de ces traités en ont modifié les figures, suivant leurs pratiques 
actuelles. Le tout forme, avec les figures de fourneaux et appareils d'une 
époque plus récente, tels qu'ils sont reproduits dans la Bibliotheca Che- 
mica de Manget, un ensemble trés important pour l'histoire de la Chimie. 
Je me bornerai à étudier les plus vieux de ces appareils ; car ce serait sortir 
du sujet de la présente publication que d'en discuter la suite et la filiation 
jusqu'aux temps modernes ; il serait d'ailleurs nécessaire de rechercher les 
intermédiaires chez les Arabes et les auteurs latins du moyen áge. 

Les figures symboliques méritetaient à cet égard une attention particu- 
liére, par leur corrélation avec certains textes de Zosime, dans son traité 
.$ur la vertu, etc. Je citerai, par exemple, de trés beaux dessins coloriés, 
contenus dans le manuscrit latin 7147 de la Bibliothéque nationale de 
Paris, représentant les métaux et les divers corps, sous l'image d'hommes 
et de rois, renfermés au sein des fioles où se passent les opérations (fol. 8o, 
81 et suivants). Dans la Bibl. Chemica de Manget, on voit aussi des figures 
du méme genre (t. I, p. 938, pl. 2, 8, 11, 13, etc; Genève, 1702). Il y alà 
une tradition mystique, qui remonte trés haut et sans doute jusqu'au 
symbolisme des vieilles divinités planétaires. 

Mais ce côté du sujet est moins intéressant pour notre science chimique 
que la connaissance positive des appareils eux-mêmes. En ce qui touche 
ceux-ci, je ne veux pas sortir aujourd'hui de l'étude des alchimistes grecs. 
J'ai relevé tous les dessins qui se trouvent dans le manuscrit de Saint-Marc 
(x° siècle), dans le manuscrit 2325 de la Bibliothèque nationale (xiri* siècle), 
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et dans le manuscrit 2327 (xv* siécle), ainsi que dans les manuscrits 2249, 
2250à 2252, 2275,2329, enfin danslesdeux manuscrits alchimiques grecs de 
Leide et dansle manuscrit grec principal du Vatican. J'ai fait exécuter des 
photogravures de ceux de Paris et de celui de Venise, afin d'éviter toute 
incertitude d'interprétation. Ce sont ces figures qui vontétre transcrites 
ici: on y renverra dans l'occasion, lors de l'impression des textes cor- 


respondants. 


Figures du manuscrit de Saint-Marc. 


Je donnerai d'abord les figures les plus anciennes, celles du manuscrit 
de Saint-Marc, savoir : 

La Chrysopée de Cléopátre, formée de plusieurs parties corrélatives 
les unes des autres, les unes d'ordre pratique et les autres d'ordre mys- 
tique ou magiques : c'est la figure r1. | 

La figure 12 en est l'imitation grossiére (partielle), tirée du manuscrit 
2325, et la figure 13, tirée du manuscrit 2327, dérive du méme type, 
avec des variantes considérables et caractéristiques. : 

Les figures 14 et 14 bis reproduisent l'alambic à deux récipients (dibicos), 
déjà dessiné dans les précédentes, mais avec diverses variantes. 

La figure 15 est celle de l'alambic à trois récipients (tribicos). 

La figure 16 représente un appareil distillatoire, sans dóme ou condensa- 
teur supérieur, et muni d'un seul récipient. | 

La figure 17 est celle du tribicos, d'aprés le manuscrit 2325. 

La figure 18 a l'apparence d'une chaudière distillatoire. 

La figure 19, à peine ébauchée, semble le chapiteau d'un appareil ana- 
logue. | 

Les figures 20 et 21 sont des appareils à digestion, en forme de 
cylindres. 

La figure 22 est un bain-marie à kérotakis (palette pour amollir les 
métaux). 

La figure 23 en est la reproduction, d’après le manuscrit 2325. 

La figure 24 est un autre bain-marie à kérotakis. 
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Les figures 25, 26, 27 reproduisent des variantes et détails des appa- 
reils précédents. 

Le manuscrit de Saint-Marc ne renferme pas seulement des figures 
d'appareils, mais aussi divers dessins mystiques ou magiques, comme la 
Chrysopée de Cléopátre en a déjà fourni l'exemple : je les ai fait également 
reproduire. 

Ce sont : 

Fig. 28 : la formule de l'écrevisse (ou du scorpion), qui semble résumer 
une transmutation. 

Fig. 29 : deux alphabets magiques ou cryptographiques. | 

Fig. 3o : le Labyrinthe de Salomon, d'une écriture plus moderne. 

Fig. 31 : un symbole en forme de cœur renversé, contenant le signe de 
l'or, du mercure, etc. 

La plupart de ces figures du manuscrit de Saint-Marc ont été recopiées 
dans le manuscrit 2249 de la Bibliothéque Nationale de Paris; dans le Voss, 
de Leide, dans le principal manuscrit du Vatican et dans divers autres; 
quelques-unes ont été imitées d'aprés les manuscrits 2249 et autres, dans 
l'histoire de la Chimie de Hofer et dans les Beiträge de H. Kopp. 1l 
m'a paru intéressant d'en donner les types originaux et complets, tels qu'ils 
ont été dessinés à la fin du χε ou au commencement du xi* siécle, sans nul 
doute d'aprés une tradition beaucoup plus vieille; car ils répondent exac- 
tement aux descriptions de Zosime, de Synésius et d'Olympiodore l'alchi- 
miste. Je les rassemblerai donc tous ici, bien que certains d'entre eux 
s'appliquent à des traités qui paraitront seulement dans les livraisons sui- 
vantes : remarque appliquable aussi aux figures tirées des manuscrits 2325 
et 2327, dont il va étre question. 

Le manuscrit 2327, en effet, a été écrit en 1478, quatre ou cinq siècles 
après le manuscrit de Saint-Marc ; les figures des mêmes appareils y repa- 
raissent, mais profondément modifiées ; elles ne répondent plus exactement 
au texte, mais sans doute à des pratiques postérieures. 

Le manuscrit 2325 (xiu* siécle) reproduit au contraire les formes des 
appareils du manuscrit de Saint-Marc, quoique avec des variantes impor- 
tantes, 
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Figures du manuscrit 2327. 


Dans le manuscrit 2327, on trouve, outre la figure 13 déjà présentée, 
deux grandes figures du serpent Ouroboros, variantes développées de 
celle de la Chrysopée de Cléopâtre. Il suffira d'en donner une seule : 
c'est la figure 34. 

La figure 35 reproduit le signe d'Hermés, grossièrement dessiné, d'après 
le méme manuscrit. 

La figure 36 est celle de quatre images géométriques, d'aprés les manu- 
scrits 2325 et 2327. 

La figure 32 est un dessin mystique, tiré du manuscrit 2327. 

La figure 33, tirée du manuscrit 2325, reproduit le méme dessin. Ce 
dessin singulier semble une variante du symbole cordiforme de la 
figure 31. | 

Les figures qui suivent représentent des appareils; elles sont tirées des 
manuscrits 2325 et 2327, mais dessinées d'une facon bien plus grossiére que 
dans le manuscrit de Saint-Marc. 

Ainsila figure 37 comprend l'alambic à trois récipients (tribicos de la 
fig. 17); plus un alambic à un seul récipient, et des vases à digestion. 

La figure 38 reproduit quelques variantes de la précédente. 

La figure 39 est tirée du manuscrit Ru. 6 de Leide: c'est un vase à 
digestion et à sublimation, correspondant à l'un de ceux des figures 37 et 38. 

La figure 40, tirée dela Bibliotheca Chemica de Manget, est l'aludel décrit 
dans Geber; instrument qui répond de très prés aux figures 28 et 39 et en 
donne l'interprétation. 

La figure 41 représente un petit alambic, tiré du manuscrit 2327. 

La figure 42, alambic de Synésius, d’après le méme manuscrit. 

La figure 43, le méme alambic de Synésius, d’après le manuscrit 2325. 

La figure 44 est une simple fiole (2327). 
~ La figure 45, un alambic avec appendice à 6 pointes (2327). 
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Figures du manuscrit 2325 


Enumérons spécialement les figures du manuscrit 2325, figures dont 
plusieurs viennent d'étre transcrites. On y trouve : 

L'alambic de Synésius, qui forme la figure 43. 

Le dessin mystique de la 3* leçon de Stéphanus (fol. 46, verso ; repré- 
senté figure 33; 

On y voit aussi les quatre dessins géométriques (fol. 3) de la figure 36; 

Ainsi que (fol. 83) la formule de l'Écrevisse de la figure 28. 

Puis vient un alambic à une pointe, avec deux petits appareils à fixa- 
tion (1), dessinés dans la figure 12, qui répond à la figure τι de Saint-Marc. . 

Citons aussile tribicos, dont nous avons reproduit les variantes (fig 17, 37 
et 38): le tout répond à la figure 13; 

Quant à l'appareil distillatoire de la figure 16, quise trouve aussi dans 


le manuscrit 2325, il nous a paru inutile de le reproduire. 
Nous avons donné, toujours d'aprés le manuscrit 2325, un appareil à 


digestion, sphérique et à kérotakis (fig. 23); qui répond à la figure 22, 
tirée de Saint-Marc. 





Telle est l'énumération des figures différentes qui sont dessinées dans les 
manuscrits fondamentaux. J'ai cru devoir les reproduire toutes, afin de 
fournir un fondement solide à la double étude technique et historique 
des appareils et des opérations décrits dans les textes. 


Je vais transcrire maintenant ces figures, en accompagnant chacune 
d'elles de commentaires et de renseignements spéciaux. 

Figure 1r 1. — Elleest reproduite en photogravure, d’après le manuscrit de 
Saint-Marc (fol. 188, verso), avec une réduction d'un cinquiéme environ. 
Elle porte le titre de Chrysopée de Cléopâtre, Ἱλεοπάτρης Χρυσοποιία. 


(1) Opération qui avait pour but de métaux volatils ; enfin de communiquer 
durcir les métaux mous, de solidifier aux métaux imparfaits une teinture 
les métaux liquides, de rendre fixes les stable (fixe) d'or ou d'argent. 
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Ficure 11. — Chrysopée de Cléopâtre. 
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Commentons les diverses portions de cette grande figure : 

1° Au-dessous du titre se trouve un premier dessin, formé de trois cercles 
concentriques. Au centre des cercles, les signes de l'or, de l'argent (avec 
un petit appendice) et du mercure. 

Dans l'anneau intérieur : Et; ἐστιν ὁ ἔφις ὁ ἔχων τὸν ἰὸν μετὰ δύο συνθέµατα : 
« le serpent est un, celui qui a le venin, aprés les deux emblémes. » 

Dans l'anneau extérieur : “Ey τὸ πᾶν καὶ δι ' αὐτοῦ τὸ πᾶν καὶ εἰς αὐτὸ τὸ πᾶν 
καὶ εἰ μὴ ἔχοι τὸ πᾶν οὐδέν ἐστιν τὸ πᾶν (1). 

« Unestle tout et par lui le tout et vers lui le tout; et siletoutne contient 
pas le tout, le tout n'est rien. » 

A droite, le cercle extérieur se prolonge par une sorte de queue, qui 
montre que ce systéme est la figuration du serpent mystique. 

29 Puis viennent divers appendices et signes d'apparence magique, 
situés à droite, dont la signification est inconnue. Cependant je serais porté 
à rapprocher le double cercle incomplet, muni de huit appendices supé- 
rieurs, du signe de l'Ecrevisse à huit pattes antérieures, dessiné figure 28; 
lequel est traduit par les mots : molybdochalque (alliage de plomb et de 
cuivre) brülé, et argyrochalque (alliage de cuivre et d'argent) brülé. Ces 
signes seraient alors les symboles chimiques d'une opération de trans- 
mutation du plomb en argent, de méme que ceux de la figure 28. 

Au-dessous des grands cercles sont des signes répondant à des opérations 
chimiques, exécutées dans certains appareils que je vais énumérer. 

3ο Tel est le petit dessin central, représentant un appareil pour fixer . 
les métaux. Il est posé sur un bain-marie, muni de deux pieds recourbés 
et placé lui-méme au-dessus d'un fourneau. Cet appareil est pourvu d'un 
tube central qui le surmonte, tube destiné sans doute au départ des gaz ou 
des vapeurs. Ce dessin est reproduit d'une facon plus précise, avec le mot 
πῆδις, sur le folio 220 du manuscrit 2327 (v. fig. 13, à droite). 

4° Le petit dessin, situé à gauche du précédent, représente un appareil 
analogue, avec un ballon supérieur, destiné à recevoir les vapeurs dégagées 
par la pointe du tube. Le tout répond à l’alambic de gauche de la figure 13. 

5° Les deux petits cercles, situés à droite et munis de trois appendices 





(1) Cf. ΟΙΥΝΡΙΟΡΟΒΕ, texte grec, p. 84, lig. 13. 
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rectilignes, semblent représenter des appareils avec leurs trépieds posés sur 
le feu; tels que celui de gauche des figures 13 et 38. On pourrait en rappro- 
cher aussi le symbole du βοτάριον (fig. 5,1. 4 et fig. 7, 1. 27), représentant un 
vase à digestion sur son fourneau, analogue au dessin situé à gauche et en 
bas de la figure 37 et au dessin situé à droite de la fig. 38. 

6ο Le cercle inférieur, muni d'un point central, symbolise l'ceuf philoso- 
phique (2), ou le cinabre (Voir fig. 4, Pl. II, lig. 13, et la note dela page 122). 

7? Vers le bas à gauche, est figuré le serpent Ouroboros, avec l'axiome 
central : “Ev τὸ πᾶν ; le taut est un. 

8ο Sur le cóté droit du serpent, un grand alambic à deux pointes (dibicos), 
posésur son fourneau, lequel porte le mot : φῶτα, feux. Lerécipient inférieur, 
ou chaudière, s'appelleAozác, matras. Le récipient supérieur, dôme ou chapi- 
teau, est la φιάλη, mot qui signifiait autrefois tasse ou coupe, mais qui a 
ici le sens plus moderne de fiole ou ballon renversé. 

Voici l'usage de cet alambic. La vapeur monte du matras, par un large 
tube, dans l'ouverture plus étroite du chapiteau ou ballon renversé ; elle s'y 
condense et s'échappe goutte à goutte, par deux tubes coniques et inclinés. 
A côté du tube gauche, se trouvent les mots ἀντίγειρος σολήν (sic) : tube 
du pouce, ou plutót contre-tube ; attendu que le róle de ce tube descendant 
est inverse du rôle du tube ascendant, qui joint le matras au chapiteau. 

La figure de la Chrysopée de Cléopâtre existe, sous le même titre et avec 
ses diverses portions essentielles, dans les manuscrits copiés directement 
sur celui de Saint-Marc ; elle en caractérise la filiation. 

Dans les manuscrits 2325, 2327 et dans leurs dérivés, le titre a disparu; 
mais la figure subsiste encore, moins belle et moins nette, avec les 
axiomes mystiques qui la caractérisent. Les annexes : alambic à une ou 
deux pointes, vases à fixation et trépied, y ont été aussi modifiés dans leur 
forme. Cependant le tout existe à la méme place du texte, c'est-à-dire en 
tête des ouvrages de Zosime sur les instruments (2327, fol. 220 ; 2325, fol. 82). 

Figure r2. — Je donne iciledécalque des appareils représentés dans le 
manuscrit 2325 (fin du xme siècle) : ces dessins sont bien plus grossiers. 

Je n'ai pascru utile de reproduire la figure méme des trois cercles concen- 
triques, qui sont à peu prés pareils à ceux de la figure τι; mais je vais en 
indiquer les inscriptions, à cause des variantes. 
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L'anneau extérieur porte la méme inscription, à demi-effacée et avec 
des suppressions : ἓν τὸ πᾶν δί ' οὗ τὸ πᾶν (καὶ δί ᾿ αὐτοῦ τὸ) πᾶν καὶ ἐν αὐτῷ τὸ πᾶν 

Dans l'anneau intérieur, on lit : εἷς ἐστὶν ὁ ὄφις ὁ ἔχων τὰ δύο συνθέµατα καὶ 
τὸν tév. 

Au centre, de droite à gauche, on voit les signes de l'or, de l'argent, du 
mercure, du plomb. Au-dessus, le cinabre (ou l'œuf philosophique), qui se 
trouvait en dehors des cercles dans la figure du manuscrit de St-Marc (6°). 
Venons maintenant à la portion du dessin du manuscrit 2325 que j'ai repro- 
duite dans la figure 12 : 





Ficurs 12. — Alambio et Vases à fixation 
(Décalque du Ms. 2325.) 

A gauche des cercles, on voit l'image grossière d'un alambic à une pointe, 
avec condensateur supérieur et matras inférieur, le tout de la méme forme 
générale que la portion 8° de la figure du manuscrit de St-Marc. A côté, 
deux appareils à fixation,à pointe tournée vers le haut, lesquels sont évi- 
demment imités des portions 39 e t4? de la fig. 11. Il en est de méme d'un 
dernier reste du petit cercle à 3 appendices ou trépied,coupé dans le manu- 
scrit 2325 par le relieur, mais qui se retrouve intact dans le manuscrit 
2275, lequela toute cette figure. 

En effet, le manuscrit 2275 (daté de 1465) reproduit les cercles concentri- 
ques, l'alambic à une pointe, Jes deux vases, et le petit trépied, pris avec 
des formes qui semblent fidélement copiées sur le 2325,lequel est d'ailleurs 
beaucoup plus ancien. VILLE LE Le. 


biah avc ss an arx 
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Figure 13. — Elle reproduit les dessins analogues du manuscrit 2327, 
fol. 220 (xve siècle). Les inscriptions des cercles concentriques sont iden- 
tiques à celles du manuscrit 2325, sauf l'absence des symboles centraux. 

Par contre, au folio 80 du 2327, au début d'une autre copie du même ouvrage 
de Zosime, les cercles concentriques ont été supprimés, probablement faute 
de place, par le copiste; mais ila transcrit à l'encre rouge les axiomes 
mystiques, suivis des signes du plomb, de l'argent, du mercure et de l'or, 
surmontés par celui du cinabre (ou de l'œuf), exactement comme dans le 
manuscrit 2325. 

Au verso du fol. 80 (2327,) existent les dessins de l'alambic à une pointe, 
avec condensateur supérieur, φιάλη, et matras, λωπάς, conformes à la 
figure 11 et à la figure 13 mais mutilés par lerelieur. Sur la méme page, on 
voitencore un appareilà fixation metallique, semblable à celui dela figure 13. 


Il y a des inscriptions sur les divers appareils du folio 8o, telles que πῆξις 





Ficure 13. — Cercle concentrique, Alambic et Vase à fixation (Ms. 2327). 


sur l'appareil à fixation; (xzy) vov, sur son fourneau et sur celui de l'alam- 
bic; λωπάς, sur le matras de ce dernier ; (2:) άλη, deux fois répétés, sur son 
chapiteau. 

La forme méme des appareils dans les manuscrits 2325 et 2327 offre des 
variantes intéressantes pour l'histoire de la Science et sur lesquelles je 


reviendrai bientôt; mais ici je veux seulement montrer la filiation des 
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figures. En tout cas, la copie 2325 répond à une tradition postérieure à 
celle du prototype de Saint-Marc, puisque le nom de la Chrysopée de 
Cléopátre a disparu. 

On remarque que presque toutes les portions de la Chrysopée de 
Cléopátre: cercles mystiques, serpent Ouroboros, alambics, appareils à 
fixation, trépieds, cinabre, se retrouvent, parfois méme agrandis, dans les 
figures des manuscrits postérieurs. Une seule partie manque, ce sont les 
signes magiques. Peut-étre doit-on en voir la transformation dans la for- 
mule de l'Ecrevisse, qui se trouve à la fin du méme traité de Zosime et qui 
présente avec les signes magiques certaines analogies singuliéres. J'y revien- 
drai tout à l'heure. 

En tout cas, la Chrysopée peut être regardée comme le prototype, sans 
doute fort ancien, des dessins des appareils alchimiques. C'était un tvpe 
antérieur à Zosime, dessiné sans doute dans les ouvrages perdus de Cléopâtre, 
cette femme savante (1), à laquelle nous devons aussi un traité des poids et me- 
sures gréco-égyptiens venu jusqu'à nous. Ces ouvrages auraient été ensuite 
fondus dans ceux de ses continuateurs, tels que Zosime. Peut-étre méme la 
Chrysopée avait-elle constitué, à une époque plus ancienne encore, un 
tableau symbolique, complet ensoi, et que l'on développait par des explica- 
tions purement orales; à peu prés comme une page d'aujourd'hui remplie 
par les symboles des réactions chimiques et des appareils correspondants. 


Si cette conjecture est fondée, nous aurions ici la trace de divers états suc- 
cessifs de la science. 


Figures 14 et 1.4 bis. — Ce sont celles d'un alambic à deux pointes. Elles 
sont tirées du manuscrit de Saint-Marc, folio 193, verso. La forme générale 
est pareille à celle du méme instrument dans la figure 11r, sauf les 
variantes suivantes. Le tube qui joint le matras ou chapiteau est élargi en 
entonnoir à la partie supérieure; l'ajustement méme des deux tubes coniques, 
par rapport à cet entonnoir, n'est pas clairement indiqué. Sous la pointe de 
chacun d'eux se trouve un petit ballon, pour recevoir les liquides distillés. 

Le matras inférieur s'appelle toujours λωπάς, avec addition des mots θείου 
ἀπύρου, matras du soufre apyre. Ces deux mots manquent dans la figure 11; 
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(1) Origines de l'Alchimie. p. 173. 
; 18° 
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FiGURES 14 et 14 bis, — Alambic à deux récipients (dibicos). 
Réduction aux 2/3. 


 Digitzed by Google 
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. à moins qu'ils n'y soient représentés par deux signes inconnus, situés au-des- 
sous de λωπᾶς. En toutcas, ils concordent avec la description du texte, dans 
lequel il est dit que l'on mettait du soufre dans le matras. 

Le tube ascendant porte les mots σωλἠν ὀστράχινος : tube de terre cuite. 
Le chapiteau ne s'appelle pas φιάλη, mais xoc, pour βίκος : amphore. 

Les deux petits ballons destinés à recevoir les liquides distillés s'appellent 
également βικίον et tous deux portent la légende : χείµενον ἐπάνω πλίνθου εἰς ὃ 
χπορρεῖ τὸ ὕδωρ τοῦ θείου : c'est-à-dire « ballon placé au-dessus de la tablette 
rectangulaire, dans lequel s'écoule l'eau du soufre ». 

Ceci, joint à l'inscription de la λωπάς, montre que cet alambic est destiné à 
la préparation de ? « eau de soufre ». 

Cette figure est répétée deux fois dans le manuscrit de Saint-Marc, sauf 
que les mots βικίον χείµενον sont remplacés par le pluriel βιχία κείμενα, et le 
mot φῶτα par le mot χαύσ-ρα : fourneau à combustion ; les mots τοῦ θείου 
manquent la seconde fois. 

Figure 15 (manuscrit de Saint-Marc, fol. 194, verso). — Cette figure est 





τν τν 


Ficure 15. — Alambic à trois récipients (tríbicos). 
Réduction aux 2/3. 
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un alambic à trois récipients (βικία),ου tribicos. Le fourneau porte ici les deux 
mots superposés : χαύστρα (lieu de la combustion) et φῶτα (lieu de la flamme). 
Le matras s'appelle de méme : λωπὰς θείου ἀπύρου. 

Enfin on distingue le tube ascendant, ou tube index, λιχανὸς σωλήν, 
c’est-à-dire tube direct du tube, descendant ou tube du pouce, ἀντίχειροςσωλήν, 
c'est-à-dire tube inverse (par sa direction). 

Cette figure se retrouve dans les manuscrits 2325 et 2327; dans le dernier 
avec modifications considérables : je les signalerai tout à l'heure. 

Figure 16.— Cette figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. 194 verso, au- 
dessous de la précédente), est unalambic à col de cuivre, χαλκίον, avec un seul 





su pas 
Ficure 16. — Appareil distillatoire. Réduction aux 2/3. 


tube, σωλήν, gros et fort, coudé à angle droit à sa partie supérieure et condui- 
sant la vapeur, de la λωπάς au petit ballon. 

Figure 17. — Les deux figures précédentes sont reproduites dans la méme 
forme générale par le manuscrit 2325 (fol. 84), sauf quelques variantes; 
je donne seulement le tribicos. Il existe aussi dans le manuscrit 2275 
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(fol. 57 verso). Les mêmes figures sont dessinées dans le manuscrit 2327; 


Ficure 17. — Tribicos. 
(Ms. 2325) Décalque. 

mais la forme en a été profondément modifiée et s'est rapprochée de celle 
des alambics de verre du siécle dernier, que l'on emploie encore quel- 
quefois aujourd'hui. Je transcrirai ces reproductions un peu plus loin 
(fig. 37 et 38). 

Figure r8. — Elle se trouve au folio το du manuscrit de Saint-Marc, entre 
la premiére et la deuxiéme legon de Stephanus ; elle est dessinée à l'encre 





FIGURE 18. — Chaudière distillatoirc. 


rouge et contemporaine du texte. La signification en est difficile à préciser 
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avec certitude. Cependant il semble qu'il s'agisse d'une chaudiére à téte 
élargie en forme de chapiteau, et destinée à distiller des liquides qui 
tombent dans un bassin hémisphérique appelé πόντος : la mer. Ce bassin 
est porté sur une sorte de fourneau, bain de sable, ou bain-marie. A cóté 
se trouve un instrument inconnu ; à moins qu'il ne s'agisse d'une forme un 
peu différente de bain de sable. Le texte méme de Stephanus, soit à la fin 
de la première leçon, laquelle est purement déclamatoire et enthousiaste, 
soit au début de la deuxiéme legon, lequel est relatif aux propriétés mys- 
tiques de l'Unité numérique; ce texte, dis-je, ne m'a paru fournir aucune 


lumière pour l'intelligence de cette figure. 
Figure το. — Cette figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. τοῦ verso), est 


Ειουπε 19. — Ebauche d'alambic. 
Décalque. 


une ébauche à l'encre rouge, d'une écriture plus moderne; elle est en marge 
d'un article sur l'eeuf philosophique, à côté des mots : τὸ δὲ (ici un mot gratté, 
ὡοῦ 2) τούτο ὠμὸν λέγουσιν. Il semble que ce soit le chapiteau d'un alambic. On 
donne cette figure pour ne rien omettre. 

Les alambics etappareils distillatoires, que nous venons d'étudier, se rat- 
tachent à la tradition de la Chrysopée de Cléopátre, laquelle en contient les 
plus vieilles figures. Mais il est un autre ordre d'appareils, destinés ceux-ci 
au traitement des métaux par le mercure, le soufre, les sulfures d'arsenic ; 
appareils qui avaient été décrits spécialement par une autre femme, Marie 
lAlchimiste, de préférence aux appareils distillatoires (manuscrit de Saint- 
Marc, fol. 186, avant-dernière ligne). Ce sont les appareils à kérotakis, 
c'est-à-dire à palette, avec leurs fourneaux. Ces appareils n'existent pas dans 
18 Chrysopée et semblent plus modernes ; ils ont joué un róle fort impor- 
tant dans le développement historique des pratiques alchimiques. Le 
passage rappelé plus haut montre que le traité de Zosime sur les instru- 
ments et fourneaux, dont nous possédons des débris, embrassait, ainsi qu'il 
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arrive d'ordinaire dans les matières techniques, les traités antérieurs sur la 
méme question, tels que ceux de Cléopátre sur les alambics (v. p. 137) et 
ceux de Marie sur les appareils à kérotakis et leurs fourneaux. 

Voici les figures de ces derniers : 

Figures 20 et 21. — Cesfigures (manuscrit de Saint-Marc, folio 196 verso), 
représentent des vases à digestion cylindrique, en terrecuite(#yyos ὀστράκινον, 
vase de terre), placés sur le feu (φῶτα). 


&(v? d oqpasipe 





Ειαυπε5 20 et 21. — Vases à digestion cylindriques. — Réduction aux 2/3. 


Au-dessus du vase était posée une lame ou feuille métallique, Χηροταχἰς, sur 
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laquelle on faisait fondre les matiéres fusibles. La forme en était tantót en 
parallélogramme et aplatie (fig. 22), avec les extrémités arrondies; tantót 
triangulaire (fig. 24 bis). La χηροταχίς parait n'étre autre que la palette des 
peintres anciens (1), qui y faisaient le mélange des couleurs, entr'elles et 
avec la cire; ils maintenaient la palette à une douce chaleur, afin d'opérerle 
mélange, et aussi au moment de s'en servir. 

J'ai déjà insisté sur les analogies que l'on établissait alors (2) entre la 
teinture des métaux et celle des étoffes. Les quatre couleurs des peintres 
grecs, d’après Pline (H. N. XXXV, 31), étaient le blanc, le noir, le jaune, 
le rouge. Ce sont précisément les quatre couleurs des premiers alchimistes, 
de Zosime par exemple (3). Ils cherchaient à enimprégner les métaux, en 
ramollissant ceux-ci. 

Le mot ceratio (ἐγχήρωσις), employé par les traducteurs latins de Geber 
et qui a eu cours pendant tout le moyen áge, exprime cette derniére opé- 
ration, imitée à la fois des pratiques des peintres anciens et de la fabrica- 
tion de certains médicaments (cérats). Elle s'effectuait à l'aide du mercure, 
du soufre et de l'arsenic (sulfuré), par une digestion lente et une chaleur 
modérée (4). j 

Aux débuts, on opérait sur la palette des peintres (kérotakis); mais il 
fallut bientôt la pourvoir de deux appareils accessoires: l'un destiné à réchauf- 
ferles mixtures (bains-marie, bainsde sable, de cendre ou analogues); l'autre, 
à condenser les vapeurs que l'on voulait retenir. C'était d'abord une coupe 
ou tasse (φιάλη) renversée, servant de couvercle (ἐπίπωμος), et dont la forme, 
modifiée graduellement est devenue le ballon où fiole actuelle : le mot grec 
lui-méme a pris peu à peuce sens nouveau, dans les textes alchimiques. D'a- 
prés certaines descriptions, il semble que la lame métallique n'ait pas seule- 
ment servi de support aux produits que l'on faisait réagir entre eux et sur les 
vapeurs sublimées d'en bas; mais cette lame éprouvait dans sa propre 
matiére, la transformation produite par les fondants et.par les vapeurs. 

Pendant l'emploi d'un appareil disposé comme il vient d'étre dit, une 
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(1) Du Cange. Glossarium medie et i3) Méme ouvrage, p. 35, 182, 242. 
infima græcitatis. (4) Bibliotheca chemica de Manget, 
(2) Origines del'Alchimie, p.242 à 246. t. 1, p. 540, dans le traité de Geber. 
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nouvelle circonstance se présenta nécessairement, La kérotakis n'obturait 
pas l'orifice du récipient inférieur. Elle avait méme parfois une forme 
triangulaire, à en juger d’après le dessin reproduit par la figure 24 bis. Dans 
ces conditions, les matiéres fusibles déposées sur la kérotakis coulaient 
à cóté et tombaient au-dessous : on fut amené ainsi à placer un récipient 
(ἄγγος ὀστράκινον), pour les recevoir et les empêcher d'arriver jusqu'au 
foyer. 

I] semble méme que l'on ait cherché à ce moment à opérer une certaine 
séparation entre les matières solides, telles que métaux non ramollis, frag- 
ments divers, etc., et les matières liquéfiées ; on y parvenait, soit à l'aide 
d'un ballon percé de trous (fig. 21), soit à l'aide d'un crible (fig. 20). 

Les produits liquéfiés qui tombaient ainsi au fond se rapprochaient sans 
cesse du foyer (φῶτα). La méme chose pouvait arriver au mercure liquide, 
condensé à la partie supérieure et retombant ensuite par son poids, voire 
méme au soufre et aux sulfures d'arsenic fondus et coulant sur les parois, si 
la chaleur était suffisante. Mais ces derniéres substances, aussi bien que 
les corps qui déterminaient la liquéfaction des métaux (mercure, soufre, 
sulfures d'arsenic et autres), en atteignant le fond, éprouvaient un nouveau 
changement. En effet, les matières sublimables contenues parmi ces corps 
et substances, lorsqu'elles arrivaient vers le fond de l'appareil, se trouvaient 
portées à une température élevée; elles se vaporisaient alors et remontaient 
. vers les parties supérieures. 

Le caractère rétrograde de cette opération, qui permettait aux vapeurs 
d'attaquer de nouveau le métalou la substance placée sur la kérotakis, paraît 
avoir frappé les opérateurs : de là sans doute le nom de χαρχίνος (écrevisse), 
C'est-à-dire appareil fonctionnant en sens rétrograde, donné à certains de ces 
appareils. De là aussi, ce semble, le signe de l'Écrevisse dans la formule de 
la figure 27, signe surmonté des mots: alliage de plomb et de cuivre brûlé; 
alliage d'argent et de cuivre brülé. L'emploi de ces sublimations réitérées, 
pour blanchir le cuivre et pour amollir les métaux, c'est-à-dire per rem 
cerandam, est indiqué par les alchimistes du moyen-áge. 

Supprimons la kérotakis dans de semblables appareils et nous aurons 
l'aludel, instrument de digestion et de sublimation décrit dans les ceuvres 


de Geber et figuré dans la Bibliotheca Chemica de Manget (t. I, planche 
19* 
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répondant à la page 540). Les figures qui se trouvent dans ce dernier ouvrage 
tome I,au bas de la planche 5, p. 938, en haut de la planche 6 à gauche, ainsi 
qu'au milieu de la planche 14, paraissent avoir une destination analogue. Je 
citerai encore les dessins qui se trouvent aux folios 179 verso, 180, 181, du 
vieux et beau manuscrit latin 7156, sur parchemin, de la Bibliothéque 
nationale.de Paris. Dans le manuscrit latin de la méme Bibliothéque 7162, 
folio 64, on voit la figure d'un bain de sable (arena). Dans le manuscrit latin 
7161 (fol. 58 et fol. 113 verso) existe la figure d'un appareil à digestion, sur 
son fourneau. Tous ces appareils correspondent à la suite d'une méme tra- 
dition technique. 

Observons ici que les appareils cylindriques pourvus de la kérotakis n'ont 
été employés que par les plus anciens alchimistes. Ils sont figurés seulement 
dans le manuscrit de Saint-Marc et dans les copies qui en dérivent; mais 
ils n'existent ni dans le manuscrit 2325, ni dans le manuscrit 2275, ni dans 
le manuscrit 2327. | 


Figure 22. — Cette figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. 195 verso) est 





FIGURE 22. — Bein-marie à kérotakis. — Réduit aux 2/3. 


aussi un appareil à digestion, appareil sphérique et porté sur trois pieds. 
Au-dessous de la kérotakis et des vases à condensationsupérieurs, il y existe 
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un digesteur, distinct du foyer, et intermédiaire ; le tout fut désigné sous 
le nom de fourneau de. Marie l'alchimiste (1), prototype de notre bain- 
marie. 

Le digesteur dessiné sur cette méme figure 22 est long d'une palme, comme 
l'indiquent les mots παλαιστιαῖον xagívtov. Il semble criblé de trous ; à moins 
qu'il ne s'agisse d'une ornementation superficielle. C'était là d'abord un 
bain de cendres, ou un bain de sable. Dans l'une des formules de dorure 
du Papyrus X de Leide, il est question aussi de l'emploi des cendres 
(formule 57, ce volume, p. 40). 

La palette des préparations, gxpuxxov ηροταχης (sic), offre ici de grandes 
dimensions. Elle est chauffée seulement au milieu. 

Deux coupes inférieures, placées immédiatement sous la kérotakis, l'une 
grande et surmontant une coupe plus petite, reçoivent les matières fusi- 
bles. 

Les produits sublimés sont récoltés dans deux condensateurs supérieurs, 
concentriques et successifs. L'un est appelé φιάλη (coupe); l'autre χυμέάνη 
(tasse). 

Figure 23. — Cette figure, imitation de la précédente avec de légères 





A S 


FIGURE 33. — Bain-marie à kérotakis (Ms. 2525). 
D'après décaique. 





(1) Origines de l'Alchimie, p. 171. 
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variantes, est reproduite d'aprés le manuscrit 2325, folio 84 recto. Elle 


existe aussi dans le manuscrit 2275, folio 57 verso. 
Figure 24. — Cette figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. 196), est encore 
un appareil analogue aux précédents, sauf quelques variantes plus impor- 


tantes. 
La palette porte deux coupes inférieures vers ses extrémités. Dans la 


coupe supérieure (φιάλη), on lit le mot βάθος (cavité). 





Ficure 24. — Autre bain-marie. — Réduction aux 2/3. 


Figure 24 bis. — Au-dessous,se trouve la kérotakis, ou palette triangulaire. 


Ficure 24 bis. — Kérotakis. — Réduction aux 2/3. 


C'est une seconde forme de cet instrument, distincte de celles qui sont 


représentées figures 22 et 25. 
Figure 25. — Cette figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. 112 en marge) 


représente une disposition différente de l'appareil à digestion sphérique. 


FIGURES D'APPAREILS 149 


Ce dessin et les deux suivants se trouvent à la fin de l'article: Τοῦ χρισ- 
τιανοῦ περὶ εὐσταθείας τοῦ χρυσοῦ, en marge; ils sont d'une écriture posté- 
rieure au texte courant et presque effacée. Ils paraissent répondre à une 
description d'appareils, qui forme le dernier paragraphe de cet article. 

A côté de la figure 25 se trouve le mot κάμινος ; au-dessous on lit, en 
Caractères du xvi* siècle, une inscription devenue presque illisible, mais 
dont les lettres restées distinctes répondent sans nulle incertitude au texte 





FicuRE 25. — Vase à kérotakis. — Décalque. 
Les inscriptions sont reproduites ici en caractéres actuels, 
mais avec l'orthographe du manuscrit. — Réduction aux 2/3. 


suivant : χαρχίνος à ἐπὶ λευχώσεως ` χεῖται 8 ὁ λόγος ἔμπροσθεν ; c'est-à-dire 
« écrevisse pour le blanchiment ; l'explication se trouve au-dessus du texte 
précédent » (1). 


(1) Voir plus loin la formule de appliqué à un appareil chimique, voir 
lÉcrevisse. — Sur le sens de ce mot p. 145. 
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- Ce texte précis est tiré du manuscrit 1174 du Vatican, où il accompagne 
deux dessins à peu près identiques aux figures 25 et 27; sa comparaison 
avec les lettres non effacées du manuscrit de Saint-Marc ne laisse aucun 
doute sur le sens des mots formés par ces dernières. 

Le même appareil est grossièrement dessiné dans le manuscrit 2275, 
folio 57 verso, avec une inscription similaire. Il existe également dans le 
manuscrit 2325 (fol. 84), avec la même inscription, laquelle se reconnaît 
encore, quoique effacée aux trois quarts. Enfin il existe dans un manuscrit 
grec de Leide. (Voss. in-4°, n9 47, fol. 55 verso). 

Le texte que je viens de transcrire semble indiquer un appareil destiné à 
une opération rétrograde, c'est-à-dire telle que les produits tombés au fond 
par fusion remontent par volatilisation à la partie supérieure. Il est pro- 
bable qu'il s'agit de la sublimation du mercure, ou de l'arsenic, destinés à 
blanchir le cuivre, en s'alliant à lui (p. 145). 

La légende intérieure de la figure 25 est plus lisible que l'inscription 
placée à côté; l'écriture semble également répondre au xvi? siècle, avec un 
iotacisme poussé à l’extrême : φιάλί remplaçant φιάλη, χυροταχίς remplaçant 
χηροταχίς, etc. 

Remarquons que ce dessin ressemble aux figures 22, 23 et 24, sauf quelques 
variantes plus compliquées. Le systéme repose de méme sur un vase à diges- 
tion. L'une des coupes supérieures est en terre : (ἄγγος) ὀστράκινον; c'est une 
grande coupe, désignée à l'intérieur sous le nom de ὀξιδάφιον (saucière). 

Figure 26. — Les deux condensateurs supérieurs des figures 25 et 27 


FIGURE 26. — Récipients supérieurs des figures 25 et 27. 
Décalque, — Réduction aux 2/3. — Caracteres actuels. 


sont dessinés à cóté séparément, avec le mot λωπάς pour le plus grand, et 
un nom abrégé pour le plus petit, situé au-dessous. Ce mot semble étre 
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ðu” abréviation avec iotacisme, remplaçant %ôuès, couvercle percé de 
trous. 

Figure 27. — Dans ce dessin il n'y a pas de vase à digestion et l'action 
du foyer s'exerce directement. Le mot χυροταχίς est inscrit sur la portion ver- 
ticale du dessin, au-dessus du feu; mais il est probable que c'est faute de 
place pour l'inscrire sur la partie horizontale et supérieure. Cet appareil 
doit étre rapproché des figures 20 et 21, c'est-à-dire des aludels, plutót que 
des bains-marie des figures 22, 23, 24 et 25. 





Ειουπε 27. — Autre vase à kérotakis. 
Décalque — Réduction aux 2/3. 
Les inscriptions sont reproduites en caractères actuels. — 


Les appareils 25, 26 et 27 n'existaient pas sur le manuscrit initial de 
Saint-Marc ; ils ont été ajoutés plus tard, vers le xvi* siécle, sans doute, 
d'après un autre manuscrit comparable au 2325 (xm* siècle), mais qui 
n'existe plus. 

Les dessins multipliés de ces appareils à χηροτακίς, dans les divers manus- 
crits, montrent que ces appareils ont été d'un usage étendu et prolongé. Ils 
représentent les premiers essais de bains-marie, bains de sable, et surtout 
bains de cendre, employés méme aujourd'hui dans nos laboratoires pour 
les digestions. Mais c'étaient à l'origine des appareils beaucoup plus com- 
pliqués et où s'opéraient à la fois certaines séparations de substances, par 
fusion et sublimation, et certaines réactions lentes des produits fondus ou 
sublimés, entre eux, ou sur d'autres matières placées dans les appareils. — Il 
est probable qu'il serait possible de retrouver d'autres traces de ces appareils 
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dans les pharmacopées du moyen áge; peut-étre méme existent-ils encore 
quelque part en Orient. Cependant il est digne de remarque qu'ils ont dis- 
paru dans le manuscrit 2327, pour faire place à des digesteurs d'une toute 
autre forme, sans doute inventés postérieurement, et que nous examinerons 
tout à l'heure. 

Nous avons donné toutes les figures relatives aux appareils du ma- 
nuscrit de Saint-Marc ; joignons-en quelques autres, d'un caractére 
ditférent. 


Figure 28. — Il s'agit d'abord de la formule de l'Ecrevisse, ou du Scor- 
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Ficure 28. — Formule de l'Ecrevisse. — Réduction aux 2/3. 


pion, formule mystérieuse, qui était réputée contenir le secret de la trans- 
mutation. Elle se trouve (1) à la fin des Mémoires de Zosime (manuscrit 
de Saint-Marc, fol. 193). Son interprétation est donnée, en méme temps 
que sa répétition, sur la premiére page de garde du manuscrit de Saint-Marc, 
dans un texte d'une autre écriture, plus moderne (χινε siècle) que le reste. 
Le tout se trouve aussi dans le manuscrit de Leide, Voss., in-4°, n° 47, 
fol. 70. 

La premiére page de Saint-Marc débute par la description du traitement 
des scories, lequel parait se rapporter au changement d'une scorie noire 
et métallique, telle que celle du plomb, en un composé blanc (carbonate 
ou sulfate), sous l'influence prolongée de l'eau et de l'air. La description, 
écrite dans un grec barbare, se termine par ces mots: « Ainsi a été accom- 
plie avec le secours de Dieu, la pratique de Justinien. » (Texte grec, 
II, 1v bis, appendice I). Puis viennent le nom de la tutie, ou oxyde de 
zinc impur, suivi par des mots magiques, analogues à ceux qui figurent 
dans les Papyrus de Leide, dans Jamblique et dans le manuscrit 2419. 
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(1) Voir aussi manuscrits 2249, folio et répétition au verso ; folio 220 verso. 
100 — 2325, folio 83 — 2327, folio 8o — Leide, Voss., n? 47, fol. 7ο. 
9 
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Les voici : 


ουτία. µαραζη. asevxnp. aln. ναπράτετ. μηρηχαντῆ-. χαντήτ. μουχάναρ. 
πουμὰν. ναιμαρὶχ. τεγμηριζοχρὰ. ροσοῦχ. ταρῆτ. χηλσὶ. YNTE. τζιάλπησιν. παρά. 


χολπαγσρ!. 


Il semble que ce soient là des formules que l'on récitait au moment du 
traitement de la tutie, minerai de zinc {mêlé de plomb et de cuivre) employé 
dans l'opération de la diplosis, c'est-à-dire de la transmutation. En effet, à la 
suite, se trouve la formule de l'Ecrevisse, surmontée de mots qui en inter- 
prétent chacun des signes (1). J'ai numéroté les signes dans la flgure, pour 
donner plus de clarté aux explications. 

Le premier signe {n° τ) se traduit (fig. 8, Pl. VI, 1. 24) par σημεῖον ou 
σημείωσα: = notez : c'est un signe employé fréquemment à la marge des 
manuscrits, pour désigner un passage important. Au-dessus, ce signe.est 
ici répété, avec le mot παῖ; c'est-à-dire : Attention! initié. 

Le second signe (n? 2) est traduit au-dessus par τὸ πᾶν; ce qui veut dire la 
composition ou le mélange complet. Ce mot signifie aussi le molybdo- 
chalque (plomb et cuivre, sans doute associés au zinc), d'aprés un passage 
de Zosime. Cet alliage métallique résultait en effet de la réduction de la 
cadmie ou de la tutie impure, substance dérivée du grillage de certains 
sulfures métalliques et qui semble avoir été désignée parfois, en extension 
d'une dénomination appliquée à ces sulfures eux-mémes, par le nom de 
magnésie. On peut le conclure avec probabilité, d'aprés un passage de 
Geber sur les esprits ou matiéres volatiles, et d'aprés quelques textes 
des alchimistes grecs. 

Le troisième signe (n° 3) est celui du cuivre. Il] est traduit au-dessus 
par χαλκοῦ ἱές : la rouille du cuivre. On introduisait sans doute cette 
rouille dans le mélange contenant de la tutie, avec l'intention d'y aug- 
menter la dose du cuivre : ce qui rapprochait la teinte de l'alliage de la 


couleur de l'or. 





(1) J'ai déjà donné cette interpré- — Mais la lecture actuelle est plus 
tation : Origines de l'Alchimie, p. 348. correcte. 
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Le quatriéme signe (n? 4) répond à celui du cuivre, deux fois répété 
et assemblé par le signe du plomb ; ainsi que le montre la traduc- 
tion superposée : μολ'δέχαλκος κεκαυμένος, molybdochalque (cuivre-plomb) 
brûlé. 

Le cinquième signe (n° 5] est celui de l'Ecrevisse, ou du Scorpion, pourvu 
de huit pattes antérieures. Dans certains manuscrits (Saint-Marc), la queue 
se termine par un dard, à ła facon du Scorpion; dans d'autres (2335 et 2327 
par exemple), par un demi-cercle, formant une sorte de pince. Ce signe 
porte au-dessus les mots : ἀργυρέχαλκος χεκαυμέγος καὶ πεπηγµένος. Mais le 
dernier mot correspond au sixiéme signe. Le tout veut dire argyrochalque 
(cuivre-argent) brûlé et fixé. 

Le signe de l'Ecrevissese rapporte probablement à l'opération par laquelle 
on préparait un semblable alliage, formé avec le cuivre uni au plomb que 
l'on prétendait changer en argent, sans doute en le blanchissant de facon à 
Jui donner lacouleur de l'argent. Si cette interprétation était acceptée, il s’a- 
girait d'un blanchiment par le mercure ou par l'arsenic, blanchiment opéré 
par sublimation et opération rétrograde dans l'appareil appelé xapxivos, lequel 
est représenté par la figure 25. On justifierait ainsi le signe de l'Ecrevisse, 
appliqué à la fabrication de l'alliage actuel. 

Le septième signe (n° 7) est traduit par ἑἐμέριτος (divisé en parties ?), 
mot dont le sens est incertain. 

Le huitième signe (n° 8) par δραγμαὶ : dragme (potds). 

Le neuvième signe (n? 9) signifie 74, et s'applique probablement au poids 
dont l'unité vient d’être indiquée : soit 14 dragmes. 

Le dixième signe (n° 10) est une abréviation, traduite par τίτανος χαλκὸς τὸ 
πᾶν ὄστρακον : chaux-cuivre (peut-étre en un seul mot), toute la coquille (de 
l'eeuf philosophique). 

Le onzième signe (n? 1 1) est traduit par τὸ πᾶν ἔστραχον, qui répète les der- 
niers mots du signe précédent. 

Le douzième signe (n? 12) est traduit par τίτανος et est suivi par 

Le treizième (n° 13) χαλκοῦ : de cuivre : mot à mot, chaux de cuivre. 

Puis viennent en caractères ordinaires, les mots ὁ νοήσας μαχάριος : celui 
qui aura compris sera heureux. 

Dans cette formule, il s'agit de divers alliages et oxydes métalliques, ainsi 
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que de l’œuf philosophique. Mais elle ne présente pas par elle-même un sens 
défini.C'était sans doute un memento hiéroglyphique, destiné à être complété 
par des explications orales. Elle figure dans un traité de Zosime, et semble 
le dernier débris d’un ancien symbolisme, antérieur aux écrits alchimiques 
explicites que nous possédons, et qui représenterait le mode le plus ancien 
de la transmission traditionnelle de la science (v. p. 137). Le sens a dù s'en 
conserver longtemps par tradition orale, comme le prouve le fait méme de 
sa transcription sur la premiére feuille de garde du manuscrit, avec des 
formules magiques, que l'on pronongait sans doute pendant certaines des 
opérations. Une partie de ces dernières est méme indiquée par le texte qui 
précéde, lequel semble relatif au traitement des scories de plomb; puis 
viennent les mots magiques et la formule. 

Au-dessous, toujours sur la méme page de garde, se trouve reproduit un 
passage correspondant d'Olympiodore sur les scories : « Sachez que les 
scories dont on parle ci-dessus sont tout le mystère, etc. ». Ce passage est 
imprimé dans le Traité d'Olympiodore (Texte grec, II, ιν) et on a donné en 
appendice (Texte grec, II, ιν bis) le texte méme qui le précède. 

Voici le moment de rappeler les signes magiques de la Chrysopée de Cléo- : 
pâtre (figure 11), placée précisément en tête du traité de Zosime, à la fin du- 
quel figure la formule de l'Ecrevisse. Ces signes, en effet, comparés à la for- 
mule, donnent lieu à quelques rapprochements utilesà noter. On y remarque, 
par exemple, un grand croissant pourvu de huit appendices linéaires, qui 
rappellent étrangement le signe de l'Ecrevisse. La signification de ce dou- 
ble croissant semblerait dès lors la méme ; c'est-à-dire qu'il représenterait 
latransformation (fixation) du cuivre amalgamé ou arsenié en argent, au sein 
d'un appareil à marche rétrograde. Le signe méme de l'argent, ou plutót 
celui du mercure, serait alors exprimé par le croissant régulier et sans appen- 
dice, situé à cóté. Doit-on voir aussi dans les signes de la Chrysopée placés 
à côté du serpent, les symboles (3) et (4) du cuivre et du molybdochalque de 
le formule de l'Ecrevisse? Quoi qu'il en soit, il y alà un rapprochement 
singulier et digne d'intérét, au point de vue de la filiation historique des 
symboles alchimiques. 

Figure 29. — Cette figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. 193) reproduit 
deux alphabets magiques ou cryptographiques, à demi effacés, avec leur tra- 
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duction (telle qu'elle est donnée dans le manuscrit). Au-dessus du premier 
se trouve le mot: ἑλινηκὰ, c'est-à-dire (lettres) helléniques, écrit avec Pal- 
phabet correspondant. Au-dessus du second : ἱερογλυφικὰ, c'est-à-dire (lettres) 
hiérogly fiques, écrit de méme. A côté, en marge, le mot ἀλφάθητος, écrit 
avec les lettres du premier alphabet. 
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FIGURE 20. — Alphabets magiques. — Réduction à 1/2. — D'après décalque. 


En réalité, aucun de ces alphabets n'a rien de commun avec les hiéro- 
-glyphes. Ce sont simplement deux alphabets cryptographiques, formés 
avec des lettres grecques plus ou moins défigurées, mais sans modification 
dans leur nombre ou leur valeur. 

Il] existait un grand nombre d'alphabets analogues au moyen âge. On 
trouve notamment une page entiére d'alphabets de ce genre dans le 
manuscrit 2419, folio 279. Le premier alphabet de ce folio ressemble 
beaucoup au premier du manuscrit de Saint-Marc, donné plus haut; le 
sixiéme du manuscrit 2419 ressemble aussi, quoique d'un peu plus loin, 
au second du manuscrit de Saint-Marc. Les alphabets du manuscrit 2419 
semblent, d'aprés leur traduction superposée en lettres rouges presque 
. effacées, répondre à l'alphabet latin de préférence à l'alphabet grec. 

C'étaient là en réalité des jeux d'esprit individuels, plutót que des 
alphabets usuels. En tout cas, il m'a paru intéressant de reproduire les 
spécimens ci-dessus, surtout le premier, qui se retrouve à peu prés pareil 
dans deux manuscrits dissemblables de composition et d'origine. 

Figure 3o. — Cette figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. 102 verso) 
représente le Labyrinthe de Salomon, avec un commentaire en vers ; 
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le tout d'une encre et d'une écriture plus modernes, probablement du 
xiv* siécle. 
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Ficure 30. — Labyrinthe de Salomon. — Réduction à 1/2. 


On donnera ailleurs (Texte grec, I, xx) ce commentaire. 
Figure 31. — Cette figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. 5) estjun symbole 





FicunE 31. — Symbole cordiforme. — Décalque. 


cordiforme, avec les signes de l'or, de l'argent, et peut-être d’autres métaux (t); 
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(1) Le cercle droit d'en bas renferme la figure actuelle, par suite d'unaccident 
dans le manuscrit quatre signes mal de gravure. 
définis, dont un x, lequel a disparu dans 
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il se trouve à côté de la -première ligne de Stéphanus, écrit à l'encre 
rouge ; il est contemporain du texte. I] semble que ce soit là un symbole 
de l'art de fabriquer l'or et l'argent. On croit utile d'en rapprocher la 
figure suivante. 

Figures 32 et 33. — C'est un dessin mystique, formé par l'assemblage de 


divers signes destinés à représenter une opération chimique; on diraitune 


q 


FicunE 32.— Dessin mystique (2327). FiGure 33. — Dessin mystique (2325). 
Décalque. Décalque. 


sorte d’équation chimique, analogue aux équations atomiques et renfer- 
mant comme les nôtres les symboles des corps intervenants. Elle se trouve 
au folio 47, verso, du manuscrit 2327, vers 14 fin de la troisième leçon de 
Stephanus, vis-à-vis des mots: οὗτος ἐστὶν ὁ ἐτήσιος ὁ πάρερμος ὁ πολύχρωμος. 
« C'est la pierre étésienne, le support polychrome (des teintures 3). » Puis 
vient tout un développement mystique sur la pierre philosophale. 

Le relieur du manuscrit, au xvi siècle, a coupé une partie dela branche 
gauche du dessin. Mais il n'y avait là rien de particulier, comme le montre 
le manuscrit 2325 qui contient la méme figure (fol. 46, verso). On a re- 
produit cette dernière à côté (Πρ. 33). 

Telles sont les figures fournies par le manuscrit de Saint-Marc et les 


dessins congénéres de ces figures, reconnus dans les autres manuscrits. 


Figures du manuscrit 2327. 


Etudions maintenant les figures propres du manuscrit 2227, en commen- 


cant par les figures mystiques. 
Figure 34. — Cette figure (manuscrit 2327, fol. 196) est celle du serpent 
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Ouroboros (1), en téte d'un article reproduit dans le T'exte grec (I, v). Il est 
formé de trois cercles concentriques, comme la figure supérieure de la Chry- 
sopée de Cléopátre ; mais de plus il a ici trois oreilles et quatre pattes. La 
tête, les oreilles et l'anneau extérieur sont peints en rouge vif (rrr); le blanc 





FicunE 34. — Serpent Ouroboros. — D'après décalque, 


de l'ceil est blanc, Ia pupille noire ; le premier anneau est écailleux. Le second 
anneau (moyen) est écailleux et jaune (jjj). L'anneau intérieur est d'un vert 
continu (v »), ainsi que les pattes. Ces couleurs d'ailleurs ne répondent pas 
exactement à une description de Stéphanus (Lettre à Théodore), d'après 
laquelle Porigine de la queue est blanche comme du lait; le ventre et 
le dos, couleur de safran, la tête noir verdâtre. Il devait y avoir bien des 
variantes. 

Au folio 279 du méme manuscrit se trouve une seconde figure du serpent, 
avec un texte un peu différent: celui-ci n'a que deux anneaux ou cercles ; 
ses écailles sont mieux marquées. 





— — ο — το OR QE en ο... 


(1) Origines de Alchimie, p. 59 et 256. 
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Figure 35. — Cette figure (manuscrit 2327, fol. 297 verso) représente le 
signe d'Hermés, assez informe; le folio a été remonté sur une bande 
blanche. 


- 
AM a 
rj 





FicunE 35. Ειουπε 36. 
Signe d'Hermeés. Images géométriques. 
Décalque. Décalque. 
Figure 36. — Cette figure renferme quatre images géométriques, desti- 


nées à commenter le texte du folio 106 recto (manuscrit 2327). Elles 
existent aussi au manuscrit 2325 (fol. 111), au manuscrit 2275 (fol. 78 
verso), etc. | 

Les figures qui suivent concernent des appareils nouveaux, dont il con- 
vient de comparer soigneusement les formes avec celles des figures corres- 
pondantes du manuscrit de Saint-Marc. 

Figure 37. — Cette figure (manuscrit 2327, folio 81 verso) contient deux 
alambics et deux vases à digestion. | 

1° A gauche, on voit l'alambic à trois pointes (tribicos), dont la forme 
générale (sauf le nombre de becs) s'est rapprochée de celle des alambics 
modernes en verre, usités au siécle dernier, et dont on fabrique encore 
aujourd'hui quelques échantillons. 

Le matras ou chaudière porte d'ailleurs la méme inscription que la 
figure 15 {[λωπὰς θείου ἀπύρου : matras contenant le soufre apyre) ; il est posé 
-de méme sur le feu (φῶτα). 

Le chapiteau est surmonté du mot χαλχίον (vase de cuivre), et les trois 
tubulures sont figurées cylindriques : l'un des trois récipients a été coupé 
par le relieur. 

2° À côté se trouve un alambic à un seul bec, posé sur un fourneau 
(καρήνιον, sic); la forme générale en est la méme. On doit le regarder comme 
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équivalent à celui de la figure 16 ; à cela prés que le tube de ce dernier 
(σωλήν) est remplacé par un chapiteau (χαλχίον). 

On donnera toutà l'heure une figure similaire (fig. 38), d'aprés le manus- 
crit 2327 (fol. 221); laquelle n'est pas identique à la précédente et se rap- 
proche de celle de Saint-Marc, plutót que de nos alambics actuels. 
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Ειουπε 37. — Alambics et Vases à digestiom 


Par contre, la forme de l'alambic est devenue à peu pres identique à celle 
de nos vieux instruments (en verre), dans la figure, unique d'ailleurs et mal 
faite, du manuscrit 2252, copié au xvir? siècle. Dans ce manuscrit, au-des- 
sous des trois cercles concentriques et au début des Mémoires authentiques 
(γνήσια ὑπομνήματα) de Zosime, on aperçoit un alambic (βύχος ὑέλινος), sur 
un foyer (καύστρα), et un récipient condensateur à col étroit, λοπὰς ἢ ἄγγος 
στενόστομον (sic). On voit qu'il y a de légères variantes dans les inscriptions. 


3° A gauche et en bas, dans la figure 37 du manuscrit 2327, se trouve un 
21* 


162 INTRODUCTION 


appareil à digestion ou à cuisson, formé d'une fiole sur un bain de sable, 
chauffé par un fourneau (πῦρ). 

La fiole est désignée par un mot coupé en deux par le relieur, et terminé 
par les syllabes τησις, tel que ὅπτησις (cuisson). L'inscription qui désigne le 
fourneau est également coupée en deux; mais on lit sur les trois lignes 
superposées les syllabes finales Az: — atoy — μίνιον. I1 est facile de recon- 
naître ici l'inscription de la figure 22 : (zx) λαι (στι) atov (κα) µίνιον. 

Il parait donc que c'est là l'équivalent du bain de cendres, destiné à 
chauffer la palette ou χηροταχίς. Mais la palette est tombée en désuétude et les 
opérations effectuées à l'origine avec son concours ont été simplifiées dans 
le cours des temps, et réduites à de simples digestions ; celles-ci sont 
opérées également sur un bain de sable ou de cendres. La matiére méme, 
au lieu d'étre placée sur une palette métallique, est déposée soit sur une 
piéce plate (fig. 38) ou conique (fig. 37), au-dessous du bouchon, soit méme 
au fond de la fiole. Dans ces conditions, l'emploi de la ‘palette constituait 
une complication inutile. 

4? C'est ce que confirment le dessin et l'inscription placés à droite de la 
figure 37. Nous avons ici une fiole, le mot φυάλη (sic) ayant passé du sens 
ancien coupe au sens moderne fiole. 

Cette fiole est surmontée d'un bouchon ou tête, assez compliqué, au- 
dessous duquel il semble qu'il reste quelque indice de la kérotakis, sous 
l'apparence d'une piéce conique peu distincte. Le tout est enfermé dans une 
enceinte, formée d'un cylindre inférieur, posé sur le fourneau, χαμήνιον (sic), 
et d'une coupe hémisphérique renversée, qui constitue le haut du cylindre. 

Il serait difficile de reconnaitre à premiére vue que cet appareil a rem- 
placé celui de la figure 25, ou plutót ceux des figures 20 et 21; carla kéro- 
takis a disparu. Mais la filiation des appareils résulte des inscriptions qui 
les accompagnent. En effet, on lit au-dessus du dessin (49) de la figure 37, 
les mots : καρχινοειδὲς χεῖται δὲ ὁ λόγος ἔμπροσθεν ; c'est-à-dire la méme inscrip- 
tion que sur la figure 25. Ce serait donc là encore un appareil à digestion 
et distillation rétrograde, dans lequel les produits sublimés retombent sur 
la matière inférieure qui les a fournis: ainsi qu'il arriverait dans un appa- 
reil disposé pour blanchir le cuivre par la sublimation réitérée du mercure 


ou de l'arsenic (p. 145). 
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Ajoutons qu'on lit au-dessous de l'ensemble de ces appareils la formule 
mystiques des opérationsqui s'y accomplissaient : « en haut les choses céles- 
tes, en bas les terrestres; par le mâle et la femelle l'oeuvre est accomplien 
(manuscrit 2327, fol. 81 verso) : ἄνω τὰ οὐράνια, χάτω τὰ ἐπιγηία, δι ἄρενος xat 
θήλεος πληρούμενον τὸ ἔργον. 

Figure 38. — Cette figure (manuscrit 2327, fol. 221 verso) reproduit le 


dessin de la figure 37, sauf variantes. 
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Ειουπε 38, — Alambios et Vases à digestion. 


ιο Le dessin à gauche et en haut (tribicos) est à peu prés le méme. 

2? Le dessin de l'alambic à un seul bec offre une variante, qui le rapproche 
de la figure 16. Cette forme existe aussi, grossièrement dessinée, dans le 
manuscrit 2275 (fol. 57 verso). 

3o Le dessin de la fiole à digestion, reporté ici tout-à-fait à gauche, est 
à peu prés le méme que dans la figure 37. 

4° Mais le dessin voisin est un peu différent. Le bouchon de la fiole 
offre des traits dissemblables, et peut-être un dernier reste de lame hori- 
zontale, répondant à la kérotakis. Il porte d'ailleurs la méme inscription, 
caractéristique d'un appareil à opération rétrograde, que la figure 37 ; sauf 
la substitution du mot ἀλλαχοῦ (ailleurs) au mot ἔμπροτθεν. 
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50 A gauche, en bas, un vase à digestion (aludel mal fait 2) sur un 
grand trépied, avec l'inscription : ἤγουν τὸ παρὸν Χαμίνιον ἐστὶν χαρχινοειδὲς é 


λόγος χεῖται. « Le présent fourneau est rétrograde; la description est ici. » 


Figure 39. — Cette figure (manuscrit 2327, fol. 289 verso], répétée deux 
fois, est un alambic à tubulure unique. 
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FicunE 39. FIGURE 40. FIGURE 41. 
Petit alambio. Alamb'!o deSynóésius AlambicdeSynésius 
Décalque. Décalquc. (Ms. 2325.) Décalque. 


Figure 40. — Cette figure (manuscrit 2327, fol. 33 verso), fait partie de 
l'ouvrage de Synésius et répond exactement au texte de l'auteur : c'est l'une 
des plus intéressantes, en raison de la date de cet ouvrage (iv? siècle). Elle 
représente un alambic, sur une marmite servant de bain-marie (λέξης), portée 
elle-méme surun trépied. Elle rappelle tout à faitla disposition de nos appa- 
reils modernes. 

A côté se trouvent les mots caractéristiques : συναρμ.ὀόζεται τῷ βοταρίῳ ὑάλινον 
ἔργανον ἔχων μαστάριον. « On ajuste au matras inférieur (βοτάριον) un instru- 
ment de verre, en forme de mamelle (μ.αστάριον). » Cet instrument est muni 
d'une gorge, ou rainure circulaire, destinée à récolter les liquides con- 
densés dans le chapiteau et à les conduire dans la tubulure qui aboutit au 
récipient. C'est un appareil qui est encore en usage aujourd'hui. Le sens 
jusqu'ici obscur des mots βοτάριον et μαστάριον se trouve précisé par ce texte 
et cette figure. 

La figure manque d'ailleurs dans le manuscrit de Saint-Marc, quoique 
le texte soit le méme ; mais elle existe dans le manuscrit 2325 (xmi° siècle). 
Le manuscrit 2275 la reproduit (fol. 16). 
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Figure 41. — Elle reproduit le dessin fort élémentaire du méme alambic, 
d'aprés le manuscrit 2325. 

Tout ceci est fort important pour l'histoire de la distillation. A l'origine, 
on distilla le mercure, en le condensant simplement dansun chapite au posé 
sur un pot (Dioscoride, Pline). Ce n'est que plus tard que l'on adapta une 
gorge à la partie inférieure, pour empécher les liquides condensés de 
retomber dans le pot; puis cette gorge fut pourvue d'une tubulure, destinée 
à conduire au dehors le liquide condensé. On voit par letexte et par la figure 
conforme de Synésius que ces progrès étaient réalisés dès la fin du ivesiecle 
de notre ére. Rappelons que Synésius, dans une lettre à Hypatie, publiée 
parmi ses ceuvres connues, a décrit aussi l'aréométre, ceuvre d'une science 
déjà avancée. 


Figure 42. — Cette figure (manuscrit 2327, fol. 112 verso), répétée deux 
fois, est une simple fiole. 





FIGURE 42. — Fiole. FIGURE 43. 

Décalque. Alambic 
&vec six appendices. 

Décalque. 


Figure 43. — Cette figure (manuscrit 2327, fol. 184 verso), malheureu- 
sement coupée par le relieur, se trouve vers la fin du poème de Théophraste. 
On y discerne un alambic, mais avec un appendice supérieur, fort singulier 
dont la position rappelle la χηροταχίς. Il est muni de six lignes verticales, 
répondant au texte suivant : φέροντας τὰς ἕξ ζώνας ὡς τίγµα (sic) φάγαι. « Por- 
tant six ceintures (enveloppes) pour absorber la matiére fondue. » 
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Figures du manuscrit 2325 


Les figures du manuscrit 2325 sont trés intéressantes parce qu'elles 
répondent à une époque intermédiaire (χι115 siècle) entre celui de Saint-Marc 
et le n? 2327 de Paris. Elles sont en général conformes à celles du manuscrit 
de Saint-Marc, bien que le manuscrit 2325 n'en dérive certainement pas 
directement, comme je le montrerai. Il résulte de cette double circonstance 
que la date des dessins du 2325 est antérieure à la copie actuelle du manu- 
scrit de Saint-Marc, et méme à la date de ses prototypes immédiats ; cepen- 
dant ils doivent dériver tous les deux de quelque source commune et plus 
ancienne. Quant au détail, le nombre, la forme et la dimension des parties 
des appareils sont 'assez différents, pour quelques-uns du moins. Le manu- 
scrit 2325 contient en plus l'alambic de Synésius, figure 41, et le dessin 
(fig. 33) mystique de la 3° leçon de Stéphanus. Par contre, les appareils à 
digestion y sont moins multipliés. 

Nous avons donné les figures essentielles de ce manuscrit, telles que : la 
figure 41 (fol. 23 verso) représentant l'alambic de Synésius, avec la chau- 
diére (λέέης), et le feu (πῦρ). 

La figure 17 (tribicos), est analogue à celle du manuscrit de Saint-Marc 
(fig. 15). Toutefois les dimensions relatives du matras à soufre (λωπὰς θείου 
ἀπύρου), du tube vertical, du condensateur supérieur et des ballons qui 
recueillent le produit distillé sont différentes; le dessin de l'un de ces bal- 
lons a méme disparu. — En outre, le mot πῦρ (feu) a remplacé καύστρα 
(foyer). La figure du tribicos, de méme que toutes celles du manuscrit 2325, 
est beaucoup plus grossiére que celles du manuscrit de Saint-Marc. 

Α cóté se trouve également, trés grossiérement dessiné, l'appareil distil- 
latoire à large tube de cuivre (χαλχίον), de la figure 16; mais j'ai jugé inu- 
tile de reproduire ce dessin du manuscrit 2325. 

Au-dessous du tribicos, on voit la figure 23 donnée plus haut : c'est celle 
d'un appareil à kérotakis, analogue à celui de la figure 22. Mais le fourneau 
(παλαιστιαῖον χαμίνιον) est plus petit et les condensateurs supérieurs (φιάλη), 
sur l'extérieur, sont plus gros. Les ponctuations, indicatrices de trous sur 
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le bain-marie, couvrent un espace bien moindre. Le mot de kérotakis n'y 
figure pas. 

Enfin, au-dessous du σωλὴν et du χαλχίον, on voit un autre appareil à 
kérotakis, reproduisant le χαρχίνος de la figure 25, avec des variantes trop 
légéres pour que j'aie cru utile de le donner. 

On remarquera que les figures sont moins nombreuses dans le manus- 
crit 2325 que dans le manuscrit de Saint-Marc ; elles sont d'ailleurs concen- 
trées en téte du mémoire de Zosime, dans le manuscrit 2325 aussi bien que 
dans le manuscrit 2327. Ce mode de distribution est évidemment plus 
moderne que celui du manuscrit de Saint-Marc. 


Figures des manuscrits de Leide. 


L'histoire des appareils alchimiques tire une nouvelle lumiére de l'exa- 
men des manuscrits alchimiques grecs de Leide. L'un d'eux (Codex Vossia- 
nus, in-4?, n? 47), fort mal écrit d'ailleurs, reproduit presque toutes les 
figures du manuscrit de Saint-Marc, entre autres : 

Nos trois planches I, II, III (fig. 3, 4, 5), sauf quelques inversions ; 

La Chrysopée de Cléopátre de la figure 11 (fol. 49 verso); 

La double figure 14 et 14 bis du dibicos (fol. 5o verso); 

La figure 15 du tribicos (fol. 51 verso); 

La figure 16 de l'appareil distillatoire (fol. 51 verso); 

La figure 18 de la chaudiére distillatoire (fol. 58 recto); 

Les deux appareils cylindriques de nos figures 20 et 21 (fol. 53 verso); 

Les kérotakis de nos figures 22 et 24 (fol. 52 verso); 

La palette de la figure 24 bis (fol. 53 recto); 

La figure 25 du vase à kérotakis, portant à côté le mot χαρχινοειδὲς (fol. 
55 verso); 

Les récipients de la figure 26 (fol. 55 verso); 

Le vase à kérotakis cylindrique de la figure 27 (fol. 55 verso); 

La figure 31 cordiforme (fol. 51 recto); 

La formule magique de l'Écrevisse (fig. 28), avec son explication (fol. 7ο 
recto), fidélement copiée. 
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1] est clair qu'il s’agit dans tout ceci d'une simple copie, directe ou indi- 
recte, des figures du manuscrit de Saint-Marc. 

L'autre manuscrit de Leide est noté χχιι. Ru. 6 (ayant appartenu à 
Ruhnkenius); il a été écrit au xvie siècle et est fort analogue par sa table, 
laquelle forme une grande partie de son contenu, à notre manuscrit 2327. 
1] en reproduit textuellement tout le tableau des signes, c'est-à-dire les cinq 
pages qui forment nos figures 6 à 10, planches IV à VIII. 

Aux folios 21 et 22, il renferme diverses figures pareilles, avec des 
variantes dans les inscriptions et dans les dessins, dont quelques-unes fort 
importantes. Je vais les signaler : 

Folio 21 : alambic de Synésius, conforme à la figure 40 ci-dessus ; mais 
il porte quatre mots, au lieu du seul mot λέβης inscrit au manuscrit 2327, 
mot qui se retrouve d'ailleurs aussi sur la marmite, dans le manuscrit Ru. 
On y lit en outre : λωπὰς sur le matras, φιάλη sur le chapiteau, δοχεῖον sur le 
récipient. 

Au-dessous on voit 5 dessins intéressants, savoir, de gauche à droite : 

1° Un alambic à une pointe, correspondant à celui des figures 13 et 
37. Il porte les mots χαμίνιου sur le fourneau, λωπάς sur le matras. La forme 
du chapiteau indique trés nettement que c'est une fiole renversée, dont le col 
entoure celui du matras, les lignes des deux cols n'étant pas confondues. — 
Cette différence ne m'a pas paru assez grande pour exiger la reproduction 
du dessin. 

2? Un alambic, sans chapiteau, mais à large tube, répondant à celui des 
figures 16 et 38. On y lit les mots xzu{viev sur le fourneau, φιάλη sur le matras, 
χαλκείον (sic) sur le gros tube; le récipient n'a pas de nom. Ces mots ne 
coincident pas exactement avec ceux des figures 16 et 38; ce qui montre 
que le manuscrit Ru. n'a pas été copié directement sur les nótres. 

3» Au-dessous de ce dessin, un matras à digestion (φιάλη), sur un bain de 
sable, chauffé surun fourneau (παλαιστιαῖον καμίνιον), avec l'indication ἔπτησις, 
comme dans la figure 37. 

4° Une fiole à digestion, recouverte d'une sorte de cloche, reproduisant à 
peu prés identiquement la fiole de la figure 38, avec les'mémes appendices à 
la partie supérieure ; appendices dérivés, comme je l'ai établi, de la kérotakis 
(fig. 22 et 25). La seule inscription qui existe dans ce dessin est placée sur le 
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fourneau : χαμίνιον παλιαιστιαῖον. Ces mots confirment l'opinion qu'il s'agit 
d'une transformation de l'appareil dcs figures 22 à 25. 

5» Enfin, à la droite on voit le petit trépied de la Chrysopée de Cléopâtre 
(fig. τι). Au-dessoussont les mots ἐν βολέίτοις (dans le fumier). Ces mots sont 
caractéristiques. En effet, ils montrent qu'i] s'agit d'un appareil destiné 
à être maintenu en digestion à une douce chaleur, au milieu du fumier en 
fermentation. Cet appareil est posé sur un trépied et paraît identique à celui 
qui est dessiné à gauche, au-dessous du tribicos, dans la figure 38. 

En somme, ces cinq dessins sont les mémes que ceux des figures 27 et 38; 
ils répondent à ceux des figures 12 et 13, lesquels sont eux-mémes des dérivés 
faciles à reconnaitre des dessins de la figure 11 (Chrysopée de Cléopâtre). 

Toute la filiation des figures apparait ainsi, de plus en plus clairement, 
grâce au détail des dessins et des inscriptions. 

L'étude des dessins de la feuille 22 du manuscrit XXIII Ru. 6 de Leide 
permet de pousser plus loin et d'établir d'une fagon directe la relation entre 
les appareils des alchimistes grecs et ceux des Arabes, tels qu'ils figurent 
dans les ouvrages de Geber. Ces dessins sont une sorte de doublets de ceux 
de la feuille 21; précisément comme dans le manuscrit 2227, les dessins de 
la figure 38 (fol. 221 verso) sont les doublets de ceux de la figure 37 (fol. 81 
verso). Cette répétition du méme systéme d'appareils, qui semblerait à 
premiére vue due à une inadvertance du copiste spécial du manuscrit 2327, 
doit en réalité résulter d'une répétition plus ancienne, puisqu'elle se 
retrouve dans un manuscrit en somme assez différent, quoique de méme 
famille. Décrivons ces dessins du manuscrit Ru. de Leide. 

On y voit: 

1? Un tribicos, avec son matras (λωπάς θείου ἀπύρου), son chapiteau (χα}- 
χείον), ses trois tubulures et récipients, et son fourneau (χαμίνιον). La jonction 
du chapiteau au matras indique trés clairement, comme plus haut, l'emboi- 
tement de deux vases tout à fait distincts. 

2° A droite, le dessin d'un alambic à une seule tubulure, reproduction du 
numéro 1? de la série précédente, c'est-à-dire des figures 13, 37, 38, portant 
notamment les trois inscriptions du dessin central de la figure 37. 

3ο Au-dessous, à gauche, le matras (λωπὰς) à digestion (ἔπτησις), posé 
sur le παλαιστιαῖον xaplvtev. 

99* 


170 INTRODUCTION 


49 Les deux dernières figures sont si caractéristiques, que je vais les 
reproduire. | 
Figure. 44. — Vase à digestion. 


e 





FIGURE 44. — Vase à digestion. — D'après un dessin. 


La figure de droite reproduit l'appareil à digestion des figures 37 et 38, 
placé de méme sous une enveloppe générale en forme de cloche. Pour plus de 
précision, je remarquerai que mon dessinateur a raccourci les petites oreilles, 
situées à droite et à gauche de la lettre β. Dans le manuscrit, ces oreilles 
s'étendent jusqu'à l'enveloppe et la touchent, de façon à marquer la divi- 
sion de cette enveloppe en deux portions superposées, telles qu'elles sont 
dessinées en effet dans les figures 37 et 38. Cette enveloppe générale 
semble avoir été symbolisée par la dénomination de l’œuf philosophique. 
D'autre part, les trois portions intérieures de cetappareil à digestion sont 
dessinées à côté, séparées et superposées, de façon à en montrer nettement 
tout l'ajustement. 
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Avant d'en discuter la signification, donnons les inscriptions corres- 
pondantes. Elles sont d'une grécité de trés basse époque. Sur le dessin de 
droite, la panse du matras y porte les mots : ὅμοιον ἕνε τοῦτο μετὰ τρία κομά- 
τια (sic), c'est-à-dire : « ceci reproduit les trois segments séparés du dessin 
qui est à cóté. » 

Sur le fourneau, on lit : ἐν βολθίτοις καμίνιον, c'est-à-dire: « fourneau en- 
touré de fumier. » 

Au-dessous de l'ensemble de ce dessin : καρχινοειδὲς χεῖται δὲ ὁ λόγος Ep- 
πρόσθεν : « appareil rétrograde; la description est au-dessus. » — Rappelons 
que ces mots caractéristiques se trouvent à cóté du matras analogue des 
figures 37 et 38 et de l'appareil à kérotakis de la figure 25. 

Sur le côté, on lit, inscrits verticalement, les mots : ἐναταλωνάσι φιλίαζη 
κχτὰ τὰ τρία χοµάτια, c'est-à-dire : « dans les trois segments, on ramollit et on 
- combine (les matières) ». 

Venons au dessin de gauche, qui représente les trois segments séparés, 
avec lettres correspondantes. On lit à cóté, inscrits verticalement, les mots: 
τοῦτ ᾿ ἐμπνέης τὸ ἅλον xai τὸ ἅλον ἐνατάλῳ ἡ πρῶτος, δεύτερον, τρίτον (sic); 
c'est-à-dire: « voici l'un des vases oü l'on évapore, et l'autre oü l'on ramollit; 
c'est-à-dire le 1*r, le 2°, le 3* (segment). » 

Ces inscriptions confirment exactement les opinions émises plus haut, 
relativement à l'usage de cet appareil. D'aprés lesdites inscriptions en effet 
il répond aux figures 22, 24, 25, c'est-à-dire aux appareils à kérotakis. Il 
suffit d'imaginer que les appareils placés au sommet des figures 22 et 25 
ont été enveloppés par la sphère de la partie inférieure, pour comprendre 
les figures 38 et 37 : c'est toujours là l'appareil rétrograde, destiné au blan- 
chiment du cuivre par le mercure ou par l'arsenic sublimé. Ajoutons que, 
lestrois segments intérieurs ne sont autre chose que les trois parties des 
figures 20 et 21 du manuscrit de Venise, représentant des vases à digestion 
cylindriques. — De méme la figure 27, qui en exprime une forme un peu 
différente, donnant en quelque sorte la transition entre la figure 20 et les 
figures 22, 24 et 25. 

Mais la figure 44 nous permet d'aller plus loin et d'établir que ces appa- 
reils correspondent à l'aludel de Geber et des alchimistes arabes. Il suffit, 
pour s'en assurer, de jeter un coup d'œil sur les dessins des aludels, figure45. 
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Nous avons ici les trois segments à digestion des alchimistes grecs; avec 
cette différence pourtant que les deux segments inférieurs sont réunis en 
un seul morceau dans les dessins des aludels. Le couvercle s'ajustait à 
frottement doux sur la paroi de la région moyenne : et cela dans une por- 
tion considérable de sa hauteur. Les deux morceaux extrémes sont terminés 


FIGURE 45. — Aludel des Arabes. 
chacun par une couronne ou bague extérieure, l'une se superposant à l'autre, 
de façon à compléter la jonction. Tout ceci est décrit endétaildans l'ouvrage 
de Geber. 

Le couvercle offre deux formes différentes: l'une hémisphérique, l'autre 
conique. Ces aludels étaient en verre. 

Cette figure est tirée de la Bibliotheca Chemica de Manget (t. I, p. 540, 
fig. 2 — Genéve, 1702). 

Dans la méme planche de l'ouvrage précédent, sont représentés (fig.1) le 
fourneau, au centre duquel l'on plaçait l'aludel (fig. 3), ainsi qu'un autre type 
d'aludel, changé en alambic par l'adaptation d'un tube à son chapiteau, le 
tout chauffé à la partie inférieure à l'aide d'un fourneau, etc. 

La description de ces appareils existe, en traduction latine, dans le 
second livre de l'ouvrage de Geber, intitulé : De principiis magisterii 
et perfectione. Ce livre peut servir sur quelques points de commentaire 
aux traités de Zosime sur les fourneaux et instruments ; il continue et 
développe la tradition des alchimistes grecs; non sans y ajouter d'ailleurs 


bien des choses nouvelles. Mais cette comparaison nous ménerait trop loin. 
Quoi qu'il en soit, on voit que ces diverses figures jettent un grand jour 
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sur les pratiques et appareils des anciens alchimistes, sur les changements 
que ces appareils ont éprouvé dans le cours des temps, ainsi que sur la 
filiation des manuscrits. 


VI. — RENSEIGNEMENTS ET NOTICES 
SUR QUELQUES MANUSCRITS ALCHIMIQUES 


Ilexiste dansles catalogues imprimés des bibliothèques publiques d'Europe 
des notices sur le contenu des manuscrits alchimiques de ces bibliothèques. 
M. H. Kopp a réuni et rapproché ces notices dans ses Beiträge zur Ges- 
chichte der Chemie (1869), p. 256 à 315 ; mais sans prendre une connais- 
sance directe des textes eux-mêmes. J'ai donné moi-même dans mes Origines 
de l'Alchimie, p. 335 à 385, une analyse plus détaillée du manuscrit 2327 
de la bibliothéque de Paris et du vieux manuscrit de la bibliothéque de 
Saint-Marc, à Venise. 

Je les avais comparés entre eux, et avec les manuscrits 2325, 2275 et 2249, 
que j'ai eus aussi entre les mains, ainsi qu'avec les manuscrits de la Lau- 
rentienne à Florence et quelques autres; ces derniers, d’après les catalogues 
imprimés. La publication présente rendra inutile ces analyses pour les cinq 
premiers manuscrits ; mais j'ai cru utile de préciser davantage la connais- 
sance de certains autres, tels que les manuscrits du Vatican, que j'ai fait 
examiner sur place par mon fils, M. André Berthelot; les deux manuscrits 
de Leide, celui de Gotha et divers manuscrits des Bibliothéques d'Allema- 
gne, examinés également par mon fils; ceux de l'Escurial, que M. de Loynes, 
secrétaire d'Ambassade à Madrid, a bien voulu collationner pour certains 
passages importants; le manuscrit 2419dela Bibliothéque nationale de Paris, 
que j'ai étudié moi-même ; enfin un manuscrit arabe d'Ostanès, appartenant 
à la méme Bibliothéque et dont j'ai fait traduire quelques pages. — Ce sont 
ces renseignements que je vais communiquer. Je les ferai précéder par quel- 
ques données précises, tirées des manuscrits eux-mémes et spécialement du 
manuscrit de Saint-Marc, lesquelles fournissent des indications nouvelles 
sur le mode suivi dans leur composition, sur l'ordre relatif et la filiation 
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de leurs copies, et sur les accidents survenus pendant leurs transcriptions 
successives. Le tout forme une douzaine de petites notices sur les manu- 


scrits alchimiques. 
I. — Ancienne liste du manuscrit de Saint- Marc. 


En téte du manuscrit de Saint-Marc se trouve une liste de traités alchi- 
miques, qui ne coincide avec le contenu méme du manuscrit, ni par les titres 
des traités, ni par leur disposition; quoique la majeure partie des traités s'y 
retrouve. L'examen et la discussion de cette liste sont essentiels pour établir 
la filiation des manuscrits actuels. 

Donnons d'abord la liste elle-même. Elle a été imprimée en 1745 par 
Bernard dans son édition du Traité de Palladius de Febribus, p. 114 à 116. 
Il suffira d'en fournir ici la traduction : 

(1) Voici la table du livre des sages, avec l'aide de Dieu. 

(2) Stéphanus d'Alexandrie, philosophe cecuménique et maitre, sur l'art 
sacré de la fabrication de l'or {1° leçon). 

(3) 2° leçon, du méme. 

(4) Lettre du méme à Théodore. 

(6) Sur le monde matériel, 2 leçon. 

(6) Sur ce qui concerne l'acte (ἐνέργεια), 4* legon. 

(T) 5e leçon, (8) 6° leçon, (9) 75 leçon. 

(10) Sur la division de l'art sacré, 8° leçon. 

(11) Enseignement du même à l'Empereur Héraclius, 9° leçon. 

(12) Héraclius Empereur, sur la chimie, à Modestus, préfet de la ville 
sainte (Constantinople. | 

(13) Du méme Héraclius, onze chapitres sur la fabrication de l'or. 

(14) Colloque du méme Héraclius sur la question des philosophes, rela- 
tive à cet art sacré. 

(15) Lettre de l'Empereur Justinien. 

(16) Du même Justinien, cinq chapitres sur l’art sacréet entretien avec les 
philosophes. 

(17) Entretien de Comérius le philosophe avec Cléopâtre. 

(18) Dialogue des philosophes et de Cléopâtre. 
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49) Héliodore le philosophe à l'Empereur Théodose, sur l'art divin: vers 
iambiques. 

(20) Théophraste le philosophe, sur cet art : vers iambiques. 

(21) Hiérothée le philosophe, sur cet art divin: vers. 

(22) Archelaüs le philosophe, sur cet art divin et sacré : vers. 

(23) Pélage le philosophe ; Chrysopée. 

(24) Ostanès le philosophe à Pétasius sur l'art sacré. 

(25) Démocrite sur la pourpre et la fabrication de l'or, Physica et mystica. 

(46) Du méme, sur la fabrication de l'asém. 

(27) Synésius le philosophe à Dioscorus (commentaire sur le livre dc 
Démocrite) : dialogue relatif au livre du divin Démocrite. 

(48) Le philosophe Anonyme, sur l'eau divine du blanchiment. 

(29) Du méme,surla Chrysopée, exposantl'enchainement dela Chrysopée, 
conformément à la pratique, avec le secours de Dieu. 

(30) Zosime le divin, de Panopolis, sur la vertu. 

(31) Chapitre d'Agathodémon (principalement sur la fabrication du tout). 

(32) Chapitres d'Hermes, Zosime, Nilus, Africanus. 

(33) Du Chrétien, sur l'eau divine. 

(34) Zosime le philosophe à Eusébie, sur l'art sacré et divin, 34 chapitres. 

(35) Olympiodore le philosophe, sur la Chrysopée. 

(36) Pappus le philosophe, sur l'art divin. 

(37) Moise, sur la diplosis de l'or. 

138) Chapitres d'Eugénius et de Hiérothée. 

(39) Zosime, sur les instruments et fourneaux. 

(40) Du méme, sur l'eau divine. 

(41) Du méme, sur les instruments et fourneaux. Mémoires authentiques. 

(42) Trempeou changement du pyrochalque, en vue del'astrochalque. 

(43) Trempe et fabrication du fer indien. 

(44) Trempe pour les épées et instruments pour tailler la pierre. 

(45) Fabrication de l'asém, du mercure et du cinabre. 

(46) Extrait de l'ouvrage de Cléopátre sur les poids et mesures. 

(47) Du Chrétien, sur la bonne constitution (εὐστάθεια) de l'or. 

(48) Du méme, sur la Chrysopée, 3o chapitres. 

(49) Περὶ φύρμων καὶ τόλων. 
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(50) Sur la diversité du plomb et sur les feuilles d'or. 

(51) Lexique de la Chrysopée, par ordre alphabétique. 

(52) Autres chapitres de divers opérateurs sur la Chrysopée. 

Cette liste représente une rédaction plus ancienne que le manuscrit de 
Saint-Marc qu'elle précède, du moins tel que nous le possédons. Elle en dif- 
fere par la composition et par l'ordre relatif. 


Au point de vue de la composition, les dix premiers numéros sont com- : 


munsálaliste etau manuscrit : mais les quatre traités (11), (12), (13),(14), attri- 
bués à Héraclius, et les deux traités (15), (16), attribués à Justinien, ont dis- 
paru. Rappelons ici que l'Empereur Héraclius était un gran d fauteur d'as- 
trologie et de sciences occultes. Son nom se retrouve dans les ouvrages 
arabes et dansla T'urba philosophorum (sous la forme erronée de Hercules). 
Stéphanus, son contemporain, lui a dédié l'une de ses leçons authentiques. 
Les traités attribués à l'Empereur Justinien sont évidemment pseudonymes 
et, àce qu'il semble d'aprésquelques fragments, d'une date peu reculée: peut- 
être s'agit-il de Justinien II, l'un des successeurs d'Héraclius, à la fin du 
νι. siècle. Il existe encore une mention qui se rattache à ces traités (pra- 
tique de Justinien) dans l'article d'une écriture plus moderne, ajouté sur 
une page de garde du manuscrit de Saint-Marc (Origines de l'Alchimie, 
p. 348. — Texte grec, IT, ιν bis, Appendice I). Une page du méme auteur 
nous a été conservée à la fin de l'un des manuscrits alchimiques de Leide 
(Voss. n? 47, fol. 70 verso). Je la donnerai plus loin. 

Ces six traités perdus avaient été probablement rattachés à ceux de Sté- 
phanus. Je montrerai tout à l'heure la trace laissée par cette perte. 

Quant aux traités de Comérius, ou Comarius, et de Cléopátre (17) et(18), 
il en subsiste un débris dans le manuscrit de Saint-Marc et des portions 
beaucoup plus étendues, sinon la totalité, dans le manuscrit 2327. 

Les numeros (19) à (52) de la vieille liste existent encore aujourd'hui, 
en substance du moins, dans le manuscrit de Saint-Marc ; quoique cer- 
tains, par exemple le numéro (32), chapitres d'Hermés, Zosime, Nilus, 


Africanus, et le numéro (38), chapitres d'Eugénius et de Hiérothée, . 


aient peut-être subi des mutilations, qu'il n'est pas possible de pré- 
ciser. 
Le numéro (42), trempe du pyrochalque, n'existe plus sous ce titre; mais 
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il est probable qu'une partie en a été conservée dans un article relatif à la 
trempe du bronze (fol. 118). 

Le traité de Zosime, indiqué sous le numéro (34), comme adressé à Eusé- 
bie (au lieu de Théosébie), se retrouve aussi (fol. 141 à 161), à l'exception 
du titre et des premiéres lignes, qui ont disparu: sans doute par suite de la 
perte d'un feuillet. 

Signalons par contre des traités contenus dans le manuscrit de Saint-Marc, 
dont la liste ancienne ne fait pas mention : tels que les traités sur la fabri- 
cation des verres (fol. 115 verso);sur les vapeurs (fol. 116 verso); sur la bière 
et l'huile aromatique (fol. 162); les chapitres de Zosime à Théodore 
(fol. 179, à 181); deux articles tirés d'Agatharchide (fol. 138 à t40), etc. 

Citons aussi le Labyrinthe de Salomon (fol. 102), figure trés caractéris- 
tique, mais ajoutée à une époque postérieure et vers le xiv* ou xv* siècle. 

Laliste initiale et le contenu actuel du manuscrit de Saint-Marc ne se 
superposent donc pas exactement, quoique la plupart des traités soient 
communs. Ily a aussi des modifications dans l'ordre relatif, modifica- 
tions dont je vais signaler les principales, en répartissant par groupes les 
numéros de la liste. 

1% Groupe. — Les numéros (1) à (11) sont communs et disposés dans le 
méme ordre (fol. 8 à 43 du manuscrit actuel) ; puis vient une lacune, numé- 
ros (12) à (18), comme si un ou plusieurs cahiers du manuscrit antérieur, qui 
a servi de type à la vieille liste, avaient disparu. Les poètes, numéros (19) à 
(22), et les traités de Pélage, d'Ostanes, de Démocrite, de Synésius, ceux de 
l'Anonyme, de Zosime, d'Agathodémon, d'Hermés, du Chrétien, numéros 
(23) à (33), etc., suivent dans le méme ordre (fol. 43 à 101). Quant au traité 
(34), il est probable qu'il est représenté, au moins en substance, ou plutót 
à l'état fragmentaire, dans les folios 119 à 128et dans les folios 141 à 159. 

Jusqu'ici le méme ordre se maintient donc dans la vieille liste et dans le 
manuscrit actuel. 

25 Groupe. — Mais le traité (35) d'Olympiodore se retrouve seulement 
aux folios 163-170, 35 feuillets plus loin. Le numéro (36), serment de Pappus, 
les numéros (37), (38), diplosis de Moïse et chapitres d'Eugénius, enfin les 
numéros (39), (40), (41), traité de Zosime sur les fourneaux, etc., forment 


presque à la suite les folios 184 à 195. Cependant il y a intercalation des 
23* 
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chapitres de Zosime à Théodore (fol. 179 à 181) et du traité de Anonyme 
sur l’œuf (fol. 181). | 

3° Groupe. — Un autre groupe de traités, consécutifs aux précédents dans 
la vieille liste, en sont au contraire séparés dans le manuscrit actuel. Ils 
occupent les folios 104-118, transposés par le relieur (Origines de l’Alchi- 
mie, p. 350-351), et renfermant les articles (44) à (48). Peut-étre aussi une 
partie se retrouve-t-elle dans les folios 141 à 159, déjà attribués pour une 
fraction au numéro (34). 

4° Groupe. — Lesnuméros (42) et (43) dela vieille liste répondent à peu près 
au folio 118. 

5e Groupe. — Les numéros (49), (50), (51, lexique), répondent aux folios 
129 à 138, placés à la suite. 

En somme, la place du troisième groupe a été changée par le relieur, 
comme il est facile de l'établir par la lecture des textes, et il n'y a qu'un autre 
renversement important, celui des traités du second groupe, lesquels for- 
ment en quelque sorte un cahier à part, déjà interverti avant la constitution: 
de la copie actuelle. 

Si l'on cherchait à décomposer ces traités en séries distinctes, d’après 
leur contenu, on pourrait trouver ainsi les séries suivantes : 

115 Série. — Stéphanus, en connexion avec les traités perdus d'Héraclius 
et de Justinien, et probablement avec les Dialogues de Comarius et de 
Cléopátre: le tout a. formé peut-étre à l'origine une collection partielle et 
indépendante. 

2? Série. — Les poémes, collection également distincte, dont la place 
varie et qui manque méme dans certains manuscrits, tel que le 2325. 

Je Série. — Les vieux auteurs Pélage, Ostanés, Démocrite, Synésius, 
l'Anonyme, Zosime, les extraits d'Agathodémon, de Moïse, d'Eugénius, etc. 
Le tout formait sans doute une collection spéciale. A la vérité, les ceuvres 
de Zosime sont coupées en trois dans le manuscrit actuel de Saint-Marc; 
mais c'est là évidemment le fait des copistes d'une certaine époque. 

4° Série. — Olympiodore semble avoir été à part; il est cependant con- 
nexe avec les auteurs précédents. Mais la place de son traité varie dans les 
divers manuscrits. 


5° Série. — Le Chrétien était aussi à part. Ilest coupé en deux (n°s 33, 4T) 
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dans la vieille liste; ce qui semble accuser quelque transposition, faite par 
le copiste d'un manuscrit antérieur. 

6* Série. — Une ou plusieurs autres collections renfermaient des traités 
techniques, lesquels nous sont venus en grande partie par d'autres manu- 
scrits, par le 2327 principalement. Dans la vieille liste, aussi bien que dans 
le manuscrit de Saint-Marc actuel, on rencontre cependant la trempe du 
bronze et du fer, et la fabrication de l'asém, du mercure, ainsi que du cinabre. 
On y a joint dansle manuscrit actuel de Saint-Marc les fabrications du verre, 
de la bière et de huile aromatique, non mentionnées dans la vieille liste. 

L'extrait d'Agatharchide est une annexe d'un autre genre, qui ne figurait 
non plus pas dans la vieille liste et qui a été abrégée dans le 2327. 

7° Série. — A la fin de l'un des manuscrits qui ont précédé celui de Saint- 
Marc, on avait sans doute transcrit l'ouvrage de Cléopátre sur les poids et 
mesures et le lexique. Ce lexique devait former la fin du manuscrit originel, 
d'aprés un usage assez fréquent chez les anciens copistes. On est autorisé 
par là à penser que ce qui suit dans la vieille liste représente l'état d'un 
manuscrit déjà modifié, par des additions faites à un prototype plus antique 
encore. 


II. — Sur les copies actuelles de la 9° Lecon de Stephanus. 


L'étude comparative des divers manuscrits qui renferment les leçons de 
Stéphanus fournit des renseignements trés précis et spécifiques pour établir 
la filiation de ces manuscrits. J'ai déjà signalé quelques-uns de ces rensei- 
gnements; mais il me parait utile d'y revenir et de les compléter. C'est dans 
la 9* leçon de Stéphanus que se trouvent les principales différences. 

19 Dans le manuscrit 2325 de la Bibliothèque Nationale de Paris, cette 
legon finit beaucoup plus tót que dans le manuscrit 2327 et dans le ma- 
nuscrit de Saint-Marc. Elle s'arréte en effet (fol. 81 verso) par une phrase 
qui répond au folio 73 recto ligne 6, du manuscrit 2327, et à la page 247, 
l. 23, du t. II d'Ideler: νοηρός ᾿ xai φησὶν ἐν τοῖς ζωμοῖς μετὰ τὸ ἔα κάτω καὶ 
γενήσεται. Le dernier mot est ainsi répété pour la seconde fois dans le 


manuscrit 2325, et cela conformément à la ligne 21, située au-dessus dans 
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Ideler, laquelle ligne contient précisément les mots : £a κάτω xai γενήσεται. 
Tandis que dans Ideler (ligne 23) et dans le manuscrit de Saint-Marc, on 
lit après la répétition des mots: ἔα χάτω καὶ... le mot γέλεσαν, au lieu de γενή- 
σε-α', le texte poursuivant. Dans le manuscrit 2325 la ο” leçon s'arréte là ; 
puis vient un tiers de page blanche, suivi des mémoires authentiques de 
Zosime, avec les figures mystiques des cercles concentriques; sans qu'il 
soit aucunement question de Comarius, ni de Cléopátre. 

Telle est la finale la plus courte dela 9° Leçon de Stéphanus. Cette finale, 
suivie d'un signe qui caractérise la fin du traité, est aussi cellede la 9* lecon 
dans le manuscrit 2275 de la Bibliothéque de Paris, lequel reproduit fidéle- 
ment les figures du manuscrit 2325; voire méme (fol. 56) celles qui ont été 
coupées en partie par le relieur de ce dernier manuscrit, au temps de Henri II: 
aussi semble-t-il en étre une copie directe, faite avant cette reliure. La finale 
de la 9° leçon dans le manuscrit de Leide, Voss. n? 47, a lieu au même endroit, 
mais avec une variante dans le dernier mot, qui est: γέλεσαν, au lieu de γενή- 
σεται. On y lit en effet: fol. 11 : μετὰ τὸ ἔα χάτω καὶ γέλεσαν. Le dernier mot 
est celui du manuscrit de Saint-Marc et d'Ideler. Mais dans ces deux der- 
niers, le texte poursuit par : καὶ ἀλήθεσαν, etc. pendant plusieurs pages; tan- 
dis que la ο: leçon de Stéphanus s'arréte là, dans le manuscrit de Leide 
comme dans le manuscrit 2325. Cependant un copiste, ou un lecteur, a pris 
soin d'ajouter en grec dans le manuscrit de Leide : « la fin manque ». Il 
avait sans doute eu connaissance des autres manuscrits. En tous cas, cette 
remarque prouve que le manuscrit de Leide n'a pas été copié directement 
sur le manuscrit de Saint-Marc; quoiqu'il appartienne à la méme famille. 
Telle est la seconde finale de la ος leçon de Stéphanus. 

20 Le manuscrit 2327, au contraire (fol. 73 recto, ligne 6), aprés le pre- 
mier : ἔα χάτω καὶ γενήτεται, poursuit de la façon suivante : ἄρα τί γενήσεται! ᾿ 
εὐκάρα tòg νοηρὸς καὶ φησὶν ὁ μέγας λυμπιέόξωρος (sic) ἐν τοῖς ὑγροῖς ἐπιστεύθη τὸ 
μυστήριον τῆς χρυτοποιίας, et la suite jusqu'au folio 73 verso, ligne 5. Le tout 
constitue une page additionnelle; après laquelle le manuscrit 2327 conti- 
nue comme dans le manuscrit de Saint-Marc et dans Ideler, oü cette page 
manque. La jonction du texte du manuscrit 2327 avec celui de Saint-Marc 
et d'Ideler) se fait par les mots : μετὰ τὸ ἔα χάτω καὶ γενήσεται (répétés pour 
la seconde fois), ἐκάλεσεν καὶ ἀλήθειαν εἰπῶν (2327, fol. 73 verso). — Dans le 
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manuscrit de Saint-Marc (et dans Ideler), on lit: µετὰ τὸ ἔα κάτω χαὶ γέλεσαν xat 
ἀλήθεσαν xai ἀλήθειαν εἶπον. C'est donc entre les deux répétitions des mots 
μετά τὸ fx κάτω que se trouve le passage intercalaire du manuscrit 2327. 
Cette répétition méme, comme il arrive souvent dans les copies mal colla- 
tionnées, a pu étre l'origine de l'omission de ce passage par le copiste du 
manuscrit de Saint-Marc qui, sautant une page de son original, au moment 
où il commençait un nouveau feuillet, aurait formé ainsi le mot γέλεσχνι 
en réunissant la syllabe initiale ys de "ενήσετα, avec les syllabes finales 
du mot lixx) λεσεν. Cette hypothèse ingénieuse est de M. Em. Ruelle. Elle 
s'accorderait avec le texte du manuscrit de Saint-Marc, dont le folio 39 verso 
se termine en effet par γε; tandis que le folio 40 commence par λεσαν et 
continue comme il a été dit. Mais l'existence du mot γέλεσαν comme finale 
définitive dans le manuscrit de Leide semble moins favorable à cette hypo- 
thése, à moins de supposer quelque intermédiaire. 

3° C'est alors que se trouve le passage relatif aux relations entre les mé- 
taux et les planètes, passage plus complet et plus clair dans le manuscrit 
2327 que dans Ideler, et dans le manuscrit de Saint-Marc (fol. 40), dont le 
texte d'Ideler dérive par voie indirecte; carily est mutilé et incompréhensible 
(Ideler, t. IT, p. 247, lignes 31 à 36). En effet, dans ces deux derniers textes, 
Saturne et le plomb sont seuls opposés d'une façon régulière ; tandis que le 
mercure figure vis-à-vis de Jupiter, par suite de quelque confusion; puis 
viennent le Soleil et la Lune, sans métaux correspondants. Au contraire, il 
existe un parallélisme régulier et complet entre les 7 planétes etles 7 métaux, 
dans le texte donné par le manuscrit 2327 : ce texte est donc le seul logique 
et complet. Le manuscrit 2329 (fol. 158) reproduit le méme passage. 

49 Au delà, les textes de Saint-Marc, d'Ideler, du manuscrit 2327 et du 
manuscrit 2329 sont sensiblement conformes entre eux, jusqu'au folio 74 du 
2327, répondant à la page 248 d'Ideler, ligne 13, et jusqu'à ces mots : καὶ 
ἕκαστον αὐτῶν ἐν τῇ γῇ κέκρυπται ἐν τῇ ἰδία δόΞη. Aprés ces mots, le manuscrit 
2329 termine en cingllignes :... ἐν τῇ ἰδίχ δόξη χαίρουσι καὶ εὐτρεπίζονται, ὡς 
μόνου θεοῦ τοῦ ἐν τριάδι ὑμνουμένου, τὸ δῶρον αὐτοῖς προστάξαντος εἶναι; puis vient 
la finale banale « attendu qu'il convient d'attribueren tout gloire, honneur 
et vénération au Père, au Fils, au Saint-Esprit, maintenant et toujours, dans 
les siècles des siècles. Amen ». C'est une troisième finale de la 9* leçon. 


182 INTRODUCTION 


50 Au contraire, aprés le mot δόξη, le manuscrit 2327 poursuit pendant 
trois pages, lesquelles manquent dans le manuscrit de Saint-Marc, dans 
Ideler et dans le manuscrit 2329; il poursuit, dis-je, jusqu'à la fin de la 
9* leçon de Stéphanus, fin explicitement signalée. C'est la quatrième finale, 
qui paraît la plus exacte. 

6° Puis le manuscrit 2327 transcrit un traité de Comarius, grand prêtre, 
maitre de Cléopátre, renfermant le dialogue des Philosophes et de Cléo- 
pátre (fol. 74 à 79 verso), et précédé de son titre. Le manuscrit 2252 con- 
tient aussi le traité de Comarius. Ce traité et ce dialogue répondent aux 
numéros (17) et (18) de la vieille liste de Saint-Marc. 

79 Mais le manuscrit de Saint-Marc ne reproduit ni le titre ni les débuts 
de ce traité. Au lieu de cela, aprés les mots : καὶ ἕκαστον αὐτῶν ἐν τῇ γῇ κέκρυπ- 
ται ἐν τὴ ἰδία 2225, ce manuscrit poursuit en plein texte, et sans apparence de 
lacune ou d'alinéa (fol. 40, l. 4 en remontant), par les mots : xa* ὑμεῖς, ὢ 
φίλοι ὅτ ἂν τὴν τέχγην ταύτην τὴν περικαλῆ βούλεσθε. (Ideler, t. II, p. 248, 1. 13), 
et ainsi de suite pendant 7 pages jusqu'à la fin du traité : ce qui constitue 
la cinquième finale de la 9? leçon. Or ces pages, tirées du traité de Coma- 
rius, ne sont pas la vraie fin de la legon de Stéphanus ; laquelle fin manque 
en réalité dans le manuscrit de Saint-Marc, ainsi que dans Ideler, dont la 
publication a été faite d’après une copie de Dietz, exécutée, paraît-il, sur le 
manuscrit de Munich, qui est un dérivé indirect de celui de Saint-Marc. Elle 
manque aussi dans la traduction latine de Pizimenti, faite sur quelque 
manuscrit de la méme famille, dérivé également de celui de Saint-Marc, 
mais non identique, puisque cette traduction contient lalettre de Psellus. Il 
y a là dans la 99 leçon de Stéphanus une solution de continuité brusque et 
dont le copiste de Saint-Marc ne s'est pas aperçu. 

8° Les mots mêmes : ὅταν τῆν τέχνην... se retrouvent dans le traité de 
Comarius (2327, fol. 75,1. 2 en remontant), ainsi que les 7 pages consécutives 
du manuscrit de Saint-Marc et d'Ideler. Elles sont conformes en général à 
la fin de ce traité dansle manuscrit 2327 (jusqu'au fol. 79 verso). Letraité se 
termine parcillement dans les dtux manuscrits parles mots : ἐνταῦθα γὰρ τῆς 
ριλοσοφίας ἢ τέχνη πεπλήρωται. Ces derniers mots manquent dans Ideler 
(ce qui fait une sixiéme finale); mais la phrase précédente est identique. 


J'ai cru nécessaire d'entrer dans ces détails minutieux, parce qu'ils carac- 
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térisent les familles de manuscrits et peuvent servir à reconnaître sûrement 
ceux qui ont été copiés 165 uns sur les autres. Je montrerai ailleurs comment 
ils établissent que le manuscrit de l'Escurial ne représente pas une source 
propre, mais un dérivé, vraisemblablement direct, de Saint-Marc. 

Il est probable que dans un manuscrit antérieur à celui de Saint-Marc, 
et dont celui-ci méme dérive, le verso d'une des pages se terminait par le 
mot δέξη. Quelques folios déchirés ont fait disparaître la fin de Stéphanus 
et le début de Comarius, et le copiste qui travaillait d'aprés ce manuscrit 
a poursuivi en pleine page, au milieu d'une ligne, sans voir la lacune. 

Le manuscrit 2327 dérive d'un manuscrit antérieur à la destruction de 
ces feuillets et, par conséquent, à celui de Saint-Marc, tel que nous le pos- 
sédons aujourd'hui. Il renferme en outre une autre page de plus, ainsi qu'il 
a été dit (29): page répondant peut-être à l'omission d'une page existant 
dans un manuscrit antérieur à celui de Saint-Marc. 

Mais cette explication ne suffit pas pour rendre un compte complet de 
l'état présent des textes ; attendu qu'il a disparu, en outre, les traités d'Hé- 
raclius et de Justinien, signalés par la vieille liste, et dont le manuscrit 2327, 
pas plus que le manuscrit de Saint-Marc, n'offre aucune trace. Le prototype 
du manuscrit 2327 devait donc appartenir, soit à une souche distincte de 
celle qui répondrait à la vieille liste de Saint-Marc, et ne contenant pas le 
cahier qui renfermait les traités d'Héraclius et de Justinien; soit à un dérivé 
intermédiaire, tiré de la méme souche que cette vieille liste, quoique déjà privé 
de ce cahier, mais renfermant en plus, par rapport au manuscrit de Saint- 
Marc actuel, la fin de Stephanus et les traités de Comarius et de Cléopâtre. 

Ce n'est pas tout : la finale du manuscrit 2325, le passage intercalaire 
signalé dans le manuscrit 2327, la confusion dans le texte du manuscrit 
de Saint-Marc concernant les relations des métaux et des planètes, texte 
resté intact dans le manuscrit 2327, la finale du manuscrit de Saint-Marc, 
ainsi que la finale du manuscrit 2329 et celle du manuscrit de Leide, Voss. 
n° 47, semblent indiquer que les manuscrits de Stéphanus ont éprouvé autre- 
fois dans leurs derniers feuillets de grandes perturbations. 

Enfin, il a subsisté, en dehors de ces divers manuscrits, des fragments des 
traités de Justinien, tel que celui contenu dans le manuscrit de Leide, 
Voss. n? 47, qui sera reproduit tout à l'heure. Il ne me paraît pas opportun 
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de développer en ce moment les hypothéses subsidiaires qui rendraient 


compte de tous ces détails. 


III. — Diverses lacunes et: transpositions du manuscrit de Saint-Marc. 


Voici diverses autres comparaisons que j'ai eu occasion de faire et qui 
peuvent également étre utiles, pour rapprocher les textes et en établir la filia- 
tion : 

1° Jerappellerai qu'un ancien relieur du manuscrit de Saint-Marc a inter- 
posé aprés le folio 103 (traité de Chrétien sur l'eau divine) les folios 104 à 
118; le texte du folio 119 faisant en eftet suite au folio 103. Ceci peut servir 
à distinguer les copies faites sur ce manuscrit, aprés la reliure en question. 

20 Dans les folios 104 à 118 règne une grande confusion. Les articles 
(42), 43), (44) de l'ancienne liste, sur la trempe du fer, sont coupés en deux, 
au début et à la fin du cahier, et les articles sur l'asém, le mercure et le 
'cinabre, qui les suivaient dans l'ancienne liste (45), se trouvent interposés. 

3o Les traités de Cléopâtre et du Chrétien (46) et (47) sont intervertis, et le 
dernier auteur est coupé en deux; enfin les traités sur la fabrication du verre, 
de la bière, etc., ont été ajoutés. Il] semble que ces modifications résultent 
d'un certain trouble, survenu à un moment donné dans les feuillets du 
manuscrit type, qui répondait à la vieille liste de Saint-Marc. 

4° Le texte d'Agatharchide est brusquement interrompu à la fin du folio 
140, comme si un ou plusieurs feuillets avaient disparu. — Cette lacune est 
corrélative de la suivante. | 

5° Les mémoires de Zosime, annoncés dans la vieille liste de Saint-Marc 
(n? 34), ne figurent plus parmi les titres du manuscrit actuel. Cependant ils 
y existent réellement. En effet, le titre et les premières lignes seules, les- 
quels sont transcrits dans le manuscrit 2327 (fol. 112), ont disparu dans 
celui de Sainte Marc. Mais le texte transcrit au folio 141 est resté. Car le 
manuscrit de Saint-Marc débute à la 3° ligne du folio 112 verso du manus- 
crit 2327 et poursuitde méme jusqu'au folio 159, répondantau folio 133 verso 
du manuscrit 2327. — Il manque donc à cette place, je le répète, dans le 
manuscrit de Saint-Marc un ou plusieurs folios entiers, disparus avant 


l'époque οὗ la pagination actuelle a été numérotée. 
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6* Les articles d'Agatharchide ne débutent pas au commencement d'une 
page, mais à la 4° ligne du folio 138 recto. Or les trois premièreslignesappar- 
tiennent à la suite d'un article « sur le jaunissement » Saint-Marc, fol. 
137 verso), article qui ne comprend que 14 lignes, dont 11 sur le folio 137 
verso ;les3 derniéres forment le commencement du folio 138 verso. 

Ce dernier article occupe deux feuillets de plusdans le manuscrit 2327 
(fol. 110à 112):il se trouve donc mutilé par un arrêt brusque dans le manus- 
crit de Saint-Marc, et sans que le copiste s'en soit aperçu, puisque le copiste a 
entamé un autre article, ayant son titre spécial. Il semble que cette solution 
de continuité répondait, dans un manuscrit antérieur à celui de Saint-Marc, 
à une fin de cahier ou de folio, dont la suite aurait disparu ; tandis que 
cette suite s'est conservée dans un manuscrit prototype du manuscrit 2327. 

7? Les articles d'Agatharchide d'ailleurs semblent réellement une inter- 
calation faite dans le manuscrit primitif; car l'article du jaunissement dans 
le manuscrit 2327 est suivi précisément par les Mémoires authentiques 
de Zosime, comme dans le manuscrit de Saint-Marc ; à cela prés que le 
titre et les cinq premieres lignes manquent dans le manuscrit de Saint- 
Marc. 

8° Au folio 115 (recto) du manuscrit de Saint-Marc se trouve un titre : 
Περὶ φώτων (sur les feux), suivi d'une seule ligne: 'EAazgex φῶταπᾶσαν τὴν τέχνην 
ἀνχφέρει. a Tout l’art consiste dans un feu léger ». C'est tout ce qui reste à 
cette place d'un traité qui existe in extenso dans le manuscrit 2327, folio 264 
recto : la ligne précédente s'y retrouve, dans les 9° et 10* lignes qui suivent 
le titre. I1 y a encore là l'indice d'un ancien résumé, ou d'une mutilation, 
faite sur un prototype qui s'est conservé dans le manuscrit 2327, et dont le 
manuscrit de Saint-Marc n'a gardé qu'une trace. 

Toutes ces lacunes et ces défauts de soudure sont, je le répéte, utiles 
pour constater l histoire des manuscrits. 

Signalons encore quelques additions faites, à diverses époques, sur des 
pages ou demi-pages blanches du manuscrit de Saint-Marc ; additions dont 
la reproduction dans les autres manuscrits peut servir à attester qu'ils déri- 
vent, directement ou indirectement, de ce manuscrit type. Tels sont : 

9? Le Labyrinthe de Salomon, ayec ses24 vers (v. Texte grec I, xx), ajouté, 


vers le xiv? ou xv? siècle, sur une page blanche, dont le recto porte divers 
24° 
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petitsarticles de l'ancienne écriture: le tout intercalé au milieu d'un traité du 
Chrétien. On ne comprend pas bien pourquoi ce verso avait été laissé en 
blanc à l'origine. 

10° L'article sur la tutie,au folio 188 recto : écriture du xv* ou xvi* siècle. 

119 La fabrication del'argent, texte ajouté au bas du folio 19.4 verso : écri- 
ture du xv* siècle. 

12° Diverses additions initiales : traité de Nicéphore sur les songes, par 
ordre alphabétique ; cercles astrologiques, etc., sur les feuilles de garde (1) 
et les marges. 

13» Je signalerai encore les additions sur les scories et la formule de l'E- 
crevisse, en écriture du xv*siécle, sur la premiere feuille de garde (v. p. 152). 

14° Une addition du xv* siècle, ayant pour titre : Διάγραμμα τῆς μεγάλης 
ἡλιουργίας, au folio 62 recto. 

15» L'étude comparative des figures tracées dans les divers manuscrits 
fournit aussi des renseignements trés intéressants pour l'histoire des scien- 
ces, comme pour la filiation des manuscrits. Α ce dernier point de vue, je 
signalerai, par exemple, un petit alambic, figuré en marge du traité de 
Synésius, dans le manuscrit 2325 (fol. 23 verso), et dans le manuscrit 2327 
(fol. 33 verso); tandis qu'il manque dans le manuscrit de Saint-Marc, à la 
méme place (fol. 74 recto). 

Les figures de la Chrysopée de Cléopâtre, celles des appareils à distilla- 
tion et des appareils à digestion dans les divers manuscrits donnent aussi 
lieu à une discussion trés importante: je l'ai développée plus haut dans un 
article spécial. 


IV. — Manuscrits de l'Escurial. 


I] existe à l'Escurial deux manuscrits alchimiques qui soulèvent des 
questions intéressantes. Ces manuscrits, les seuls sur cette matiére qui 
aient survécu à un incendie de la Bibliothèque survenu en 1671, provien- 
nent de la Bibliothéque de Hurtado de Mendoza; ils ont été copiés au 
xvre siècle. Is ont été visités en 1843 par Emm. Miller, qui a publié un 
catalogue de leur contenu. 





(1) Une partie de celles-ci sont palimpsestes, la vieille écriture ayant été grattée. 
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L'un d'eux, -I-11 (Miller, p. 146), reproduit les titres et l'ordre du manu- 
scrit 2327 de la Bibliothèque de Paris, méme dans les additions intercalaires 
faites aprés coup (1); il lesreproduit avec unetelle fidélité que Je ne doute pas 
qu'il n'ait été copié directement sur ce manuscrit. 

L'autre mérite un examen plus approfondi; car on a supposé qu'il conte- 
nait les traités perdus de Justinien et d'Héraclius. Miller, dans son ouvrage 
sur les manuscrits grecs de l'Escurial, page 416, le désigne, d'aprés le cata- 
logue officiel, par les signes ¥-I-13. I1 s'exprime ainsi. 

« Voici le détail de tous les ouvrages contenus dans le manuscrit : 

1. Traité d'Etienne d'Alexandrie sur l'art de faire de l'or. 
2. De la chimie, adressé par l'empereur Héraclius à Modeste d'Hagio- 
polis. 
3. De la fabrication de l'or, par l'empereur Héraclius. 
4.ύλλογος sur ceux qui cherchent la pierre philosophale, par l'empereur 
Héraclius. Š 
5. Lettre de l'empereur Justinien sur l'alchimie. 
6. De l'art divin, par Justinien. 
7. Διάλεξις, adressée aux philosophes par l'empereur Justinien. 
8. Sur la fabrication de l'or, par Comarius. 
9. Dialogue des philosophes et de Cléopâtre. 
o. Poème d'Héliodore sur l'art sacré. 
11. Vers iambiques de Théophraste sur l'art sacré. 
12. d? Hiérothée do 
13. d? Archélaüs do 
14. Pélagius surla Chrysopée. 
15. Ostanés à Pétasius sur l'art sacré. 
16. Démocrite de porphyrá, etc. 
17. Démocrite, περὶ ἀσήμου ποιήσεως. 
18. Scholies de Synésius sur la physique de Démocrite, à Dioscorus. 


19. De l'eau sacrée, par un anonyme. 


(1) Par exemple, l'article de Zosime les poids et mesures, dans des feuilles 
sur l'asbestos, intercalé entre la lettre originairement blanches du manu- 
de Psellus et le traité de Cléopátre sur scrit 2327. 
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INTRODUCTION 


De la Chrysopée, par un anonyme. 


Zosime, περὶ ἀρετῆς, X. τ. À. 


. Chapitre d'Agathodémon. 
3. Chapitres d'Hermès, Zosime, Nilus, Africanus. 


. Zosime à Eusebia, sur l'art sacré. 


Olvmpiodore sur Zosime. 

Zosime à Théodore, vingt-cinq chapitres. 
De la Chrysopée, par un anonyme. 
Pappus, sur l'art sacré. 


Moise, περὶ διπλώσεως χρυσοῦ. 


. Chapitres d'Eugénius et d'Hiérothée. 


Zosime, περὶ ὀργάνων χαὶ χχμίνων. 
Zosime, sur l'eau sacrée. 


Zosime, περὶ ὀργάνων καὶ χαμίνων γνήσια ὑπομνήματχ. 


« Les articles suivants ne se trouvent pas dans le manuscrit; mais ils sont 


indiqués dans une table placée en téte du volume, comme existant primiti- 


vement. 


34. 
35. 
36. 
29s 
38. 


D M μον pd m 4 1 Ax Aet s A - , 
XFN προς GIGN πα. ἐργχλεια AXSEUSTAX. 


φ 


1 , 1 , , 
Περι asso χαὶ ὑδραργύρου nat xtvvatagso 


d) 
z 
O 

«-ὁ 
9) 

d) 


Extrait de Cléopátre sur les mesures. 


. Περὶ εὐσταθείας τοῦ χρυσοῦ. par un philosophe chrétien. 


De la Chrysopée, par le méme. 


. Περὶ φουρμῶν καὶ τίλων ποιήσεως. 


Περὶ διαφορᾶς μολίόδου nat περὶ χρυτοπετάλων. 
Lexique pour,la Chrysopéc. 
Autres chapitres de différents poétes sur la Chrysopée. 


(Puis deuxarticles indiqués comme existant dans le manuscrit.) 


45. 
46. 


Vers de Nicéphore sur les songes. 
Synésius sur les songes. » 


Cette liste est fort étrange, dans la forme même donnée par Miller. C’est 


un mélange de mots grecs, de mots latins et de mots français traduits du 


grec ; mélange dont on ne comprend pas bien l'utilité, si les titres ont été 
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relevés fidèlement par Miller. Les mots traduits contiennent eux-mêmes 
de singuliers contresens. Par exemple, à l'article (2), au lieu de Modeste 
d'Hagiopolis, il y a dans la vieille liste grecque de Saint-Marc : Μέλεστον 


Ly 
LÀ 


ἱέρχρχον τῆς ἁγίας πόλεως: Modestus, préfet de la ville sacrée, c'est-à-dire 
de Constantinople. 

L'article (18) porte: scholies de Synésius sur la physique de Démocrite: ces 
derniers mots traduisent τὰ ουσικα, dont le sens est tout différent. 

De méme à l'article 44 il ne s'agit pas de « poétes », mais de chimistes 
opérateurs (ποιητῶν). Il semble que Miller ait copié un vieux catalogue, dû à 
un auteur qui ne savait pas bien le grec, sans se donner la peine de le refaire 
lui-méme. 

Si nous examinons la liste en elle-même, nous la trouvons, comme titres et 
ordre relatif (sauf légères variantes), parfaitement conforme à la vieille liste 
qui se trouve en téte du manuscrit de Saint-Marc (fol. 2 à 5), liste que j'ai 
transcrite dans l'un des articles précédents (p. 174). Orle contenu actuel du 
manuscrit de Saint-Marc ne concorde pas avec cette liste, ni comme matière, 
ni comme ordre relatif. | 

Ces détails étant donnés, une question capitale se présente : le manuscrit 
de l'Escurial renferme-t-il réellement, comme le catalogue de Miller 
semblerait l'indiquer, six à huit traités qui manquent dans tous les 
autres? La question avait beaucoup d'importance pour la présente publi- 
cation. | 

J'aurais désiré la vider en examinant moi-méme le manuscrit de l'Escurial. 
Mais le prêt à l'étranger, d’après ce qui m'a été répondu, est absolument 
interdit aux bibliothéques espagnoles. Heureusement j'ai pu y suppléer et 
résoudre complétement la question, gráce à l'obligeance de notre ambas- 
sadeur, de M. de Laboulaye, et de l'un des secrétaires de l'ambassade, M. de 
Loynes. Je lui ai adresséles titres exacts, en grec et en latin, dés 18 premiers 
articles de la vieille liste de Saint-Marc, avec prière de vérifier s'ils existaient 
dans le manuscrit de l'Escurial; ct, dans ce cas, de relever la première et la 
dernière ligne de chacun d'eux ; enfin de rechercher dans la ο) leçon un 
passage caractéristique, celui où la leçon de Stéphanus est interrompue 
brusquement dans le manuscrit de Saint-Marc, sans aucun indice apparent 
de solution de continuité; le manuscrit donnant à la suite la fin du dialogue 
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des philosophes ct. de Cléopâtre. Cette lacune et cette juxtaposition font suite, 
comme je l'ai dit plus haut (p. 182) aux mots : xat ἕχαστον αὐτῶν ἐν τῇ γῇ 


^r 


Xixpumzaxt ἐν τῇ ἰδία 222v, et la suite débute aussitôt par : χαὶ ὑμεῖς, ὦ φίλοι, 


ος 


ταν την τέχνην ταύτην τὴν περ! καλῇ βούλεσθε... 
M. de Loynes a eu l'obligeance de passer deux jours à l'Escurial pour 
faire cette vérification et cette recherche. | 

Il a transcrit exactement les 17 premiers articles du catalogue grec placé 
en tête du manuscrit V'-I-13, catalogue qui se trouve exactement conforme 
à la vieille liste de Saint-Marc, tel que je l'ai reproduit ci-dessus (p. 174) : 
la traduction donnée par Miller est donc incorrecte. Puis il a relevé les neuf 
leçons et la lettre de Stéphanus, en en transcrivant le titre, la première 
ligne, la derniére ligne et en indiquant le nombre des folios de chacune 
d'elles : le tout concorde trés exactement avec le texte du manuscrit de 
Saint-Marc, sauf quelques variantes d'orthographe sans importance. Les 
10 premiers numéros étant ainsi reconnus identiques, M. de Loynes a 
vérifié que les huit numéros suivants de la vieille liste (n°s 12 à 18 de la p. 174) 
manquent absolument dans le manuscrit de l'Escurial. La derniéreligne de 
la.derniére legon de Stéphanus s'y trouve suivie immédiatement par le 
poème d'Héliodore, lequel forme notre numéro 19 : le titre, le premier et 
le dernier vers ont été relevés. 

Les traités disparus dans le manuscrit de Saint-Marc n'existent donc pas 
davantage dans le manuscrit de l'Escurial. - 

Cen'est pastout: la lacune etla juxtaposition finales dela 9° leçon de Stépha- 
nus se retrouvent exactement, avec les mémes mots, dans le manuscrit de 
l'Escurial; ce dernier poursuit de méme, sur une étendue M ed et la 
9* leçon se termine, par les mêmes mots : ἐνταῦθα αρ τῆς φιλοσοφίας ἢ τέχνη 
zezfgeuzx (1). $ 

I] y a plus: en margc, aprés les mots ἰδία 222r, du manuscrit de Escurial, 
il existe un renvoi d'une autre écriture, postédeute au manuscrit, lequel con- 
tientles mots suivants, que M.deLoynesaeul'obligeance de décalquer sur un 
papier transparent : ἐντεῦθεν ἄρχεται τὰ χομαρίου τοῦ φιλοσόφου xai ἀρχιέρεως 
διλάσλοντος Χλεςπάτρας; c'est-à-dire « ici commence l'écrit de Comarius, philo- 


(1) Voir page 132. 
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sophe et grand prétre, maitre de Cléopátre ». Quelqu'un des lecteurs du 
manuscrit s'était donc aperçu de la lacune et de la juxtaposition ; probsble- 
ment d'aprés l'autre manuscrit, copié, ainsi que je l'ai dit, d'aprés le 2327, 
où cette lacune n'existe pas. 

La question de savoir si les manuscrits de l'Escurial ont une valeur ori- 
ginale et renferment quelque traité perdu, qui n'aurait pas subsisté ailleurs, 
est donc ainsi vidée. En fait, l'un de ces manuscrits est une copie du 2327 


et l'autre, une copie du manuscrit de Saint-Marc. 


V. — Manuscrits alchimiques grecs du Vatican et des Bibliothèques 
de Rome. 


Ces manuscrits ont été en 1885 l'objet d'un examen détaillé par mon fils 
André Berthelot, membre de l'École frangaise de Rome, examen consigné 
dans un rapport publié cette année dans les Archives des Missions scien- 
tifiques (3° série, t. XIII, p. 819 à 854). J'en extrais les indications suivantes. 
Le principal manuscrit est à la bibliothèque du Vatican. Il porte le numéro 
1174. Il est écrit sur papier et parait être du xv? siècle. 1] comprend 155 
folios, de 21 à 22 lignes à la page. 100 folios sculement appartiennent au 
texte original; 18 ont été recopiés à une époque tout a fait récente. I1 a beau- 
coup souffert et renferme de graves lacunes, dont certaines ont été comblées 
par Angelo Mai, au xixe siècle. Plusieurs folios ont été ajoutés. 

Ce manuscrit a été connu par Leo Allatius, dans son état originel et il 
formait probablement l'une des bases du projet (non exécuté) que ce savant 
avait formé, relativement à la publication des manuscrits alchimiques grecs. 
Les traités qu'il renferme sont les mémes que ceux des autres manuscrits, 
mais avec des différences trés notables dans l'ordre relatif. En outre, il a été 
mutilé. Il y manque une partie de Zosime, de Stéphanus, des poètes, ainsi 
que les traités de Comarius, Pélage, Sophé, Ostanès, etc. 

Il comprend: 

I et III. — Les Physica et mystica de Démocrite, en deux fragments dis- 
tincts; la teinture en pourpre (fol. 33 à 35) étant séparée du reste (fol. 1à το). 

II et X. — Deux fragments d'Olympiodore (fol. 11 à 33 etfol. 71à 72). Le 
second fragment forme le début du traité, tel qu'il existe dans le manuscrit 
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de Saint-Marc. Entre deux, il manque trois paragraphes (Ὑρυσέγολλα,πίνος πρῶ- 
τες. πίγος δεύτερος). 

IV. — Un traité de l'Anonyme dédié à l'empereur Théodose, sur l’œuf 
(fol. 35 à 42). Le nom de de Théodose ne figure pas dans le manuscrit de 
Saint- Marc. 

V, — Un traité de Zosime sur les fourneaux (fol. 42 et suiv.). La fin a dis- 
paru. Il est interrompu après ces mots: « Marie a décrit beaucoup d'appa- 
reils, non destinés à la distillation des eaux; mais elle a donné beaucoup de 
figures de kérotakis et d'appareils de fourneaux (1). » 

VI. — Un fragment intercalaire (fol. 45 à 49', transcrit plus récemment. 

VII et IX. — La neuvième leçon de Stephanus [ο]. 54 à 68, avec la méme 
lacune que dans le manuscrit de Saint-Marc). Le texteest à peu prés confor- 
me à celui d'Ideler, avec addition finale des mots ἐνταῦθα γὰρ τῆς οιλοσοφίας 
ῇ τέχνη πεπλήρω-α'. La finale et la lacune (75, p. 182, sont caractéristiques. 
La fin de la lettre de Stéphanus à Théodose fol. 70), complétée de la main 
d'Angelo Mai, forme le IX. 

VIII. — Le poème d'Héliodore: 49 vers seulement (fol. 69). 

XI. — Le traité de l'Anonyme : sur l'eau du blanchiment (fol 73 à 75). 

XII. — Autre traité de l'Anonyme (fol. 75 et suiv.), incomplet. 

XIII. — Synésius (fol. 79 à 91.) 

XIV. — Le lexique (fol. 91 à 93), jusqu'à la lettre K. 

— Puis vient une lacune (fol. 94 à 101). | 

XV. — Petits traités techniques (fol. 102 à 112). 

— Les folios 120 à 126 sont en blanc. — Le texte reprend aux folios 127 
jusqu'à 130. — Aux folios 121 à 132, lacune. — Puis le texte recommence 
(fol. 133-134). 

Ces petits traités techniques existent dans les autres manuscrits connus. 
J'en reproduis ici la liste, à cause de la dédicace de certains de ces traités 
à Théodose, dédicace qui manque dans le manuscrit de Saint-Marc : ce qui 
indique que le manuscrit 1174 du Vatican dérive directement, ou indirecte- 
ment, d'une source un peu différente : 

Economie du corps de la magnésie — Calcination des corps — L'ochre 


(1) Manuscrit de Saint-Marc, folio 186, avant-dernière ligne. 
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— Eau de soufre — Sur les mesures, adressé au grand Empereur Théo- 
dose — Sur le soufre, adressé au méme empereur — Ce qui est substance 
et non substance — L'árt parle d'une seule teinture, adressé à Théodose 
— Les quatre éléments nourrissent les teintures (les sept dernières lignes de 
ce traité manquent) — Ensuite il existe une lacune — Puis vient la fin d'un 
fragment : Diversité du cuivre brülé — Eau divine tirée de tous les liquides 
(avec figures, connues d'ailleurs) — Recettes diverses. 

XVI. — Traité de Cléopâtre sur leś poids et mesures; incomplet (fol. 134 
à 136. — Lacune (fol. 137 à 144). 

XVII. — Liste des signes (fol. 145 à 146). 

XVIII. — Fin du Lexique (fol. 146 à 147). 

XIX. — Chapitres de Zosime à Théodore (fol. 147). 

XX. — Traités techniques (fol. 148 à 150). — Chrysopée de Cléopâtre et 
serpent Ouroboros, muni de pattes — Lacune (fol. 151 à 152). 

— Fragments (fol. 153-155). 

Ces textes sont en général conformes au manuscrit de Saint-Marc, à la 
famille duquelilsse rattachent, quoique avec de notables différences, lesquelles 
indiquent une dérivation non identique, quoique paralléle. On trouvera à 
cet égard des détails circonstanciés dans la publication de M. André Ber- 
thelot, à laquelle je me borne à renvoyer. 


VI. — Manuscrits de Gotha ou d'Altenbourg et de Munich. 


Le manuscrit de Gotha se trouvait à l'origine à Altenbourg: de là deux 
noms distincts d'origine pour un méme manuscrit, lesquels ont amené 
quelques erreurs. La liste des opuscules qu'il renferme a été publiée dans 
les Beiträge zur altern Litteratur.... (Bibliothèque de Gotha) von Fr. 
Jacobs und F. A. Ukert, Leipzig, 1835, p. 216. J'ai collationné cette liste 
avec soin. Le manuscrit lui-méme a été examiné par mon fils André Ber- 
thelot, ainsi que celui de Munich. Il résulte de cet examen que le manus- 
crit de Gotha est copié purement et simplement sur celui de Munich, ainsi 
que les manuscrits de Weimaretde Leipzig, examinés pareillement. Celui 
de Munich lui-méme a été copié en majeure partie sur le manuscrit de 
Saint-Marc. 


25* 
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Les deux copies de Gotha et de Munich répondent aux folios 8-195 du 
manuscrit de Saint-Marc. Mais le copiste a ajouté à la suite et comme com- 
pléments (fol. 204 à 215 du manuscrit de Gotha) sept morceaux qui man- 
quent dansle manuscrit de Saint-Marc, notamment la lettre de Psellus, une 
partie des signes, une 25 copie d'Ostanés, la lettrede Démocrite à Leucippe 
le discours d'Isis à son fils, suivi par le mélange du reméde blanc, et 
les noms des faiseurs d'or. Les morceaux nouveaux existent d'ailleurs dans 
je manuscrit 2327 et ils ont dû être empruntés soit à ce manuscrit, soit 
à un manuscrit pareil. 

Grüner, vers la fin du xvine siècle et au commencement du xix? siècle, a 
tiré de ce manuscrit quelques petits articles: sur la biére et l'huile aroma- 
tique (attribués à tort à Zosime); la première leçon de Stéphanus ; les ser- 
ments hermétiques; sur la trempe du bronze; sur la trempe du fer; ces der- 
niers ont été reproduits dans les Eclogæ physice de Schneider, p. 95, 96); 
sur la cadmie (Ka0pag πλύσις); sur la fabrication du verre. Enfin l'éditeur a 
copié à la suite un morceau tout différent, ayant pour titre: ὁ οἶχος ὁ περὶ 
συνάζων πάντα (v. manuscrit 2327, fol. 9o verso). Ces petits articles, publiés 
dans des dissertations inaugurales et dans des programmes universitaires, 
sont très difficiles à trouver. Plusieurs renferment, comme il vient d’être 
dit, des confusions singulières. 

Les manuscrits de Vienne et deBreslau, exécutés par Cornéliusde Nauplie, 
à la fin du xvi? siècle, appartiennent à la famille du manuscrit de Venise, 
avec quelques différences dans l'ordre relatif des traités. Le manuscrit de 
la Laurentienne (Florence) est au contraire fort analogue au 2327. 


VII. — Comparaison du contenu du manuscrit de Saint- Marc, avec ceux 
duno 2325 et du n? 2327 de la Bibliothèque nationale de Paris. 


Attachons-nous à comparer les trois manuscrits fondamentaux que nous 
avons surtout employés dans notre publication, savoir celui de Saint-Marc 
(χι: siècle), le numéro 2325 (xme siècle) etle numéro 2327 (xv*siécle), de Paris. 
J'ai déjà donné une analyse développée du premier et du dernier de ces 
manuscrits, dans mes Origines de l'Alchimie; mais je me propose de serrer de 


plus prés les comparaisons. 
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1] est facile de voir que cesmanuscrits appartiennent à deuxtypes trés diffé- 
rents, Voici quelques-uns de leurs caractéres différentiels: 

1* Le manuscrit de Saint-Marc contient des traités qui manquent dans 
les deux autres, tels que le traité d'Ostanes (fol. 66), et les chapitres de 
Zosime à Théodore (fol. 179 et suiv.). 

2° La liste des signes y est plus ancienne et moins étendue ; question sur 
laquelle je renverrai à la discussion qui a été développée dans ce volume, 
p. 96 et suivantes. | 

3* Les figures des alambics ont une forme plus ancienne, ainsi que les 
figures des digesteurs avec kérotakis ; ce dernier instrument ayant disparu 
dans les figures du manuscrit 2327 (voir la discussion que j'en ai faite 
p. 150 et 160). 

4° La liste des opérateurs manque dans le manuscrit 2325. Dans le 
manuscrit de Saint-Marc, elle offre des différences trés sensibles par rapport 
au manuscrit 2327 : parmi ces différences, je rappellerai le nom de Juliana. 
I] s'agit probablement de cette Juliana Anicia, pour laquelle fut faite à la 
fin du ν. siécle de notre ére une copie de Dioscoride, copie célébre et 
magnifique, conservée autrefois à Constantinople avec un soin reli- 
gieux et qui existe aujourd'hui à Vienne. I] semble donc que les pre- 
miers auteurs de la liste des opérateurs, inscrite dans le manuscrit de 
Saint-Marc, aient eu connaissance du manuscrit de Dioscoride. 

5* Les articles relatifs à la trempe des métaux (fol. 104 et 118) sont plus 
développés dans le manuscrit de Saint-Marc que dans les manuscrits 2325 
et 2227. Mais ils ne contiennent pas la mention caractéristique du bronze 
des portes de Sainte-Sophie (1), laquelle existe dans ces deux manuscrits. 

6° Le passage d'Agatharchide sur les mines d'or existe (sauf la fin) dans le 
manuscrit de Saint-Marc, et il est conforme au fragment plus considérable 
du méme auteur, conservé par Photius. Il a probablement été transcrit sur 
le texte méme de Photius, car il n'offre que des variantes insignifiantes. 

Dans le manuscrit 2325, ce passage manque. 

Dans le manuscrit 2327, il a été remplacé par un résumé, qui en modifie 
profondément la signification. 





(1) Origines de l'Alchimie, page 103. 
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. 7? La Chrysopée de Cléopâtre, avec ses figures multiples, forme une 
page entiére du manuscrit de Saint-Marc, page que nous avons reproduite 
(P. 122 du présent volume). Dans les manuscrits 2325 et 2327, ce titre a 
disparu. Mais la figure principale, formée de trois cercles concentriques, 
avec ses axiomes mystiques, est à la méme place ; c'est-à-dire en téte du 
mémoire de Zosime surles instruments et fourneaux, avec lequel elle 
s'est confondue. C'estlà l'indice d'une rédaction plus moderne, pour cette 
partie du moins, dans les 2325 et 2327. Toute cette comparaison a été dé- 
veloppée, p. 134 à 137. 

8 Au contraire, le labyrinthe de Salomon, figure cabalistique, offre une 
physionomie trés postérieure. I] a été transcrit vers le xiv* siècle et 
aprés coup dans le manuscrit de Saint-Marc (v. p. 157). Maisil manque dans 
les manuscrits 2325 et 2327. L'existence simultanée dans un méme manus- 
crit de la Chrysopée de Cléopátre etdu labyrinthe de Salomon peut étre 
regardée comme une preuve sans.réplique, propre à établir que ce manuscrit 
a été copié (par voie directe ou indirecte) sur celui de Saint-Marc. 

9° Dans 1a Chrysopée de Cléopâtre, on aperçoit le serpent Ouroboros, 
figuré simplement, avec l'axiome central ἓν τὸ πᾶν, au-dessous des cer- 
cles concentriques. Mais ce serpent n'accompagne pas les trois cercles 
concentriques dans les manuscrits 2325 et 2327. En outre, dans Saint- 
Marc, il n'a pas de pattes. Dans le manuscrit 1174 du Vatican, on trouve 
aussi une figure simple du serpent, mais avec quatre pattes. Dans le 
manuscrit 2327, il y a deux grandes figures du serpent, avec quatre pattes, 
l'une avec deux anneaux, l'autre avec trois anneaux coloriés (figure 
94, p. 157), sans légende intérieure, mais avec une page entiére de com- 
mentaires (Texte grec, I, v, et I, vr), tirés en partie de Zosime et d'Olym- 
piodore. 

10° Plusieurs traités de J'Anonyme, sans dédicace dans le manuscrit 
de Saint-Marc, sont adressés à l'empereur Théodose dans d'autres manu- 
scrits, tel que celui du Vatican (v. p. 192). Il y a là l'indice d'une filiation 
spéciale. 

Le nom de Sergius, auquel sont adressés quelques traités du Philosophe 
Chrétien, donne lieu à des remarques analogues; car il n'existe pas dans 


tous les manuscrits. 
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11°-Le manuscrit 2325 ne renferme pas les poètes ; ceux-ci devaient donc 
former à l'origine une collection à part. 

12° Le manuscrit 2325 ne renferme aucun traité de vieil auteur impor- 
tant, qui ne soit dans le manuscrit de Saint-Marc. 

1] contient en moins le traité d'Ostanes, les chapitres de Zosime à Théo- 
dore, le serment de Pappus, le traitéde Cléopátre (poids et mesures) et quel- 
ques autres articles ; articles qui manquentégalementdansle manuscrit 2327. 

La liste des signes offre certaines confusions et diversités (v. pages 97 et 
98 du présent volume). 

Le manuscrit 2325 ne contient aucune trace des traités de Comarius. 

Il contient en plus, par rapport à Saint-Marc, certains traités techniques, 
tel que celui de arabe Salmanas sur les perles, et la fabrication des éme- 
raudes et autres pierres colorées, d'après le livre du Sanctuaire. La Chry- 
sopée de Cosmas est ajoutée à la suite, d'une écriture plus moderne et 
presque effacée. 

Dans le manuscrit 2325, l'ordre relatif est absolument, et du commen- 
cement àla fin, le méme quecelui du manuscrit 2397. Ce dernier dérive évi- 
demment d'un type commun, mais complété par des intercalations et ad- 
ditions considérables. 

Au contraire, l'ordre relatif est trésdifférent entre ces deux manuscrits et 
le manuscrit de Saint-Marc: on y reviendra. 

13° Examinons les traités qui manquent dans le manuscrit de Saint-Marc 
et qui existent dans le manuscrit 2327. Parlons d'abord de ceux qui portent 
des noms d'auteurs. 

Le manuscrit 2327 débute par la lettre de Psellus adressée à Xiphilin. 
Dans certains manuscrits, cette lettre est adressée à Michel Cérularius ; 
l'identité compléte des deux lettres aurait besoin d'étre vérifiée. 

Le traité de Comarius se trouve dans le manuscrit 2327, sous sa forme 
la plus compléte. 

Je signalerai encore : 

Le traité de Jean l'archiprétre, qui manque dans le 2325 : 

Le traité de Salmanas et celui des émeraudes, qui s'y trouvent au con- 
traire, ainsi que laChrysopée de Cosmas, transcriteàla suite et à une époque 
postérieure dans le 2325 ; 
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Les livres de Sophé (Chéops); 

La lettre d'Isis à Horus ; 

Le livré de Démocrite à Leucippe; 

Le traité d'Agathodémon sur l'oracle d'Orphée ; 

La coction excellente de l'or, avec les procédés de Jamblique ; 

La chimie domestique de Moise ; 

14° Enfin, parmi les articles anonymes manquant dans le manuscrit de 
Saint-Marc, et existant dans le manuscrit 2327, on peut citer : 

La liste des faiseurs d'or (manquant dans le 2325). 

Ainsi que tous les articles et traités consécutifs, tels que: 

Le serpent figuré, avec commentaires ; 

Le travail des quatre éléments; 

L'assemblée des philosophes ; 

L'énigme alchimique, dont les vers existent cependant à l'état séparé 
dans une addition postérieure du manuscrit 2325; 

La liste planétaire des métaux ; 

La liste des mois; 

Le traité de la fusion de l'or. 

Et diverses additions finales (voir Origines de l'Alchimie, p. 346). 

15? La lettre d'Isis à Horus mérite d'étre signalée, comme élément de 
classification des manuscrits, autres que celui de Saint-Marc. En effet, 
elle existe sous deux rédactions trés différentes dans le manuscrit 2327 
et dans le manuscrit 2250 (Texte grec, I. xim et I, xir bis). Il y a aussi de 
grandes différences entre les divers textes d'Olympiodore. 

16° Au point de vue de l’ordre relatif, les parties communes de la plupart 
des manuscrits offrent souvent de trés grandes différences. Le manuscrit 
2327 ,en particulier, présente un essai de coordination systématique, qui fait 
défaut dans les parties semblables de celui de Saint-Marc. En effet, on y voit, 
à la suite de la lettre de Psellus, sorte de préface, des indications géné- 
rales, telles que : le traité de Cléopátre sur les poids et mesures, lequel 
figure au contraire au milieu du manuscrit de Saint-Marc, et qui était 
méme placé vers la fin dans l'ancienne liste de ce dernier. 

Puis viennent dans le manuscrit 2327 : les signes, lesquelssont au début 
du manuscrit de Saint-Marc ; 
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Et le lexique, qui ne se trouve que versles deux tiers de ce dernier 
manuscrit (presqu'à la fin dans l'ancienne liste). i 

Dansle manuscrit 2327, on litensuite les traités de Démocrite, de Synésius 
et de Stéphanus, le premier étant le plus ancien, et les autres représentant 
des commentaires successifs de ce traité. 

Tandis que dans le manuscrit de Saint-Marc, on débute par Stéphanus; 
les poétes; Pélage, qui est rejeté vers la fin du manuscrit 2327 ; Ostanès, 
qui y manque ; puis viennent Démocrite et Synésius : c'est-à-dire qu'il 
n'existe aucun ordre systématique dans ce manuscrit. 

17? Les poétes, qui suivent Stéphanus dans le manuscrit de Saint-Marc, 
sont placés beaucoup plus loin, et avant la liste des faiseurs d'or, dans le 
manuscrit 2327. Leur texte offre des différences considérables, suivant les 
manuscrits. 

18* Le serpent et Olympiodore manquent dans le manuscrit 2325. 

Le dernier texte est à part dans les manuscrits qui le contiennent et il 
offre des variantes trés notables. 

19? Les traités de Zosime sur les fourneaux et appareils viennent pareil- 
lement aprés. Seulement, dans le manuscrit 2327, c'est une répétition de 
traités déjà transcrits une premiére fois à la suite de Stéphanus: ce qui 
indique que le copiste puisaità deux sources différentes(v. p. 169 sur le ma- 
nuscrit Ru. 6 de Leide). Le texte de ces traités offre de grandes variantes, 
qui vont parfois jusqu'à des rédactions distinctes, quoique paralléles. 

209 Les additions initiales et finales, faites sur les pages de garde, marges 
et parties blanches des manuscrits, sont trés importantes pour en marquer la 
filiation. Jeciterai : dansle manuscrit de Saint-Marc l'addition de la premiere 
feuille sur la scorie, avec paroles et signes magiques (v. p. 151), et letraité 
sur les songes de Nicéphore ; 

Dans le manuscrit 2327, la lettre de Psellus au début, les fragments sur la 
colle, sur l'asbestos (1), etc., et vers la fin, le dire de Rinaldi Telanobebila 
(Arnaud de Villeneuve), etc... (voir Origines de l'Alchimie, p. 336 et 346). 

Il y a encore bien d'autres différences de détail dans la distribution des 





(1) C'est l'article : Zosime dit sur la entre la préface de Psellus et le traité 
Chaux, ajouté sur des pages blanches, de Cléopátre. 
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traités du Chrétien etdel'Anonyme, mais moins importantes. Les remarques 
précédentes sont d'ailleurs assez nombreuses et minutieuses pour permettre 
de caractériser les filiations des manuscrits. 


VIII. — Hypothèses générales sur l'origine et la filiation des manuscrits 
alchimiques grecs. 


D'après l'ensemble des observations que j'ai recueillies, l'origine des ma- 
nuscrits alchimiques grecs pourrait être établie avec quelque probabilité 
dela maniére suivante: 

1° Il existait en Egypte, avant l'ère chrétienne, des groupes de recettes 
techniques, relatives à l'orfèvrerie, à la fabrication des alliages et des métaux 
pour les armes et les outils, à la fabrication du verre etdes émaux, à la tein- 
ture des étoffes, à la matiére médicale. 

L'emploi de ces recettes était accompagné par certaines formules ma- 
giques. 

Le tout était transmis traditionnellement, comme secret de métier, depuis 
une époque fort reculée, avec le concours de signes hiéroglyphiques, des- 
tinés à servir de mementos, plutót qu'à exposer le détail des opérations (1). 

Ces signes étaient inscrits sur des stéles; ils étaient anonymes, comme 
toute la science égyptienne d'alors. I] semble qu'il y avait aussi des textes 
écrits en démotique sur papyrus ; tels étaient le Livre du Sanctuaire, cité à 
plusieurs reprises, et le texte transcrit dans le papyrus V de Leide (p. 8 du 
présent ouvrage). 

2° Versl'ére chrétienne, on commença à écrire en grec (sur papyrus), les 
recettes et les formules magiques, d'une façon précise et détaillée. Une partie 


de ces recettes nousontété transmisesdans les écrits de Dioscoride, de Pline 


et de Vitruve. : 


Les papyrus de Leide, écritsau 11° siècle, mais dontletexte est plus ancien, 
fournissent le détail précis et authentique de quelques-unes d'entre elles (ce 
volume, article I). La plupartdecesrecettes sontclaires, positives ; elles con- 


(1) Voir ce que j'ai dit sur la Chry- de l'Ecrevisse, pages 137 et 153 à 
sopée de Cléopâtre et sur la formule 155. 
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cernent l'imitation, parfois frauduleuse, de l'or et de l'argent, ainsi que la 
fabrication de l’asèm, alliage doué de propriétés intermédiaires. Dioscoride 
et le papyrus V ont conservé le nom de certains des auteurs d'alors, tels que 
Phiménas (Pammenés) et Pétésis. Il existait un grand nombre de papyrus 
analogues ; mais la plupart ont été détruits systématiquement par les 
Romains, vers le temps de Dioclétien. Cependant il est incontestable qu'un 
certain nombre de recettes relatives à l'asém et à d'autres sujets, conservées 
dans nos manuscrits actuels, offrent un caractére semblable à celui du papy- 
rus et remontent probablement à la méme époque. Le traité des émeraudes et 
pierres vitrifiées, « d'apres le Livre du Sanctuaire », a été reproduit sans 
doute de vieux textes analogues, et il en est probablement de méme du traité 
des perles, qui nous est venu sous le nom de l'arabe Salmanas: c'est vrai- 
semblablement l'auteur des derniers remaniements de ce traité technique. 

30 A la méme époque, c'est-à-dire vers la fin du règne des Ptolémées, il exis- 
tait des écoles gréco-égyptiennes, participant dans une certaine mesure de la 
science hellénique: j'ai signalé spécialementune école démocritaine, à laquelle 
appartenait Bolus de Mendés : cette école mit ses écrits sous le patronage 
du nom vénéré de Démocrite (Origines de l'Alchimie, p. 156 et suiv.). Il nous 
en est parvenu un traité (Physica et mystica), formé de trois fragments, l'un 
magique, l'autre relatif à la teinture en pourpre, le dernier à la fabrication, 
ou plutót à l'imitation de l'or et de l'argent. Les recettes du dernier fragment 
sont analogues à celles du papyrus de Leide ; quelques-unes méme iden- 
tiques. Mais, dans les écrits de cette école, les recettes positives sont associées 
à des interprétations mystiques, association que l'on ne trouve pas dans les 
papyrus de Leide; quoique la magie abonde dans ces derniers. 

4? L'École Démocritaine d'Egypte a créé une tradition scientifique, spé- 
cialement en alchimie; tradition qui s'est prolongée jusqu'au vu‘ siècle de 
notre ère, par toute une suite d'écrits originaux et de commentaires, lesquels 
forment la partie principale de nos collections actuelles. 

Les auteurs qui l'ont continuée au début étaient des gnostiques, des paiens 
et des juifs, qui ont développé de plus en plus le symbolisme mystique. 

Le principal auteur venu jusqu'à nous, Zosime, semble avoir constitué 
vers la fin du πι’ siècle, une sorte d'encyclopédie chimique, reproduisant 
spécialement les traités de Cléopâtre, sur la distillation, ceux de Mariela Juive, 


26* 
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sur les appareils à digestion, ceux de Pamménès et de Pétésis, sur les alliages 
métalliques, etc. Nous possédons près de 150 pages tirées des ouvrages de 
Zosime, sous la forme d'extraits faits plus tard par des Byzantins, non sans 
quelques additions ou interpolations, dues aux commentateurs. | 

Les écrits d'Africanus, auteur aujourd'hui perdu, seraient du méme temps 
que Zosime. Nous en avons quelques fragments dans nos textes alchimiques. 

5° Vers la méme époque que Zosime et Africanus remontent les écrits 
pseudonymes attribués à Sophé (Chéops), qui rappellent un texte d'Africa- 
nus, compilé par Eusèbe (1). 

Avant Zosime également, ou vers le même temps, ont été écrits les frag- 
ments attribués à Hermès, à Agathodémon, les écrits du Pseudo-Moise, les 
recettes de Jamblique, ainsi que la lettre d'Isis à Horus. 

6° Entre le faux Démocrite et Zosime, semblent aussi se placer les écrits 
d'Ostanés, de Pélage, de Comarius, de Jean l'Archiprétre. Mais, sous la 
forme où nous les possédons, ces écrits manquent d'authenticité. Il est diffi- 
cile d'y distinguer la trame originale des interpolations successives faites 
par les moines chrétiens d'Alexandrie et de Byzance. 

7° C'est au méme temps que remonterait la première rédaction des textes 
actuels des traités techniques sur le verre, les perles artificielles, la trempe 
des métaux, etc.; textes qui se rattachent à une tradition beaucoup plus 
ancienne, mais qui ont été remaniés à diverses reprises, pendant le cours 
des siécles. 

8" Vers letemps des deux empereurs Théodose, on trouve le commentaire 
de Synésius sur Démocrite, qui est l'ouvrage le plus philosophique de toute 
la série, et le groupe des poétes, complété plus tard. 

9° Olympiodore, auteur un peu postérieur, se rattache aussi aux commen- 
tateurs Démocritains. 

10? La tradition se continue par le Philosophe Chrétien, par l'Anonyme, 
et par Stéphanus, jusqu'au vue siècle de notre ère. Les traités pseudonymes 
d'Héraclius etdeJustinien, aujourd'hui perdus, seraientaussidecette dernière 
époque; car ils ont précédé les Arabes, qui citent fréquemment Héraclius. 





(1) Origines de l'Alchimie, p. 58. Les tre, Manéthon, Pythagore, seraient 
traités astrologiques et autres de Zoroas- aussi du méme temps. 
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τι» Vers le vu ou le vie siècle de notre ère s'est constituée une première 
collection, qui semble avoir été formée autour du commentaire de Sté- 
phanus, avec adjonction des auteurs de 1’ Ecole Démocritaine et des premiers 
commentateurs. Cette collection, grossie parcelle des poètes et par plusieurs 
autres dont j'ai donné la liste (p. 178), et reprise parmi les 53 séries de 
Constantin Porphyrogénéte, au x° siècle, aurait servi à constituer le pro- 
totype, duquel dérivent la vieille liste de Saint-Marc et le manuscrit de 
Saint-Marc. 

Cependantun certain nombre de mémoires d'auteurs renommés,de recettes 
partielles et plusieurs traités techniques n'étaient pas compris dans cette 
collection. Ils sont entrés plus tard dans d'autres collections, fondues 
avec la principale dans le manuscrit 2325, et depuis, avec des additions plus 
étendues, dans le manuscrit 2327. 

Les traités de Cosmas et de Blemmydes sont postérieurs. 

12? Je pourrais essayer d'expliquer maintenant plus en détail, comment 
la collection primitive, modifiée par des additions successives, a constitué 
plusieurs prototypes, dont le principal (O) répondait au manuscrit qui a 
précédé la liste initiale du manuscrit de Saint-Marc. 

De ce prototype a dérivé un manuscrit (P), répondantà cette liste. 

Mais il a perdu plus tard les cahiers quirenfermaient les traités attribués 
à Héraclius et à Justinien et il a formé alors un autre type (Q). 

C'est à cet autre type que serattachele manuscrit 2327, quoique non direc- 
tement. En effet, il a été grossi par l'adjonction de traités tirés d'un autre 
prototype, contenant par exemple Jean l'Archiprétre, la lettre d'Isis, etc. ; 

Α un certain moment, le type (Q) a éprouvé une mutilation, vers la fin 
des leçons de Stéphanus, et il a perdu plusieurs feuillets, comprenant cette fin 
et le commencement du traité de Comarius. Cette mutilation n'a pas coin- 
cidé avec la première, attendu que le manuscrit 2327 contient la fin de 
Stéphanus et le traité de Comarius ; tandis que les traités d'Héraclius et de 
Justinien y manquent. 

C'est plus tard qu'un copiste ignorant, ayant transcrit à la suite le manus- 
crit mutilé, sans s'apercevoir de la lacune,a constitué le type (R), qui est 
celui du manuscrit actuel de Saint-Marc ; une lacune analogue y a mutilé 
le traité du jaunissement, etc. ; 
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Le manuscrit de Saint-Marc a perdu dans le cours des siécles un ou 
plusieurs folios, à la fin des fragments d'Agatharchide; 

Il a eu plusieurs cahiers transposés par le relieur, cahiers qu'il a conservés 
d'ailleurs; 

Enfin il a éprouvé diverses additions, telles que le Labyrinthe de Salo- 
mon et quelques autres, aux xv* et xvi* siècles. C'est ainsi qu'il nous est 
parvenu. 

La filiation des manuscrits 2325 et 2327 est plus complexe. Rappe- 
lons d'abord que le contenu et l'ordre relatif du manuscrit 2325, le plus 
ancien des deux (xirie siècle), se retrouve exactement dans le manuscrit 2327 
(xv* siécle).-Mais ce dernier est plus étendu et renferme un grand nombre de 
traités techniques ou mystiques, qui manquent dans le manuscrit de Saint- 
Marc et qui ont été tirés de prototypes tout différents. Aussi, quoiqu'il 
représente sur certains points une rédaction plus moderne que celui de 
Saint-Marc, il en est d'autres oü il répond à des souches antérieures. Le 
manuscrit 2275 paraît la copie directe du 2325; le manuscrit 2329, le 
second manuscrit de l'Escurial, le manuscrit de la Laurentienne et celui 
de Turin, dérivent du manuscrit 2327, ou d'une souche commune. 

Les manuscrits 2250, 2251, 2252, qui appartiennent à une mémecopie 
faite au xvri* siècle (1), accusent une souche distincte à certains égards des 
précédentes : par exemple, pour la rédaction de la lettre d'Isis à Horus. Le 
manuscrit du Vatican et celui de Leide, Voss. n° 47, offrent aussi d'assez 
grandes diversités, quoique dérivés en somme de la méme souche que le 
manuscrit de Saint-Marc. 

Sur le manuscrit de Saint-Marc, ont été copiés directement ou indirecte- 
ment (2) presque tous ceux qui existent en Allemagne, d'aprés ce que j'ai 
pu savoir : tels celui de Munich, qui a servi à la publication d'Ideler, celui 
de Gotha, probablement ceux de Vienne et de Breslau; de méme le numéro 
2249 de la Bibliothéque de Paris, celuisur lequel Pizimenti a fait sa traduc- 
tion latine, l'un de ceux de l'Ambroisienne, l'un de ceux de l'Escurial, etc. 


(1) Mise au netdu 2329 corrigé, pour rées des autres souches, telles que la let- 
la majeure partie. tre de Psellus, le traité de Démocrite à 
(2) Avec certaines additions finales, ti- Leucippe, la lettre d'Isis à Horus, etc. 
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Pour pousser plus loin la discussion détaillée de toute cette filiation, 
il serait nécessaire de faire une comparaison minutieuse de tous les manus- 
crits, comparaison dont je ne possède pas encore les éléments complets ; 
je ne crois donc pas utile d'en dire davantage. 


IX. — Sur le manuscrit grec 2419 de la Bibliotheque nationale de Paris. 


Ce manuscrit in-folio, transcrit vers 1460 par Georges Midiates (fol. 288), 
est des plus précieux pour l'histoire de l'Astronomie, de l'Astrologie, de 
l'Alchimie et de la Magie au moyen âge; c'est uneréunion indigeste de docu- 
ments de dates diverses et parfois fort anciens, depuis l'Almageste de Ptolé- 
mée et les auteurs arabes jusqu'aux écrivains de la fin du moyen áge. L'écri- 
ture en est souvent difficile à déchiffrer. La table des matières de ce manu- 
scrit a été imprimée dans le Catalogue de ceux de la Bibliothèque nationale 
de Paris. Aussije me bornerai à relever les morceaux et traités qui offrent 
quelque intérét pour les études auxquelles le présent volume est consacré. 

Au folio 1 se trouve une grande figure astrologique du corps humain, des- 
sinée avec soin, placée au milieu de deux cercles concentriques, avec indica- 
tion de la relation entre ses parties et les signes du Zodiaque. Cette figure 
répondant à des textes d'Olympiodore (1) et de Stéphanus, je crois utile 
d'en donner la description. 

En haut: le Bélier. Puis se trouvent deux séries parallèles, l'une à droite, 
l'autre à gauche. 


A droite: Α gauche: 

Le Taureau commande le cou. Les Gémeauxcommandentles épaules. 

L'Ecrevisse.......... la poitrine. | Le Lion............... le cœur. 

La Vierge........... lestomacet | La Balance........ ..... lesdeux fes- 
le ventre. ses. 

LeScorpion.......... les parties | Le Sagittaire...... ..... lesdeyxcuis 
génitales. ses. 

Le Capricorne........ les genoux. | Le Verseau............ les jambes. 


Au bas, les Poissons commandent les pieds. 





(1) Texte grec, p. 101 et 106. 
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On peut voir un texte analogue dans la Bibl. Chem. de Manget, 1, 917. 

Au folio 32, on rencontre le cercle de Pétosiris, pour prévoir l'issue des 
maladies; cercle dont j'ai donné (p. 88) la photogravure et la description. 

Au folio 33, on lit deux tableaux horizontaux analogues, que j'ai également 
décrits, à cause de leur similitude avec le tableau d'Hermés du manuscrit 
2327 (p. 87) et avec la sphére de Démocrite du papyrus de Leide (p. 86). 

Ils accompagnent des traités de l'astrologue Pythagoras et divers calculs 
pour connaitre le vainqueur d'un combat singulier. 

Au folio 46 verso,on rencontrela liste desrelations entre les planètes et les 
métaux et autres corps subordonnés à ces astres. Cette liste est la méme qui 
figure dans plusieurs manuscrits alchimiques ; les noms en sont également 
grecs;quelques-uns sont transcrits en caractères hébraiques. La liste fait'par- 


tie d'un traité d'Albumazar, astronome arabe du 1x* siècle (800 à 885) de 


notre ère (v. p. 79 du présent volume et Texte grec, p. 24, notes). Jy relève 
deux indications caractéristiques. i 

Le signe de la planète Hermès comprend parmi les corps dérivés, vers 
la fin de son paragraphe, le nom du mercure, ὑδράργυρος, età la suite les 
mots : οἱ δὲ πέρσαι κασσίτερον ; « les Persans rangent sous ce signe l'étain ». 

Le signe de Jupiter comprend l'étain et à la suite les mots : οἱ δὲ πέρσαι 
οὐχ οὕτως, ἀλλὰ διάργυρος. «Les Persans ne l'entendent pas ainsi, mais rangent 
sous ce signe le métal argentin» c'est-à-dire l'asém ou électrum. Ceci est 
conforme à ce qui aété dit ailleurs sur les changements successifs des nota- 
tions métalliques et planétaires (pages 81 à 85). 

A la suite vient une liste des animaux répondant à chaque planète. 

Au folio 86 verso : sur les sorts royaux, traité attribué à Nécepso. 

Au folio 99-100 : figures de comètes. 

Au folio 119 : traité divinatoire de Zoroastre. 

Au folio 153 : tableau des mesures antiques. 

Au folio 154: tableau des signes et abréviations. Ils sont semblables en 
général à ceux de la fin dela liste du manuscrit 2327, sauf un petit nombre 
de différences : par exemple, pour les mots ange et démon (voir p. 100); mais 
l'ordre n'est pas le méme. 

Puis vient un ouvrage de Bothrus, qui s'intitule roi de Perse; c'est un 
astrologue, inconnu d'ailleurs. 
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Au folio 156 : autre cercle médical de Pétosiris, dont j'ai donné la pho- 
togravure et la description (p. 90). 

Au folio 265 verso : liste des plantes qui répondent aux 12 signes du 
Zodiaque, d’après Hermès Trismégiste. 

Au folio 271 verso et au folio 272 : préparations chimiques. 

Au folio 273 : mots magiques, analogues à ceux qui figurent dansJamblique, 
dans les papyrus de Leide, au-dessus de la formule de l'Ecrevisse dans le 
manuscrit de Saint-Marc (p. 153), etc.; sans qu'aucun m'ait paru identique, 
à premiére vue du moins. 

Au folio 274: une page renfermant un grand nombred'alphabets magiques, 
lesquels ne sont autres que des alphabets grecs altérés (v. p. 156), analogues 
à ceux du manuscrit de Saint-Marc. Dix-sept deces alphabets figurent au 
recto, cinq au verso. La traduction existe à l'encre rouge, presque effacée, 
dans les intervalles des lignes. 

Au folio 274 verso : liste des signes,en4 lignes, sans traduction, sauf pour 
quelques mots tels que ceux-ci : cœur et foie. Cette liste se retrouve exacte- 
ment transcrite, vers la fin de celles du manuscrit 2327, Pl. VI, 1. 20 à 25, 
jusqu'à αλόη (v. p. 100). 

Au folio 279 commence un ouvrage considérable intitulé : « la voie droite 
vers l'art de l'Alchimie, par le grand maitre Pierre Théoctonicos. 

Cet ouvrage se poursuit jusqu'au folio 287 verso, oü la fin est indiquée à 
l'encre rouge. « Voici la fin dela route pure du frère Ampertos Théoctonicos, 
le grand philosophe de l'Alchimie, transcrite par Georges Midiates. » 

Ce traité va étre décrit tout à l'heure plus en détail. 

Au folio 288 : suite de préparations chimiques. Figure d'un entonnoir à 
filtration et d'une fiole à fond rond. 

Aux folios 319 à 341 : lexique étendu, donnant l'interprétation des noms 
des opérations, substances, plantes, maladies. Celexique renferme un certain 
nombre de mots arabes. Il y a beaucoup de noms chimiques. 

Revenons maintenant à l'ouvrage manuscrit de Théoctonicos, person- 
nage qui a donné lieu à diverses discussions de la part d'Hoefer, lequel lui 
attribue le prénom de Jacob, et de la part de H. Kopp. L'examen direct de 
son traité m'a paru utile pour éclaircir la question. Elle n'est pas sans intérêt; 
car c'est un des raresauteurs de quelque importance, cités dans les histoires 
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de la chimie et sur lesqueis nous ne possédions pas encore de lumiere 
suffisante. 

Le titre exact de l'ouvrage est le suivant : 

᾿Αργὴ τῆς εὐθείας ὁδοῦ τοῦ μεγάλου διδασκάλου Πέτρου τοῦ Θεοχτονίχου πρὸς τὴν 
τέχνην τῆς ἀρχημίας, titre déjà traduit plus haut; et au bas de la page : ἐγὼ ὁ 
Πέτρος Θεοκτόνικος τῶν φιλοσόφων ὁ ἐλάχιστος. ; c'est-à-dire: 

« Moi Pierre Théoctonicos, le moindre des philosophes. » 

A la fin du traité, il est désigné sous le nom de τοῦ ἀδελφοῦ ᾿Αμπέρτου τοῦ 
Θεοκτονίκου. 

La dernière forme rappelle le latin Albertus Teutonicus, personnage iden- 
tifié en général par les vieux auteurs avec Albert le Grand et sous le nom du- 
quelilexiste un ouvrage latind'Alchimie, désigné parfois parles mots : Semita 
recta. | 

Cet ouvrage latin se trouve au tome XXI des ceuvres d'Albert le Grand, 
qui est regardé ici comme un pseudonyme, et il estimprimé dans le tome II 
du Theatrum Chemicum. Les deux textes latins concordent trés exactement, 
comme je l'ai vérifié. L'ouvrage est écrit avec assez de sincérité; il date du 
xiii* ou xiv* siècle. Les articles techniques qui le terminent sont complétés 
par des additions faites par quelques copistes plus modernes, d'aprés Geber, 
Razés, Roger Bacon, maître Joi (sic, pour Jean ?) de Meun, expressément 
nommés. Il semble méme en certains endroits qu'il y ait deux étages d'ad- 
ditions. 

Or le traité de Théoctonicos est une traduction grecque du traité attribué 
à Albert le Grand, traduction antérieure aux textes latins imprimés que je 
viens de citer, et qui renferme certaines indications spéciales et différentes ; 
mais qui, par contre, ne contient pas les additions. C'est ce qui résulte de 
l'examen détaillé auquel je me suis livré. 

En effet, j'ai d'abord constaté la conformité générale du texte latin et du 
texte grec, en les comparant ligne par ligne jusqu'à la fin. 

Je me bornerai à lacitation suivante, qui est caractéristique. Dans le grec: 

Εῦρον πάλιν ὑπερέχοντας μονάχους καὶ πρεπθυτέρους καὶ χαγον!χοὺς, κληρικοὺς, 
φιλοσέφους χαὶ γραμματεῖς. Dans le latin : 

Inveni autem pradivites litteratos, abbates, prapositos, canonicos, phy- 
sicos et illiteratos, etc. | 
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C'est-à-dire (d'aprés le grec): 

« J'ai trouvé des moines éminents, des prétres, des chanoines, des clercs, 
des philosophes et des grammairiens. » 

Le texte grec est plus fermeque le texte latin ; cependant il est difficile de 
refuser d'admettre que la phrase précédente ait été traduite du latin. 

A la page suivante, folio 279 verso, on retrouve pareillement dans les 
deux langues la phraséologie ordinaire des alchimistes: 

« Voulant écrire pour mes amis, de façon que ceux qui voient ne voient 
pas, etqueceux qui entendent ne comprennent pas, je vous conjure, au nom 
de Dieu, de tenir celivre caché aux ignorants. » 

Le texte grec est plus développé que le latin dans le passage suivant 
(méme page): 

« J'ai écrit moi-méme ce livre, tiré des livres de tous les philosophes dela 
sclence présente, tels que Hermes, Avicenne, Rhazés, Platon et les autres 
philosophes, Dorothée, Origéne, Geber (?), beaucoup d'autres, et chacun a 
montré sa science ; ainsi que Aristote, Hermés (1) et Avicenne. » Cette suite 
de noms propres et d'autorités manquent dans le latin. 

Le traité poursuit pareillement, en expliquant dans les deux langues qu'il 
faut réduire les métaux à leur matiére premiére. 

Puis commence un autre chapitre, qui débute par ces mots singuliers 
(fol. 280), en grec : ᾿Αρχημία ἔστιν πρᾶγμα παρὰ τῶν ἀρχαίων εὑρισκομένην, 
χιμία δὲ λέγεται ῥωμαιστῆ, φραγγικὰ δὲ μᾶζα (sic). 

« L'Alchimie est une chose découverte par les anciens: on l'appelle Chimie 
en romaique, Maza en langue franque. » 

Dans letexte latin on lit, dans les deux publications citées : « Alchimia est 
ars ab Alchimo inventa et dicitur ab archymo grace, quod est massa latine. » 

« L'Alchimie est un art découvert par Alchimus; c'est d'après le mot grec 
archymus qu'elle a été nommée, mot qui signifie massa en latin. » 

Cette phrase étrange se trouve aussi dans le Liber trium verborum Kalid 
(Bibliotheca Chemica de Manget, t. II, p. 189) : « Alchimia ab Alchimo 
inventa. Chimia autem grace, massa dicitur latine. » 

Pic de la Mirandole, au xvi? siècle, cite aussi cet Alchimus, en répudiant 


(1) Figuré par le symbole de la planéte Mercure. 
27° 
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l'étymologie précédente. I] y alà sans doute quelque réminiscence de l'ancien 
Chymeés(1). Quant au mot μᾶζα ou massa, il existe comme synonyme de la 
Chimie dans le Lexicon Alchemiæ Rulandi (au mot Kymus). 

Le latin explique ensuite que les métaux diffèrent seulement par une 
forme accidentelle et non essentielle, dont on peut les dépouiller : 

Formá accidentali tantum, nec essentiali : ergo possibilis est spoliatio 
accidentum in metallis. Mais le grec est ici plus vague. 

Au contraire, le grec développe davantage la génération des métaux et 
parle de la terre vierge (2), comme l'ancien Hermès : διὰ γῆς παρθένου xai 
σαθρῆς ; ce que le latin traduit simplement par terra munda, la terre pure. 

Les deux textes se suivent ainsi parallélement, avec des variantes consi- 
dérables et des développements inégaux. Puis viennent la description des 
fourneaux (fol. 282), celle des quatre esprits volatils: le mercure (signe dela 
planète Hermès), le soufre, l'arsenic (méme signe que celui de la PI. VI, 
1. 26), le sel ammoniac. Le nom ancien de l'orpiment, ἀρσένικον, est changé 
ici en ἀοριπήγματον : ce qui est une transcription littérale du latin auri pig- 
mentum, transcription montrant par une nouvelle preuve que le texte ori- 
ginal a été écrit en latin. Divers sels, le tartre, le vert-de-gris, le cinabre, la 
céruse, le minium figurent ici. 

Puis viennent les opérations, dont la description fournit des équivalences 
intéressantes entre les mots grecs du xiv* siècle et les mots latins; équiva- 
lences dont plusieurs sont distinctes des anciennes expressions contenues 
dans les premiers alchimistes. 

Parexemple (fol. 285). 

ῥίνισμα, qui voulait dire à l'origine limaille, est traduit par sublimatio. — Il 
y a ici l'idée de l'atténuation extrême de la matière, exprimée plus tard par 
le mot alcoolisation, qui voulait dire réduction à l'état de poudre impalpable. 

᾿Ασθέστωμα. — Calcinatio. — Ce mot nouveau a remplacé l'ancien ἴωσις; 
et le mot ἄσδεστος, ou calx (chaux métallique), s'est substitué à ἰός. 

Πήγμα. — Coagulatio. — Solidification d'un corps liquide. 

Πήξις. — Fixio. — Fixation d'un corps volatil. 

᾽Ανάλυμα. — Solutio. — Dissolution. 





(1) Origines de l'Alchimie, p. 167. | (2) Origines de l'Alchimie, p. 63. 
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Στάλαγμα. — Sublimatio. — C'est la distillation, opérée par vaporisation, 
ou par filtration. 

Κήρωμα. — Ceratio. — Ramollissement. 

ἝἜφψησις. — Decoctio. — Cuisson, emploi de fondants. 


Les deux textes se suivent jusqu'au bout. 

Ainsi le traité de Théoctonicos n'est autre chose que la traduction grecque 
de l'ouvrage latin d'Alchimie attribué à Albert le Grand. Ce fait de la tra- 
duction en grec d'un ouvrage latin, au moyen áge, est exceptionnel. 
Peut-être s'explique-t-il par l'époque méme où il s'est produit, qui est celle 
du contact forcé établi entre les Grecs et les Latins, par suite des croisades 
et de l'occupation de Constantinople. 

On trouve d'ailleurs des textes grecs de la méme époque, inspirés égale- 
ment des Arabes, parmi les manuscrits du Vatican, tels que le n° 914 (Recettes 
pour écrire en lettres d'or, etc.); le n° 1134, daté de 1378, sur le τίτανος, l'éAe- 
ktp, l'arsenic, le sel ammoniac, les aluns, la cadmie, etc. (1). 

Je rappellerai encore la page d'Arnaud de Villeneuve, traduite en grec, 
qui se trouve ajoutée à la fin du manuscrit 2327 de Paris (fol. 291). 


X. — Manuscrits alchimiques de Leide. 


I] existe à Leide des manuscrits alchimiques grecs, signalés par divers 
auteurs et dont il m'a paru utile de prendre une connaissance plus appro- 
fondie. Mon fils, André Berthelot, déjà préparé par l'examen des manu- 
scrits du Vatican, et des bibliothéques allemandes (p. 191 et 193), s'est chargé 
de ce travail. Je vais en donner le résumé. 

Il y a deux manuscrits alchimiques grecs de quelque importance à Leide, 
l'un intitulé : Codex Vossianus Græcus, n° 47, in-4, 72 folios, très mal écrit, 
daté de 1440; l'autre provenant des livres de Ruhnkenius, savant helléniste 
du dernier siècle, inscrit sous la rubrique XXIII, Ru. 6, in-4°, 30 folios; sur 
papier, écrit au xvii? siécke. J'appellerai pour abréger le premier : Voss. et le 
second : Ru. 





(1) Rapport sur les manuscritsalchi- dans les Archives des missions scienti- 
miques de Rome, par A. Berthelot, fiques, 3* s., t. XIII, p. 835 et suiv. 
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Ces manuscrits sont tous deux intéressants : le premier, Voss., parcequ'il 
renferme quelques fragments qui n'existent pas ailleurs; le second, Ru., en 
raison de certaines de ses figures, qui établissent complétement le passage 
entre les appareils des vieux manuscrits et l'aludel des Arabes. Je les ai 
données plus haut, avec commentaires (p. 167 à 173). 

Codex Ru. 6. Quant au texte méme, le Ru. parait, d'aprés une collation 
rapide mais précise, ne rien renfermer qui ne soit déjà contenu dans le 
manuscrit 2327 et plus spécialement dans celui de la Laurentienne. Il repré- 
sente d'ailleurs, non les textes mémes, mais surtout une table des matiéres, 
suivie de quelques extraits, Il parait donc inutile d'entrer ici dans plus de 
détails. 

Disons seulement que dans ce manuscrit le texte alchimique proprement 
dit comprend 20 folios, dont les quatre derniers consacrés au traité de 
Psellus. Puis vient un traité mutilé sur la musique (fol. 23-24) et un traité 
sur les oiseaux (fol. 25-29), déjà édité dans Rei Accipitrariæ Scriptores, 
pages 243 à 255 (sauf que l'ordre des chapitres diffère). — Les signes du 
manuscrit2327, c'est-à-dire nos planches IV, V, VI, VII et VIII (v. page 168) 
figurent textuellement dans Ru.; ce qui établit la filiation. 

Codex Vossianus, Ce manuscrit mérite une attention spéciale; car il se 
distingue à certains égards de tous les autres manuscrits alchimiques connus. 
Les textes chimiques commencent (fol. 4-11) par un abrégé des leçons de 
Stéphanus, se terminant par les mots : μετὰ τὸ ča χάτω xai γέλεσαν ; mots qui 
répondent à la fin des mêmes leçons dans le manuscrit 2325 (sauf γενήσεται 
au lieu de γέλεσαν). Cette circonstance joue un rôle essentiel dans la classi- 
fication des manuscrits (v. p. 179 à 181). Puis vientune feuille blanche, suivie 
des mots: ἐκ τοῦ διαλέγου Κλεοπάτρας οὗ ἡ ἀρχὴ λείπει. La phrase du début: ‘H 
πλάνη ἐσπάρη ἐν τῷ κόσμῳ διὰ τὸ πλῆθος τῶν ἐπωνύμων, se trouve dans la g*lecon 
de Stéphanus, imprimée par Ideler (t. II, p. 247,1. 25). Cette phrase y est 
séparée du mot γέλεσαν par deux lignes de texte, supprimées dans Voss. 

Rappelons que j'ai établi plus haut (p. 192), comment la fin de la ο: leçon 
de Stéphanus etle milieu du Dialogue de Cléopâtre ont été confondus et mis 
bout à bout dans le manuscrit de Saint-Marc, ainsi que dans le texte d'Ideler, 
par suite d'une erreur fort ancienne des copistes. La méme confusion a lieu 
dans le Voss.; à cela prés qu'il y manque les dix lignes (14 à 24) de la page 
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248 d'Ideler, depuis le mot προσεγγίσαι qui y marque le début du fragment 
du Dialogue, jusqu'aux mots θανατώσηται. βλέπετε τὸ θεῖον ὕδωρ τὸ ποτίζον 
αὐτὰ καὶ τὴν νεφέλην, lesquels font en effet partie du Dialogue de Cléopâtre, 
dans le manuscrit 2327. — Dans Ideler, on les retrouve à la ligne 23 de 
la page 248. 

Tout ceci indique une confusion analogue, mais qui n'est pas identique 
dans les diverses copies. La derniére ligne du Dialogue dans le Voss. est 
la méme que celle d'Ideler. 

Au folio 24 sont les extraits des poètes ; puis ceux de Pélage (fol. 14-17), 
d'Ostanés (fol. 17], de Synésius: ce dernier déjà reproduit par Reuvens 
(lettre à M. Letronne). La plupartde ces extraits ont un caractére technique 
très manifeste. L'auteur abrége ou supprime la phraséologie mystique, 
conservant au contraire in extenso les recettes proprement dites. 

Puis vient Démocrite (Physica et Mystica), l'Anonyme, Zosime, sur la 
vertu (extrait, fol. 31 verso), et une série de petits écrits sur l’éséestoçsetautres, 
qui se trouvent au long dans le manuscrit de Venise. Le tout se poursuit 
dans le Voss.sansrien de spécial, jusqu'au folio 49, περὶ ὀργάνων, de Zosime. 
— On rencontre alors la Chrysopée de Cléopátre et des figures pareilles à 
celles du manuscrit de Venise. 

La similitude des figures est si grandeque l'on ne saurait douter d'uneori- 
ginecommune; le Voss. reproduit en effet (fol. 49 verso) la Chrysopée (notre 
fig. 11), avec ces mots en face : ὅτι ἀπὸ ἀσκιάστου χχλχοῦ ἰὸς. 

E: plus bas: Ἔχει δὲ οὗτος βήχος, ὕελος, σωλὴν : 

Puis (fol. 5o verso) les deux figures de dibicos (nos fig. 14 et 14 bis) ; au 
folio 51 recto, les mots ἑξῆς τό τρίθηχον ὑπόγραφε, et au bas de la page : ci δὲ τύποι 
οὕτως ; puis les mots ἔστιν ἀρχῆ, et la figure en cœur (notre fig. 31) ; 

Au folio 51 verso, la figure du tribicos (notre fig. 15) et celle de l'appareil 
distillatoire (notre fig. 16). 

Au folio 52 recto, en face : ἕτερον ποίησις χαὶ ἕτερον ἄρσις. 

Au folio 52 verso: les kérotakis (nos fig. 22 et 24). 

Au folio 53 recto : la palette (notre fig. 24 bis). 

Au folio 53 verso : les deux appareils à digestion (nos fig. 20 et 21). 

Au folio 55 verso: les trois autres figures de kérotakis, ajoutées sur les 
marges du manuscrit de Saint-Marc (nosfig. 25, 26 et27), avec les mots: ὁπὰν 
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ἔχει τὸ ὀσράχινου ἄγγος καλύπτον τὴν φ-ἆλην τὴν ἐπὶ τὴν Χηροτακίδα ἵνα περιδλέπη 
Puis viennent les figures et les mots: 
ἐκ φι ἔστι τὸ πλυν (sic; mots abrégés). 
ἐκ τῶν ἰουδαικῶν γράφων. 

Au folio 58 recto, la figure de la chaudière et du πόντος (notre fig. τ8), 
qui n'existe dans aucun autre que celui de Saint-Marc. 

Aux folios 54 et 55, on lit quelques petits morceaux, d'un caractére spé- 
cial, qui débutent ainsi: 

τὰ τῆν ἀπὸ τοῦ χρυσορρόου ποταμοῦ σύμφυραν ἀφαιρέματι... 
πρὸς μίξεις οὗ ποίησε: φύραμα εἰς λεκάνην ὀστραχίνην... 
ὥς φύραμα ἀργύρου... 

Les articlesquisuivent:surles feux, le cuivre brûlé, la trempe du fer persan, 
et celle du fer indien, les poids et mesures (fol. 56 à 64), ne diffèrent pas du 
manuscrit de Venise. 

La liste des signes (fol. 7ο à 72) reproduisant nos figures 3, 4, 5, P]. I, 
II, III, est trés significative; car c'est celle des signes du manuscrit de 
Saint-Marc, modifiée par des interversions, dues évidemment au copiste qui 
a embrouillé l'ordre des colonnes. La liste finale des noms des philosophes 
est exactement la méme. 

A la fin on lit (fol. 70) la formule de l'Ecrevisse (notre fig. 28), avec son 
explication et le texte qui l'accompagne, dans l'addition faite au début du 
manuscrit de Saint-Marc (v. p. 152 à 155). Cedernier texte est terminé de 
méme par les mots : « Ainsi a été accomplie, avec l'aide de Dieu, la pratique 
de Justinien. » 

Formule et texte sont précédés par un autre morceau sur l'ceuf, attribué à 
Justinien et que je vais reproduire, comme formant avec ba phrase précédente 
les seuls débris qui nous restent de ces traités alchimiques de Justinien, 
indiqués dans la vieille liste du manuscrit de Saint-Marc (p. 176). Il semble 
que c'était l'oeuvre pseudonyme d'un commentateur, analogue à l'Anonyme 
et à Stéphanus. En tout cas, l'existence de ce morceau prouve que le Voss. 
a dà puiser dans des sources perdues aujourd'hui. Cependant, sauf quel- 
ques petits fragments, on vient de voir que son contenu n'apporte rien 
d'essentiellement nouveau. Peut-étre vaudra-t-il plus tard la peine d'étre 


collationné avec le texte grec de la publication présente. 
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Codex Vossianus (Leide), n° 47, in-4° — fol. 69 verso : 

Ὁ Ἰουστινιανὸς οὕτως χέχλητχι τὰ πρὸς τὸ ὠὸν ἕκαστα. 

Tiv κρόχκον ὤχραν ἀττιχήν. σινωπίδην πόντιον. γίτρον ῥούσιον. χαλχίτην ὁπτὴν. 
χυανὸν ἀρμένιον, χρόχον χιλίχιον. ἐλύξριον. 

Τὸ δὲ ἔστρχχον, χαλκὸν, σίδηρον, χασσίτηρον, μόλιβ2ον (1). σῶμα στερεόν. 

Τὴν δὲ ἄσέεστον, γῆν χίαν. ἀστερίτην. ἀφροσέληνον. κόμην ἀκάνθης. ἐπὸν συχῆς. 
ὁπὸν τιθυμάλου. μαννησίαν λευχῆν. ψιμιμύθιον. 

Tè δὲ ξανθὸν ὕδωρ χυανόχρωον. ὕδωρ θείου ἀπύρου. ὕδωρ ἀρσενίχου. ὕδωρ χίτριον. 
κογχύλην. ἀριστολοχίαν. ὕδωρ χρυσοπυρίτου. ὕδωρ φέχλης . xai ἄλλα ἕτερα. 

Τὸ δὲ λευχὸν ὕδωρ ἐκάλεσε θεῖον ὕδωρ. ἀπολελυμένον ἔξος. ὕδωρ στυπτηρίας. 
ὕδωρ ἀσξέστου. ὕδωρ σποδοῦ κράμβης. οὖρον. γάλα καινὸν θηλυζουσχ. γάλα αἰγός. 
γάλα σποδοῦ λευκῶν ξύλων. γάλα φοινίχης. ἀργυροζώμιον. ὕδωρ νίτρου λευκέν. 
χαὶ ἕτερα. 

« Justinien met ainsi en lumière chacune des parties relatives à l'œuf 
(philosophique ; v. Texte grec, I, πι et I, 1v): 

Le jaune, c'est l'ocre attique; le vermillon du Pont; le nitre roux; la 
chalcite grillée; le bleu d'Arménie, le safran de Cilicie, la chélidoine. 

La coquille, c'est le cuivre, le fer, l'étain, le plomb, le corps solide. 

La chaux, c'est la terre de Chio, la pierre scintillante, la sélénite ; la 
gomme d'acanthe; le suc du figuier; le suc du tithymale; la magnésie blan- 
che ; la céruse. 

L'eau jaune qui teint en bleu, c'est l'eau du soufre apyre, l'eau d'arsenic, 
l'eau citrine, le coquillage, l'aristoloche, l'eau de la pyrite dorée, l'eau de lie, 
et les autres choses. 

Il a appelé l'eau blanche : eau divine obtenue par écoulement, vinaigre, 
eau d'alun, eau de chaux, eau de cendresde choux, urine, lait nouveau pro- 
duit par une femelle (?), lait de chèvre, lait de la cendre des bois blancs, lait 
de palmier, liqueur argentine, eau de nitre blanc, et le reste. » 


XI. — Manuscrits divers. 


Je relaterai, pour nerien omettre, dans le manuscrit 113 de la Biblio- 





(1) Le nom de chaque métal est suivi de son signe dans le manuscrit. 
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théque du Métoque du Saint-Sépulcre, à Constantinople, un petit traité 
περὶ χημικῶν, ainsi que la lettre de Psellus au patriarche Michel sur l'art 
chimique: ces indications m'ont été fournies par M. J. Psichari, qui a 
visité cette Bibliothéque l'an dernier. 

Enfin M. Ludwig Stern a publié dans la Zeitschrift für ægypt. Sprache, 
pages 102-119, 25 livraison, 1885, des fragments d'un Traité copte, écrità la 
fin du moyen áge et composé surtout d'une série de courts articles, qui 


semblent avoir un caractére purement technique. 


XII. — Manuscrit arabe d'Ostanès. 


I] existe à la Bibliothéque Nationale de Paris un manuscrit alchimique 
arabe, renfermant un Traité attribué à Ostanés (n? 972 de l'ancien fonds). Ce 
manuscrit est d'une trés belle écriture ; il a été transcrit au xiv? ou au xv? siècle. 
Un savant trés compétent a. bien voulu en traduire verbalement pour moi 
quelques pages, quej'ai prises sous sa dictée, etque je vais reproduire, à titre 
de renseignement : 

« Livre des Douze Chapitres d'Ostanés le Sage sur la Science de la Pierre 
illustre. Introduction. — Au nom de Dieu, etc., le sage Ostanès dit: ceci est 
l'interprétation du livre du Contenant, dans lequelon trouve la science de 
l'œuvre, sa composition etsa dissolution, sa synthèse et son analyse, sa dis- 
tillation et sa sublimation,sa combustion et sa cuisson, sa pulvérisation et 
son extraction, son grillage, son blanchiment et son noircissement, l'opéra- 
tion qui la rend rouge, sa fabrication avec des éléments provenant des règnes 
minéral, végétal, animal, etla constitution del'or philosophique, lequel est 
le prix du monde : ainsi que l'acide et la composition du sel et le dégage- 
ment de l'esprit; la synthèse des mercures et l'analyse des soufres,et tout ce 
qui se rapporte à la méthode de l'œuvre. » 

Avant l'introduction, ilest dit quel'ouvrage a été traduitdu pehlvi, du grec, 
etc, etc., et le traducteur prétendu ajoute: 

« La première partie renferme: un chapitre sur la description de la pierre 
philosophique et un chapitre sur la description de l'eau ; — sur les prépara- 
tions ; — sur les animaux. 

« La seconde partie renferme un chapitre sur les plantes ; — sur les tem- 
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‘péraments; — sur les esprits ; — sur les sels ; — un chapitre sur les pierres ; 
— sur les poids ; — sur les préparations ; — sur les signes secrets. 

« J'ai donné, ces choses, dit-il, d’après les paroles d'Ostanés le Sage et j'ai 
ajouté à la fin deux chapitres, d'apres les paroles d'Hercule (Héraclius) le 
Romain, les paroles d'Abu-Alid l'Indien, les paroles d'Aristote l'Égvptien, 
les paroles d'Herrgés, les paroles d'Hippocrate, et les paroles de Géber, et 
les paroles de l'auteur d'Emése. » 

Ailleurs, il cite Aristote comme son contemporain: « j'ai entendu Aristote 
dire... » Il cite aussi Platon (fol. 34), Galien (fol. 19 verso), Romanus 
(fol. 17 verso et 23 verso), les livres des anciens en langue grecque (fol. 14 
verso), Abubekr (1), alchimiste arabe du iv? siècle de l'Hégire (fol. 23 verso), 
Djamhour, autre alchimiste arabe (fol. 3). 

La personne qui me traduisait ces pages n'a pas retrouvé dans le manu- 
scrit les chapitres techniques annoncés plus haut et qui auraient offert beau- 
coup d'intérêt, Voici seulement quelques extraits, qu'elle a eu l'obligeance de 
me dicter : 

«a 1° Chapitre : Sur la description de la pierre, tirée du livre du Conte- 
nant (2); le sage dit : 

« La premièrechose qu'il fautchercher, c'est la connaissance de la pierre 
qui fut recherchée par les anciens, et dontils acquirent le secret avec le tran- 
chant du sabre. Et il leur fut interdit dela nommer, ou s'ils la mentionnaient 
nominativement, c'est par un nom vulgaire. Et ils conservaient le secret 
jusqu'à ce qu'ils pussent le révéler aux ámes pures. » 

Et plus loin : 

« La pierre, on l'a.décrite en disant qu'elle est l'eau courante, l'eau éter- 
nelle ; — qu'elle est le feu ardent, le feu glacé, laterre morte, la pierre dure, 
la pierre douce ; — c'est l'esclave fugitif; le stable et le rapide;la chose qui 
fait, celle qui est faite ; celle qui lutte contre le feu, celle qui tue parle feu ; 
celui qui a été tué injustement, quia été pris de force ; l'objet précieux, 
l'objet sans valeur ; la plus haute magnificence, la plus basse abjection; il 
exalte celui qui le connait ; il illustre celui qui s'y applique ; il dédaigne 


— — —— ------ —— — ——  — M à _ E eom zx 2 — 


(1) C'est Rhazés. — Voir Rufus d'E- (2) Ce titre est le méme que celui de 
phèse, édition de 1870, préface, p. xr vui. l'ouvrage médical de Rhazes. 
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celui qui l'ignore; il abaisse celui qui ne le connaît pas; il est proclamé 
chaque jour partoute la terre. O vous, cherchez-moi, prenez-moi — etfaites- 
moi mourir, puis aprés m'avoir tué, brülez-moi: aprés tout cela, je ressus- 
cite et j'enrichis celui qui m'a tué et qui m'a brûlé. S'il m'approche vivant 
du feu, je le rends glacé. Si l'on me sublime entièrement et qu'on me lie 
fortement, je retiens alors la vie dans mes convulsions extrémes et par Dieu 
je ne m'arréte que lorsque je suis saturé du poison qui doit me tuer. » 

« Je t'ai montré ces sources (de la connaissance) en principe et non pas 
en fait... Et je n'airien caché, Dieu m'enest témoin... Je l'ai posée d'une facon 
exacte dans le but. — Il ne faut pas que tu le dépasses..... » 

Ce langage mystique et déclamatoirerappelle à la fois Zosime et les vieux 
alchimistes arabes du moyen áge, cités dans Vincent de Beauvais. 

Au folio 62 on lit un second ouvrage, attribué aussi à Ostanés. En voici 
unextrait: « Le sage Ostanès diten réfléchissant eten regardant cette œuvre: 
L'amour de cette œuvre est entré dans mon cœur et en méme temps le souci 
a pénétré en moi, de sorte que le sommeil a fui mes yeux et j'ai perdu le 
boire et le manger: par là mon corps s'est affaibli et j'ai changé de couleur. 
Lorsque je vis cela, je m'adonnai à la prière et au jeûne. » 

« Ila prié Dieu, et ila vu, étant couché, une apparition qui lui dit: Lève- 
toi et elle le conduisit à un lieu oü il vit sept portes. Mon guide me dit: 
cesont les trésors de ce monde que tu recherches. Je lui dis : Donne moila 
faculté d'y pénétrer — Il répondit: il faut l'aile de l'aigle et la queue du ser- 
pent ». 

« Il vit plusieurs tablettes: sur l'une était écrit ce qui suit. C'était un 
livre persan, plein de science, où ilétait dit : l'Égypte est une contrée tout à 
fait privilégiée. Dieu lui a donné la sagesse et la science en toute chose. 
Quant à la Perse, les habitants de l'Égypte et des autres contrées lui sont 
redevables: rien ne réussit sans son concours. Tous les philosophes ont été 
en Perse, etc. » 

Il est difficile de distinguer dans ces citations ce qui appartient en propre 
à l'auteur arabe etce qui pourrait provenir d'une source grecque, plus ou 
moins éloignée. Mais le dernier morceau a une physionomie singulière ; 
on y voit alors une apparition, conformément aux vieilles traditions magi- 
ques du persan Ostanès ; l'éloge de la Perse semble pareillement l'indice 
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d'une antique tradition. On peut aussi rapprocher les paroles relatives à 
l'Egypte, de celles qui concernent la terre de l'Ethiopie dans le dialogue 
grec de Comarius [[ἀείετ, T. II, p. 253, lig. τι), dialogue où Ostanés est 
également cité (méme ouvrage, II, p. 248, lig. 27). 


VII. — SUR QUELQUES MÉTAUX ET MINÉRAUX 
PROVENANT DE L'ANTIQUE CHALDÉE 


En poursuivant mes études sur les origines del'Alchimie et surles métaux 
antiques, j'ai eu occasion d'examiner diverses matières, provenant, les unes 
du palais de Sargon, à Khorsabad, les autres des fouilles de Tello par 
M. de Sarzec. C'estgráceàl'extréme obligeance de notre confrère, M. Heuzey, 
conservateur au musée du Louvre, que j'ai pu étudier ces échantillons, tirés 
des précieuses collections de notre grand Musée national. Je vais présenter 
les résultats de mes analyses, etj'exposeraiensuite difers documents nouveaux 
ou peu connus, relatifs à l'origine de l'étain employé par les anciens dans 
la fabrication du bronze. 

Commengons par les objets provenant de Khorsabad. 

Dans le cours de ses fouilles, en 1854, M. Place découvrit, sous l'une 
des pierres angulaires du palais de Sargon, un coffre de pierre contenant 
des tablettes votives, couvertes d'inscriptions cunéiformes trés nettes, des- 
tinées à rappeler la fondation de l'édifice (706 av. J.-C.). D’après M. Place, 
ces tablettes auraient été au nombre de cinq ; mais les inscriptions indiquent 
formellement qu'il y en avait sept, désignées nominativement. Quatre 
seulement de ces tablettes se trouvent aujourd'hui au musée du Louvre. 
Les trois autres sont perdues. Les quatre tablettes qui restent portent des 
inscriptions longues et détaillées. M. Oppert a publié la traduction de trois 
d'entre elles, dans l'ouvrage intitulé : Ninive et l'Assyrie, par V. Place 
(t. IL, p. 303 ; 1870). Le sens en est à peu près le méme pour les trois et il se 
rapporte à la construction du palais. D'après cette traduction, les tablettes 
étaient en or, argent, cuivre, en deux autres corps dont les noms ont été 
identifiés avecle plomb etl'étain, cedernier plus douteux, d'aprés M. Oppert: 


220 INTRODUCTION 


enfin en deux derniers corps portant le déterminatif des pierres employées 
comme matériaux de construction, et qui sont regardés comme du marbre et 
de l'albátre. Malheureusement. chaque tablette ne contient pas à part le nom 
de la matiére dont elle est faite. 

J'ai examiné les quatre tablettes actuellement existantes au Louvre. Elles 
sont rectangulaires et épaisses de plusieurs millimétres. La lame d'or est 
la plus petite ; elle se reconnait aisément, quoiqu'elle ait perdu son éclat. 
Elle pèse environ 167 gr Elle a été façonnée au marteau. Le métal n'est pas 
allié avec un autre en proportion notable. 

La lame d'argent est également pure, ou à peu prés. Elle est légérement 
noircie à la surface, en raison de la formation d'un sulfure, comme il arrive 
à l'argent exposé pendant longtemps aux agents atmosphériques. Elle pése 
environ 4255". Je donne ces poids à titre de renseignements, sans préjuger 
la question de savoir s'ils répondaient aux valeurs relatives des métaux à 
l'époque de la fondation du palais. On sait que le rapport de valear de l'or 
à l'argent a varié beaucoup suivant les temps et les lieux. 

La lame réputée de cuivre est profondément altérée et en partie exfoliée 
par l'oxydation. Elle pèse, dans son état présent , environ 9528". Ceci joint 
à la densité du métal, moindre que celle de l'or et de l'argent, suffit pour 
montrer que les dimensions en sont beaucoup plus considérables que celles 
des deux autres. La couleur en est rouge foncé, déterminée surtout par 
la présence du protoxyde de cuivre. Cependant ce n'est pas du cuivre pur, 
mais du bronze. En effet, un échantillon prélevé à la lime sur les bords 
renfermait, d'aprés l'analyse: 


ju αν er ο ο ο ο 10,04 ; 

Cuivre see nee 85,25; 

Oxygène, etc........... 4:71; 
100,00 


I] n'y a ni plomb, ni zinc ou autre métal en quantité notable. La pro- 
portion de l'étain répond à celle d'un bronze jaune d'or ; mais la présence 
du protoxyde de cuivre a altéré la couleur. Cette composition se retrouve 
d'ailleurs dans un grand nombre de bronzes antiques. Je citerai seulement 
un miroir égyptien, datant du xvrie ou du xvine siècle avant notre ère, et que 
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jai analysé autrefois pour M. Mariette. Il renfermait ο parties d'étain et 
91 de cuivre. 

La quatriéme tablette est la plus intéressante de toutes, à cause de sa 
composition: Elle pèse environ 1858r. Elle est constituée par une matière 
d'un blanc éclatant, opaque, compacte, dure, taillée et polie avec soin. Elle 
a été réputée jusqu'ici formée par un oxyde métallique et désignée méme à 
l'origine sous le nom de tablette d'antimoine, d'autres disent d'étain; d'apres 
l'opinion qu'elle aurait été fabriquée autrefois avec un métal que le temps 
aurait peu à peu oxydé. Cependant, ni l'antimoine ni l'étain ne possédent 
la propriété de s'altérer de cette façon, surtout lorsqu'ils sont contenus 
dans un coffre de pierre. Tout au plus le plomb ou le zinc sont-ils suscep- ` 
tibles de se changer en oxyde, ou en carbonate, dans un milieu humide ; 
mais alors ils se désagrégent et tombent en poussiére, tandis que la tablette 
est parfaitement compacte et couverte d'une inscription trés fine et d'une 
extrême netteté. Sa nature réelle constituait donc une véritable énigme. 

Pour l’examiner de plus près, nous avons d'abord pratiqué avec précaution 
un sondage, et constaté qu'il n'existait pas de feuille de métal centrale dans 
l'épaisseur de la tablette. L'analyse chimique a indiqué ensuite que la ma- 
tière de la tablette est du carbonate de magnésie pur et cristallisé, substance 
bien plus résistante aux acides étendus ct aux agents atmosphériques que 
le carbonate de chaux. Le poli de cette tablette parait avoir été complété à 
l'aide d'une trace presque insensible de matière grasse, laquelle se manifeste 
par calcination. 

Observons ici que notre magnésie et ses sels étaient inconnus dans l'an- 
tiquité et au moyen áge, lenom de magnésie ayant eu autrefois des sens trés 
différents, multiples d'ailleurs (1). 

Dans Pline, ce mot désigne divers minéraux noirs, blancs, ou roux, 
provenant des villes et provinces du méme nom: en particulier la pierre 
d'aimant ou pierre magnétique (qui en a conservé la dénomination); un 
minéral qui parait être notre oxyde de manganèse (autre transformatión 
du méme nom); enfin les pyrites de fer, de cuivre, peut-étre d'étain 
et de plomb. Par extension, le.nom de magnésie fut ensuite appliqué aux 


(1) Voir ce volume, p. 28, 66, 153 et plus loin. 
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produits successifs : oxydes et méme alliages, provenant du grillage et du 
traitement de ces diverses pyrites. 

Le sens du mot a changé encore chez les Alchimistes, qui l'ont étendu 
à certains alliages et amalgames, parfois argentiféres. C'est seulement vers 
le xvm? siècle qu'il a été donné aux mélanges de sulfate et de carbonate 
de chaux, renfermant souvent des sels de magnésie; et finalement au car- 
bonate précipité du sel d'Epsom : derniére attribution qui a conduit le mot 
magnésie à sa signification actuelle. 

Quoi qu'il en soit, le carbonate de magnésie pur et cristallisé est un miné- 
ral fort rare, que Haüy ne connaissait pas encore au commencement de ce 
"siècle. Son association intime avec le carbonate de chaux engendre la 
dolomie, roche au contraire fort répandue. On rencontre surtout le carbo- 
nate de magnésie proprement dit, en veines intercalées dans les schistes 
talqueux, serpentines et autres silicates magnésiens ; il résulte de la décom- 
position lente de ces schistes par les agents naturels. La matiére de la 
tablette du palais de Sargon renferme en effet quelques traces de silice, qui 
trahissent la méme origine. 

Le choix d'un minéral aussi exceptionnel, pour fabriquer une tablette sa- 
crée, n'a pas dû être fait au hasard : il répondait sans doute à quelque idée 
religieuse particuliére. En tous cas, il prouve que les Assyriens connais- 
saient le carbonate de magnésie comme une substance propre. Α quel mot 
répondait réellement cette tablette dans l'inscription, où elle parait figurer 
sous l'un des noms réputés jusqu'ici métalliques ? Malgré l'absence d'une 
dénomination spéciale sur cette tablette, M. Oppert a bien voulu me dire 
qu'elle était désignée par le mot a-bar, pris auparavant pour celui de l'étain. 

I] m'a semblé utile, pour tâcher d'obtenir quelque lumière nouvelle à cet 
égard, d'analyser la matière méme avec laquelle sont construits les grands 
taureaux du musée du Louvre et de rechercher surtout si clle contiendrait 
de la dolomie. Mais j'ai vérifié que c'est du carbonate de chaux cristallisé, 
présentant la constitution physique soit du marbre, soit plutót de cette va- 
riété de calcaire, confondue autrefois sous le nom d'albátre avec le sulfate 
de chaux anhydre. Il ne m'appartient pas de discuter davantage la question 
philologique de la vraie dénomination de ces matiéres (v. ce volume, p. 80). 

Pendant que j'étudiais les tablettes de Khorsabad, M. Heuzey appela mon 
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attention sur certains objets métalliques, provenant des fouilles faites à Tello 
par M. de Sarzec : c'étaient un fragment d'un vase et une figurine votive. 

Le fragment représente une portion d'un cordon circulaire cylindrique, 
de ;mm à 8mm de diamètre, qui formait l'orifice d'un vase moulé, préparé 
par fusion et coulage. On voit encore une partie de la gorge qui séparait 
ce cordon du corps du vase proprement dit. La forme en est très simple et 
sans aucuns linéaments délicats, ni inscription. La surface est couverte 
d'une très légère patine, d'un noir jaunátre. La masse est formée par un 
métal brillant, noir, dont la cassure présente des cristaux volumineux et 
miroitants. La matiére méme est trés dure, mais fragile. D'aprés l'analyse, 
elle est constituée par de l'antimoine métallique, sensiblement pur et ne 
renfermant à dose notable ni cuivre, ni plomb, ni bismuth, ni zinc, mais 
seulement quelques traces de fer. La patine paraît être un oxysulfure, for- 
mé par l'action des traces d'hydrogène sulfuré qui existent dans l'atmos- 
phère. 

L'existence d'un fragment brisé de vase moulé en antimoine pur a 
quelque chose de singulier ; car l'industrie actuelle n'emploie pas ce métal 
pur à un semblable usage, quoiqu'elle se serve fréquemment de ses alliages, 
et je n'ai vu aucun autre exemple analogue dans les ustensiles, soit du temps 
présent, soit des temps passés. 

Cependant on m'avait affirmé que les Japonais l'emploient dans leurs 
fabrications et l'on m'a méme remis un petit dauphin ailé, réputé constitué 
.par del'antimoine. Mais l'analyse exacte de ce dauphin a montré qu'il con- 
tenait du zinc et divers métaux associés (étain, bismuth, fer), mais qu'il 
était loin d'étre formé par l'antimoine pur. Si l'antimoine pur a été réelle- 
ment employé par les Japonais, ce dont je doute, il y aurait là un rappro- 
chement singulier avec les antiques industries chaldéennes. 

C'est d'ailleurs une circonstance extrémement curieuse que la trouvaille 
authentique d'un tel fragment travaillé d'antimoine, faite à Tello, lieu de- 
meuré inhabité depuis le temps des Parthes, et qui renferme les débris de 
la plus vieille civilisation chaldéenne. L'antimoine, en effet, est réputé ne 
pas avoir été connu des anciens et avoir été découvert seulement vers le 
xv* siècle. Cependant on doit observer que les anciens connaissaient par- 


faitement notre sulfure d'antimoine, minéral naturel auquel ils donnaient 
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le nom de stibium ou stimmi et qu'ils employaient à de nombreux usages, 
particulièrement en Médecine. Il existe méme dans Dioscoride un pas- 
sage reproduit par Pline et dont je crois pouvoir conclure que l'antimoine 
métallique avait déjà été obtenu à cette époque. On lit en effet dans Dios- 
coride (Matière médicale, liv. V, ch. xcix) : « On brûle ce minéral en le 
» posant sur des charbons et en soufflant jusqu'à incandescence; si l'on pro- 
» longe le grillage,il se changeen plomb (μολυβδοῦται) ». Pline dit de méme 
(Histoire naturelle, liv. XXXIII,chap. xxxiv) :« I] faut surtout legriller avec 
« précaution, pour ne pas le changer en plomb (ne plumbum fiat) ». Ces 
observations répondent à des phénomènes bien connus des chimistes. En 
effet, le grillage ménagé du sulfure d'antimoine, surtout en présence du char- 
bon, peut aisément le ramener à l’état d'antimoine fusible et métallique, 
substance que Pline et ses contemporains confondaient, au méme titre que 
tous les métaux noirs et facilement fusibles, avec le plomb. L'existence du 
vase de Tello prouve que l'on avait également en Mésopotamie, et dés une 
époque probablement beaucoup plus ancienne, essayé de préparer des vases 
moulés avec cette prétendue variété de plomb, moins altérable que le plomb 
ordinaire. | 

Depuis la premiére publication de ces analyses, j'ai requ une lettre de 
M. R. Virchow, qui m'annonce avoir imprimé, dans le Bulletin de la Société 
anthropologique de Berlin (1), une Note sur de petits ornements en anti- 
moine, trouvés dans une ancienne nécropole transcaucasienne (Redkin- 
Lager), datant probablement du temps de la premiére introduction du fer. 
C'est là un autre exemple de l'antique connaissance de l'antimoine. 

La figurine métallique votive de Tello donne lieu à des observations non 
moins intéressantes. Elle représente un personnage divin, agenouillé, tenant 
une sorte de pointe ou cóne métallique. Elle porte le nom gravé de Gou- 
déah, c'est-à-dire qu'elle répond à l'époque la plus ancienne à laquelle 
appartiennent les objets trouvés jusqu'ici en Mésopotamie. M. Oppert lui 
attribuerait une antiquité de quatre mille ans avant notre ére. Nous nous 
trouvons ainsi reportés aux temps les plus reculés de la métallurgie histo- 


(1) Verhandlungen der Berliner An- vom 19 Januar 1884. Les dessins sont 
thropologischen Gesellschafft, Sitzung aux pages 129 et 130. 
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rique (1). Cette figurine est recouverte d'une épaisse patine verte. Au-dessous 
de la patine se trouve une couche rouge, constituée par le métal, profondé- 
ment altéré et oxydé dans la majeure partie de son épaisseur. Puis vient un 
noyau métallique rouge, qui offre l'apparence et la ténacité du cuivre pro- 
prement dit : c'est le dernier reste du métal primitif, progressivement 
détruit par les actions naturelles. 

J'ai analysé ces différentes parties. 

La patine verte superficielle est un mélange de carbonate de cuivre et 
d'oxychlorure de cuivre hydraté. Ce dernier composé est bien connu des 
minéralogistes sous le nom d'atakamite. Il résulte de l'altération du métal 
par les eaux saumátres, avec lesquelles la figurine s'est trouvée en contact 
pendant la.suite des temps. 

La couche moyenne est du protoxyde de cuivre à peu prés pur, ne ren- 
fermant ni étain, ni antimoine, ni plomb ou métal analogue, ni zinc, à dose 
notable; elle résulte d'une altération lente du cuivre métallique. 

Enfin le noyau est constitué par du cuivre métallique, trés sensiblement 
pur. 

L'absence de tout métal autre que le cuivre dans cette figurine mérite 
d'être notée; car les objets de ce genre sont d'ordinaire fabriqués avec 
du bronze, alliage d'étain et de cuivre, plus dur et plus facile à travailler 
que ses composants. L'absence méme de l'étain dans le cuivre de Tello 
pourrait offrir une signification historique toute particuliére. En effet, 
l'étain est bien moins répandu que le cuivre à la surface de la terre et son 
transport a toujours été, dans l'antiquité comme de nos jours, l'objet d'un 
commerce spécial. En Asie notamment, on n'avait, jusqu'à ces derniers 
temps, signalé d'autres gites d'étain un peu abondants que ceux des iles de 
la Sonde et des provinces méridionales de la Chine. Le transport de cet 
étain vers l'Asie occidentale se faisait autrefois par mer, jusqu'au golfe 
Persique et à la mer Rouge, au moyen d'une navigation longue et pénible; 
et il était transmis de là sur les côtes de la Méditerranée, où il venait faire 
concurrence à l'étain des iles anglaises (iles Cassitérides), transporté soit 


(1) La figurine est dessinée dans Chaldee, par E. de Sarzec (Pl. 28, 
l'ouvrage intitulé : Découvertes en figures 3 et 4). 
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à travers la Gaule, soit par le détroit de Gadés; ainsi qu'à celui des gites 
moins abondants de la Gaule centrale (1), où l'étamage du cuivre fut d'abord 
pratiqué (2) ; enfin à l'étain des gites de la Thrace, peut-être aussi à celui de 
la Saxe et de la Bohême, et autres provenances locales, répondant à des gîtes 
peu abondants (3), mais dont la connaissance par les anciens est incertaine. 
L'importancede ces giteslocaux a été spécialement discutée dans l'ouvrage de 
M. A. B. Meyer sur des fouilles en Carinthie, intitulé : Gurina in Obergail- 
thales (Kär nthen) 1885 (p. 65 et suivantes); ouvrage que l’auteur a bien voulu 
m'adresser. Elle mérite d'autant plus notre attention que des voyages aussi 
Jongs et aussi pénibles, des navigations si difficiles n'ont dû s'établir 
qu'aprés bien des siécles de civilisation. Les Phéniciens, venus autrefois 
des bords du golfe de Persique à ceux de la Méditerranée, paraissent avoir 
été les premiers promoteurs de cette navigation, du moins en Occident 
(Stragon, liv. III, chap. V, 11). 

En fait, j'ai eu connaissance récemment de deux documents, qui sont de 
nature à fixer une origine moins lointaine à l'étain des bronzes de l'Assyrie 
et de l'Égypte (3). En effet, d'aprés une Note publiée par M. G. Bapst, dans 
les Comptes rendusde l'Académie des inscriptions (1886), un voyageur russe, 
M. Ogorodnikoff, aurait appris des habitants de Meched qu'il existait, à 120 
kilomètres de cette ville et dans divers points du Khorassan (4), des mines 
d'étain, actuellement en exploitation. Ces renseignements sont regardés par 
l'auteur comme sujets à caution, en raison de l'incertitude de témoignages 
de cet ordre, purement oraux et fournis par des Tatars. 

Cependant, circonstance remarquable, ils se trouvent en certain accord 
avec un passage de Strabon, que m'a indiqué M. P. Tannery. Strabon si- 
gnale en effet (liv. XV, chap. II, ro) des mines d'étain dans la Dran- 
giane, région qui répond au sud du Khorassan, au-dessous d'Hérat, vers 





(1) Strabon le signale aussi en Lusi- 
tanie (Liv. III, ch. II, 8). 

(2) Ρεινε. H. N.,l. XXXIV, 48. 

(3) Quelques auteurs ont supposé 
qu'il avait dà exister autrefois des mi- 
nerais d'étain dans l'Ibérie du Caucase. 
Mais les géologues n'en ont jamais 
trouvé jusqu'ici dans cette région. Voir 


sur cette question : Recherches anthro- 
pologiques dans le Caucase, par E. 
Chantre, t. I, p. 81 (1885), et Age du 
bronze, t. Il, p. 305. 

(4) L'existence de inines d'étain au 
Khorassan a été signalée par Von Baer, 
Archiv für Anthropologie, t. IX, 
1876. 
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les limites occidentales de notre Afghanistan. Mais le transport de l'étain 
de ce point jusqu'à la Chaldée aurait encore exigé un voyage par terre, dc 
longue durée, à travers des régions où les modernes eux-mêmes ne par- 
viennent que bien difficilement. A la vérité, les métaux usuels et leurs 
alliages semblent avoir été transportés autrefois à travers le monde par des 
fondeurs nomades, analogues aux Tziganes et qui passaient partout. 

La principale difficulté que l'on puisse objecter à ces petits gîtes et à ces 
transports individuels d'étain, c'est abondance et la diffusion universelle 
des armes de bronze, pendant de longs siècles. Les hypothèses précédentes ne 
semblent pas répondre aux besoin d'une fabrication aussi prolongée, aussi 
générale et aussi considérable. Pour y satisfaire, il a dû exister des 
transports réguliers de masses d'étain, venant de mines abondantes et 
inépuisables. 

Si l'étain est rare dans le monde, il n'en est pas de méme du cuivre. Les 
minerais de cuivre se trouvent sur un grand nombre de points. Les mines 
du Sinai, pour ne pas en citer de plus lointaines, sont célébres dans la 
vieille Egypte. L'extraction du cuivre métallique à l'aide de ses minerais 
est d'ailleurs facile. 

En raison de ces circonstances, plusieurs archéologues ont supposé qu'un 
ἂρε du cuivre pur, c'est-à-dire un áge ou l'on fabriquait avec ce métal les 
armes et les ustensiles, avait dà précéder l’âge du bronze. Le bronze, plus 
dur et plus résistant, aurait ensuite remplacé le cuivre, dés qu'il fut décou- 
vert. Pour juger de cette hypothése et pour établir la date à laquelle ont 
commencé ces transports lointains et cette vieille navigation, il seroit néces- 
saire de posséder l'analyse des objets les plus anciens qui aient une date cer- 
taine, parmi les débris de l'antiquité venus jusqu'à nous. Or le bronze à 
base d'étain existait déjà en Egypte, près de deux mille ans avant notre ère, 
d'aprés les analyses de ce genre (v. p. 220). 

L'analyse de la figurine de Tello semble indiquer, au contraire, que l'é- 
tain n'était pas encore connu, à l'époque reculée de la fabrication de cet 
objet, l'étain n'arrivant pas alors jusqu'au golfe Persique. 

Ce n'est là d'ailleurs qu'une induction, quelque circonstance religieuse 
ou autre ayant pu déterminer l'emploi exclusif du cuivre dans cette figu- 
rine : il faudrait examiner des objets plus nombreux et plus variés pour ar- 
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river à cet égard à une certitude. Mais il m'a paru intéressant de signaler 
les problémes d'ordre général soulevés par l'analyse des métaux de Tello. 





VIII. — NOTICES DE MINÉRALOGIE, DE MÉTALLURGIE 


ET DIVERSES 


Durant le cours de mes recherches sur les Alchimistes, j'ai recueilli dans 
les auteurs anciens et dans ceux du moyen âge, un grand nombre de ren- 
seignements intéressants sur la minéralogie et sur la métallurgie des anciens; 
renseignements qui n'ont pu trouver une place suffisante dans les articles 
de l'Introduction,ou dans les notes de la Traduction. C'est pourquoi il m'a 
semblé utile de les reproduire ici dans un article spécial, lequel ne sera 
pas, je l'espére, sans quelque fruit pour les personnes qui étudieront le 
présent ouvrage, J'en donne d'abord, pour plus de clarté, la liste alpha- 


bétique ; puis viendront les notices elles-mêmes. 


LISTE ALPHABÉTIQUE DES NOTICES 


JEs, AiRAIN, BRONZE, CUIVRE, γαλκός et | Arsenic (sulfuré) — jaune, orpiment 
dérivés. — Ærugo, viride eris, eruca — rouge, sandaraque, réalgar ; Ker- 
— rubigo — ἸΙὸς χαλκοῦ. '[óv ξυστόν --- més minéral — métallique — second 
scolex — Flos, ἄνθος γαλκοῦ — «ces us- mercure — l'hermaphrodite. 
tum, χαλκὸς κεκαυμένος — scoria, lepis CADMIE — naturelle (minerais de cuivre 
— squama — stomoma — smegma, et de laiton) — artificielle, ou des 
— diphryges — fæx deris — craie fourneaux — ses espèces : capnitis, 
verte, théodotion. pompholyx ; botruitis, placitis, zoni- 

Αέτιτε, pierre d'aigle. tis, onychitis,ostracitis — cathmia — 

ALCHIMISTES GRECS (tradition au moyen nihil album — spodos, lauriotis — 
âge.) antispode — tutie — magnésie. 

ALPHABETS et écritures hermétiques. CHALCANTHON — couperose — vitriol — 

ALUN, στυπτηρία. sens multiples — Misy, sory — col- 

AMMONIAC (sel). cothar — melanteria. 

ANTIMOINE (sulfuré), στίμμ., larbason, CHALCITIS. 
alabastrum — soufre noir — anti- CHAUX, ἄσθεστος — titanos — gypse. 
moine brûlé, — métallique, — blanc, CHRYSOCOLLE — ærugo — santerna — 


— rouge. soudure des orfévres — sens mul- 
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tiples. — Malachite — Azurite — 
armenium — sens actuel. 

CHRYSOLITHE — moderne, ancienne. | 

CINABRE. 

CrAUDIANOS. 

Cers (les) de l'art. 

ConaLT, cobathia, kobold. 

CoUPHOLITHE, talc et analogues. 

ÉLÉMENTS ACTIFS. 

ESPRITS, πνεύματα — corps et âmes; sens 
de ces mots. — Les esprits : mer- 
cure, sel ammoniac, soufre, arsenic, 
marcassite, magnésie, tutie, wismath 
— explication de ces mots. 

ÉTAIN — κασσίτερος--- stannum — plomb 
blanc. 

ÉTYMOLOGIES CHIMIQUES DOUBLES : asem, 
chimie, sel ammoniac. 

Fer et dérivés — basalte — rubigo ou 
ferrugo, ἰός, rouille — squama — 
Scoria — sideritis — aimant, magnes 
ou pierre magnétique, — ferrum vi- 
yum — hématite — pierre schisteuse 
— ocres — pyrites — chalcopyrite. 

FEU (vertus). 

FIGURES GÉOMÉTRIQUES des saveurs et 
des odeurs. 

Fixation du mercure et des métaux. 

GAGATES (jais), — pierre de Memphis 
— asphalte. 

Ἰός, virus. — Ἴωσις, plusieurs sens. 

Μλονέςιε — sens multiples — pierre 
d'ainant — minerai du molybdo- 
chalque — sulfures, oxydes, alliages et 
amalgames divers — magnésie noire 
— magnésie calcaire, — sens mo- 
derne. 

MARCASSITES. 

Massa. 

MERCURE, argentum vivum et hydrar- 
gyrum — sa sublimation dans l'am- 
bix — αἰθάλη. — Anecdoted'Aristote 
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— idées et synonymes alchimiques — 
dialogue de l'or avecle mercure. 

Μέτλυχ — Génération d’après Aristote 
— d'après les Arabes et les alchi- 
mistes — odeur des métaux. 

MiN1IUM, RUBRIQUE ou matière rouge — 
μίλτης — oxydes defer (sanguine, ocre 
brülée, hematite), de plomb, de mer- 
cure, de cuivre — sulfures métalliques 
— sinopis, — terre deLemnos — mi- 
nium, sens multiples — fausse sanda- 
raque — cinabre — Sandyx, sericum 
— découverte de Callias — couleurs 
bleues : cœruleum ; armenium — 
couleurs vertes : chrysocolle, verdet 
— couleurs jaunes — ocre — sil, etc. 

NiTRUM — natron — spuma nitri, 
ἀφρὸς νίτρου. 

OPÉRATIONS ALCHIMIQUES. 

On — coupellation par lesoufre d'anti- 
moine (loup des métaux, bain du 
roi, etc.). 

Panos ET Ponus. 

PLoms et dérivés — plomb noir et plomb 
blanc — stannum — galéne — plomb 
lavé — plomb brûlé — scorie — spode 
— pierre plombeuse — molybdéne — 
scorie d'argent — helcysma — en- 
cauma — litharge — chrysitis — ar- 
gyritis — écume d'argent — céruse 
— minium. 

PSEUDARGYRE. 

SAMos (pierre de). 

SÉLÉNITE, aphroselinon. 

SEL — fossile — de Cappadoce — fac- 
tice. — lanugo — muria, saumure 
— flos — favilla. 

SOUFRE — apyre. 

TERRES DIVERSES. 

TREMPE et TEINTURE — Βαφή. 

Τυτιε. 
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JEs. Airain, Bronze, Cuivre, χαλλὸς. 

Ce mot était employé pour représenter à la fois le cuivre puret les alliages 
trés divers qu'il forme par son association avec l'étain, le zinc, le plomb, le 
nickel, l'arsenic et divers autres métaux; c'est-à-dire les bronzes et les laitons 
des modernes. Le mot cuivre, méme de nos jours, est parfois usité dans 
un sens aussi compréhensif: cuivre rouge, cuivre jaune, cuivre blanc,etc.; 
tandis que le mot airain, dans la langue de nos orfévres, a fini par désigner 
un alliage particulier, formé de 9 parties decuivre et 3 de zinc. Mais le sens 
ancien du mot airain était synonyme de celui du cuivre. 

Le nom méme du cuivre vient d'une épithéte appliquée à l'airain de 
Chypre (Kizge:zc); notre cuivre pur n'était pas désigné par un mot unique 
chez les anciens peuples, pas plus chez les Orientaux, que chez les Grecs, 
ou chez les Romains; du moins jusqu'au 1° siècle de notre ère, époque où 
apparait le mot cuprum. 

Insistons sur ce point que ni les Grecs, ni les anciens Romains n'ont 
employé deux mots distincts et spécifiques pour le cuivre et le bronze, et que 
l'on ne doit pas chercher deux noms de ce genre chez les vieux Orientaux. 
Le mot cs, airain, s'appliquait indifféremment au cuivre et à ses alliages avec 
l'étàin, le plomb, le zinc. Pour bien comprendre les textes anciens, il con- 
vient d'écarter de notre esprit les définitions précises, acquises par la chimie 
de notre temps; car les corps simples n'ont, à première vue, aucun caractère 
spécifique qui les distingue de leurs composés. Personne dans l'antiquité . 
n'a regardé le cuivre rouge comme un élément qu'il fallût isoler, avant de 
l'associer aux autres. Les anciens, je le répéte, n'ont pas congu ces alliages 
comme nous, en les ramenant à l'association de deux ou trois métaux élé- 
mentaires, tels que notre cuivre, notre étain, notre plomb, métaux élémen- 
taires que nous fondons ensemble pour obtenir les bronzes et les laitons. 
Mais ils opéraient surtout sur les minerais de ces métaux, plus ou moins 
purs, minerais appelés cadmies, ou chalcites ; ils les mélangeaient, avant 
d'opérer la fabrication et la fonte du métal proprement dit; parfois, quoique 
plus rarement, ils unissaient entre eux les alliages et métaux obtenus du 
premier jet. | 

Tout métal et alliage rouge ou jaune, altérable au feu, s'appelait χαλχὲς ou 
ας; tout métal et alliage blanc, fusible et altérable au feu, s'appelait à l'ori- 
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gine plomb. Plus tard on distingua deux variétés: le plomb noir, qui com- 
prenait notre plomb et, plus rarement, notre antimoine, etc.; et le plomb 
blanc, qui comprenait notre étain et certains alliages de plomb et d'argent. 

Quant au χαλκὸς ou æs, on en distinguait les variétés d’après le lieu de 
provenance(1):cuivrede Délos, d'Egine, de Chypre, de Syracuse, de Cordoue; 
ou d’après le nom du propriétaire de la mine : cuivre Sallustien, Marien, 
Livien (2); sans que l'on attachát à l'une de ces variétés, le caractére 
d'un métal plus simple, plus élémentaire que les autres. Les seules dis- 
tinctions précises que nous lisions dans les auteurs anciens sont celles de 
l'orichalque, et del'airain de Corinthe. L'orichalque, mot dont l'étymologie 
est inconnue, est regardée par Hésiode et par Platon comme un métal 
précieux (2). D'aprés Pline, sa découverte fit tomber le cuivre de Chypre en 
discrédit; mais le minerai qui le fournissait s'épuisa. Le cuivre Marien en 
approchait, et était employé de préférence pour les monnaies les plus chères, 
telles que les sesterces et les doubles as; le cuivre de Chypre étant réservé 
pour les monnaies plus viles, telles que les as. On sait ailleurs quela valeur 
de l'orichalque a été double à une certaine époque de celle du cuivre ordi- 
naire: c'était sans doute quelque bronze plus beau et plus résistant. 

Quant à l’airain de Corinthe, c'était un alliage du χαλχὸς avec l'argent 
et l'or. On distinguait trois variétés : la blanche, oü l'argent dominait; la 
jaune, où l'or dominait; et une troisième, formée à parties égales avec les 
trois métaux ; il y avait encore une variété de couleur hépatique. 

L'airain avait des dérivés assez nombreux, que nous allons énumérer et 
définir d’après les textes. Ajoutons que la distinction absolue de ces déri- 
vés entre eux ne parait pas possible en toute rigueur, parce que leur identi- 
fication avec les composés définis de la chimie actuelle ne peut étre qu'im- 
parfaite, nos composés n'ayant été ni isolés, ni spécifiés par les anciens. 

4Erugo ; parfois rubigo, viride cris. Æruca. 'lg χαλκοῦ. Ἰὸν ξυστόν. — 
vert de gris -- raclure de cuivre (4). 


(1) PriNE, H. N., 1. XXXIV. | Prine, H. N., 1. XXXIV, 26:1. XXXIII, 
(2) Le Claudianos était probablement 20. — VirRuvE, l. VII, chap. 7. — 
un métal analogue (v. ce mot). : VINCENT DE Beauvais (Spec. majus), 
(3) Origines de l'Alchimie, p. 126. VIII, 3o. — Lexicon Alch. Rulandi, 


(4) Diosc., Mat. méd., 1. V, οι. — page 14 et suivantes. 
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Le mot ærugo désignait : 

19 Des produits naturels formés dans les mines de cuivre, les uns par 
efflorescence; les autres par déliquescence, ou imbibition. Les produits 
étaient lavés, séchés, grillés dans un plat neuf. Ærugo fossilis était une 
matière congénére de la chalcitis (pyrite cuivreuse), du vitriol bleu et de 
la chrysocolle (malachite et autres sels basiques de cuivre, de couleur verte). 
Pour la soudure de l'or, les orfévres opéraient avec de l'urine d'enfant 
impubère, broyée dans un mortier de cuivre (v. ce volume, p, 46); opéra- 
tion qui produisait un sel de cuivre basique, aux dépens du mortier. 

2° Des produits facticesetspécialement le verdet (acétate de cuivre basique}, 
substance dont Dioscoride et Pline décrivent la préparation au moyen des 
lames de cuivre et de la vapeur du vinaigre, ou bien du marc de raisin. 

Scolex : [οῦ σκώληξ, rouille vermiculaire (1). — Matière native et factice, 
congénère de la précédente. On la préparait avec du cuivre, ou l’un de ses 
minerais, associé avec du vinaigre, de l'alun, du sel, ou du natron; le mélange 
était exposé au soleil. Ces préparations pouvaient fournir, suivant la nature 
et la proportion des ingrédients, des acétates, sulfates, oxychlorures, car- 
bonates basiques de cuivre. 

ZEris flos (2), ἄνθος χαλκοῦ. Fleur de cuivre (3). — Matière rejetée par le 
cuivre fondu, sous la forme d'écailles légères projetées par le vent du souf- 
flet pendant la coulée. On l'obtenait aussi sousl'influence de l'eau, projetée à 
sa surface. 

On la définit encore: Paillette des vieux clous de cuivre; elle devient rouge 
sous le pilon. Ceci parait étre du protoxyde de cuivre, souillé sans doute 
par desoxydes de métaux étrangers. 

Le nom de flos eris a été appliqué plus tard au vert de gris. Ce corps, pas 
plusque les précédents, nedoit pas être identifié avec le χάλχανθον, couperose 
ou vitriol, qui est notre sulfate de cuivre. Mais les deux produits sont con- 
généres et les deux noms ont été souvent confondus dans les manuscrits, 


confusion rendue plus facile par les abréviations des copistes. 








(1) Diosc., Mat. méd., l. V, 92. — Lexicon Alchem Rulandi, page 12. 
PriNE, H. N. 1. XXXIV, 28. ' (3) Le mot flos dans Pline signifie 

(2) Diosc. Mat. méd., V, 88. — couleur — floridus, d'une couleur 
Pune, H. N., l. XXXIV, 24. — vive. 
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455 ustum (1), χεκαυµένος χαλκός. — Cuivre brûlé. Pour le préparer, on 
chauffait du vieux cuivre avec du soufre et du sel, placés au-dessous et 
au-dessus, dans un vase de terre crue, à couvercle luté; ou bien, avec de 
l'alun, du soufre et du vinaigre. On l'obtenait encore en chauffant le cuivre 
seul, pendant longtemps; ou bien parfois, en l'aspergeant de vinaigre de 
temps en temps. On lavait à l'eau de pluie, avec broyage et décantation, 
jusqu'à ce que le produit edt pris l'aspect du minium. On le fabriquait à 
Memphis et à Chypre. 

Ceci parait répondre à notre protoxyde de cuivre. On sait aujourd'hui 
que ce corps peut étre obtenu en chauffant, dans un vase fermé, 24 parties 
de sulfate de cuivre sec et 29 parties de fil de cuivre. 

L'action de la chaleur sur l’ærugo fournissait le méme produit. 

Scoria. —Obtenue par l'actionde l'air sur le cuivre chauffé; corps congé- 
nére du précédent. 

Lepis, λεπίς. — Squama (2). Matiére détachée par le marteau des clous 
forgés avec les pains de cuivre de Chypre; congénére de la fleur, qui se 
détachait d'elle-même, et du stomoma, duvet plus fin que la lepis. 

Le stomoma s'obtenait aussi par la macération du cuivre dans Purine 
d'enfant. Le vinaigre changeait la lepis en vert-de-gris. 

Ce sont encore là des sous-oxydes de cuivre, ou des sels basiques, tels 
que acétates, phosphates, sous-chlorures, etc. 

Smegma (3). — Matière projetée par le vent du soufflet sur le cuivre fondu, 
entouré de charbons. 

Diphry ges — fex aris (4).— « Le cuivre coule ; la scorie sort du fourneau; 
la fleur surnage; le diphryge reste. » C'est donc le résidu, qui n'a pas fondu 
pendant le traitement. Ce nom est aussi attribué à la pyrite grillée, jusqu'à 
transformation en matiére rouge (peroxyde de fer ou sulfate basique) ; ainsi 
qu'au limon d'une caverne de Chypre, séché etcalciné (c'était probablement 
un oxyde, ou un sel basique de fer hydraté). 


(1) Diosc., Mat. méd., 1, V, 87. — — Lexicon Alch. Rulandi, p. 12, 18. 
Puise, H. N., 1. XXXIV, 23, 24. (3) Puine, H. N., 1. XXXIV, 36. 

(2) Diosc., Mat. méd., 1. V, 89. — (4) Diosc., Matiére medicale, l. V, 
Purine, H. N. l. XXXIV, 24, 25, Vin- 119. — ΡΙ1νΝΕ, H. N., l. XXXIV, 37. 


CENT DE BEAUVAIS, Sp. m. VIII, 29. 
30* 
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La craie verte paraît être soit un hydrocarbonate de cuivre, soit de la 
cendre verte. La meilleure variété, nommée θεοδότιον, venait de Smyrne 
(Ύιτατνε, 1. VIII, chap. 7.) 

ΑΕΤΙΤΕ Ou pierre d'aigle (1). 

Variété géodique de fer hydroxydé, ou d'argile ferrugineuse, jaune ou 
rougeátre, contenantun noyau mobile, qui résonne quand on agite la pierre. 
Cette pierre, grosse en apparence d'une pierre plus petite, était réputée par 
analogie avoir une influence sur les grossesses des femmes; préjugé qui 
s'est perpétué jusqu'à notre époque chez les gens ignorants. On pensait 
qu'elle était employée par les aigles dans la construction de leurs aires; de 
là le nom de pierre d'aigle. Le nom d'aétite semble avoir été employé pour 
toute géode renfermant un noyau mobile. Pline en distingue quatre espèces. 
On a méme étendu le sens de ce mot aux pierres renfermant un liquide. 

D'aprés Solin (ch. XXXVII), le son produit par cette pierre était attribué 
à un esprit ou áme intérieure et Zoroastre regardait l'aétite comme ayant 
une grande puissance magique. On trouve un passage analogue dans les 
Alchimistes. Un aigle tenant une pierre exprimait la sécurité chez les Égyp- 
tiens, suivant Horapollon. 

ALCHIMISTES GRECSs (tradition au moyen âge). 

Les noms et la tradition directe des Alchimistes grecs ne se retrouvent que 
peu ou point chez les Alchimistes latins, lesquels se rattachent eux-mémes 
directement aux Arabes. Les noms de ces Grecs ne reparaissent pas d'une 
manière explicite et détaillée avant le XVe siècle, époque où les manuscrits 
grecs se répandirent en Occident. I] n'en est que plus intéressant de signaler 
les quelques réminiscences qui s'y rapportent chez les latins du moyen âge. 
Quant aux Arabes, j'en ai signalé ailleurs la filiation immédiate avec les 
Grecs d'aprésle Kitab-al-Fihrist (2) ; et je donnerai plus loin certains autres 
souvenirs analogues, en parlant des alphabets hermétiques. 

Dans la Bibliotheca Chemica de Manget, t. II, il existe des planches indi- 
quantla figure des divers philosophes alchimiques, d'aprés la tradition du 


moyen áge : chaque figure est accompagnée par une sentence, à peu prés 





(1) Prine, H. N., 1. X, 45; L XXXI, (1612). — Salmasii Plinianæ exercita- 
39. — Diosc., Mat. méd., 1. V, 160. — tiones, p. 177, 501, 502 (1689). 
Lexicon Alchemie Rulandi, p. 21 (2) Origines de l'Alchimie, p. 150. 
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comme dans la Turba philosophorum. J'y relève les noms suivants : Hermes, 
Cléopátre, reine d'Égypte, Anaxagore, Zamolxis, Michel Psellus, Marie 
lHébreuse, Démocrite le Grec, Pythagore, Platon, Hercule (c'est-à-dire 

Héraclius), roi sage et philosophe, Stephanus le philosophe chimique, 
Albert le Grand, une multitude d'Arabes, etc. 

La Turba philosophorum relate de méme la plupart de ces noms, mais 
à ce qu'il semble, à travers une transmission arabe. Je n'insisterai pas sur 
Hermès, dont le nom est toujours resté étroitement lié aux spéculations de 
l' Alchimie et de l'astrologie. Mais les autres auteurs étaient moins connus. 

Dans le Traité De Mineralibus, attribué à Albert le Grand (1. III, traité I, 
ch. 4), on rencontre une mention de Démocrite l'alchimiste, d’après lequel 
la chaux et la lessive (lixivium ou aqua acuta) seraient la matière des métaux. 
Dans un autre passage, on lui attribue cette opinion que les pierres ont 
une âme, un principe intérieur de vie. Callisthéne y est cité comme alchi- 
miste. Rappelons aussi quelques indications tirées du traité de Théocto- 
nicos, traduction grecque de l'ouvrage d'Alchimie attribué à Albert le 
Grand (ce volume, p. 209 et suiv.). 

Les Traités alchimiques du Pseudo-Aristote arabe, tels qu'on les connait 
par des traductions latines, me paraissent toucher de trés prés, sur certains 
points du moins, à la tradition des alchimistes grecs. — Donnons encore 
cette citation, tirée de la Bibl. chem. de Manget, t. I, 917 : « Le secret est 
dans le plomb, d'aprés Pythagore et Hermes, etc». 

ALPHABETS ET ÉCRITURES HERMÉTIQUES. 

. Dans Zosime et dans Olympiodore, les inscriptions hiéroglyphiques sont 
regardées comme ayant un sens alchimique. Ces inscriptions étaient 
aussi réputées des talismans, destinés à protéger les trésors contenus dans 
les chambres des pyramides. Il semble même que la description de certaines 
opérations chimiques ait été réellement consignée sur des stéles (1): mais 
c'était là une circonstance rare, car aucune de ces stèles n'a été retrouvée 
jusqu'à présent. Cette circonstance, généralisée parsuite d'une hypothése fort 
répandue, aurait donné lieu au préjugé précédent. Il a duré jusqu'à notre 
temps; en effet, d’après Sylvestre de Sacy, « les Orientaux regardent les 





(1) Origines de l'Alchimie, p. 23, 29, etc. —Voir Texte grec : Jean l'Archiprétre. 
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monuments Egyptiens comme destinés à des opérations alchimiques, magi- 
ques, etc.; ils appellent écritures hermétiques les hiéroglyphes, convaincus 
qu’ils renferment la révélation du secret de ces opérations. » (SYLVESTRE DE 
Sacy, Magasin encyclopédique, p. 145 ; novembre 1819.) 

De là l'imagination des alphabets hermétiques, destinés à l'interprétation 
des écritures secrétes. On peut voir divers exemples de ces alphabets mysté- 
rieux dans un ouvrage intitulé: Anciens alphabets et caractères hiérogly- 
phiques, expliqués en arabe par Ahmed ben Abubekr ben Wahschijich, et en 
anglais, par J. Hammer, Londres, 1806. 

Ce livre, soi-disant trouvé au Caire, renferme 8ο alphabets imaginaires, 
mais dont les noms mémes indiquent la préoccupation de l'auteur et des lec- 
teurs. Tels sont les alphabets des philosophes: Hermès, Platon, Pythagore, 
Asclépius, Socrate, Aristote, etc. ; — de Ptolémée le grec; — de Hermes, 
père de Tat (Toth), qui a écrit sur le grand œuvre; — de Dioscoride, qui a 
écrit sur les herbes, les plantes, leurs vertus, etc.; — du sage Démocrite, 
lequel l'a reçu, dans un souterrain, du génie qui préside à la planète 
Mercure; — du sage Zosime l'Hébreu, écriture mystique pour les traités 
sur le grand ceuvre — Le nom de Théosébie, congénére de Zosime, se 
trouve un peu plus loin. — On y rencontre encore les alphabets des 
anciens rois, parmi lesquels Kimas l'hermétique (le Chymés des textes 
Grecs); — les alphabets des sept planètes, des douze constellations — 
une interprétation des hiéroglyphes, etc. 

Tous les signes de cet ouvrage ne représentent guére que des jeux 
d'esprit individuels; mais les noms propres auxquels ils sont attribués 
témoignent que le souvenir méme des vieux alchimistes avait été conservé 
en Égypte par une certaine tradition. 

Nous avons signalé précédemment (p. 207) les alphabets magiques du ma- 
nuscrit de Saint-Marc (p. 156) et ceux du manuscrit 2419 : ils ne portent 
aucun nom propre. La formule de l'Écrevisse dans Zosime (p. 152) se 
rattache de plus prés à la tradition des symboles alchimiques. 

ALUN, στυπτηρία. Alumen (1). 


(1) Diosc., Mat. méd., 1. V, 122. — 52; |l. XXXVI, 37. — Lexicon Alch. 
PriNE, H. N.,1. XXXIII, 25; l. XXXV, Rulandi, p. 32 et suiv. 
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L'alun était employé comme fondant et purificateur des métaux. On dis- 
tinguait, d'une part : l'alun blanc et l'alun noir, corps en réalité de teinte 
voisine du blanc, mais probablement ainsi nommé parce qu'il noircissait 
au contact de certains sucs végétaux, en raison de la présence de fer dans 
l'alun, et du tannin dans les sucs. Ces corps étaient employés pour purifier 
l'or. 

D'autre part, les auteurs indiquent: l’alun lamelleux (schiste), blanchâtre; 
— l'alun rond; — l'alun capillaire, appelé aussi schisteux, lequel peut étre 
rapproché de netre alun de plume, efflorescence mélée de sels de fer et d'alu- 
mine. 

L'alun liquide, solution de sulfate d'alumine plus ou moins pur, et l'alun 
calciné étaient aussi employés. 

Les alchimistes désignaient encore sous le nom d'alun, l'acide arsénieux, 
comme on peut le voir dans Olympiodore (ce volume, p. 67 et 68). 

AMMONIAC (SEL). | 

Dans la Cyrénaique, ce sel se trouve sous le sable, en longues aiguilles 
sans transparence, d’après Pline (H. N.,1. XXXI, 30). Cette indication rap- 
pelle un carbonatede soude fossile, et non notre chlorhydrate d'ammoniaque. 
Dioscoride (1. V, 125) nomme le sel ammoniac, en disant qu'il se distingue 
par un clivage facile et suivant des directions droites : ce qui semble aussi 
le caractére d'un sel cubique, c'est-à-dire du sel gemme. 

Dansle Pseudo-Aristote (Manget, Bibliotheca Chemica,t I, p. 648) il est dit 
que le sel ammoniac, chauffé sur une lame de métal, doit fondre sans répan- 
. dre de fumée; ce qui répond au carbonate ou au chlorure de sodium, mais 
non au chlorhydrate d'ammoniaque. Cependant ailleurs le méme auteur en 
indique la sublimation (Manget, I, 645) :ce qui répond bien à notre chlor- 
hydrate. Le mot de sel ammoniac a donc désigné deux substances trés dif- 
férentes. Le sens actuel du sel ammoniac sublimable est indiqué expressé- 
ment dans ce passage d'Avicenne (χι siècle), cité par Vincent de Beauvais 
(Speculum majus, V11I, 60) : « Il y a quatre esprits (c'est-à-dire quatre corps 
sublimables), le soufre, l'arsenic, le sel ammoniac et le mercure. » On trouve 
déjà une indication analogue dans Geber (Summa perfectionis,1. I, ch. x,etc. 
Bibl. chemica de Manget, t. 1, p. 525, 115 colonne). La préparation méme en 
est décrite dans l'ouvrage intitulé : Libri investigationis (p. 559 du t. 1. de la 
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Bibliotheca deManget), ouvrage attribué au méme auteur. Lesel ammoniac 
véritable aurait donc été connu au ix? siècle. (Voir aussi le présent volume, 
P- 45, Note.) 

ANTIMOINE, στίμμι, stibi, larbason, chalcédoine; élément féminin (par oppo 
sition avec l'arsenic, élément masculin?). 

C'est notre sulfure d'antimoine, le soufre noir des alchimistes. D'aprés 
Dioscoride (1), c'est un corps brillant, rayonné, fragileet exempt de parties 
terreuses. On le brûle en le recouvrant de farine; ou bien, en l'exposant 
sur des charbons allumés, jusqu'à ce qu'il rougisse (oxysulfure ?). Si on 
prolonge, ajoute l'auteur, il prend les caractéres du plomb (c'est-à-dire 
que l'antimoine métallique ou régule se produit). D'apres Pline (1. N., l. 
XXXIII, 33), on l'appelle stibi, alabastrum, larbason mále et femelle; il est 
blanc et brillant. S'il devenait ainsi blanc, c'est sans doute aprés un grillage 
qui l'avait changé en oxyde d'antimoine, corps confondu souvent chez les 
anciens chimistes avec notre minium blanchi par certains traitements. 

L'antimoine oxydé se trouve d'ailleurs dans la nature, ainsi que l'oxy- 
sulfure rouge (Kermés minéral). Ce dernier a du étre pareillement con- 
fondu avec la sandaraque, le minium, la sanguine et le cinabre, substances 
que l'on trouve souvent prises les unes pour les autres. 

ARSENIC. 

D’après Dioscoride(2), cecorpsest terreuxetdoré: c'estdoncun sulfure d'ar- 
senic (voir ce volume, p. 43); une autre variété est rougeâtre, d’après Pline 
(H. N., 1. XXXIV, 56). C'est l'orpiment (voir aussi Vincent de Beauvais, 
VIII, 69, 7ο). Le nom méme de l'orpiment figure textuellement dans le 
texte grec de Théoctonicos, auteur du xii? ou χιν: siècle (ce volume, p. 210). 

Sandaraque. — D'après Dioscoride (Mat. Méd., V, 121), c'est une ma- 
tière rouge, brillante, couleur de cinabre (voir aussi Pline, H. N.,]. XXXIV, 
55; ]. XXXV, 22). C'est le réalgar; peut-étre, aussi dans certains cas, le 
Kermès minéral ou oxysulfure d'antimoine. 

Rappelons que le nom de sandaraque est appliqué aujourd'hui à une 
résine d'une composition toute différente, dérivée de la colophane, et que 


les anciens ne connaissaient pas sous ce nom. 


(1) Mat. med., 1. V,99. | (2) Mat. méd., l. V, 120. 
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Il a été employé aussi par les anciens pour le cinabre et pour le minium. 
Vitruve, notamment, indique la préparation de la sandaraque par la cuisson 
de la céruse au four. 

Notre arsenic métallique a été entrevu par les alchimistes, qui l'ont 
regardé comme un second mercure (1), de nature analogue au vif argent, 
sublimable comme lui et communiquant pareillement sa volatilité à ses 
dérivés, spécialement aux sulfures. La sandaraque (réalgar) a été ainsi assi- 
milée au cinabre. Le rapprochement entre le mercure et l'arsenic se com- 
pléte à ce point de vue, si l'on remarque que l'arsenic blanchit le cuivre 
par sublimation, comme le fait le mercure, et qu'il attaque de méme à 
chaud la plupart des métaux. 

L'arsenic est parfois appelé l'hermaphrodite, en tant que réputé inter- 
médiaire entre l'or et l'argent et composé, comme eux, de soufre et de mer- 
cure (2). Mais ce sens ne lui est pas propre. 

ΟΑΌΜΙΕ (3). 

Chez les anciens ce mot avait deux sens; il désignait: 

19 Un produit naturel, tel que la pierre dont on tire le cuivre, ou plutót le 
laiton : par exemple notre aurichalcite, carbonate de zinc et de cuivre; notre 
hydrosilicate de zinc, notre carbonate de zinc ou calamine, etc. 

29 Un produit artificiel, sorte de fumée des métaux, soulevée dans les 
fourneaux de cuivre par l'action de la flamme et du soufflet. Ce produit 
adhérait aux parois, au sommet, et à l'orifice du fourneau. 

Le grillage de la pyrite des monts de Soli (Chypre) en fournissait aussi. 
Les fourneaux d'argent en développaient un autre plus blanc, moins pesant. 

On distinguait la capnitis, c'est-à-dire la cadmie plus tenue, recueillieà 
la bouche de sortie des gaz, laquelle doit être rapprochée du pompholyx ; 

La botruitis, suspendue en forme de grappes, cendrées ou rouges; 

La placitis ou placodes, agglomérée en croütes, le long des parois; par- 
fois elle était entourée de zónes, et dite alors zonitis ; 


(t) Voir notamment notre PI. VI, VincEXT DE Beauvais, VIII, 28. — 

l. 4, et ce volume, p. 99. Lexicon Alchemie Rulandi, p. 110 
(2) Μλναςτ. Bibl. Chem., t. I, p. 920. et suiv. — Dict. de Chimie de Mac- 
(3) Diosc., Mat. méd., 1. V, 84. — quer, 1778. 


Purine, H. N., l. XXXIV, 2, 22. — 
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L'onychitis, bleuâtre à la surface avec des veines intérieures plus blan- 
ches, rappelant l'onyx ; elle se trouvait aussi dans les vieilles mines; 

L'ostracitis, mince, noirátre, d'apparence testacée. 

Macquer (Dict. de Chimie, 1778) distingue de méme la cadmie natu- 
relle, ou fossile, qui est la calamine employée à 1a fabrication du laiton; 
et la cadmie des fourneaux, sublimé produit dans la fusion des minerais 
de zinc, laquelle éprouve une demi-fusion et forme incrustation aux parois 
des fourneaux. Il ajoute que quelques-uns appellent aussi cadmie fossile 
un minerai de cobalt ( répondant à notre arséniosulfure actuel). 

En réalité, ce nom était donné à toute suie et sublimé métallique, s'élevant 
dans la fonte en grand du cuivre et des autres métaux. Au point de vue 
de la Chimie moderne, la cadmie des fourneaux serait de l'oxyde de zinc, 
mélé d'oxyde de cuivre, de plomb, parfois d'oxyde d'antimoine et d'acide 
arsénieux; ces oxydes étant en outre unis quelquefois au soufre, sous forme 
d'oxysulfures ou de sulfates basiques. 

Dans les livres du moyen áge, on trouve encore ce mot Cathmia ou Cathi- 
mia appliqué à certaines veines des mines d'or ou d'argent; aux sublimés 
des fourneaux d'or ou d'argent; à l'écume échappée de l'argent, de l'or, du 
cuivre, εἴς. 

Les modernes, suivantun usage courant en chimie et en minéralogie, mais 
trés fácheux pour l'histoire de la science, ont détourné le mot cadmie de 
son sens primitif et l'ont appliqué à un métal nouveau, le cadmium, inconnu 
des anciens. 

[l convient de rapprocher de la cadmie certaines substances congénères, 
telles que le pompholyx (1), devenu depuis le nihil album des auteurs du 
moyen áge, et confondu avec la spodos blanche, laquelle s'envole au loin et 
va s'attacher aux toits. D’après un texte de Pline, le pompholyx se produit 
pendant la purification de l'airain; ou bien encore, en projetant le jet des 
soufflets sur la cadmie. 

La spodos ou spodion (cendre) est au contraire, d’après Dioscoride, la 
partie plus lourde et plus noire, qui tombe sur la sole des fourneaux de 


(1) Diosc., Mat. méd., 1. V, 85. — Puixe, H. N.,l. xxxiv, 24. — Lexicon Alch. 
Rulandi, p. 442. 
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cuivre, oà on la balaie ensuite. Elle est mêlée de paille, de poils et de terre, 
dont on la débarrasse par des lavages. La spode des fourneaux d'argent 
s'appelle lauriotis (nom qui vient des mines du Laurium). L'or, le plomb 
en produisent aussi. Elle peut être de couleur cendrée, jaune, verte, rouge, 
noire. 

Le Lexicon Alchemiæ assimile la spode au vert de gris (ærugo cris, ios 
eris). 

L'antispode (τ), est un produit que l'on substituait au spode pour les 
usages médicaux. C'était la cendre de divers végétaux, incinérés dans une 
marmite de terre crue, à couvercle percé de trous, puis lavés. | 

Le nom de la cadmie a été remplacé pendant le cours du moyen áge par 
celui de tutie, donné de méme à toute fumée métallique. Nous appliquons 
aujourd'hui ce nom de tutie à l'oxyde de zinc; mais il avait autrefois un 
sens plus compréhensif. 

La magnésie de Démocrite, de Geber et de certains alchimistes est, dans 
certains cas, équivalente à la cadmie ou tutie, mais réputée plus volatile 
qu'elle; sa réduction fournissait le molybdochalque, alliage renfermant du 
plomb et du cuivre et analogue à certains bronzes. 

CHALCANTHON, χάλκανθον, couperose, vitriol, noir de cordonnier (2). 

Cette matiére se préparait avec une liqueur résultant de la macération 
spontanée ou provoquée des minerais dans l'eau, à l'intérieur des mines de 
cuivre. 

Le premier produit obtenu par évaporation spontanée était du sulfate de 
cuivre, bleu, demi-transparent, lancéolé. On l'obtenait aussi en concentrant 
la liqueur au feu, et l'abandonnant à la cristallisation dans des bacs de bois, 
sur des cordes ou des barres suspendues. Apres le sel pur, venaient des sul- 
fates plus ou moins basiques et ferrugineux. Le nom de vitriol apparait au 
xiu? siècle, dans Albert le Grand. | 

Observons les sens divers de ce mot couperose, ou de son équivalent 
vitriol, tels que : 

Vitriol bleu : sulfate de cuivre. 


(1) Diosc., Mat. méd., 1. V, 86. — — Pume, H. N., 1. XXXII, 32. — 
Puig, H. N.,1. XXXIV, 35. ViNCENT DE Beauvais, Spec. Majus, 
(2) Diosc., Mat. med., l. V, 113. VIII, 32. 


91" 
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Vitriol vert : sulfate de fer, et sulfate de cuivre basique. 
— jaune et rouge : sulfates de fer basiques. 
— blanc : sulfate de zinc; sulfate d'alumine, voire méme alun. 

La décomposition spontanée des pyrites peut fournir tous ces composés, 
suivant leur degré d'impureté. 

Le cuivre contenu dans les eaux méres résultant de cette décomposition 
en est précipité aujourd'hui sous forme métallique, au moyen des débris de 
fer de toute origine, lesquels fournissent des dépóts de cuivre, reproduisant 
souvent la forme et l'apparence des morceaux de fer. De là cette opinion, 
trés répandue parmi les alchimistes, que le vitriol peut transmuter le fer en 
cuivre. Elle reposait sur un phénoméne réel, mais mal compris. 

Misy (1). | 

D'après les anciens, le misy de Chypre est doré, dur, et scintille quand 
on l'écrase. 

C'était de méme une concrétion naturelle ou minerai, à cassure dorée, 
qui a été décrite sous le nom de misy dans les mines de Gozlar au 
xvir? siècle. Le vitriol, ajoutait-on, se change aisément en misy. 

A la fin du xvne siècle, on appelle misy une matière vitriolique jaune, lui- 
sante, en pierre, ou en poudre non cristallisée (2) et assimilée à la couperose 
jaune. 

En somme, c'est toujours là un sulfate de fer basique, renfermant du sul- 
fate de cuivre et parfois du sulfate d'alumine, résultant de la décomposition 
spontanée des pyrites. 

Sory (3). — On appelait de ce nom une matiére congénére du misy, plus 
grasse, à odeur vireuse, de couleur rouge, tournant au noir. 

Les Arabes désignaient sous ce méme nom de sory le vitriol rouge (voisin 
du colcothar). 

Enfin les Grecs modernes ont assimilé parfois le sory à la céruse brülée 


(minium). 

(1) Diosc., Mat. med., l. V, 116. (3) Diosc., Mat. med., l. V, 118. 
— Puine, H. N., 1. XXXIV, 31. — — Puing, H. N., l. XXXIV, 3o. — 
Lexicon Alch. Rulandi, p. 336. Lexicon Alch. Rulandi, p. 142. — 


(2) Macqurn, Dict. de Chimie, t. IV, Salmasii Plin. Exerc., p. 814, 6 E. 
p. 85; 1778. " 
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Melanteria (1). — On appelait ainsi une sorte d'efflorescence saline, déve- 
loppée dans l'ori&ce des mines de cuivre; une autre partie apparaissait à 
leur face supérieure. Elle se trouvait sous terre en Cilicie. Elle présentait, 
ajoute-t-on, une couleur de soufre légére et noircissait aussitót au contact 
de l'eau (présence du manganése ?). 

D'aprés Rulandus, c'est une sorte de vitriol, dont la couleur dépend des 
terres qui l'ont produite et varie du jaune au bleu. 

CuHazcrris (2) : minerai de cuivre, pyrite cuivreuse spécialement. 

On en tirait le cuivre métallique, le misy, le sory, etc. 

En fait, la pyrite de fer, sous l'influence de l'air et de l'eau, se délite et 
s'oxyde, en formant des sulfates de cuivre, de fer, d'alumine et de l'alun. 
Le sel de fer ainsi produit devient bientót basique, en se suroxydant. 

Caux vive : ἄσέεστος — titanos : chaux, ou plutôt pierre calcaire. 

Gypse, γύψος, plâtre. 

CunvsocoLLE — œrugo — santerna — soudure des orfèvres (3). 

Ce mot a plusieurs sens, il désigne : 

1° L'opération méme de la soudure de l'or. 

2° Les matières employées pour cette opération, telles que certains allia- 
ges d'or, encore usités chez les orfévres. Dans le Lexique alchimique, on 
interprète molybdochalque (alliage de cuivre et de plomb! par chrysocolle. 

3° Un sous-sel de cuivre mêlé de fer, provenant de la décomposition d'une 
veine métallique par l'eau; décomposition spontanée, ou provoquée en 
introduisant l’eau dans la mine en hiver jusqu'au mois de juin; on laissait 
sécher en juin et juillet. Le produit natif était jaune. 

4° La Malachite proprement dite, sous-carbonate de cuivre vert : 

L'azurite, carbonate de cuivre bleu congénére, était désigné sous le nom 
d'arménium ; probablement parce qu'on la tirait d'Arménie (4). Peut-être 
aussi le bleu de Chypre (χυανός) a-t-il été parfois exprimé par le méme nom. 


(1) Diosc.. Mat. méd., 1. V, 117. — (3) Puine, H. N., 1. XXXIII, 26, 27, 
Lexicon Alch. Rulandi. p. 329. 28, 29. — Diosc, Mat. méd., l. V, 

(2) Diosc., Mat. méd., l. V, 115 v. 104. — Voir le présent volume, p. 57. 
— Prune, H. N., l. XXXIV, 29. — (4) Diosc., Mat. méd., ]. V, 105, 106. 
ViNCENT DE Beauvais, VIII. — Lexicon — Puris, H. N.,1. XXXV, 28. 


Alch. Rulandi, p. 141. 
4 
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5» Le produit obtenu en faisant agir sur le vert de gris l'urine d'un gar- 
con impubère et le natron. L'urine apportait ici des phosphates, des chlo- 
rures et des sels ammoniacaux. 

Ajoutons que nos traités de minéralogie moderne ont détourné le motchry- 
socolle pour l'appliquer arbitrairement à un hydrosilicate de cuivre. 

CHRYSOLITHE. 

La chrysolithe moderne est le péridot : mais ce corps n'a rien de com- 
mun avec le sens ancien du mot. 

La chrysolithe ancienne désignait la topaze et divers autres minéraux 
jaunes et brillants, qu'il est d'ailleurs difficile de préciser complètement. 

CiNABRE. — Ce mot s'applique aujourd'hui à une variété de sulfure de mer- 
cure, appelée aussi anthrax autrefois; mais chez les Grecs et chez les Alchi- 
mistes, il a eu dessens plus complexes. Il a exprimé également: 

Notre oxyde de mercure; 

Notre minium, mot employé par les anciens dans des sens multiples 
(voir les articles plomb et rubrique); 

Notre réalgar (sulfure d'arsenic) ; 

Tous les sulfures, oxydes, oxysulfures métalliques rouges ; 

Enfin le sang dragon, matière végétale qui est le suc du dracæna draco. 

Le signe (Pl. II, 1. 13) du ciaabre est un cercle avec un point central. Mais 
le méme signe a été plus tard et à la fin du moyen âge employé pour l'œuf 
philosophique, pour le soleil, ainsi que pour l'or: de là diverses confu- 
sions, contre lesquelles on doit se tenir en garde (v. ce volume, p. 122). 

CraupniANOS ou claudianon. | 

C'était un alliage de cuivre et de plomb, renfermant probablementduzinc. 
Il n’en est question que chez les alchimistes. Ce nom semble dériver du 
mot latin Claudius. S'agissait-il d'un corps fabriqué au temps de cet empe- 
reur et analogue aux cuivres Marien, Livien, etc. ? Pline n'en parle pas. 

Cuers (les). 

Le mot clefs estemployé comme titre d'ouvrages, dés l'époque alexandrine 
(après l'érechrétienne, dans Hermes (1), Zosime, etc.). Les Arabes s'en servent 


fréquemment et il a été fort usité au moyen âge. 


(1) Cité par Lactance et par Stobée (v. ce volume, p. 16, note). 
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Dans le sens alchimique, voici quelles sontles clefs de l'art, d’après Roger 
Bacon (1): sunt igitur claves artis : congelatio, resolutio, inceratio, propor- 
tio ; sed alio modo, purificatio, distillatio, separatio, calcinatio et fixio. 

C'est-à-dire : «les clefs de l'art sont la solidification, la résolution (à l'état 
liquide ou dissous), le ramollissement, l'emploi des proportions convena- 
bles (dans les matiéres, ou dans les agents, tels que le feu); ou d'une autre 
façon, la purification, la distillation (par évaporation ou filtration, d'après 
l'ancien sens de ce mot : couler goutte à goutte), la séparation, la calcina- 
tion et la fixation (des métaux fusibles ou volatils, ramenés à l'état solide et 
résistant au feu) ». 

De méme dans Vincent de Beauvais (Speculum majus, VIII, 88): «les clefs 
ou.les pratiques de cet art sont la mortification (amortissement des mé- 
taux), la sublimation, la distillation, la solution, la congélation, la fixation, 
la calcination ». Basile Valentin parle aussi des douze clefs de l'art. 

CosaLT — cobathia — kobold. — Le cobalt est réputé avoir été découvert 
en 1742 par Brandes, qui l'isola sous forme métallique. Son nom méme 
est tiré de celui de certains de ses minerais, appelés kobalt ou kobold, et 
constitués par des arséniosulfures complexes. Ce nom de kobold a-été 
expliqué jusqu'ici par celui de certains démons trompeurs, habitant les 
mines : c'est, dit-on, une allusion à la difficulté de traiter ces minerais et 
aux tentatives infructueuses que l'on avait faites pour en extraire du cuivre, 
métal indiqué par la production des verres bleus, qui dérivent de ce 
minerai. 

En fait, le bleu de cobalt était connu des anciens. H. Davy a trouvé ce 
métal dans certains verres bleus,d'origine grecqueet romaine, et M. Clemmer 
dans des perles égyptiennes. Le bleu mále de Théophraste, opposé au bleu 
femelle, ne serait autre que du bleu de cobalt, opposé aux dérivés bleus 
du cuivre. L'étymologie méme du mot cobalt semble remonter au grec. 
En effet, dans le Lexicon Alchemiæ Rulandi, p. 158, on lit: Cobatiorum 
fumus est kobolt ; c'est-à-dire « la fumée des cobatia, c'est le kobolt ». Cette 
expression « fumée des cobathia » figure dansun passage d'Hermés cité par 
Olympiodore (texte grec, p. 85). Elle est traduite dans le Lexique alchi- 


(1) Bibl. chem. de Manget, t. I, p. 623. 
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mique (texte grec, p. 9, note) par « les vapeurs de l'arsenic (sulfuré) » : il 
s'agit donc bien d'un composé arsenical. Il y aurait eu dés lors pour l'éty- 
mologie du cobalt une confusion entre un mot grec ancien et un mot 
allemand, analogue à celle qui s'est produite entre l'égyptien et le grec, 
pour les mots chimie, sel ammoniac, etc. : ces mots n'auraient pas d'ailleurs 
eu le sens précis de notre cobalt au début, mais ils l'auraient acquis par 
une extension postérieure. 

Quant au cobalt métallique, sa connaissance remonte: au-delà du 
xvin? siècle. En effet, on lit dans le Lexicon Alchemiæ Rulandi, ouvrage 
publié à Francfort, en 1612, p. 271, un texte latin, suivi d'un texte allemand 
équivalent, dont voici la traduction : « Kobolt ; kobalt ou collet : c'est une 
matiére métallique, plus noire quele plomb et le fer, grisátre, ne possédant 
pas l'éclat métallique ; elle peut étre fondue et laminée (au marteau) ». Puis 
viennent des indications relatives au minerai, exprimé par le méme nom. 
« C'est un soufre donnant des fumées, et sa fumée entraine le bon métal. — 
C'est aussi une cadmie fossile d'oü l'on tire un airain utile en médecine, etc.» 
La premiére phrase désigne évidemment le cobalt impur, l'un de ces demi- 
métaux dont Brandes reprit plus tard l'étude. Observons que les alchimistes 
du moyen áge traitaient les minerais métalliques par les mémes procédés 
de grillage, réduction et fonte que les modernes, et dés lors ils ont dà obtenir 
les mêmes métaux; mais ils n'avaient pas nos règles scientifiques pour les 
purifier, les définir et les distinguer avec exactitude. J'ai déjà mis en évidence 
la connaissance du régule d'antimoine dès l'antiquité, mais il était confondu 
avec le plomb. Le cobalt et le nickel ont dû être confondus aussi, soit avec 
le fer, soit avec le cuivre et ses alliages (v. Pseudargyre). 

CouPHOLITHE. — Ce mot semble avoir été appliqué au talc et à des sili- 
cates tendres, analogues. Le nom de coupholithe est resté parmi les noms 
des pierres usitées par les orfévres (1). Il est aussi appliqué en Minéralogieà 
une variété de prehnite (silicate d'alumine et de chaux ferrugineux et hydraté) 
qui se présente tantót en lames minces blanches, analogues au sulfate de 
chaux; tantôt en masses fibreuses un peu verdâtres. 

Il semble d'ailleurs que ce soit là un vieux nom, conservé à l'une des 


(1) Manuel Roret du Bijoutier, t. I, p. 13o, 1832. 
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substances auxquelles il s'appliquait autrefois; et non une dénomination 
ancienne transportée à une substance moderne, comme il est arrivé trop sou- 
vent, en Minéralogie. Autrement on ne comprendrait ni la persistance de ce 
nom chez les orfévres, ni sa spécialisation à une simple variété. 

ÉLÉMENTS ACTIFS. 

D'après Aristote (Météorol. 1. IV), il y a deux éléments actifs, le chaud et 
le froid; deux passifs, le sec et l'humide. 

Ailleurs il s'agit de simples qualités, mises en relation avec les quatre élé- 
ments ordinaires (de Generatione, L. II, ch. 3 et 4). Le feu est chaud et sec; 
l'air chaud et humide ; l'eau froide et humide ; la terre.froide et sèche; etc., 
etc. Ces éléments se transformentles uns dans les autres. Stephanus expose à 
peu prés la méme théorie. Ces idées ont joué un grand róle en médecine. 
Aristote dit encore (Metéorol. 1. III, ch. 7): «ilya deux exhalaisons (ἀνα- 
θυμίασεις), l'une vaporeuse (ἀτμιδώδης), l'autre enfumée (καπνώδης). 

« L'exhalaison sèche et brûlante produit les matières fossiles (ὀρυχτά). 
telles que les pierres infusibles, la sandaraque, l'ocre, la rubrique, le 
soufre, etc. L'exhalaison humide produit les minéraux (μεταλλευτα), c'est-à- 
dire les métaux fusibles et ductiles, comme le fer, le cuivre, l'or, etc. En 
général, ils sont détruits par le feu (πυροῦται) et contiennent de la terre, 
car ils renferment une exhalaison séche. L'or seul n'est pas détruit par le 
feu... » — On voit ici l'origine de certaines idées alchimiques. C'est ainsi 
que Stéphanus (6° leçon dans Ideler, t. II, p. 224, 1. 7), dit, presque dans les 
mémes termes qu'Aristote : 

« Il y a deux choses qui sont les matiéres et les causes de tout, la 
vapeur qui s'éléve et l'exhalaison fuligineuse des corps, en laquelle est la 
cause des modifications en question. La vapeur est la matiére de l'air; la 
fumée, la matiére du feu, etc. ». 

Esprits (πνεύματα). 

Les mots esprits, corps, ámes, sont fréquemment employés par les alchi- 
mistes dans un sens spécial, qu'il importe de connaitre pour l'intelligence 
de leurs écrits. Les passages suivants, quoique d'une époque plus moderne, 
jettent beaucoup de lumière sur ce point. 

On lit dans le traité de Mineralibus, prétendu d'Albert le Grand (l. I, tr. 1, 
Ch. rer) : « ce qui s'évapore au feu est esprit, âme, accident; ce qui ne s'éva- 
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pore pas, corps et substance ». Cet auteur attribue encore à Démocrite lopi- 
nion qu'il y a dans les pierres une àme élémentaire, laquelle est la cause de 
leur génération (l. I, tr. 1, ch. 4). 

Le Pseudo-Aristote (1) définit de méme les corps et les esprits, et il 
ajoute : « les corps volatils sont des accidents, parce qu'ils ne mani- 
festent leurs qualités et vertus que s'ils sont associés aux substances 
ou corps fixes : pour opérer cette association, il faut purifier les uns 
et les autres. » Illy alà un mélange de pratiques matérielles et d'idées 
mystiques. 

Vincent de Beauvais, Speculum majus (VIII, 6ο), donne sous le nom 
d'Avicenne l'exposé suivant. 

« Il y a quatre esprits minéraux : le soufre, l'arsenic, le sel ammoniac, le 
mercure, distincts par leur aptitude à être sublimés; et six corps métalliques: 
l'or, l'argent, le cuivre, l'étain, le fer, le plomb. Les premiers sont des 
esprits, parce que leur pénétration dans le corps (métallique) est néces- 
saire, pour accomplir sa réunion avec l'àme » — « Spiritus, inquam, sunt 
guia per eos imprimitur corpus ut possit cum animá conjungi. » Et plus 
loin (VIII, 62) : « Nulle chose ne peut étre sublimée sans le concours 
d'un'esprit. La pierre ne s'éléve pas d'elle-méme par l'action du feu ; 
tandis que les esprits s'élévent d'eux-mémes, c'est-à-dire se subliment, se 
dissolvent et déterminent la dissolution des autres substances; ils brû- 
lent, refroidissent, desséchent et humectent les quatre éléments. » Cette 
derniére phrase attribue aux esprits le róle des qualités aristotéliques 
citées plus haut. 

« Ce qui ne fuit pas le feu », dit encore Avicenne, «est dit fixe: tels sont 
les corps des pierres et des métaux. » 

Dans la langue méme de notre temps, le nom d'esprits volatils est encore 
appliqué à certaines substances, tels que l’ammoniaque, l'alcool, les 
essences, etc. 

D'aprés Geber (2) il y a sept esprits, dont voici les noms, rangés dans 
l'ordre de leur volatilité : le mercure, le sel ammoniac, le soufre, l'arsenic, 


(1) De perfecto magisterio, Bibl. (21 Voir aussi Lexicon Alchemiæ 
chem. de Manget, t. I, p. 638. Rulandi, p. 442. 
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(c'est-à-dire son sulfure, placé auprès du soufre par l'auteur), la marcassite, 
la magnésie et la tutie. 

Geber dit encore : 

« Les esprits (corps volatils) seuls et les matiéres qui les contiennent en 
puissance, sont capables de s'unir aux corps (métalliques) ; mais ils ont 
besoin d’être purifiés pour produire une teinture parfaite, et ne pas gáter, 
brüler, noircir les produits. I] y a des esprits corrosifs et brülants, tels que 
le soufre, l'arsenic (sulfuré), la pyrite; d'autres sont plus doux, tels que les 
diverses espéces de tutie (oxydes métalliques volatils). C'est par la subli- 
mation qu'on les purifie. » — Cette sublimation se compliquait de l'ac- 
tion oxydante de l'air, spécialement dans le cas de la pyrite et du sulfure 
d'arsenic. 

L'Aludel, appareil destiné àces sublimations, devaitétre construit en verre, 
ou en une substance analogue, non poreuse, et capable de retenir les esprits 
(matiéres volatiles) et de les empécher de s'échapper, d'étre éliminés par 
le feu. Les métaux ne conviennent pas, parce que les esprits s'y unis- 
sent, les pénètrent, et méme les traversent. Tout ceci est très clair pour 
nous. 

Le Pseudo-Aristote donne la méme liste (1) des esprits que Geber, en assi- 
milant ces êtres aux planètes. 

Dans Rulandus, qui développe la même énumération, la magnésie est rem- 
placée par le wismath, lequel semble être un sulfure métallique, se rattachant 
aux minerais d'étain et de plomb. Ce nom a été détourné de son vieux 
sens, pour étre appliqué parles modernes à un métal nouveau, inconnu des 
anciens, le bismuth ; de méme que le nom de cadmie a été détourné de son 
sens pour étre appliqué au cadmium. Mais ce n'était pas là la signification 
ancienne du mot. 

Revenons aux esprits de Geber et d'Avicenne, afin de tácher de com- 
prendre les idées d'autrefois et les faits qui leur correspondaient. Les uns 
de ces esprits, tels que le mercure, le sel ammoniac, le soufre, le sulfure 
d'arsenic, sont en effet des substances susceptibles de sublimation pure et 
simple. Les autres sont réputés secondaires: la sublimation n'ayant lieu 





— — 


(1) De Perfecto Magisterio, Bibl. chem. de Manget, t. I, p.638. 
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que par l'effet d'une opération complexe, et mal comprise, mais dontla com- 
plexité avait été entrevue par les alchimistes. En effet la marcassite, ou pyrite, 
chauffée dans un appareil distillatoire en terre, donne d'abord du soufre, en 
laissant un résidu ; ce résidu s'oxyde peu à peu sous l'influence de l'air, qui 
pénètre dans l'appareil, et une partie du produit se sublime à son tour peu à 
peu, à une température plus haute, en fournissant des oxydes métalliques, 
blancs ou colorés. Geber distingue nettement ces deux phases du phénoméne 
(Bibl. Chemica de Manget, t. I, p. 534). 

La tutie était réputéele moins volatil des esprits; la magnésie était inter- 
médiaire entre la tutie et la marcassite : enfin la sublimation de la tutie et 
celle de la magnésie étaient assimilées à la seconde phase de celle de la 
marcassite, phase dans laquelle l’action de l'air développait les oxydes 
métalliques. 

On voit par là quela magnésie de Geber, comme celle du Pseudo-Démo- 
crite, et, plus tard, la tutie, désignaient à la fois certains minerais sulfurés de 
zinc, de plomb, d'étain, de cuivre, etc., ainsi que le mélange des oxydes for- 
més par sublimation lente aux dépens de ces minerais de zinc, de plomb, de 
cuivre, etc.; c'est-à-dire que cette magnésie se rattache à la famille des cad- 
mies, dans laquelle on rencontre également le double sens de minerai natu- 
rel et de ses dérivés obtenus par grillage. Les sens du mot magnésie sont 
d'ailleurs plus compréhensifs encore, comme il sera dit plus loin. 

ÉrAIN — κασσίτερος — Stannum — plomb blanc (1). 

Dans Homère, le mot κασσίτερος désigne un alliage d'argent et de plomb 
(ou d'étain?). Le sens actuel du métal étain n'a peut-étre été acquis à ce mot 
d'une maniére précise et exclusive que vers le temps d'Alexandre et des 
Ptolémées, bien que le métal méme ait été employé comme composant du 
bronze depuis les époques préhistoriques. De méme le mot stannum est 
donné par Pline au plomb argentifére (H. N., 1. XXXIV, 47), aussi bien 
qu'au plomb blanc, qui était l'étain véritable. Dans la lecture des anciens 
auteurs, il fautse méfier continuellement de ces sens multiples et variables 
avec les temps des dénominations métalliques qu'ils emploient. Pour 
pouvoir tirer d'un mot des conséquences certaines, au point de vue des 





(1) Prine, H. N., 1. XXXIV, 47. 





NOTICES DIVERSES 251 


connaissances chimiques d'une certaine époque, il est nécessaire, en général, 
de posséder des objets, armes, statues, ou instruments, répondant exactement 
à cette époque et à ce mot. En dehors de cette régle, on est exposé aux 
erreurs et aux confusions les plus étranges. 

Pline ajoute qu'on contrefait l'étain avec un mélange renfermant 1/3 de 
cuivre blanc et 2/3 de plomb blanc; ou bien avec poids égaux de plomb 
blancet de plomb noir : c'est ce qu'on appelait alors plomb argentaire. Ces 
fraudes sont encore usitées aujourd'hui, les fabricants d'objets d'étain 
mélant le plus de plomb qu'ils peuvent à l'étain pur, à cause du bas prix 
du plomb. | 

ÉTYMOLOGIES CHIMIQUES DOUBLES. — C'est une circonstance digne d'in- 
térêt qu'un certain nombre de mots chimiques ont deux étymologies : l'une 
égyptienne, qui parait la véritable; l'autre grecque, qui semble fabriquée 
aprés coup et pour rendre compte de la transcription hellénique du mot 
ancien. | 

Je citerai, par exemple, les mots asèm, chimie, sel ammoniac. 

Le mot asèm désignait un alliage métallique particulier imitant l'or et 
l'argent et spécialement ce dernier métal (p. 62 et suiv.). Il a été traduit en 
grec par les mots : ἄσημος, ἄσημον, ἀσήμη, lesquels signifiaient d'abord l'ar- 
gent sans titre, et ont pris, en grec moderne, le sens complet de l'argent. 
La confusion entre ces mots est l'une des origines des idées de transmu- 
tation. 

Le mot chimie parait dérivé du mot égyptien chemi, qui est le nom de 
l'Egypte elle-même. Mais les Grecs l'ont rattaché soit à χυμός (suc), soit à 
χέω (fondre), parce que c'était l’art du fondeur en métaux. | 

Le nom du sel ammoniac (carbonate de soude d'abord, plus tard chlorhy- 
drate d'ammoniaque (p. 45), est dérivé de celui du dieu égyptien Ammon. 
Mais il a été rattaché aussi par les Grecs au mot auucv, sable, etc. 

Ces fausses étymologies rappellent le systéme de Platon pourles cas ana- 
logues. 

FER. 

Le basalte était désigné par le nom du fer chez les Egyptiens. 

On distinguait parmi les dérivés du fer, les corps suivants : 

Rubigo ou ferrugo, ἰός, la rouille, c'est-à-dire l'oxyde de fer hydraté et 
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les sels basiques de méme teinte (1). A l'état anhydre ce corps est devenu le 
colcotar du moyen áge, qui est à proprement parler le résidu de la calcina- 
tion des sulfates de fer. 

: Squama. — C'est l'écaille tirée des armes pendant leur fabrication, ex 
acie aut mucronibus (2). Ἡ semble que ce corps répondait à notre oxyde des 
batitures. 

Scoria (3), autre résidu ferrugineux. — Elle est appelée aussi sideritis. 

Au fer se rattachent l'aimant ou pierre magnétique, l'hématite, la pierre 
schisteuse, les ocres, les pyrites, ainsi que la rubrique. 

Donnons quelques détails sur ces différentes matières. 

Aimant ou magnes, dénommé parfois également sideritis (4). 

L'aimant était appelé ferrum vivum et assimilé à un étre vivant, à cause 
de son action attractive sur le fer. On distinguait le mále et le femelle. On 
en reconnaissait plusieurs espèces : les uns roux, les autres bleuátres, qui 
étaient les meilleurs ; d'autres noirs, sans force; d'autres blancs et n'attirant 
pas le fer. L'aimant tirait son nom de magnes, de celui de Magnésie, qui 
appartenait à une province de Thessalie et à deux villes d'Asie (v. Magnesie). 

Hématite (5). — Le sens moderne de ce mot est resté à peu prés le méme 
que le sens antique : fer oligiste et fer oxydé hydraté. La pierre schiste est 
congénère (6) : c'est l'hématite fibreuse. 

Ocres (7). — L'ocre, brülée dans des pots neufs, donnait la rubrique (san- 
guine). Les mots sil, usta (8) ont un sens analogue. On les obtenait aussi 
en brülant l'hématite (9). 

Pyrites (10). — Ce mot désignait les sulfures de fer et de cuivre et les corps 
congénères : sens qu'il a conservés. La pyrite blanche et la pyrite dorée 


(1) Puine, H. N.,1. XXXIV, 45. — (6) PLINE, H. N., 1. XXXIV, 37. 
Diosc. Mat. méd., ). V, 93. (7) Diosc., Mat. méd., |. V, 108. — 
(2) PLiNE, H. N., l. XXXIV, 46. Prine. H. N.,l1. XXXV, 16, 20, 22. 

(3) Diosc., Mat. méd., 1. V. 94. (8 Prine, H. N., l. XXXV, 32; 
(4) Diosc., Mat. méd., 1. V, 147. — |. XXXIII, 56, 57. 

Purine, H. N.,]l. XXXIV, 42, etl. XXXVI, (ο) ViTRUvE, l. VII, ch. vii. — PLINE, 

25. — Lexicon Alch. Rulandi, p. 275, H. N., 1. XXXVI, 37. 

314. (ιο) Diosc., Mat. méd., 1. V, 142. — 
(5) Diosc., Mat. méd., 1. V, 143. — Purine, H. N., 1. XXXVI, 3ο. 


Purine. H. N., 1. XXXVI, 25. 
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notamment sont distinguées par Pline. La chalcite, ou minerai de cuivre 
répondait surtout à la pyrite cuivreuse. | 

D'après Pline, le méme nom était donné à la meulière et à la pierre à bri- 
quet, que l'on supposait contenir le feu produit par leur intermédiaire. 

Le mot Chalcopyrite, qui désignait sans doute à l'origine la pyrite 
cuivreuse, a changé de sens plus tard : il aurait signifié le plomb (ou 
plutôt l'un de ses minerais) chez les alchimistes, d’après le Lexicon Alch. 
Rulandi. 

Le mot marcassite a remplacé celui de pyrite au moyen áge, avec un 
sens encore plus étendu. (Voir ce mot.) 

Rubrique. — Ce mot désignait la sanguine; mais on l'appliquait aussi au 
minium, au vermillon et méme parfois au cinabre, 

Feu (les vertus du). 

D'après Pline : Ignis accipit arenas, ex quibus alibi vitrum, alibi 
argentum, alibi minium, alibi plumbi genera, alibi medicamenta fundit. 
Igne lapides in æs solvuntur, igne ferrum gignitur ac domatur, igne aurum 
perficitur, etc. (1). | 

Ce passage aurait pu être écrit par un alchimiste. On lit déjà dans un 
hymne chaldéen au feu, traduit par M. Oppert « O toi qui méles ensemble 
le cuivre et le plomb (2) ; ó toi qui donne la forme propice à l'or et à 
l'argent, etc. » 

FicuRES GÉOMÉTRIQUES DES SAVEURS ET DES ODEURS. 

Démocrite leur a attribué des figures. On lit aussi dans Théophraste, de 
Causis Plantarum, l. VI, ch. 1: 

La saveur douce résulte de matiéres rondes et grosses; 

— acerbe et aigre, de matières polyédriques, âpres ; 
— aiguë — de certains corps pointus, petits, courbes; 
— cre — de corps ronds, petits, courbes; 

— salée — de corps anguleux, grands, tordus, εἰς.» 
— amère — de corps ronds, légers, tordus, petits; 

— grasse — de corps ténus, ronds, petits; 





(1) Peine, H. N.,1. XXXVI, 68. (2) Ou l'étain, suivant d'autres inter- 
prétes. 
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FixATION DES MÉTAUX. 

Ce terme est employé comme synonyme de transmutation ; il signifie, à 
proprement parler : 

1° L'acte qui consiste à ôter au mercure sa mobilité, soit en l'associant à 
d'autres métaux ou bien au soufre, soit en l'éteignant à l'aide de divers 
mélanges. 

2? L'opération par laquelle on óte au mercure et plus généralement aux 
métaux trés fusibles, tels que le plomb et l'étain, leur fusibilité, de façon à 
les rapprocher de l'état de largent. 

3* L'opération par laquelle on óte au mercure sa volatilité. 

Les métaux étant ainsi fixés et purifiés de leur élément liquide, 

4° On leur communiquait une teinture solide, fixe, qui les amenait à l'état 
d'argent ou d'or. Arrivés au dernier état, ils étaient définitivement fixés, 
c'est-à-dire rendus incapables d'une altération ultérieure. 

GAGATES (PIERRE), notre jais? (1) Pierre de Memphis (2), sorte d'as- 
phalte. 

Ios — :óg — virus. 

Ces mots ont des sens trés divers chez les anciens. 

Virus s'applique dans Pline à certaines propriétés ou vertus spécifiques 
des corps, telles que: l'odeur (3) du cuivre, du sory, de la sandaraque (4) ; 
— leur action vénéneuse. 

L'action médicale des cendres d'or (5) ; 

La vertu magnétique communiquée au fer par l'aimant (6). 

Ἰός signifie plus particulièrement la rouille ou oxyde des métaux, ainsi 
que le venin du serpent, parfois assimilé à la rouille dans le langage sym- 
bolique des alchimistes. La pointe de la fléche, symbole de la quintessence, 
l'extrait doué de propriétés spécifiques, la propriété spécifique elle-méme; 
enfin le principe des colorations métalliques, de la coloration jaune en parti- 


culier. 

(1) Prine, 1. XXXVI, 34. — Diosc., reuse », usités en botanique et en 
Mat. Méd., 1. V, 145. chimie. 

(2) Diosc., Mat. méd., 1. V, 157. (4) H. N., 1. XXXIV, 3ο, 48, 55. 

(3) Quelque chose de ce sens s'est (5) Prine, A. N., 1. XXXIII, 25. 


conservé dans les mots « odeur vi- (6) Ib., |. XXXIV, 42. 
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Iosis, — ἴωσις, — signifie : 

1° L'opération par laquelle on oxyde (ou l'on sulfure, etc.) les métaux; 

29 La purification ou affinage des métaux, tels que l'or : c'est une consé- 
quence des actions oxydantes exercées sur l'or impur, avec élimination des 
métaux étrangers sous forme d'oxydes; 

3° La virulence ou possession d'une propriété active spécifique, commu- 
niquée par exemple à l'aide de l'oxydation; 

4° Enfin la coloration en jaune, ou en violet, des composés métalliques, 
coloration produite souvent par certaines oxydations. 

Nous conserverons quelquefois ce mot sans le traduire, afin de lui laisser 
sa signification complexe. 

Macw£siE, — C'est l'un des mots dont la signification a le plus varié dans 
le cours des temps (v. p. 221). Jusqu'au xviri'* siècle, il n’a rien eu de commun 
avec la magnésie des chimistes d'aujourd'hui. 

A l'époque de Pline et de Dioscoride, la pierre de Magnésie désigna 
d'abord la pierre d'aimant, l'hématite (voir le mot fer) et divers minéraux 
appelés aussi magnes, de couleur rouge, bleuátre, noire ou blanche, origi- 
naires de la province ou des villes portant le nom de Magnésie; ils compre- 
naient certaines pyrites métalliques. Le magnes était l'espèce mâle et la 
magnesia l'espéce femelle. 

Les alchimistes grecs ont appelé de ce dernier nom les mémes corps 
et spécialement les minerais, parfois sulfurés, tels que les pyrites, employés 
dans la fabrication du molybdochalque (voir p. 153), alliage de cuivre et de 
plomb (Zosime). Ils l'appliquent méme au sulfure d'antimoine (voir le 
Lexique alchimique). Puis, par extension, ce nom a été donné aux cadmies 
ou oxydes métalliques, au plomb blanc et méme aux alliages, provenant 
du grillage et des traitements des pyrites. 

En raison de son róle dans latransmutation, le molybdochalque, substance 
appelée aussi métal de la magnésie (πὸ σῶμα τῆς μαγνησίας), estappelée τὸ πᾶν 
lle tout), encertains endroits de Zosime. 

Plus tard, chez les Arabes, le mot magnésie s'applique à des minerais de 
plomb et d'étain, sulfurés aussi; ainsi qu'aux marcassites ou pyrites, suscep- 
tibles de fournir des sublimés analogues à la cadmie et à la tutie (Geber et 
le Pseudo-Aristote, Bibl. chem. de Manget, t. I, p. 645, 649, etc.). 
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Les alchimistes latins (1) ont désigné sous le nom de magnésie non seu- 
lement les pyrites (dont certaines appelées wismath), mais aussi l'étain 
allié au mercure par fusion, et un amalgame d'argent trés fusible, de con- 
sistance cireuse, appelé la magnésie des philosophes, parce qu'il servait à 
fabriquer la pierre philosophale. C'était « l'eau mystérieuse congelée à l'air 
et que le feu liquéfie. » 

D'après un texte du Lexicon Alch. de Rulandus (p. 322), la magnésie 
représentait un certain état intermédiaire de la masse métallique, pendant 
les opérations de transmutation. 

Il est difficile de ramener de semblables notions à la précision de nos 
définitions modernes. 

Dans le Pseudo-Aristote arabe (2), on lit pareillement : Dicitur argen- 
tum vivum, quod in corpore magnesiæ est occultatum et in eo gelandum. 
[] entendait par là un synonyme du mercure des philosophes, que l'on 
supposait contenu dans le métal de la magnésie. 

La magnésie noire désignait chez les anciens, tantót un oxyde de fer, tan- 
tôt le bioxyde de manganése(3). Elle est déjà mentionnée comme servant à 
purifier le verre dans le livre De Mineralibus (L. II, tr. II, ch. 11), attribué à 
Albert le Grand. 

Macquer (Dictionnaire de Chimie, 1778), à la fin du xvii siècle, dis- 
tingue : 

1* La magnésie calcaire, précipité formé par la potasse (carbonatée) dans 
les eaux-mères du nitre ou du sel commun: c'était du carbonate de chaux 
impur, parfois mélé avec le carbonate de magnésie actuel; 

2? Une autre magnésie calcaire, formée en précipitant les mémes eaux- 
méres par l'acide sulfurique ou par les sulfates: c'était du sulfate de chaux ; 

3° La magnesie du sel d'Epsom ou de Sedlitz, précipité obtenu au moyen 
du carbonate de potasse : c'était notre carbonate de magnésie, dont oxyde a 
seul retenu définitivement le nom de magnésie, dans la chimie scientifique 
actuelle. Le carbonate en porte aussi le nom en pharmacie. 


a— --- —— ——MÓM M M e SR ος 


(1) Lexicon Alch. Rulandi, p. 316. (3) Le nom méme de notre manga- 
(2) Tractatulus ; Bibl. chem. de nése est une autre transformation mo- 
Manget, t I, 661. derne du mot magnes. 
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MARCASSITE. 

Ce mot, regardé parfois comme synonyme de pyrite, est employé par 
les alchimistes du moyen áge pour désigner les sulfures, arséniosulfures et 
minerais analogues, de tous les métaux proprement dits: fer, cuivre, plomb 
et antimoine, étain, argent, or. La marcassite blanche ou pyrite argentine 
était appelée spécialement Wismath ou magnésie. La marcassite plombée 
est le sulfure d'antimoine. 

Massa, μᾶζα. | 

Ce mot est donné comme synonyme d'Alchimie dans le traité attribué à 
Albert le Grand et dans sa traduction grecque (Théoctonicos; v. p. 209). On 
trouve également dans le Lexicon Alch. Rulandi : Ky mus, id est massa. 
Kuria vel kymia, id est massa, alchimia. 

MERCURE (1). 

Plinedistingue l'argentum vivum, métal natif, et l'hpydrargyrum ou argent 
liquide, métal artificiel. 

I] prépare celui-ci sans distillation, en broyant le cinabre et le vinaigre 
dans un mortier de cuivre avec un pilon de cuivre. 

On obtenait aussi le mercure en plagantle cinabre dans une capsule de fer, 
au milieu d'une marmite de terre, surmontée d'un chapiteau (ambix), dans 
lequel se condensait la vapeur sublimée : (αἰθάλη). On lit dans Dioscoride : 
Ἡ γὰρ προσίζουσα τῷ dubine αἰθάλη ἀποξυσθεῖσα xai ἀποψυχθεῖσα ὑδράργυρος 
γίνεται. « La vapeur sublimée adhérente à l'alambix, raclée et refroidie 
devient mercure. » — C'est l'origine de l'alambic. 

Dans Aristote se trouve le curieux passage que voici : 

« Quelques-uns disent que l'âme communique au corps son propre mou- 
vement : ainsi fait Démocrite, lequel parle à la façon de Philippe, auteur 
comique. Ce dernier dit que Dédale communique le mouvement à une 
Vénus de bois, en y plagant de l'argent liquide ». (De Animá, l. I, ch. 3.) 

C'est déjà le principe de l'expérience du culbuteur chinois, que l'on 
fait aujourd'hui dans les Cours de Physique. Mais on peut aussi voir là 
l'origine de quelques-unes des idées mystiques des Alchimistes, qui ont pris 
au sérieux les apparences tournées en plaisanterie par les anciens Grecs. 
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(1) Diosconip, Mat. méd., Ἱ. V, 110. — Ῥιινε, H. N., 1. XXXIII, 32-42. 
33° 
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Le mercure des philosophes, ou matière première des métaux (1), repré- 
sentait pour les Alchimistes une sorte de quintessence du mercure ordinaire ; 
ces deux corps étant tantót confondus, tantót distingués. C'est dans ce sens 
qu'il convient d'entendre ce qui suit. 

D'aprés les Alchimistes du moyen áge, le mercure est l'or vivant; la mere 
des métaux. Illes engendre par son union avec son mâle, le soufre ; il tue 
et fait vivre; il rend humide et sec; il chauffe et refroidit, etc... L'Eau c'est 
Adam, la Terre est Eve (Ruranpus, Lexicon Alchemiæ, p. 47), etc. 

Tout ceci atteste la persistance des vieilles formules, à travers le moyen 
âge ; car la dernière assimilation remonte à Zosime et aux gnostiques. 

Citons encore quelques-uns des synonymes alchimiques du mercure : 

Aquam autem simplicem, aliás vocant venenum, argentum vivum, cambar, 
aquam permanentem, gumma, acetum, urinam, aquam maris, Draconem, 
serpentem (2). 

On lit les noms suivants du mercure dans Vincent de Beauvais, Speculum 
majus, VILI, 62: 

Acetum attrahens, et aqua aggrediens et oleum mollificans... servus quo- 
que fugitivus (3). 

Puis vient un dialogue entre l'or et le mercure. L'or dit au mercure : 
« Pourquoi te préféres-tu à moi? je suis le maitre des pierres quine souffrent 
pas le feu. » Et il lui répond : «Je t'ai engendré et tu ne sais pas que tu es né 
de moi. Une seule partie tirée de moi vivifie un grand nombre des tiennes; 
tandis que dans ton avarice tu ne donnes rien de toi dans les traitements. » 

Le mercure est présenté comme l'élément de tous les corps métalliques 
liquéfiables par le feu; aprés leur liquéfaction, ils prennent l'apparence 
rouge. 

D'après Avicenne (Bibl. chem. de Manget, t. I, p. 627), « le mercure est le 
serpentqui se féconde lui-même, engendrant en un jour; il tue tout par son 
venin; il s'échappe du feu. Les sages le font résister au feu : alors il accomplit 
les œuvres et mutations... Il se trouve dans tous les minéraux et il possede 
avec tous un principe commun; c'est la mére des minéraux. 





(1) Origines de l'Alchimie, p. 279. blioth. Chem. de Manget, t. I, p. 500). 
(2 Voir Turba philosophorum (Bi- (3) Voir Ostanés, ce v. p. 217. 
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«Un seul métal tombe au fond, c'est l'or et par là tu connais le plus grand 
secret, parce que le mercure reçoit dans son sein ce qui est de la méme 
nature que lui. Il repousse les autres, parce que sa nature se réjouit plus 
avec une nature pareille qu'avec une nature étrangère (1). Il est le seul qui 
triomphe du feu et n'est pas vaincu par lui; mais il s'y repose amicalement... 
Il contient son propre soufre excellent, par lequel on fixe l'or et l'argent, 
suivant le mode de digestion. » 

Μέταυσς. — Génération des métaux. 

Aux opinions des anciens, relatives à cette question et rapportées dans mes 
Origines de l'alchimie, il parait intéressant d'ajouter quelques textes. 

Les métaux sont formés d'eau et de terre, d’après Aristote (Metéor., 1. IV, 
chap. 8): ce qui exprime leur fusibilité et leur fixité, aussi bien que leur 
aptitude à étre changés en oxydes. 

Aristote (De Generatione, l. I, chap. το) distingue encore les corps en récep- 
tifs ou passifs, et actifs ou donnant la forme: ὡς θάτερον μὲν δεχτικὸν, θάτερον 
8 εἶδος. C'est ainsi que l'étain disparaît, en subissant l'influence de la matière 
du cuivre qui le colore: πάθος τι Qv ἄνευ ὕλης τοῦ χαλκοῦ σχεδὸν ἀφανίζεται, 
καὶ μιχθεὶς ἄπεισι χρωματίσας µόνον. Nous touchons ici aux notions alchi- 
miques. 

J'ai cité plus haut (article éléments actifs, p. 246) le passage d'Aristote sur 
l'exhalaison séche et sur l'exhalaison humide, laquelle produit les métaux. 
Une partie de ceci rappelle, sous une forme plus vague, les théories 
actuelles sur les minéraux de filons, produits par les vapeurs souterraines. 

Et ailleurs (Météor., 1. IV, ch. 2): « L'or, l'argent, le cuivre, l'étain, le 
plomb, le verre et bien des pierres sans nom, participent de l'eau : car tous 
ces corps fondent par la chaleur. Divers vins, l'urine, le vinaigre, la lessive, 
le petit-lait, la lymphe participent aussi de l'eau, car tous ces corps sont 
solidifiés par le froid. Le fer, la corne, les ongles, lesos, les tendons, le bois, 
les cheveux, les feuilles, l'écorce, participent plutót de la terre : ainsi que 
l'ambre, la myrrhe, l'encens, etc. » 


(1) Ceci montre quel intérét on at- On remarquera aussi l'axiome du 
tachait à des propriétés qui nous pa- Pseudo-Démocrite sur les natures, re- 
raissent aujourd'hui peu importantes. produit par Avicenne. 
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J'ai cité des passages analogues tirés du Timée de Platon (1). 

Tous ces énoncés témoignent de l'effort fait par la science antique pour 
pénétrer la constitution des corps et manifestent les analogies vagues qui 
guidaient ses conceptions. 

La Théorie des exhalaisons est le point de départ des idées ultérieures sur 
la génération des métaux dans la terre, que nous lisons dans Proclus (voir 
Origines de l'Alchimie, p. 48), et qui ont régné pendant le moyen áge (voir le 
présent volume, p. 78). On litencore, dans Vincent de Beauvais (VIII, 6): 
« D’après Rhazés, les minéraux sont des vapeurs épaissies et coagulées au 
boutd'untemps considérable. Le vif argent et lesoufresecondensent d'abord. 


Les corps transformés graduellement pendant des milliers d'années dans les | 


mines arriventà l'état d'or et d'argent ; mais l'art peut produire ces effets en un 
seul jour. » 

Dés lestemps les plus anciens, ces idées se sont mélées avec des imagina- 
tions astrologiques, relatives aux influences sidérales (ce volume, p. 73 et 
suiv.). C'est ainsi qu'on lit dans la Bibl. Chem. de Manget, t. I, p. 913 : « Les 
métaux et les pierres n'éprouvent pas les influences célestes, sous leur forme 
méme de métaux ou de pierres, mais lorsqu'ils sont sous la forme de vapeurs 
et tandis qu'ils durcissent. » On voit par là le sens mystique de ces mots 
attribués à Hermés par Albert le Grand : «1a terre est la mére des métaux; 
le ciel en est le père.» De même cet autre axiome hermétique: « En haut les 
choses terrestres; en bas les choses célestes » (2), lequel s'appliquait à la fois 
à la transformation des vapeurs dans la nature et à la métamorphose analo- 
gue que l'on effectuait par l'art dans les alambics. 

Avicenne, aprés avoir décrit le détail supposé de cette création des métaux, 
ajoute : « Cependant il est douteux que la transmutation effective soit 
possible. Si l'on a donné au plomb purifié les qualités de l'argent (chaleur, 
saveur, densité), de facon que les hommes s'y trompent, la différence spéci- 
fique ne peut être enlevée parce que l'art est plus faible que la nature (ιν- 
CENT DE Beauvais, VIII, 84). » 

Albert le Grand (De Mineralibus, 1. III, tr. 1, ch. ο) dit de même : « Ceux 
qui blanchissent par des teintures blanches et jaunissent par des teintures 


(1) Originesdel'Alchimie,p.269à271. | (2) Ce volume, p. 161 et 163, fig. 37. 
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jaunes, sans que l'espèce matérielle du métal soit changée, sont des trom- 
peurs, et ne font ni vrai or, ni vrai argent... J'ai fai: essayer l'or et l'argent 
alchimiques en les soumettant à six ou sept feux consécutifs ; le métal se con- 
sume et se perd, en ne laissant qu'un résidu sans valeur. » 

Dans le traité d'alchimie pseudonyme, attribué au méme auteur, il est 
dit que le fer alchimique n'attire pas l'aimant et que l'or alchimique ne 
réjouit pas le cœur de l'homme et produit des blessures qui s'enveniment; 
ce que ne fait pas l'or véritable. 

Odeur des Métaux : D'après Aristote (De sensu et sensilibus, ch. 5) : « L'orest 
inodore; le cuivre, le fer sont odorants; l'argent etl'étain moins que les autres. 

Il y avait un cuivreindien de méme couleur que l’or parmi les vases du tré- 
sor de Darius; les coupes de ce métal ne se distinguaient que par l'odeur (De 
mirabilibus, ch. 49). 

Μινιυν, RUBRIQUE ou matière rouge. — μίλτος — 

Sous ce nom on trouve confondues un grand nombrede substancesrouges 
d'origine minérale, telles que, d'une part: 

Les oxydes de fer (sanguine, ocre brülée ou usta, hématite). 

Lesoxydes de plomb (minium et congénères) et peut-être l'oxyde de mer- 
cure (confondu avec le cinabre), ainsi que le protoxyde de cuivre; 

D'autre part, le sulfure de mercure (vermillon, cinabre), le sulfure d'ar- 
senic (réalgar, appelé aussi sandaraque), le sulfure d'antimoine (sulfure artifi- 
ciel précipité et kermés minéral), son oxysulfure, et divers composés métal- 
liques analogues, que les anciens ne savaient pas bien distinguer les uns 
des autres (voir plus haut l'article cinabre, et plus loin l'article plomb). 

Ainsi les mots rubrique, rubrica (μίλτος), minium, cinabre, vermillon, 
sont-ils souvent synonymes dans les anciens auteurs. 

La sinopis, ou rubrique de Sinope (1), était à proprement parler un oxyde 
de fer naturel et artificiel (usta); mais ce nom a été aussi donné à notre 
minium (oxyde de plomb) et à notre sulfure de mercure. 

La terre de Lemnos (2) était aussi une rubrique (probablement un per- 
oxyde de fer hydraté); on la vendait sous cachet. 
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(1) Diosc., Mat. méd., V, 111. — (2) Prine, H. N.,1. XXXV, 14. 
Ριινε, H. N., . XXXV, 16; XXXVI, 27. 
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La sinopis, broyée avec du sil brillant (ocre jaune) et du melinum (argile 
blanche), donnait le leucophoron, matiére employée pour fixer l'or sur le 
bois (1). 

Le minium ou ammion (petit sable) désigne: ` 

Tantót un oxyde de plomb, dans le sens d'aujourd'hui, oxyde obtenu par 
la calcination ménagée de la céruse et nommé aussi usta, comme l'ocre (2), 
ou bien encore fausse sandaraque (3); 

Tantót le vermillon et le cinabre ou sulfure de mercure (4). 

Le minium, chauffé à parties égales avec la rubrique, fournissait le san- 
dyx (5), nom qui a été appliqué aussi au minium seul (6). Cette confusion 
se retrouve dans certaines dénominations modernes : c'est ainsi que le 
minium de fer, employé aujourd'hui pour peindre ce métal, est formé de 60 
pour cent de minium et de 40 pour cent d'oxyde magnétique. 

Un premier germe des idées alchimiques sur la fabrication de l'or se 
trouve dans ce fait, rapporté par Théophraste (7), que l'Athénien Callias, au 
vesiècle avant notre ère, vers les commencements de la guerre du Péloponèse, 
découvrit le minium dans les mines d'argent et qu'il espérait obtenir de l'or 
par l'action du feu sur ce sable rouge. - 

Le sandy x mêlé de sinopis constituait le syricum ou sericum (8). 

Ajoutons, pour compléter ce qui est relatif aux couleurs dérivées des mé- 
taux dans l'antiquité. 

L'armenium, matière bleue qui parait être la cendre bleue, ou l’azurite; 

Et le ceruleum ou azur (9), mot qui désigne à la fois une laque bleue, 
dérivée du pastel, et un émail bleu, fritte ou vitrification, obtenu avec du na- 
tron, de la limaille de cuivre et du sable fondu ensemble (Ύιταυνε). | 

Parmi les couleurs vertes, on cite l’ærugo, le verdet, la chrysocolle 
(malachite; cendres vertes et sous-carbonates de cuivre). 

Les couleurs jaunes étaient : l'ocre ou sil, parfois mêlé de matières végé- 
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(1) Prine, H. N.,l. XXXV, 17. | (5) Puine, H. N.,1. XXXV, 23. 

(2) Ρεινε, H. N., 1. XXXV, 5ο. | (6) Diosc., Mat. méd., 1. V, 103. 

(3) Le méme, 22. (7) De Lapidibus, 58, 59. 

(4) ViTRUVE — DiosconipE, Mat. méd., (8) Prine, H. N., 1. XXXV, 24. 
L V, 109. — Pue, H. N., 1. XXXIII, (9) Prine, H. N., 1. XXXIII, 57. 


37 à 41. 
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tales; l'arsenic ou orpiment ; les sous-sulfates de fer (misy et congénères); 
parfois la litharge, le soufre, l'oren poudre; enfin diverses matiéres végétales. 

NiTRUM — νίτρον — natron, — à proprement parler notre carbonate de 
soude. 

C'est par erreur que la plupart des éditeurs des auteurs grecs ou latins 
traduisent ces mots par nitre ou salpêtre, substance presque inconnue dans . 
l'antiquité, et qui apparait seulement à partir du vie siècle à Constantinople, 
avec le feu grégeois dont elle était la base (1). 

Les anciens parlent aussi du nitrum factice, préparé avec les cendres de 
chéne, c'est-à-dire du carbonate de potasse. 

Spuma nitri, ἀφρὸς νίτρου ou ἀφρόνιτρον. — Se trouve dans des cavernes. 
Ce devait être dans certains cas du nitre vrai. 

OPÉRATIONS ALCHIMIQUES. — Voici le nom de quelques-unes des opérations 
signalées dans les écrits des Alchimistes Grecs; j'ai cru utile de les réunir 
ici pour la commodité du lecteur (2). 


ἀναζωκύρωσις.......  Régénération par le feu: coupellation. 


ἀνάλυσις..........- Dissolution, désagrégation. 
ἀποσείρωσις..-....« Décantation. 
ἀχλύωσις.......... Obscurcissement de la surface brillante d'un métal, 


par oxydation, sulfuration etc. 
ἐχστροφὴ, ἔκστρεφις. Extraction, transformation. 


ἐλαίωσις.......... Graissage; Transformation en huile. 
ἐξίωσις. ......... . Réduction, affinage. 
ἐξυδάτωσις. :.:...:: Dessiccation ; opération par laquelle on dépouille un 
corps de sa liquidité. 
ἐπιδολαί.........- . Projections. 
πο . JDécoction. 
fugio nca ous . Oxydation; affinage; coloration en violet (v. p. 255). 
χαῦσις....-..--.. .  Grillage; calcination. | 
λείωσις........-.. Pulvérisation; délaiement. 
λεύχωσις..... .... A Blanchiment. 
(1) Voir mon ouvrage : Sur la force des (2) Voir aussi ce volume, p. 210. 


matières explosives, 3° éd., t. I, p.352. 
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μελάνωσις....... ..  Teinture en noir. 

ὄπτησις. κο eee ee . Torréfaction. 

ξάνθωσις.........- Teinture en jaune. 

πλόσις........... . Lavage. 

σῆψις.............. Putréfaction, décomposition. 

η ον ενος . Matière. 

εὗσις ον diia sors va .. Nature, qualité intérieure. 
On. 


Rappelons sa coupellation par le sulfure d'antimoine, qui en sépare 
méme l'argent. On fond ensemble ; la fonte se sépare en deux couches ; la 
couche supérieure renferme les métaux étrangers, sous forme de sulfures 
unis àl'antimoine; la couche inférieure contient l'or et le régule d'anti- 
moine. On répéte la fonte deux ou trois fois; puis on soumet l'or à un 
grillage modéré, qui brûle l'antimoine; en évitant de chauffer trop fort 
pour ne pas volatiliser l'or. 

En raison de ces propriétés l'antimoine était dit au moyen áge le loup 
dévorant des métaux; ou bien encore le bain du roi ou du soleil. Mais elles 
ne sont exposées trés explicitement que vers la fin du moyen áge. 

Paros et Porus (1). 

La pierre appelée porus, était blanche et dure comme le marbre de Paros; 
mais moins pesante. Ces deux mots sont parfois confondus dans les Papy- 
rus de Leide. 

Prows : On distinguait 2 espèces, le noir et le blanc, ce dernier assimilable 
à notre étain (2). 

Du plomb noir on extrayait aussi l'argent. —Il était soudé par l’intermède 
de l'étain. Le métal de première coulée, obtenu avec le plomb argentifère, 
s'appelait stannum; le second, argent; ce qui restait dans le fourneau, 
galène. La galéne refondue produisait du plomb noir. 

On voit que le mot stannum signifie ici un alliage d'argent et de plomb. 
Quant au mot galène, il n'avait pas le méme sens qu'aujourd'hui, où il veut 
dire sulfure de plomb. 


(1) Prine, H. N., 1. XXXVI, 28. l (2) Puine, H. N., 1. XXXIV, 47. 
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Chez les anciens, le plomb était souvent confondu avec ses alliages d'étain, 
aussi bien qu'avec l'antimoine (v. p. 224! et le bismuth, métal plus rare et 
dont la découverte est moderne. 

Plomb Ιανό. — πεπλυμένος µόλυέδος (1). 

Voici la préparation de cette substance. 

On broie de l'eau dans un mortier de plomb avec un pilon de plomb, 
jusqu'à ce que l'eau noircisse et s'épaississe : ce que nous expliquons 
aujourd'hui par la formation d'un hydrocarbonate de plomb, résultant de 
l'action de l'air et de l'eau sur le métal. — On lave par décantation. — On 
peut aussi broyer de la limaille de plomb dans un mortier de pierre. 

Vincent de Beauvais (Speculum majus, VIII, 17) décrit la soudure auto- 
gène, plomb sur plomb, qui a été regardée comme une invention moderne. 

Plomb brûlé, — χεκαυμένος µόλυδδος (2). — Voici la préparation dece corps: 

«On stratifie dans un plat des lames de plomb etde soufre. On chauffe, on 
remue avec du fer, jusqu'à disparition du plomb, et transformation en une 
sorte de cendre. D'autres remplacent le soufre par de la céruse, ou par de 
l'orge. Si l'on chauffe le plomb seul, le produit prend la couleur de la 
litharge ». — Le produit obtenu par ces procédés est un sous-oxyde de 
plomb, mélé, suivant les cas, de sulfure et de sulfate. 

Scorie [de plomb] (3). — Corps jaune, vitréux, analogue à la céruse, ou 
plutót à notre litharge impure. 

Spode [de plomb] (4). — V. l'article Æs, sur le sens du mot spode. 

Pierre plombeuse (5). — C'est notre galène (sulfure de plomb)? 

Galena. — Minerai de plomb (6), employé dans la fusion de l'argent. On 
appelait aussi de ce nom le résidu des fontes du plomb argentifére (v. plus 
haut). 

Molybdéne — μολύβδαινα (7). « Ce corps est produit dans les tourneaux d'or 
et d'argent. Il est jaune, et devient rouge par le broiement; il est semblable 
à lalitharge». — Ce nom a été aussi étendu à la plombagine (notre graphite) 


(1) Diosc., Mat. méd., 1. V, 95. (4) PriNE, H. N., l. XXXIV, τα. 

(2) Diosc., Mat. méd., 1. V, 96. — (5) Diosc., Mat. méd., l. V, 98. 
Prine, H. N., 1. XXXIV, 5ο. (6) PriNE, 1. XXIII, 31. 

(3) Diosc., Mat. méd., l. V, 97. — (7) Diosc., Mat. méd., l. V, 100. — 
Ρεικε, H. N., l. XXXIV, 49, 51. PriNE, H. N., 1. XXXIV, 53. 
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et à notre galéne (sulfure de plomb natif). — On en a rapproché encore (1) 
la scorie d'argent, appelée aussi helcysma ou encauma. 

Le mot molybdéne a été suivant l'usage fácheux des modernes, détourné 
de son sens historique par les chimistes de notre temps, pour étre appliqué 
à un métal inconnu de l'antiquité. 

Litharge (2). — Ellese préparait avec un sable (minerai) plombeux, ou bien 
elle était obtenue dans la fabrication de l'argent, ou dans celle du plomb. — 
La litharge jaune s'appelait chrysitis; celle de Sicile, argyritis; celle de la 
fabrication de l'argent, lauriotis (mot qui rappelle les mines du Laurium) : 
«ce sontà proprement parler les écumes d'argent, produites à la surface du 
métal; la scorie est le résidu qui reste au fond » (PriNE). 

Céruse — ψιμύθιον (3). — Les anciens ont indiqué le procédé de préparation 
de la céruse par le plomb et le vinaigre. — Dioscoride décrit aussi sa torré- 
faction (ὀπτητέον), sa cuisson (καῦσαι θέλων), laquelle lui donne une couleur 
rouge et la change en sandyx (minium). | 

Minium (v. p. 251,260; Rubrique). — Rappelons que ce mot a désigné non 
seulement le sur-oxyde de plomb, appelé aujourd'hui de ce nom, mais aussi 
le vermillon, le cinabre, le réalgar et certains oxydes de fer. | 

PSEUDARGYRE. 

On lit dans Strabon (4) : « Près d'Andiraon trouve une pierre qui se change 
en fer par l'action du feu. Ce fer, traité par une certaine pierre, devient du 
pseudargyre, lequel, mélé avec du cuivre, produit ce que l'on appelle ori- 
chalque. | 

Le pseudargyre se trouve aussi prés du Tmolus. » 

Était-ce du zinc, ou du nickel, ou un alliage? 

Samos (pierre de). — C'est le tripoli. 

SEL (5). — Selfossile naturel, notre sel gemme, ou chlorure de sodium — 
sel de Cappadoce, sel factice obtenu par l'évaporation des salines. 

Lanugo salis. — Άχνη ἁλός. — Paillette écumeuse, produite par l'eau de 


mer déposée sur les rochers. 


(1) Diosc., |. V, τοι. - (4) Liv. XIII, 56. 
(2) Diosc., Mat. med., V, 102. . (5) Diosc., Mat. med., 1. V, 125, 130. 
(3) Diosc., 1. V, 103. — Pine, =~ Pune, H. N., 1. XXXI, 39-45. 

. XXXIII, 54. — ViTRUVE, 1. VII, ch. 7. 


[d 


NOTICES DIVERSES 207 


Saumure — muria. — Αλμη. 

Flos salis, — ἁλὸς ἄνθος. — Efflorescences salines et odorantes, couleur de 
safran — elles surnageaient dans certains étangs, ainsi que dans l'eau du Nil. 

Favilla salis. — Effüorescénce blanche et légère. 

SÉLÉNITE (1) ou aphroselinon, pierre de lune, pierre spéculaire, glace de 
Marie ; blanche, légére, translucide. 

Ce mot désigne notre sulfate de chaux et notre mica, ainsi que divers sili- 
cates, lamelleux et brillants. 

SournE (2). — Soufre vif, ou apyre. 

Pline ajoute : Jgnium vim magnam ei inesse; il renferme beaucoup de feu 
— sans doute parce qu'il s'allume aisément. 

TERRES (2). 

On désignait sous ce nom divers calcaires et surtout des argiles blanches, 
ou grisátres, employées : 

Soit comme fondants en métallurgie; 

Soit comme base de poteries en céramique; 

Soit comme ciments dans les constructions; 

Soit comme supports de couleurs en peinture; 

Soit comme collyres, et pour divers autres usages, en matière médicale. 

Ces terres étaient lavées à grande eau, mises en trochisques, cuites dans 
des plats de terre, etc. 

On distinguait: la terre de Chio, la terre de Samos et la pierre de Samos, 
la terre cimolienne, la terre d'Erétrie, la terre de Melos (assimilée au tripoli) 
la terre de Sélinonte, la terre de Lemnos (v. Rubrique p. 251, 260),le Paræ- 
tonium, la pignitis, l'ampelitis ou schiste bitumineux, etc. La terre de Lem- 
nos était une sanguine, ou oxyde de fer hydraté. 

TREMPE — ΤΕΙΝΤΟΕΕ — Βαφή. 

La trempe du fer était connue de toute antiquité. Homére en fait mention 
dans l'Odyssée (1. IX, 393). Les alchimistes grecs y ont consacré plusieurs 
articlesque nous reproduirons. La trempe du bronze est aussi décrite par eux. 


(1) Diosc, 1. V, 158. -— Lexicon (3) Diosc., Mat. med., 1. V, 170 à 18ο. 
Alch. Rulandi, p. 289 et 427. *| — Pume, H. N., l. XXXV, 31, 32, 53 

(2) Diosc., 1. V, 123. — Puing, H. N., à 55; XXXVI, 40, etc. — Lexicon 
l. XXXV, 5ο. Alch. Rulandi, p. 463. 
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Il est digne d'intérêt que le méme mot βαφή signifie : 

i? La trempe des métaux; 

2° La teinture des étoffes, du verre et des métaux; 

3ο Par extension la matière colorante elle-même, 

4° Et aussi le bain dans lequel on la fixait. 

TuriE. — Le nom de tutie, qui semble ancien (3), n'apparait avec certitude 
qu'au temps des Arabes. Il a désigné surtout le pompholyx, oxyde de zinc 
impur. Mais il a été appliqué aussi à toute cadmie, toute fumée des métaux, 
et il en a souvent remplacé le nom chez les alchimistes du moyen áge. On 
en a parfois rapproché la magnésie (v. ce mot). 


ια. πο. σος ο μυ ως μυ ωρα ο ο εν συ —— — πο πμ e MEC — URS 


(1) On trouve la mention de la Tutia latin de la Bibliothéque nationale de 
Alexandrina (manuscrit 7161 du fonds Paris, f. 13). 


VILLE VE LYON 
Elliott. du 5i s dag iris 


COLLECTION 


ALCHIMISTES GRECS 


EE 
9 


TEXTE GREC 


NOTE PRÉLIMINAIRE 


SUR LES ABRÉVIATIONS, LES SIGLES DES MANUSCRITS, ETC. 


Les variantes et autres remarques paléographiques sont indiquées par les abrévia- 
tions usuelles des mots latins addit (add.), omittit (om.), correxit (corr.), fortasse 
legendum (f. 1.), fortasse melius (f. mel.), fortasse delendum (f. del.). — Corr. conj. 
désigne une correction conjecturale. 

Folio est abrégé f. ; recto, r. ; verso, v. ; page, p. 

Le ms. 299 de St-Marc, à Venise (xi* s.), a pour sigle M ; — les mss. de Paris 2327 
(de l'an 1478), A; — 2325 (x s.), B; — 2275 (de l'an 1465), C; — 2326 (xvie s., D; — 
2329 (xvi-xvii* s.), E;— 2249 (xvie 5.), K; — 2250, 2251, 2252 (xvue 5.), L ou La, 
Lb, Lc; — 2419 (de l'an 1460), R; — 1022 du supplément grec (xviie s.), S ; — le 
ms. de la Laurentienne, à Florence, rxxxvi, 16 (de l'an 1492), Laur. 

Conformément à l'usage adopté généralement aujourd'hui, les mots placés entre 
crochets droits [ ] sont ceux dont on propose la suppression ; les mots placés entre 
crochets obliques < >, ceux que l'on propose de suppléer. 

La sigle d'un ms. est suivie de l'abréviation mg. (par ex.: M mg.) lorsque les mots 
qui suivent sont placés en marge de ce ms. 

On a négligé le plus, souvent les variantes qui portent : 1° sur le v final éphelkys- 
tique suivi d'une consonne (par ex.: ἔστιν τὸ φάρμακον), d'un usage presque constant 
dans M ; 2° sur la confusion de voyelles causée par l'iotacisme (θῆχος pour θ/χος) ; 
3° sur la ponctuation. On n'a reproduit, d'ailleurs, dans les notes, que les variantes 
qui paraissaient contribuer à l'amélioration du texte. Les autres variantes, qui ont 
été recueillies, pourront figurer dans une publication à part. 

Le texte imprimé est toujours, sauf indication spéciale, conforme à celui du 
manuscrit sur lequel la transcription a été faite. 

Lorsque le texte grec n'a pas de titre, on y supplée par la suscription d'un titre 
en français. 

Les renvois d'un morceau à un autre sont effectués au moyen de divisions 
conventionnellesen Parties, Sections ou Morceaux et Paragraphes.(Ex. : Cp. I, 111,5: 
Comparez [re partie, 111" morceau, ὃ 5). 

Les notes philologiques suivies des initiales M. B. sontde M. Marcelin Berthelot. 


Les initiales C. E. R. signifient Ch.-Emile Ruelle. 
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INDICATIONS GÉNÉRALES 


l. i. — DÉDICACE 


Publié par Bernard, dans son édition de Palladius, De FEbBRiBus : 
et par Emm. Miller : CATALOGUE nes Mss. GRECS DE L'ESCURIAL, p. 410. --- 
Transcrit sur M, f. 5 v. 


. ’ » ” * r 
Τὴν θίόλον ὄλθον ὥσπερ ἐγκεκρυμμένον 
» x0 PIS ^ D α Mc: A e 
ἔχουσαν ἄθρει -ήνόε, πᾶς Ἁουσῶν φίλος. 
A AN εἰ θελήσοις τὰς πολυχρύσους φλέβας 


’ * ` P / 
ταύτης ἐρευνᾶν τὰς σοφῶς κεχρυµµενας, 


` ` N s ” ` , , 
νοὺς τὸ φαιορὸν ὄμμα πρὸς θείας οὐσεις, 
νο 


ὕψει ὀιάρας πανσόφοις εὐοττίαις, 
οὕτω «ρασὴν δίελθε τὴν σοφωτάτην 
* i | i T κκ | 
xai πλοῦτον εὕροις γνώσεως ὑπερτέρας, 
ζητῶν, ἐρευνῶν τὴν τρισολβίαν οὐσιν 
, Y , 
μόνην φύσεις νικῶσαν ἐνθέῳ τρόπῳ, 
καὶ χρυσὸν αἰγλήεντα τίκτουσαν υόνην, 
τὴν παντοποιὸν, ἣν φρεσὶν μουσοστόλοις, 
θείας ἐρασταὶ γνώσεως εὗρον μόνοι. 
ΡΝ . A \ E . e " + a , 
Ταύτην ἐφευρὼν, μὴ γὰρ ὅστις T, 22350, 
Ἂν , 9 ^ ~ 9 
θαύμαζε νοῦν, φρόνησιν ἀνορῶν ἐνθέων, 
φ NJ ~i 
ὡς ὀημιουργῶν σωμάτων καὶ πνευμάτων, 
- v af Ld 
πῶς ἔσγον οὕτως ννώσεως ὕψος μέγα, 


Ψυγοῦν, ἀποκτένειν τε καὶ ζωοῦν TAMY, 


VILLE PE LYON 
Wiblioth. du [alais des Arts 


Cc 
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ὥστε ξένως πλάττειν τε καὶ μορφοῦν ξένως . 


Ὢ θαῦμα, τὴν ἄνασσαν ὕλην ὀλθίαν | 


κα TN 26 ος a . 0a ` E 64 e 
Ὥσπερ ὀιαγνους καὶ µαθων τὰς ἔχθασεις 


; N ΜΝ : 
αἰνιγματώδως ἔνδον ἐγχεχρυμμένας, 


ὃ νοῦς ὃ παγγέραστος, αἱ κλειναὶ φρένες 


Θεοδώρου πλουτοῦντος ἐνθέοις τρόποις, 


πιστοῦ τελοῦντος δεσποτῶν παραστάτου 


συνῆψεν, ἐντέθεικε συλλογὴν ξένην 


` =A EA / , 
ἐν τῇθε βίβλῳ πανσόφων νοημάτων, 


e? J ’ . [4 
ὄνπερ σκέπων, φύλαττε, Χριστὲ παντάναξ. 


I. u. — LEXIQUE 


Transcrit sur M, f. 131 r. — Collationné sur B, f. 2 v. ; — sur A, f, 19 r.; — sur E 
(copie de A), f. 163 v.— sur L, page 249; — sur l'édition de Bernard (= Bn). — 
Dans M, beaucoup de noms de corps sont surmontés de leurs signes. A moins 
d'indication contraire, les legons de M et de Bn (transcrit sur M) sont identiques. 


ΛΕΞΙΚΟΝ KATA XTOIXEION THX ΧΡΥΣΟΠΟΠΑΣ 


Αφροδίτης σπέρµ.α ἐστὶν ἄνθος χαλκοῦ. 
᾿Αλάθαστρός ἐστιν ἄσθεστος, ἀπὸ τῶν φλοιῶν τῶν ὠῶν, καὶ ἅλας 


LA A ef , M ΄ 
ἄνθιον, καὶ ἅλας ἁμμωνιακὸν, καὶ ἅλας κοινόν. 


# 


11. Titre dans B : Λεξ. x. στ. τῆς ἱερᾶς 
τέχνης. — Titre dans AE : Λεξ. x. στ. 
τῆς ἱερᾶς τέχνης, πρῶτον ἑλληνιστι μετα- 
λευτιχὸν, τῶν δὲ (τῶν τε E) σημείων χαὶ τῶν 
ὀνομάτων. — Titre dans L: Λεξ . κατὰ 
αλφάθητον μεταλλευτικὸν τῶν ὀνομάτων τῆς 
θείας xai legă; τέγνης τῆς ἐν -ῇ γρυσούλῳ 
ταύτη θίέλω. — 12. Au-dessus de ’Azpo- 
δίτης, AEL donnent ᾽Αργὴ τοῦ A, et ainsi 


de suite en téte de chaque lettre, sauf 
que E supprime le plus souvent les 
mots ἀργὴ τοῦ. M écrit en rouge l'initiale 
du premier mot. — B a perdu le com- 
mencement du Lexique jusqu'à l'article 
ἀνοροδάμας inclus. — 14. τῶν ὠῶν gratté 
dans M ici et presque partout. — 15. 
Aprés αμμωνιαχὸν] ἅλας ἀρωνιακὸν add. 
BAL, pour ἁρμωνιακὸν (M. B.). 


LEXIQUE 5 


᾿Άσθεστος Ἑρμοῦ τῶν ὠῶν ἐστιν ἡ αἰθαλουμένη δι ᾽ ὄξους xoi 
Ὡλιαζομένη ᾿ κρείττων γάρ ἐστιν χρυσοῦ. 
“Adas ἄνθιόν ἐστι θάλασσα, καὶ ἅλμη καὶ ἁλὸς ἄχνη. 


(f. 131 v.) Αφρὸς παντὸς εἴδους ἐστὶν ὑδράργυρος. 


C 


᾿Αργύρεον νᾶμα, αἰθάλη θείου x«l ὑδραργύρου. 
᾿Ασημός ἐστιν ὃ ἰὸς ὁ ἀπὸ τῆς αἰθάλης. 
᾿Αχίας, ἄνθος λαχάς ἐστιν. 
Ἄνθος χαλκοῦ καλάκανθος καὶ χαλκιτάριν xal πυρίτης καὶ θεῖον 
λευκὸν οἰχονομηθέν ἐστιν. 
10 λας ἐστὶ τὸ ὄστραχον τοῦ ὠοῦ, τὸ θεῖον δὲ, τὸ λευκὸν αὐτοῦ, 
χάλκανθον δὲ, b κρόκος αὐτοῦ. 
᾿Ανδροδάμας ἐστὶ πυρίτης καὶ ἀρσένικον. 
᾿Αφαίρεμά ἐστι πίτυρα σίτου. 
Αἰθάλη ἐστὶν ὕδωρ θείου καὶ μολυβϑοχάλχου. 
15 Αφροσέληνόν ἐστι χώμαρις καὶ χουφόλιθος. 
᾿Αχρατοφόρος ἄγγος ἐστὶν ὀστράκινον. 
᾿Αφροσύαλον ὑδράργυρός ἐστιν ἢ ἀπὸ ἀργύρου xai λίθος σκυθερίτης. 
᾿Αποσπερματισμὸς δράχοντός ἐστιν ὑδράργυρος. 
᾿Ἄρρηκτον ἐστιν ἄφευκτον. 
20 ᾿Αετίτης λίθος ἐστὶν χρυσόλιθος, καὶ πορφυρίτης, xai πορφυρὀγρωμός 
μακεδωνικὸς καὶ πολύχρωμος. 
᾿Αχαύστωσίς ἐστι λεύκωσις. 
᾿Άσκιος χαλκός ἐστιν ἄνθος χαλκοῦ. 
᾿Αλλοίωσίς ἐστι βαφή. 
25 Αλμυρία ἐστὶ χρυσόκολλα. 
᾿Αργυρόλιθός ἐστιν ἀφροσέληνον. 





1. Rédaction de BAL : "Ασθ. ʻE. κόµαρος EL. — 16. i. ἄγγ. L. — 5. Aprés 


ἐ, η αἰθάλη τῶν ὠῶν ἢ λυομένη διὰ ὄξους 
καὶ 5A. — 11. χάλχανθος BAL. — 13. 
Premier article dans B. — 14. Rédac- 
tion de BAL : Ai0. ἐ. Oò. κασσιτέρου καὶ 
μολύθδου xal χαλκοῦ. — 15. κόµαρις ΜΒΑ; 


ὑδρ.] η ἀπὸ κχινναδάρεως add. BAL. — 
20.6 χρυσόλ. AL. — 21. Aprés πολύ- 
χρωμος] καύστωσις xal βαφή. ᾽Αλμυρία κ. 
5. À. L. 
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"Anasa ὑδράργυρος λέγεται ἢ διὰ τριῶν θείων ἀπύρων σύνθετος. 
"λθικτον, τὸ καθαρὸν καὶ ἀμόλυντον. 
"Αθικτον χυρίως λέγεται τὸ ἀψηλάφητον καὶ ἀσχίαστον, καὶ ypu- 
σάνθεμον. 
Tm B 


{ 132 r.) Βατράχιόν ἐστι χρυσόχολλα, καὶ χρυσόπρασον. 
Βῶλος θεῖόν ἐστιν ὠμόν. 
Βοστρυχίτης, πυρίτης καὶ ἐτῆσιος καὶ γρυσόλιθός ἐστιν. 
Βασανιστὴς θυία ἐστίν. 

l1 


-— 


Βαφὴ ἀλλοίωσίς ἐστιν. 
Βοτάναι πᾶσαι ξανθαὶ γρυσόλιθοί εἰσιν. 


Dóvn, βλαστάριον ζύθου. 
r 


Γάλα βοὸς μελαίνης ἐστὶν ὑδράργυρος ἀπὸ θείου. 
15 I'5 ἀστερίτης ἐστὶ πυρίτης, καὶ γῆ yela, καὶ λιθάργυρος, xai θεῖον 
λευκὸν, καὶ στυπτηρία, xal καδμεία λευκὴ, καὶ μαστίγη. 
Γῇ αἰγυπτία ἐστὶν f| κεραμική. 
Γή cauia ἐστὶν ἀρσένικον, καὶ θεῖον λευκόν. 
Γάλα ἑκάστου ζώου ἑστὶ θεῖον. 


Γύψος ἐστὶν ἡ παγεῖσα ὑδράργυρ 


ad 
ρος. 


»0 o A 
/ a \ , 4 M 3 , . ΔΝ.» 
Δρόσος ἐστὶν ἢ ἀπὸ ἀρσενίκου ὑδράργυρος. 
Δίφρας ἐστὶν ὕδωρ ὑδραργύρου. 
Δράκοντος χολή ἐστιν ὑδράργυρος ἀπὸ κασσιτέρου. 





1. h M, et au-dessus : σύνθετα (main tionnels en un seul et les rédige ainsi : 
du copiste ?); συνθέτου A. Leçon conj. "Αθ. ἐστι τ. καθ. x. ču., κυρίως δὲ λέγ. x. τ. 
— 2. L'astérisque désigne ici les articles A. — 7. θόλος M. — 12. βύνη ἐστι 6À. xa: 
qui ne figurent pas dans M. — Cet arti- ζ. L. — 22. δίφας M (qui écrit souvent o 
cle-ci et le suivant sont des additions de pour ορ); δίορος L. — 24. Aprés χασσ.] 


AEL. — L réunit les deux articles addi- ἤγουν ἀπὸ χινναθάρεως add. BAL. 


LEXIQUE 7 


E 


“Ελκυσμά ἐστιν b ἀνακαυθεὶς μόλυβδος. 
Ἐγκέφαλός ἐστιν ἄσθεστος τῶν ὠῶν τῶν φλοιῶν. 
Ἕγψησίς ἐστι σχέπησις καὶ λείωσις καὶ ὄπτησις. 
5 Ἐπίθλησίς ἐστι συλλείωσις κατασπωμένη. 
Ἔλαιον τὰ ἄνθη τῶν βαφῶν εἰσιν. 
Ἐκλείωσίς ἐστι λεύκωσις, καὶ ἐπιστροφὴ καὶ ὑδραργύρωσις. 
"Ἠξίωσίς ἐστιν ἔκστρεψις μετὰ ζωμοῦ, τουτέστι μεταβολή. 
"Ἠτήσιος, ὃ χρυσόλιθος. 


10 7 
Zu μάριόν ἐστι θεῖον. 


(f. 132 v.) Ζωμὸς βαφικός ἐστι καλακάνθη οἰκονομηθεῖσα. 


H 
ε ’ ’ - e * , 
Ημισώματά εἶσιν αἱ αἰθάλαι. 
» ΄ r + , v 
15 Ἡχουμένιόν ἐστι κνῄκου ἄνθος. 
Ἠλεκτρόν ἐστι τὸ τέλειον ξηρίον. 
Ἡλίου χαίται εἰσὶν θεῖον ἀπὸ ἡλίου. 
Ἡλίου δίσκος ἐστὶν ὑδράργυρος ἀπὸ γρυσοῦ. 


e 


3) θεῖον λευκόν ἐστιν αἰθάλη ὑδραργύρου παγεῖσα μετὰ τοῦ λευχοῦ 
συνθέµατος. 


ο ---- a 


2. ἀνακαυφθείς BA ; ἀνακαμφθείς L. — 
3. τῶν 9. τ. ὠῶν AL, f. mel. Cp. ci-des- 
sus l'art. 'AXa6aotpo;. — 4. σκόρπισις 
BAL, f. mel. — 6. εἰσι] ἐστιν (placé 
aprés £X.) AL. — 7. Aprés ὑδρ.] τῶν 
εἰδῶν add. BAL. — 8. Art. ajouté dans 
AL. — 9. Art. ajouté dans BAL. — 
Aprés it.) λίθος add. A supra lineam; 
λίθος ἐστίν add. L.— 11. Après cet article, 
on lit dans L : Ζύμη ἐστὶ σύνθημα σωμάτων 
σὺν αἰθάλη ἡγουμενίου xat χνίχου ἄνθει. — 


12. καλακάνθη ἤγουν γάλκανθος A. Réd. de 
L : Ζωμὸς 6. ἐ. χάλκανθος οἰχυνομηθείς. 
Aprés otxovau.] κατὰ τῆν τέχνην add. AL. 
— 15. xvtxou mss. partout.— 11. ἀπὸ ἡλίου] 
απὸ suivi dans M du signe du soleil ou 
de l'or, avec esprit rude. F. l. χρυσοῦ. 
— 18. χρυσοῦ] signe sans esprit dans M.— 
20. 2* art. de L dans la lettre Θ. — 
21. συνθήµατος BAEL, ici et presque dans 
tout le contenu de cette famille de 
manuscrits. 


8 INDICATIONS GÉNÉRALES 


Ἀθεῖον λευχόν ἐστιν ὃ χρυσετήσιος λίθος, b αἱματίτης. 

θεῖον ὑγρόν ἐστι τὰ δύο στίμμι xol λιθάργυρος. 

θεῖον ἄκαυστόν ἐστιν αἰθάλη καὶ ὑδράργυρος. 

θεῖον ὕδωρ ἐστὶ τὰ ἀσπρὰ τῶν ὠῶν, καὶ μάρμαρον τὸ διοργανι- 
5 ζόμενον. 

θαλλοὶ φοινίκων εἰσὶ θεῖον λευχόν. 

θεῖον ἄκαυστον, τὸ ἀπὸ ἀρσενίκου καὶ σανδαράχης ὕδωρ μιγὲν 

καὶ λευχανθέν. | 

θεῖον ἄθικτόν ἐστιν ἐν τοῖς ζωμοῖς ὁ χρόχος, καὶ θεῖον ὕδωρ ἐστὶ 
10 τὸ ἀπολελυμένον τὸ δι ' ἀσθέστου καὶ ἀλαθάστρου. 

θεῖον κρεµαστόν ἐστιν ὕδωρ. 

θειώδη εἰσὶ τὰ μεταλλικά. 

θεῖον ὕδωρ ἐστὶ τὸ ἐκ μολύβδου ἑψούμενον. 

θεῖον ὕδωρ εἰς τὴν ξάνθωσιν ὅτι οἶνος ἀμηναῖος μετὰ ἑλυδρίου. 
15 θεῖον σχιστόν ἐστιν ἀρσένικον. 

θεῖα δύο λέγονται, καὶ οὐχ εἰσὶ δὲ συνθέµατα, ὅτι θεῖον ἔργον 
-. ἀποτελοῦσι. | 

θηθαϊκὸν μάρμαρὀν ἐστιν ἄσθεστος τῶν ὠῶν καὶ τί- (f. 133 τ.) 

τανος, xal σχιστὴ στυπτηρία, καὶ h ἀπὸ Μήλου ὅ ἐστι θεῖον 

20 ἄπυρον. 

θεἴόν ἐστι τὸ ἡμέτερον Go. 

θεῖον λευχόν ἐστι μόλυβδος οἰχονομηθείς. 

θεῖον χαλκός ἐστιν οἰκονομηθείς. 


1. 3e art. de L, ajouté dans AL. — 
2. 4* art. de L.— 6 λιθ. L.— 3. rerart. 
de L. — 4. 55 art. de L, — ἀσπρὰ] λευχὰ 
BAL. — 6. θαλλοὶ] θάλη A. — Aprés 
λευχὀν] ὃ x«t puis l'art. suivant BAL. — 
7. Aprés 0. ἄκ.] ἤγουν add. ΒΑ. — 9. 
6* art. de L,qui continue comme MBA 
jusqu'à l'article θεῖον ὕδωρ ἐστὶ inclus. — 
ὁ ἐν τ. Σ. xp. L. — 10. xat om. BAL; 
f. del. — 11. θεῖον &. xp. 6. L. — 14. 
apréstav0.] ὁ τῆς ἀρσενίχου add. BA. — ἅμη- 


νέος BA. Dans un fragment épigraphique 
de l'édit de Dioclétien de pretiis rerum 
récemment découvert par M. Paul 
Monceaux (Alger 1886), fragment dont 
le texte est généralement correct, on lit 
οινος αµιννεος et ο. ἄμιννιος. On rencontre 
dans nos mss. alchimiques : ἀμηναῖος, 
ἁμηνέος, ἁμινέος, ἀμυναῖος, ἁμοίνεος ; f. l. 
ἁμίννιος. — 16. ὅτι] ἀλλ᾽ ὅτι ΒΑ. — 18. 
12° art. de L. — τῶν ὠῶν gratté M. — 
21. 119 art. de L. 


LEXIQUE 0 
. | I 
Ἰὸς ξυστός ἐστιν αἰθάλη, xal χρυσόκολλα. 
Ἴός ἐστι ξάνθωσις, καὶ ὕδωρ θεῖον ἄθικτον, xal χώµαρις σκυθικὴ, 
καὶ ἴσατις ἰνδικὴ, καὶ βατράχιον, καὶ χρυσόπρασον, καὶ γρυσέ- 
D κολλα. 
Ἱερὸς λίθος ἐστὶ χρυσόλιθος. x 


"Ἱερὸς λίθος ἐστὶ τὸ ἀπόχρυφον Uucfztov 
pos ^ 6 TOL περ i "NETUS 
K 


Καυστὴ κοπτική ἐστι φέκλη καὶ ἀφρὸς ἀργύρου. 
10 Κόπρος χρυσοῦ ἅμμος ἐστὶ χρυσόλιθος 
Κασσίτερός ἐστι κιννάδαρις. 
Καλάϊνόν ἐστιν ὕδωρ ἀσθέστου. 
Κιννάθαρίς ἐστιν ἢ ἐν λέθησιν ἑψουμένη αἰθάλη. 
Κνούφιόν ἐστιν ἅμπυξ. 
15 Καπνὸς χωθαθίων ἐστὶν αἰθάλη. 
Κόλλα ἀττικὴ, ἀμυγδάλης δάκρυον. 
Κόμ.μι ἐστὶ λέκιθος. 
Κλαυδιανός ἐστιν ἄσθεστος τῶν ὠῶν, καὶ αἴγειρος καὶ χασσία. 
Κώμαρις σχυθική ἐστι θεῖον, καὶ ἀρσένικον μετὰ πάντων αὐτῆς 
20 τῶν ὀνομάτων. 
Καδμεία ἐστὶ μαγνησία. 


τοὶ ὑπο mou cm moe eo le - 


2. aprés ἱὸς] χρυσοῦ add. L. —  $, a:0. M ; — Κόπρος ἐστὶ γρυσὸς (signe de l'or): 
xai ἢ χρυσόκ. L. — 3. aprés ξάνθωσις] καὶ žu. ἐ. χρυσόλ. BA; Κόπρος £. 70230; (en 
xai γρυσόχολλα add. AL. — χόμαρις M; toutes lettres), xai ἅμ. και /ρυσόλ. L. — 
xwu. σκ. souligné dans L (p. 263) et en * 11. κασσίτηρος M presque partout. — 14. 
mg., note d'une main du XVIIe siécle: Χνουφιν (sans accent) M. — ἄμπυξ] f. 1. 
infra 265, 267; Cp. ci-dessous p. 10, ἄμθιξ. — 15. Aprés αἰθάλη] ἀρσενικοῦ add. 
l. 6, note. — 7. Article ajouté dans AE. BAL. — 16. Aprés αττ.] ἐστὶν add. L. — 
— 9. ἄφρο, puis le signe de la lune MB: 17. λέχηθος M ; λέχινθος A ; λέχυνθος B ct 
ἀφροσέλινον A. — 10. Κόπρος, le signe de du Cange. — 18. τῶν ὠῶν gratté M. -— 
lor, puis αμμος sans esprit ni accent κασίν MBA. — 19. αὐτῆς] αὐτοῦ L, f. mel. 


= χρύσαμμός) ἐστιν χρυσόλιθος (en signe) 


2 
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Κίκινον ἔλαιόν ἐστι τὸ ἀπὸ τῶν ἀγρίων σύχων ' πολλοὶ γὰρ 
τοιοῦτον σκευάζουσι. 
Κηρίον τὸ στερεόν εἰσι τὰ στερεὰ σώματα. 
Καῦσόν ἐστι λεύκανον. 
5 Κάλαμός ἐστι τὸ θεῖον. 
(f.133 v.) Κώμαρίς ἐστιν ἀρσένικον. 


Κνίπειον alud ἐστιν ὕδωρ ἀλαβάστρου οἰκονομηθέν. 
A 


Λαπάθου χαλκός ἐστιν ὄξος. 
10 Λίθος Διονυσίου ἐστὶν ἄσθεστος. 
Λευκόλιθός ἐστι πυρίτης. 
Λίθον τὸν οὐ λίθον ἄσθεστον eivas λέγουσιν, καὶ αἰθάλην λειουμέ- 
δι ὃξ 
νην δι ὄξους. 
Λιθοφρύγιόν ἐστι στυπτηρία. 
15 Λέπυρα τῶν κωβαθίων εἰσὶ τὰ θειώδη, πλέον δὲ τὸ ἀρσένικον. 
*A e ev 9 » 0 > 
ay Xe γιᾶς ἐστιν ἄνθος. 
Λιθάργυρος λευκή ἐστι ψιμμύθιον. 
Λευκογάλκιόν ἐστιν ὕδωρ θείου ἀπύρου. 
Λοχόπινός ἐστιν ὃ βάπτων εἰς βάθος καὶ μὴ ἁποπτύων. 
20 Λίθος )γιός € UT ( θεῖ! 
9 ς φρύγιός ἐστι στυπτηρία, ἤγουν θεῖον. 
Λευκόφανόν ἐστι τὸ δύνον εἰς βάθος. 


Μ 


Μόλυθδός ἐστιν παρεμφερὲς ψιμμύθιον. 


Lyc Seed ρα Mua ea Nos pM sec ns M EP κωκο- 


1. Aprés ἕλ.] ἐστὶ add. L. — 2. τοῦ- ` —- 16. Art. ajouté dans AL. — λαγὰς γίας 
το L, f. mel. — 3. Réd. de L : Κηρίον A. — 17. ψιμύθιον M partout; φιμμιθίον 
Ñ χυρίον ἐστὶ τὸ στερεὸν ἢ τὰ στ. σώματα: AB partout; ψιμμύθιον 1, partout. — 
χυρίον À ; στερείον Bn. — 6. L mg. (p. 18. Aprés ὕδωρ, le signe de θεῖον ἄπυρον 
267) : Supra 265,263. — 9. ὁ ὄξος Bn. — dans M. — 19. Λευκόπινος BAL, f. mel. 
12. Réd. de L : Λίθος ὁ οὐ λίθος ἐστὶν — 20. L place cetarticle avant le précé- 
ἄσθεστος, xai αἰθάλη λειουμένη μετ᾽ ὄξους. dent. —21. δύνον] δυομένον L. —23. παρεμφ.] 


— M. Λιθοφούγιος L. — 15. ληπυρατῶν M. , ὅμοιος L. — ψιμυθίῳ L; ψιμμιθ B. 


LEXIQUE 11 


, 9 à sa N ` . 3 , 
Μαγνησία ἐστὶ μόλυδόος λευχὸς καὶ πυρίτης. 


Μαγνησία ἐστὶν ἁπαλάκιστον ὄξος, καὶ v ἀνάσπασις. 


Μαγνησία ἐστὶ στίμμι θηλυχὸν τὸ χαλκηδόνιον. 


Μαλάγματά εἰσι πάντα τὰ ξανθὰ καὶ τελειούμενα. 


5 Μία ούσις ἐστὶ θεῖον καὶ ὑδράργυρος διαφόρως οἰκονομηθέντα. 


Μέλαν ἰνδικὸν ἀπὸ ἰσάτιος γίνεται χαὶ γρυσολίθου. 


Μίλτος ὀρεινή ἐστι uiou ξανθὸν μετὰ αὐτορρύτου. 


Μέλι ἀττιχὸν, καὶ μόλυθὀος ὕδωρ θεῖόν ἐστιν. 


1.134 v.) Μόλυθδος ἡμῶν ἐστιν ἢ ἀπὸ δυοῖν στίµµεων καὶ λιθαργύρου. 


10 Μολυθδόγαλκός ἐστιν γρυσόκολλα. 


Μυστήριον παντὸς μεταλλικοῦ λίθου ἐστὶ πυρίτης. 


Μεγάλη θοτάνη ἐστὶ κριθή. 


᾿"Μέλαινα νεφέλη ἐστὶν αἰθάλη καὶ χρυσόλιθος. 


15 Νεφέλη ἐστὶν αἰθάλη θείου. 


20 


Ναξίας ῥίνισμά ἐστι κουρέων ἀχένημα. 


Νίτρον ἐστὶ θεῖον λευκὸν ποιοῦν γαλχὸν ἀσχίαστον τὸ αὐτὸ ἀφρό- 


νιτρον, καὶ ῥυτίνη γῆ. 


LA 


* J ` / e , M / e , š 
Νέφος ἐστὶ σκότος ὑδάτων, καὶ αἰθάλη, ἢ αἰθαλουμένη ὑγρότης, 


καὶ συμπλεκομένη θολή. 


Ξανθὴ κιννάβαρις αἰθάλη ἐστὶ θείων καὶ ὕδωρ ἀργύρου. 


i 4 [4 ΄ 9 Ν , Δ ᾽ y 9 , 
-ανθὸν φάρμακόν ἐστι σιοηρίτης Οι ᾿ οὔρους θείου οἰκονομηθείς, 





3. χαλκηὸ.] μαχεδονικὸν BAL. — 4. Réd. 
de L : μάλαγμά ἐστι πᾶν σύνθημα τέλειον.--- 
6. ἰσάτιὸος ΒΑ. — χρυσολ! M ; γρυσύλ'θος 
Bn. — 7. αὐτορίτου M ; αὐτορύτου BA. — 9. 
µολυθδό/.. ἐστι λιθάργυρος καὶ γρυσόχολλα A. 
— 13. Art. ajouté dans BAL. — 16. 
γεξίας M ; ναξίας πέτρας L. — ἐστι xat zoup. 


BA. — 18, ῥιτίνη M; ῥυτίνη BAL. « On 


suppose : ῥητίνη: (v pour η: ὕπαρ pour 
772p se lit dans la liste des signes de A). » 
(M. B). — 19. Art. ajouté dans AL. — 
20. Aprés συμπλεκομένη.] θολὴ add. L. 
« pour θολός.» (M. B.).— 22. κινναθάρεως 
L; signe de χιννάβαριςἆθης M. — 23. Lire 
comme Bn qui propose àt ' οὔρον καὶ θείον. 
— Après oixovou.] καὶ η καδµεία add. BAL. 


10 


15 
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0 


Ὄστρεον καὶ σηπέας ὄστρακόν ἐστιν ἄσθεστος ὠῶν. 
Ὀπὸς καλπάσου χυλός ἐστι καλπάσου. 
Ὀξύγγιον γοίρειόν ἐστι θεῖον ἄκαυστον. 
Ὄ 7 9 ` N as , M LORS 
ξος κοινόν ἐστι τὸ διὰ λιθαργύρου καὶ φέκλης. 
Οπὸς πάντων δένδρων καὶ βοτανῶν ἐστιν ὕδωρ θεῖον καὶ ὑὸρ ἄργυρος. 


^ . , 
Ὃ οἷδάς ἐστι στυπτηρία. 


Ὅπτησίς ἐστιν ἕψησις καὶ ξάνθωσις. 
Ὄσιρίς ἐστι μόλυβὂος καὶ θεῖον. 
Ὅλμος ἐστὶν ἰγθίον. 


II 


Πομφόλυξ ἐστὶ καπνὸς ἀσήμου. 

"Ἴ]λξον ἀντὶ τοῦ δυνάμωσον. 

f. 134 v. Πυρίφευκτόν ἐστιν αἰθάλη θείου. 

ΗΠυρίτης ἐστὶ σῶρι xal μαγνησία. 

Ἡάμμελί ἐστιν ὕδωρ θείου. 

Ηίνος ἐστὶν ὁ ἔξωθεν βάπτων. 

Πύξιδες, αἱ οἰκονομίαι αἱ χρήσιμοι. 

Πολύγρωμος, πορφυρόχρωμος. 

Πορφυρίτης ἐστὶ λίθος ἐτῆσιος, καὶ ἀνόροθάμας, 

Παντέρρευστός ἐστιν αἰθάλη ἢ ἀπὸ πάντων ῥέουσα, τουτέστιν τὸ 
ὕδωρ τὸ ἄθικτον. 

Πέταλα τῶν στεφανοπλόκων εἰσὶ πυρίτης καὶ μαγνησία. 

ΗΠροοξύνας ἐστὶν ἐν ὄξει βρέξας. 





2. 69 art. de L dans la lettre | ἔψησις xat ξάνθωσις ξηρίς (E : ὅσιρις) καὶ 
ὅστρ.| ὅ ὄστρυον M; ὄφιον BAL. — 3. ἐ. y. . θεῖον" πῆξον x. τ. À. — 14. Art. ajouté 
L.— aprés ἐστι da ῥοτάνης add. AL. | dans A. — 16. Aprés payv.] ὁ λευχόλιθος 
— 4. ὀξύγγιν M. — δ. νερέκλης A ; vey | add. A. — 19. πηξίδε AL, f. mel. — 
L. — 11. ἴγδη L. — Aprés ἰγδίον] pes Aprés oix.] εἰσὶν add. L. — 20. Réd. de 
add. L ‘lire θνεία). — 13. Aprés cet L : πολύγρ. καὶ πορφυρ. καὶ πορφυρίτης x. 
article, on lit dans A : πίδας (E: ὃ ota; | =. À. — 24. προοξ.] προξίσας mss. Corr. 


ἐστὶν στυπτηρία. ]]τήσις (pour ὄπτησις) εστιν | — conj. 


LEXIQUE [13 
Παροξύνας ἐστὶ πυρώσας. 
Πεφρυγμένης ἐν ἡλίῳ ἐστὶν ἐν ἐξ ἡμέραις. 
Πηλὸς Ἡφαίστου ἐστὶν κριθή. 


P 


5 Ῥίπεώς ἐστι νίτρον πυρρὸν ἀφρόνιτρον. 
Ῥεφέκλα ἐστὶ κυκλάμινος. 
Ῥίνημα χρυσοῦ ἐστι χόλλα χρυσοῦ. 


NY 
n^ 


Σίδια ξηρά ἐστι τὰ ἐντὸς τῶν αἰγυπτίων ῥοῶν. 
10 Σφέκλη ἐστὶν ἀφροσέληνον xal σχιστὴ στυπτηρία. 
Σάνδυξ ἐστὶ γρυσός. 
Στυπτηρία ἐστὶ θεῖον λευκὸν, x«i ἄσκιος χαλκός. 
Ῥανδαράχη ἐστὶν ὑδράργυρος ἡ ἀπὸ κινναθάρεως. 
Σώματά εἰσιν γαλκὸς, μόλυβδος, κασσίτερος, σίδηρος ᾿ ἐξ αὐτῶν 

15 στίμμι χόχλος. 

Σώματά ἐστιν ἐν συνθέσει ` καλοῦνται χαμαιλέων ἤγουν τὰ τέσσαρα 
ἀτελῆ μέταλλα. 

"Στίμμι ἐστὶ χόχλος, ἢ κογχύλιον. 

Στροφὴ καὶ ἑκστροφή ἐστι καῦσις καὶ λεύχωσις. 

20 (f. 135 τ.) Σπόγγος θαλάσσιός ἐστι καδμεία xal χρυσόλιθος 
καὶ ἱερὸς λίθος, τὸ ἀπόκρυφον μυστήριον τὸ αὐτὸ καὶ σποδὸς 
ἀχύρου καὶ σμάραγδος καὶ σμιρίτης. 

"Σίδηρός ἐστιν ὁ χέλυφος τοῦ ὠοῦ. 





— ——— ---------------------------ο----.--- --------------ὧ....- ------------- ---- tt 


σύνθεσις, ἃ χαλ. — ἥγουντ.τ. ἆ.μ. OM À. 
— 18. Art. ajouté dans L. (Débris de 
l'avant-dernier article). — 20. Réd. de 
BAL : Σπ. θαλ. ἐστι χαδµεία καὶ χρυσόλ. 
και (4. x. om. L.) ἱερὸς λίθος xai oz. ἀχύ- 
pev, καὶ σµαρ. καὶ πυρ. τὸ ἄποχρ. PUST. — 


23. Art. ajouté dans BAL. 


2. Au-dessus de ἡμέραις : δηλονότι (sic) 
A (de la main du copiste?). — 3. ἢ 
κριθη L. — δ. ῥύπεως ἢ ῥίπνος A; ῥίπνος 
B — πυρρὸν καὶ BAL. — 7. ῥίνισμα BAL. 
— 9. σίδιν M ; ῥίδια AB ; ῥοϊδιὰ E. — 10. 
ἀφροσέληνον] ἀργύρου Bn. — 15. xoyAoc] A 
mg. ἢ χοχύλη (pour χογχύλη) de la main 
du copiste. — 16. Réd. de L : σώμ. i. ἡ 
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T 


Τίτανός ἐστιν ἄσβεστος ὠοῦ. 
A / » e ’ ΄ E M -- » 
Τὸ κύριον ὄνομα τοῦ ὑγροῦ συνθέμ.αατός ἐστι τὸ θεῖον ὕδωρ 
τὸ δι ᾿ ἄλμης, xal ὄξους, καὶ λοιπῶν. 
5 Τὸ κύριον ὄνομα τοῦ στερεοῦ συνθἐμιατός ἐστι τὰ τέσσαρα 


σώματα, κλαυδιανὸς, µόλυέδος, πυρίτης καὶ ὑδράργυρος. 
Y 


Ὑδράργυρος μετὰ αἰθαλῶν πηγθεῖσα λευκαίνει χαλκὸν καὶ ποιεῖ 
χρυσόν. 
10 Ὕδωρ σκυθικόν ἐστιν ὑδράργυρος. 
Ὕδωρ θεῖον ἀθικτόν ἐστιν ὑδράργυρος πεπηγμένη μετὰ ἁλῶν. 
Ὕδωρ κνήχου, τὸ ὕδωρ τοῦ θείου τὸ ἄθικτον. 
Ὕδωρ μήνης, καὶ ὕδωρ χαλκοῦ, καὶ ὕδωρ πύρινον, καὶ ὕδωρ ὑέλου, 
καὶ ὕδωρ ἀργύρου, καὶ ὕδωρ σανδαράχης, καὶ ὕδωρ ἀρσενίχου. 
15 Ύδωρ ποτάμιον ὕδωρ μολύθδου ἐστὶ θεῖον καὶ ὑδράργυρος. 
Ὕσσωπόν ἐστιν ἀπόθρεγμα τῶν ῥυπαρῶν ἐρίων. 
Ὕδωρ ὑδραργύρου θαφική ἐστιν ἡ ἀπὸ χινναθάρεως γινομένη. 
Ὕδωρ ᾿Αφροδίτης, καὶ σελήνης, xai ἀργύρου καὶ ὕδωρ ποτάμιόν 
ἐστι θεῖον ὕδωρ καὶ ὑδράργυρος. 
20 Ίδωρ θεῖον ἄθικτόν ἐστι τὸ λευκὸν σύνθεμα ἀπερχόμενον. 
Ὕδωρ ἁπλοῦν, τὸ ἀπὸ τριῶν θείων συνθέτων δι ' ἀσθεστου. 


2. ὠοῦ gratté M. — 8. A place cet 
article aprés l'art. ὑδράργυρος μετὰ αἰθαλῶν 
x. τ. À, — 5, A place cet article avant 
le précédent. — 10, ὑδρ.] signe de la 
sandaraque BA (signelu ἀρσένικον par du 
Cange); σανδαράγη en touteslettres L. — 
11. 509p. L. — 12. Réd. de L : ὕδωρ xv. 
ἐστὶν 00. θεῖον ἄθικτον. F. l. τοῦ θείου τοῦ 
αθίκτου. — 15. Réd. de L : ὕδωρ μήνης 
x. ἀργύρου xat y. xai ἁλὸς καὶ σανὸ. x. apo. 
x. ὕδωρ πύρ. x. Ub. ποτ. ἢ νεφέλη ἐστί. — 


14. Aprés ὕδ. ἁρσ.] καὶ ὕδωρ ποτάμιον 
ἢ νερέλη ἐστίν. Ὕδωρ μολ. ἐστὶ 0. κ. ὑδρ. 
Ὕσσωπον x. τ. À. ΒΑ. — 16. ἐρέων M. — 
17. Réd. de L : 09. ὑδρ. λευκῆς θαφιχῆς €. 
ἢ ὑδράργυρος ἢ ἀπὸ x. y. — Aprés γιν.] 
νεφέλη add. BA. — 18. σελήνης] signe de 
la lune et de l'argent surmonté d'un c 
M. — 19. 05. θεῖον BA. — ὑδρ.] ἀργύρου 
ὕδωρ ΒΑ. — 21. Réd. de L : 09. ἁπλ. ἐστι 


τὸ δῦ ασθ. F. 1. τὸ... σύνθετον, 


ΤΕΧΙΟύΕ 15 


Ὕδωρ τὸ ἀπὸ ἀσήμου λέγεται ἀφρὸς καὶ δρόσος καὶ ἀφροσέληνον 
ὑγρόν. 
Ὕδωρ θεῖον τὸ ἀπὸ ὑδραργύρου λέγεται «κατὰ; Πετάσιον, 
καὶ δράκοντος (f. 135 v.) χολή. 
5 Ὕδωρ θεῖον ιν μεταβόλων (sic) ὑδράργυρός ἐστιν ἀπὸ χιννα- 
βάρεως, τουτέστιν ἢ τετρασωμία. 


Φ 


Φέκλη, τρυγία οἴνου ἢ εἰς τὰς πορφύρας προχωροῦσα ἄσδεστος. 
Φοχός ἐστι βάμμα ἔξωθεν φαεινόν. 

10 Φάρμακόν ἐστιν αἰθάλη συντεΏεῖσα διὰ τῆς οἰκονομίας. 
Φρύξον ἐστὶν ἢ ὄπτησον À ξάνθωσον. 
᾿φευκτὴν, ἀληθινὴν «θαφήν Ὁ» 


ΟΦακοῦ σχωρία ἐστὶ τὸ χρυσάνθιον. 


Χ 


15 Καλκοῦ σχωρία ἑστὶ χρυσάνθιον. 
Χρυσός ἐστι πυρίτης, καδμεία, θεῖον. 
Χαλκύδριόν ἐστιν ὃ γινόμενος χρυσὸς, xal ἰωθεὶς ταῖς χειροπη- 
γαῖς ταῖς ἁπὸ θείου. 
Χρυσίτης ἐστὶ τὸ σύνθεμα τῶν αἰθαλῶν. 
20 Χαλχὸς ἰατρικός ἐστιν ὁ λευχανθεὶς τὸ αὐτὸ καὶ θεῖον καὶ ψι- 
μύθιον. 
Χαλκοῦ ν'ν'' —— ὁ ζωμὸς τοῦ χαμαιμήλου. 


xai δρόσος κ. ἀρ. b. La confusion de la copie, indiquant une corr. à faire. — 
ἄργυρος avec ἄσημος Ou ἄσημον est assez 12. Débris de phrase conservé dans AE 
fréquente dans les mss. — 3. λέγεται δὲ seulement. — 13. Art. ajouté dans AL. 
μετάρσιον καὶ Gp. y. ἢ on B ; λέγ. δὲ — 16. 1o*art. de L. dans la lettre X. — 
µεταρσιως (sic) x. δρ. χ. ἢ udin Α. — xaixaóu. καὶ 0. L. — 17. 29 art. de L. — 
δ. Réd. de L : ὕδωρ θεῖον zem. ἐστὶν, ἢ )ειροπυγαῖς M. — 19. τι” art. de L. — 
τετρασωμία. — 8. φέκλη ἐστὶν ἢ τρ. τοῦ 20. 3* art. de L. — τὸ αὐτὸ] ὁ αὐτὸς L. — 


1. Réd. de L : ὕδωρ ἀργύρου ἐστιν, ἀφρὸς πας | (avec un point sur lw, du temps de 
οἴνου L. — 10. Mid. σωθεῖσα (sic) M 22. 8e art. de L.—Après ἱδρ.] ἐστιν αἆἀ. L. 


5 


10 


1: 


wt 
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Χρυσόχολλα καὶ χαλκεῖον ὕδωρ, ὁ µολυθδόχαλκος. 

Χρυσοζύμιον καὶ ἐλύδριον, καὶ γρυσοκογγύλιον καὶ ἰὸς ἀσκίαστος 
θεῖόν λευκόν ἐστιν. 

"Χάλκανθός ἐστιν ὁ κρόχος τοῦ ὠοῦ. 

Ἀρυσετήῆσιος λίθος, αἱματίτης. 

Χαλκοπυρίτης βροντήσινος θεῖόν ἐστιν ὕδωρ. 

Χρυσός, ὅλαι αἱ ψωμαὶ καὶ τὰ μέταλλά εἰσι τὰ ξανθωθέντα καὶ 
τελειωθέντα. 

Χρυσοῦ ῥίνημα, χρυσόχολλα, xai γρυσοῦ ἄνθος, καὶ χρυσοζύμιον, 
καὶ χρυσίτης, xai χρυσοκογχύλιον, ἱός ἐστι xal θεῖον, καὶ 
ὑδράργυρος. 

f. 136 r.) Χαλκός ἐστι τὸ ὄστραχον τῶν ὠῶν. 

Χρύσοπτά εἰσιν αἱ αἰθάλαι αἱ ξανθαί. 

Χαλκύδριον καὶ χυτάργυρος καὶ χολὴ παντὸς ζώου ἰὸς ὁ τέ- 
λειός ἐστιν xal θεῖον, xal χαλχὸς, καὶ ἄργυρος xai ἤλεκτρον, 
πλεονασάντων τῶν φώτων καὶ ἐπὶ τὸ ξανθὸν ἐργομένων, καὶ 
παγέντων, ἐστὶν ὑδράργυρος H ἀπὸ χινναβάρεως. 

Χελιδονία ἐστὶ τὸ ἑλύδριον. 

Χρυσὸς λέγεται τὸ λευκὸν, τὸ ξηρὸν, καὶ τὸ ξανθὸν, xal χρυσιατὰ 
ποιοῦντα ἀφεύχτους τὰς βαφάς. 

Χρυσόκολλά ἐστιν ὁ μολυθδόχαλκος, τουτέστιν ὅλον τὸ σύνθεμα. 


- --------------------- --- — ———À — 


— 1. Réd. de L (125 art.) : χρυσοχό- 
ράλλον χα γρυσοχάλκιον ὕ. ἐστὶν ὁ μόλυβδος 
xal ὁ χαλχός. — χαλχεῖον] γρυσοχαλχεῖον ὕ. 
ὁ μόλυθδος xal ὁ χαλκός. B. — χρυσογαλ- 
κεῖον 0. ἐστὶν (la suite comme B) A. — 
2. 139 art. de L. — χρυσοζώμιον BAL, 
f. mel. — Réd. de AL : ... καὶ ἰὸς aox. τὸ 
θεῖόν ἐστι τὸ λευχὸν ἤγουν (ἤως L) ἢ ὑδράρ- 
γυρος παγεῖσα μετὰ λευκοῦ συνθήματος. — 
4. Art. ajouté dans AL : 4° art. de L. 
— δ. 14* art. de L. — ὁ alu. BAL. — 
6. 55 art. de L. — ὕδωρ] ὑδραργύρου ΒΑ. 
— θροντήσιός ἐστι θεῖον ἀφ. ὑδρ. L. — 7. 
159 art. de L. — yp. ἐστὶν L. — μέταλλα] 


———— — e ——— --------- ---- 


— —— e aee 


πέταλα BAL. — Aprés ξανθ.] καὶ λειωθέντα 
add. AL. — 9. 165 art. de L. — ῥίνισμα 
BAL qui ajoutent χαί. — χρυσοζώμιον 
BAL, f. mel. — 10. ἐστὶν ὁ ἰὸς L. — 12. 
65 art. de L. — τῶν ὠῶν non gratté dans 
M. — 13. 17* art. de L. — 14. 7* art. 
de L. — χυτράργ. BAL. — 17. ἔστι δὲ ἡ 
us. L. — 19. 18* art. de L. — χρυσιατα 
sans accent M ; f. 1. χρυσεῖα τὰ vel χρυσία 
τὰ. — χρντὸν (en signe) ta x. B; χρυσὸν 
(en signe) τα (sans accent} À ; γρυσωτὰ ta 
z. I.. — 21. 19° art. de L. — Aprés χρυ- 
σόν | ἐστιν add. L. 


LEXIQUE 


Χρυσοῦ σφαῖρα, κρόκος κιλίκιος. 


7 


Χρυσοφοίτης, αἰθάλη μετὰ χαλκοῦ οἰκονομηθεῖσα, καὶ λειωθεῖσα 


* LI 
xai ἰωθεῖσα. 


Χαλκὸς xómptog, ὃ κεκαυμένος καὶ πεπλυµένος. 


y 


Ψωμοί εἰσι τὰ μεταλλάσσοντα τῷ εἴδει. 
p μ 


Ῥωμίον ἐστὶ τέφρα ὕδατι φυραθεῖσα, ἤ τις 


, a ’ ’ r 
χαμίνῳ ὀαχτύλου πάγος ἑνός. 


Τάμ..ος ἐστὶ γρυσόκολλα. 


ὑποστρώννυται τῇ 
4 


10 Ἐιμιμιύθιον, τὸ ἀπὸ μολύβδου γινόμενον. 


μιαν 
t 


9 


Q 


Ὥχρα δι΄ οἰνελαίου λέγονται ῥάσκανοι. 


Ὠμὴ ὑδράργυρος, Ἡ ἀπὸ μολύθδου γινομένη. 


Ὠίτης λίθος λεγόμενος xal τερενούθιν καὶ χρυσόκολλα. 


Ὥχρα ἁττική ἐστιν ὁ κρόκος τοῦ ὠοῦ. 


Ὥχρα ἀττική ἐστιν ἀρσένιχον. 


Ὠρείχαλκός ἐστιν ὃ νικαηνὸς, ò διὰ καδµείας γινόμενος. 


ΤΕΛΟΣ. 


1. 209 art. deL. — BAL ajoutent : 
ἤγουν ἀρσένιχον, xal σανδαράχη. — Après 
σφ.] ἐστι add. L. — 2. 21° art. de L. 
χρυσοφίτης B, f. mel.; γρυσοφύτης AL. — ἢ 
μετὰ y. L. — 3. Aprés ἰωθ.] ἐστιν add. 
BAL. — 4. 9° art. de L. — Aprés le 
dernier article du X,on lit dans MBA: 
Τέλος τῆς λευχώσεως xat apyn τῆς ξανθώσεως. 
6. Réd. de L: W'wuos ἐστιν ὁ µεταλλασσό- 
μενος ἐν τ. ε. — 8. Aprés xau.] ἔγουσα 
add. L. — 10. du. ἐστιν τὸ L. — μολ.] 
signe du plomb dans B, surmonté des 
lettres p à. De là vient peut-être que du 
Cange, deux articles plus loin, a lu le 


méme mot : μαγνησίας, confondant les 
deux articles. — 12. &/pa διοινο (sans 
accent) λέγ. M. — nf ξασχ. L.— 13. 502. 
ἐστιν ἢ L. — µολίθου M ; μαγντσίας du 
Cange; µολυθδοχάλκου L. — 14. λίθος i. 
ὁ λεγ. L. — τερενοῦθιν BA ; τερενούθιος L. 
— 15. ὁ xp. +. ὦ. gratte M. — Après 
ὠοῦ] λέγεται καὶ (Aey. δὲ καὶ I) τὸ αρσένικον 
BAL. — 16. Art. remplacé dans BAL 
par l'addition : λέγεται κ. τ. À. — ὡρό- 
ζαλκος M. — 18. Τέλος τοῦ λεξικοῦ B; 
τέλος τοῦ μεταλλευτικοῦ λεξικοῦ AL. — Ce 
lexique existe aussi dans C, qui dérive 
directement de B. 


3 


10 
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l. πι. — ΠΕΡΙ TOY QOY OI IIAAAIOI ΦΑΣΙΝ ΟΥΤΩΣ. 


Transcrit sur M, f. 106 v. — Collationné sur A, f. 24 r.; — sur E (copie de A), f. 
179 r.; — sur Lc (copie de E), p. 193. — Dans M il y a un certain nombre de 
mots grattés. On ne mentionne les leçons de E que lorsqu'elles different de À. 


1] Oi μὲν λίθον γάλκιον, οἱ δὲ λίθον ἐγκέφαλον, οἱ δὲ λίθον 
ἐτήσιον ἕτεροι λίθον τὸν οὐ λίθον ἄλλοι λίθον αἰγύπτιον ᾿ ἕτεροι 
\ / , τ 
τὸ τοῦ Χόσμου μιμημα. 

2| Τὸ δὲ ὄστρακον τούτου τὸ ὠμὸν λέγουσιν, χαλχὸν καὶ σιδη- 
/ \ ^ CN ΄ A 
ρόγαλκον, xal μολυθοόγαλκον, καὶ σώματα στερεά. 

3] Τὸ δὲ κεκαυμένον ὄστρακον εἶπον ἄσθεστον, ἀρρενικὸν, cav- 
δαράχην, γῆν χείαν, ἀστερίτην, ἀφροσέληνον, ἀργυρὸν ὀπτὸν, oti- 
µην κοπτιχὴν, γῆν σαμίαν, καιρικὴν, χιμωλίαν, στιλῥάδα, κυανὸν 
χαὶ στυπτηρίαν. | 

A| Τὰ δὲ ὑγρὰ αὐτοῦ τὰ ἀναπεμπόμενά φησιν ἰὸν καὶ ἰὸν χαλ- 
κοῦ καὶ ὕδωρ Ὑάλκεον γλωρὸν, ὕδωρ θείου ἄθικτον, καὶ χάλκεον 
ὑδατῶδες, xal χάλκεον μελιτῷ- (f. 107 τ.) δες φάρμακον, καὶ 


αἰθάλην, χαὶ σώματα πνεύματα, καὶ πανσπέρμιον, καὶ πολλοῖς 


5 ἄλλοις ὀνόμασι κέκληνται. 


D] Té δὲ λευκὸν αὐτοῦ φησι Χόμι, καὶ ὁπὸν συχῆς, καὶ ὁπὸν 
συκαμίνου, xai ὀπὸν τιθυµάλου. 
6] Τὸ δὲ xpoxóv λέγουσι piou, χαλκὸν, χαλακάνθην χαλκοῦ, 


1. τοῦ ὠοῦ gratté M. -- Titre dans 
Lc : ἸΩὸν τῶν φιλοσόφων, puis : Οἱ za- 
Auto! φασι 7. τ. ὦ. Οἱ μὲν λίθον γάλχεον 
(la suite comme A). — 2. Rédaction 
de A : Οἱ μὲν À. y., οἱ δὲ λίθον ἀρμένιον, 
ἄλλοι MO. ἐγκ., AlO. αἰτήσιον, A0. aty., 2.10. 
τὸν où λίθ. » ἕτεροι δὲ τὸ τοῦ κ. μίμυμα. — 
M mg. sur une ligne verticale en pe- 
tites majuscules onciales : ταῦτα pust- 
*X,00 φυσικά. — δ. τούτου] αὐτοῦ AL cc. — 
λέγουσιν] ἐκάλεσαν ΑΙ.ς. — 7. εἶπον] ctor- 
χασιν ALc. — ἀρσένιχον A. — 8. Après 
ἀφροσέληνον] ἄργυρον τὸν ἡμῶν ALc. — 


9. στιλθίδα ALc. — Aprés χυανὸν] σινόπη 
χοπτικη, γῆ ποντιχῆ À; les mêmes mots 
dans Lc, mais à l'accusatif. — 11. φα- 
σι À, f. mel. ; καλοῦσιν Lc. — ἰὸν xa! om. 
Lc, f. mel. — ἰὸς γαλκοῦ M. — 12. ὕδωρ 
γάλχιον ALc. — Réd. de ALc: ὕδωρ 
θεῖον ἄθιχτον, le signe du cuivre, puis 
μελιτ. gasu. αἰθάλη (αἰθάλην Lc), σῶμα τὸ 
πνευματιχὸν. (manque la suite du $ 4.) — 
10. λευχὸν gratté M. — φασιν A, f. mel. 
— 18. τὸ δὲ xpoxov αὐτοῦ ΑΙ.ς. — λέγουσι 
om. A; καλοῦσι Lc. — χαλαχανθηγ αλχὸν 
M ; καλαχάνθιον /αλχοῦ Lc. 


σι 


ð 
- 
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χάλκανθον ὀπτὴν, ὤγραν ἀττικὴν, σινώπην ποντικὴν, χυανὸν, λίθον 
ἁρμένιον, xpóxov κιλίκιον, xai ἐλύδριον. 

1| Τὸ δὲ μίγμα τὸ ἀπὸ τῶν ὀστράκων τῶν ὠῶν καὶ τοῦ ὕδατος 
τοῦ διὰ τῆς ἀσθέστου ἔφησαν εἶναι μαγνητίαν, καὶ μαγνησίας TW- 
ματα, xai μολυθδόχαλχον, καὶ ἄργυρον τὸν ἡμῶν, ἄργυρον κοινὸν, 
ψιμμύθιον. 

8] Τὸ δὲ λευκὸν, ὕδωρ θαλάττιον διὰ τὸ εἶναι τὸ ὠὸν στρογγύ- 
λον ὥσπερ Ὠκεανός ᾿ ὕδωρ στυπτηρίας, ὕδωρ ἀσθέστου, ὕδωρ σπο- 
δοχράμθης, τὸ τῶν ἀρχαίων ὕδωρ αἰγός - (ὕδωρ νόει ἀντὶ γάλακτος.) 

9] Τὸ δὲ ξανθὸν ὕδωρ λέγουσιν, θεῖον ἄθικτον, ὑδράργυρος ἢ 
ἀπὸ χινναθάρεως λεγομένη, ὕδωρ νίτρου πυρροῦ, ὕδωρ νίτρου ξανθοῦ, 
οἶνον ἁμηναῖον. 

10] Τὸ δὲ ξανθὸν σύνθεμά, φησιν, χρυσὸν xal τὸν διασαπέντα 
χρυσήλεχτρον (2), χρυσοζώμιον, καὶ ἀργυροζώμιον τὸ τῶν κιτρίων 
ἐστὶν, τὸ ἀπὸ τοῦ ἀρσενίκου, καὶ τοῦ ὕδατος τοῦ θείου ἀπύρου. Ὥσπερ 


` , » » 4 ` yy » ` g~ ^ " ` 
τὸ κίτρον ἔξωθεν ἔχει τὸ ξανθὸν, καὶ ἔσωθεν ἔχει τὸ ὀξῶδες, οὕτως καὶ 


M 


M 9 M ~ 3 , o , , r FAN NS M ΣΥ ΕΞ 9 , 
πο απο του αρσενικου. ELOU απυρου υοωρ εστι το OS0G των αρχαίων. 
Ν 


11] Τὸ δὲ λευκὸν τοῦ αὐτοῦ ὠοῦ καλοῦσιν ὑδράργυρον, ὕδωρ 


ἀργυρικὸν, λευχόχαλκον, λευχὴν αἰθάλην, πυρίφευκτον, θεῖον ἀγαθὸν, 


8. ὀστράκων et ὡῶν grattés M. — 4. δι᾽ 
ἀσθέστου Lc. — ἔφησαν] φασιν Α; καλοῦσι 
Lc. — σῶμα Lc, f. mel. — 7. Aprés τὸ 
δὲ λευχὸν] φασιν add. A ; καλοῦσιν add. Lc. 
— τὸ δὲ À. ὕδωρ φασὶν E. — διὰ τῶν ὑῶν 
στρογγιλῶν ὥσπερ ὠκιανὸς À (ὠχεανὸς E); 
διὰ τῶν ὑῶν, καὶ στρογγύλον, ὥσπερ ὠχεανός 
Lc. — 10. f, ἀπὸ κινν. λεγ.] τὴν ἀπὸ xtvv. 
λεγομένην ALc, f. mel. — 12. ἀμινέον ΑΕ; 
ἀμυναῖον Lc. (Voir ci-dessus, p. 8, l. 14 
et la note). — 13. φασιν A; om. E; χαλοῦσι 
Lc. — καὶ] ñ A; om. Lc. — Aprés δια- 
σαπέντα] signe dans M dont le sens est 
inconnu et qui n'existe pas dans AELc. 
Ce signe semble une ébauche de celui 
du chryselectrum (M. B.). — 14. γουσο- 


ζύμιον ΜΑ. — ἀογυροζόμιον M. — Réd. 
de À : ... χρυσοζύμιον, τὸ ὑὸν χύτριον, τὸ 
ξανθὸν, ἔσωθεν δὲ τὸ ξῶδες οὕτω xal τὸ απὸ 
ἀρσενικοῦ ' θείου απύρου (en signe) ὕδωρ x. 
t. À. — Réd. de L : τὸ mov τὸ χύπριον, τὸ 
ξανθὸν wav, τὸ ἔσωθεν ἰξῶδες, τὸ ἀπὸ apo. θεῖον, 
τὸ θεῖον ὕδωρ, ὅ ἐστι τὸ GZ. τ. ἀργαίων. (D'a- 
prés la réd. de E, copie corrigée de A). 
— 18. Le texte des 88 τι, 12 et 13 
n'existe pas dans M. — Transcrit ici sur 
Lc, p. 199. — καλοῦσιν] φασὶν A, ms. qui 
répéte avec de légéres variantes les 
$8 5 et 6, puis commence un nouvel 
article avec Ὑδράργυρον x. t. À. Le ms. E 
supprime la répétition de A, aprésavoir 
écrit, puis biffé τὸ δὲ λευχὸν τοῦ αὐτοῦ. 


σι 


10 


15 
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ὕδωρ θείου ἀθίκτου, ἀφρὸν θαλάσσης, ὕδωρ ποτάμιον, δρόσον, μέλι 
, 1 , ` , > 7 Ν / 

ἀττικὸν, γάλα παρθενικὸν, γάλα αὐτόρρευστον, ὕδωρ µολύέδου, ἰσο- 
χάλκιον, τὸ ἀφόρητον ζυμάριον, νεφέλην, διψάκιον, κρεμαστὸν ἀστρὸν 
αἰθάλης. 

12] Σὺ δὲ ἐν τούτοις ἔχε τὸν νοῦν ἢ γὰρ φύσις τὴν φύσιν τέρπει, 
καὶ Ἡ φύσις τὴν φύσιν κρατεῖ, xai ἢ φύσις τὴν φύσιν νικᾷ, ἢ τις 
καταμιγεῖσα ἀποτελεῖ τὸ ἐξ ἑνὸς ζητούμενον μυστήριον, ὅ ἐστι, τὰ 
θειώδη ὑπὸ τῶν θειωδῶν κρατοῦνται, καὶ τὰ ὑγρὰ ὑπὸ τῶν καταλ- 
λήλων ὑγρῶν. Καὶ ἐὰν μὴ τὰ σώματα ἀσωματωθῶσι καὶ τὰ σώματα 
σωματωθῶσιν, οὐδὲν ἔσται τὸ προσδοχώμενον. 

13] Δύο δέ εἰσι συνθέµατα διὰ σωμάτων μεταλλικῶν, xal διὰ 
τῶν θείων ὑδάτων, καὶ βοτανῶν, ἃ μεταλλοιοῦσι τὴν ὕλην, ἣν 
” A ` 1 , "Es ῥὲ A , ` δύ ^ 
εὕροις ἂν χατὰ τὸ ζητούμενον. Exv δὲ μὴ γένωνται τὰ δύο év, 

` ` , e \ Ν , , » 1 
καὶ τὰ τρία ἕν, xal ὅλον τὸ σύνθεμα ἓν, οὐδὲν ἔσται τὸ προσδο- 
χώμενον. --- Τέλος τοῦ ὠοῦ. 


ΙΓ. ιν. — ΟΝΟΜΑΤΟΠΟΠΑ TOY QOY : ΑΥΤΟ ΓᾺΡ EXTIN 
TO ΜΥΣΤΗΡΙΟΝ THX ΤΕΧΝΗΣ, 


Transcrit sur Α, f. 229 r. 


1 Te 9»' ` , , N s 1 + $. _\ ΄ 
] ο ωον ἐχάλεσαν τετραστοιγον OLA ^O ειναι αυτο κοσμου 


LOU, περιέχον τὰ τέσσαρα στοιχεῖα ἐν ἑαυτῷ ` ὃν καὶ λίθον 


1. ὕδωρ θεῖον ἄθικτον A, qui met tous 
ces mots au nominatif. — 2. ἰσογάλ- 
xov] F. l. ἰογάλκιον. — 4. αἰθάλης] καὶ 
ταῖς αἰθάλαις A; ἐν ταῖς αἰθάλαις E. — 6. 
vixi] πρὸς ἢ xovto Å; ο... E, et mg. : 
forte ποοσέργεται, vel corr. νικᾷ. — 7. 
ἐξ ἑνὸς] F. 1. ἐξ αἰῶνος. Cp. III. xui: 
az’ αἰῶνος. — À partir de ἀποτελεῖ, ligne 
verticale en marge de Lc, jusqu'à la 
fin du morceau, ce qui dans ce ms. 


indique toujours une citation. — 11. 
δ 13] Les mss. AE donnent, pour ce 8, 
la rédaction qui suit, oü l'on corrige les 
plus grosses fautes : Tatá ἐστι τὰ θεῖα 
ὕδατα, ὥσπερ τῶν μαλαχῶν ἢ διὰ φημὶ (2) ὁ 
λόγος, οὕτω xai ἐπὶ τῶν μετάλλων. ᾿Εὰν ης 
νοήμων, δύο εἰσὶ συνθήματα --- καὶ βοτανῶν, 
τὰ πρὸς παντὶ μετὰ τῶν βοτανῶν, μεταλλοιοῦσι, 
x. t. À. — 14. ἔσται] ἐστι A. 


LE SERPENT 21 


ἐκάλεσαν, ὃν χυλίει Ἡ σελήνη, xai λίθον τὸν οὐ λίθον, καὶ λίθον 
ἀετίτην, καὶ ἀλαθάστρινον ἐγκέφαλον. 

2] Καὶ τὸ μὲν ὄστρακον αὐτοῦ ᾧπέρ ἐστι στοιγεῖον ὅμοιον τῆς 

x ; Ἂν ` . NND A " vA Ν " M 1 \ 
γῆς, ψυχρὸν καὶ ξηρὸν, ἐκάλεσαν γαλκὸν, σίδηρον xai (f. 230 r.) 

5 κασσίτερον καὶ μόλυθθον᾽ τὸ δὲ λευκὸν ὕδωρ θεῖον τὸν δὲ κρόκον 
γάλκανθον τὸ δὲ ἔλαιον αὐτοῦ πῦρ. 

J| Τὸ ὠὸν ἐκάλεσαν σπόρον καὶ τὸ μὲν ὄστρακον αὐτοῦ ἐκάλε- 
σαν δοράν᾽ σάρκα δὲ τὸ λευκὸν καὶ ξανθόν ` ψυχὴν τὸ ἔλαιον ᾿ πνοὴν 
ἤγουν ἀέρα τὸ ὕδωρ. 

10 4) Τὸ ὄστρακον τοῦ ᾠοῦ ἐστιν ὅτι ἀναφέρει ταῦτα ἐκ τῆς xó- 

` «. 7 ". \ ~ ` e ~ s Cy , 
πρου χατὰ Ἡμέραςι ΄ xal λειοῖ σὺν Ὀεῷ μετὰ ὄξους, ὅσον πλέον 
5 μας ^ / . 

τρίθης πλέον ὠφελεῖς ὅταν δὲ χόψης τὸ σύνθεμα ἡμέρας η καὶ 
, / ` , E ©. fm Y , " s? 
ἀνασήψεις, καὶ ξηρίον ποιήσεις ὅταν δὲ τελειώσης, ἐπίέαλλε τῆς 
« s ^ 9 ~ , ο = , ΄ A , 
ὑδραργύρου καὶ ἂν εἰς πρῶτον οὐ θάψης, ποίησον δεύτερον καί 


pans 
1 


5 τρίτον. 

ὃ] Ὅτι πρῶτον ἐκάλεσαν τὸν χρόχον τοῦ ὠοῦ, ὤγραν ἁττικὴν, 
σινώπην ποντικὴν, νίτρον αἰγύπτιον, χυανὸν ἀρμενιακὸν, κρόχον κιλί- 
κιον, ἑλύδριον * τὸ δὲ λευκὸν, τοῦ θείου ὕδατος ἀπολελυμένον, ὄξος, 


ὕδωρ στυπτηρίας, ὕδωρ ἀσβέστου, ὕδωρ σποδοκράµθης, καὶ τὰ ἑξῆς. 


20 I. v. — LE SERPENT OUROBOROS. 


Transcrit sur A, f. 196 r. — Texte sans titre. 


’ 9 \ ΄ 3 / `a y , 
1] Τοῦτο γάρ ἐστιν τὸ μυστήριον ὃ οὐροθόρος ὁράκων, τουτέστι 
συμφαγώνεται xal συγχωνεύεται, λειώνεται xal μεταλλάττεται τὸ 
L| i 
/ 9 A» , P 4 , -- r E * ’ - 
σύνθεμα ἐν τῇ σήψει ᾿ καὶ γίνεται μελάγγλωρον, καὶ ἐξ αὐτοῦ viv 
νεται χρυσάνθιον : καὶ ἐξ αὐτοῦ γίνεται ἐρυθρὸν κινναβαρίζον, ὥς 


e 


25 φησιν, xal αὕτη ἐστὶν ἢ κιννάβαρις τῶν φιλοσόφων. 


1. ὂν χυλιοῖ A. Corr. conj. F. l. χυχλο!. — 11. λείοι A. Corr. conj. F. 1. λείου. 
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2] H δὲ κοιλία καὶ ὁ νῶτος αὐτοῦ χροκοειδής ᾿ xal fj χεφαλὴ 
μελάγγλωρος * οἱ τέσσαρες αὐτοῦ πόδες ἐστὶν ἡ τετρασωμία ` τὰ δὲ 
τρία ὦτα αὐτοῦ εἶσιν αἱ τρεῖς αἰθάλαι. 

9| Καὶ év τὸ ἄλλο αἰματεύει ^ καὶ ἓν τὸ ἄλλο γεννᾶ καὶ ἡ φύσις 

5 τὴν φύσιν γαίρει, καὶ Ἡ φύσις τὴν φύσιν τέρπει, καὶ ἢ φύσις τὴν 
φύσιν νικᾷ, καὶ ἡ φύσις τὴν φύσιν χρατεῖ καὶ οὐχ ἑτέρα καὶ ἑτέ- 
ρα, ἀλλ᾽ αὐτῆ μιᾷ ἐξ αὐτῆς Ot οἰκονομίας, μετὰ πόνου καὶ μόχθου 
πολλοῦ. 

4] Σὺ δὲ ἐν τούτοις ἔχε τὸν νοῦν, ὦ φίλτατε, καὶ οὐχ ἁμαρ- 

10 τήσεις * ἀλλὰ σπουδαίως (οὐκ) ἐν ἀμελείᾳ ἀγωνιζόμενος, ἕως .τὸ 
πέρας ἴδης. 

5] (f. 196 v.) Δράκων τις παράκειται φυλάττων τὸν ναὸν τοῦτον 
(καὶ) τὸν χειρωσάμενον. Πρῶτον θῦσον καὶ ἀποδερμάτωσον, καὶ 
λαθὼν τοὺς σάρκας αὐτοῦ ἕως τῶν ὀστέων, πρὸς τὸ στόμιον τοῦ 

15 ναοῦ ποίησον αὐτῷ θάσεις, καὶ ἀνάβηθι, x«i εὑρήσεις ἐκεῖ τὸ ζη- 
τούμενον χρῆμα ᾿ τὸν γὰρ ἱερέα τὸν χαλκάνθρωπον μετετέθη τοῦ 
χρώματος τῆς φύσεως, xal γέγονεν ἀργυράνθρωπος ᾿ ὃν μετ᾽ ὀλίγας 
οὖν ἡμέρας, ἐὰν θελήσεις, εὑρήσεις αὐτὸν καὶ χρυσάνθρωπον. 


l. v. — LE SERPENT 


(259 ARTICLE) 
Transcrit sur À, f. 279 r. — Texte sans titre, 
20 1] Τοῦτό ἐστιν τὸ μυστήριον ὃ οὐροθόρος ὁράκων, τουτέστιν ἡ 


λείωσις τῶν σωμάτων Ex» τῆς ἐργασίας αὐτοῦ. 
2| Τὰ «δὲ φῶτα τῶν μυστηρίων τῆς τέχνης αὐτοῦ ἡ ξάνθωσις. 


4. εὐατεύει A. F. l εὖ μαιεύει, fait . jusqu'à la fin du 8] méme texte avec 
naítre dans de bonnes conditions. (C. E. presque toutes les mémes incorrec- 
R.) « Avec αἱματεύει le sens serait meil- tions, I. vi, 5. — 16. F. 1. ὁ γὰρ ἱερεὺς ὁ 


leur » (M. B.). — 13. Πρῶτον 0ὔσον χαλκάνθρωπος x. τ. À. 


L'INSTRUMENT D'HERMÉS 23 


9] Τὸ δὲ πράσινον αὐτοῦ ἐστιν ἴωσις, τουτέστιν ἡ σῆψις αὐτοῦ ` 
e \ z , ~ ΄ / / * , , / 
οἱ δὲ πόδες αὐτοῦ οἱ τέσσαρές εἰσιν Ἡ τετρασωμία τῆς τέχνης 
τοῦ συνθέματος ᾿ τὰ δὲ τρία ὠτία αὐτοῦ εἰσιν αἱ τρεῖς αἰθάλαι 


\ 


καὶ τὰ (6 συνθέµατα ' xol & ἰὸς αὐτοῦ, τουτέστιν τὸ ὄξος. 
5 A] Σὺ δὲ ἐν τούτοις τὸν νοῦν ἔχων, ὦ φίλτατε... 
9] Δράκων τις παράχειται φυλάττων τὸν ναὸν τοῦτον ζκαὶ) τὸν 


γειρωσάμενον . x. τ. À. (La suite comme dans I, v, 5.) 


|. vu. — ΕΡΜΟΥ ΤΡΙΣΜΕΓΙΣΤΟΥ ΟΡΓΑΝΟΝ. 


Transcrit sur A, f. 293 r. 


1] Φιλοκαλίας Ὑγάριν ἐκκείσθω ἢ ὑφ᾽ ᾿Ερμοῦ ὑποδειχθεῖσα 

10 (μέθοδος». "Ἑρμῆς συμβουλεύει ἀριθμεῖν ἀπὸ τῆς τοῦ κυνὸς 

ἐπιτολῆς, τουτέστιν ἀπὸ ἐπιφὶ τῇ ἰουλίου χε ἕως τῆς ἡμέρας τῆς 

κατακλίσεως, καὶ τὸν ἐπισυναχθέντα ἀριθμὸν ἐπιμερίζειν παρὰ τῶν λα, 
τὰς δὲ περιλειφθείσας ἔρα ἐν τῷ ὀργάνῳ. 

2] Δηλοῖ τὸ μὲν Z ζωὴν, τὸ δὲ O θάνατον, τὸ Οδὲ» K κίνδυνον. 


15 | a. . Αν tow. OQ. . X. X6. x6. χε. Xy. À. M6. 


δ. ©. 16. τς. dC xa. xy. xG. xt. M. λα. 


x). λα. Aò. 





5. $ 4] Phrase écrite le long de la rouge. — 15. Z.] On a remplacé ici les 
marge extérieure. (Cp. p. 22, l. 9.) — lettres à l'encre rouge du ms. par des 
ἔ/ων] ἔγον A. Corr. conj. F. 1. ἔχε. — majuscules. — 16. AG'] xG' A. Corr. 


9. A mg., le signe d'Hermes, à l'encre conj. 
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l. vin. — LISTE PLANÉTAIRE DES MÉTAUX. 


Transcrit sur À, f. 280 r. — Collationné sur E, f. 213 v.; — sur L (copie de E), 
f. 241 r.; — sur R, fol. 46 v. 


EK TON METAAAIKON 


1j Signe de Saturne. Ἰόλυβδος * λιθάργυρος * λίθοι μηλίται, 


, Ν ` ia 
VAVATAL © χλαυδιανὸς, καὶ τὰ τοιαῦτα. 


2| Signe de Jupiter. Κασσίτερος * κοράλλιον ᾿ καὶ πᾶς λίθος 


λευκός 


στι 


3] Signe de Mars. Σίδηρος, μαγνίτης 


\ . 


πυρροὶ, καὶ τὰ τοιαῦτα. 

4| Signe du Soleil. Χρυσός 
pupos, καὶ τὰ τοιαῦτα. 

9] Signe de Vénus. Χαλκός ` 


᾿ ἄνθραξ * ὑάκινθος 


μαργαρίτης | 


καὶ λίθακες 


Pnois 


, 


| ἀδάμας ' σάμ- 


ὀνυχίτης ᾿ ἀμέθυστος ᾿ 


/ 


, PRSE ο. . Y " i \ » NP , 
νάφθα πίσσα ` σάκγαρ ἄσφαλτον μέλι * καὶ ἀμμωνιακόν θυμίαμα. 


—— — — 


1. Titre dans EL : Ἐκ τῶν uet. ἅπερ 
ἀνατίθεντα: τοῖς ἑπτὰ πλανήταις. — Dans R, 
il y a trois articles sur les plantes, les 
minéraux, les animaux : Ποῖα τῶν εἰδῶν 
ἀνήχει ἕχάστῳ ἀστέρι * — ἐκ τῶν μ. ταῦτα ---- 
xat ἐκ τῶν ζώων ταῦτα. (M. B.). — Les 
mots λιθάργυρος, γαγᾶτης, xai χλαυλιανὸς 
sont transcrits, dans R, en lettres hé- 
braiques, avec ordre inverse, comme il 
convient (M. B.). — μηλῖτι, γαγᾶται 
EL, f. mel. — 2. Réd. du $ 1 dans 
EL : Καὶ τῷ μὲν Kpôveo ανατίθενται ταῦτα * 
μόλ. x. t. 4. — 4. Réd. du $ 2 dans 
EL : Τῷ δὲ Διὶ, ταῦτα: aoc. x. τ.λ. — R, 
aprés le mot κασσίτερος * οἱ δὲ []έοσαι 027 
οὕτως, ἀλλὰ * διάργυρος (en lettres hébra- 
Tques) βήρ!λος * καὶ πᾶς, etc. ; θεῖον est en 
lettres hébraïques (M. B.).— R, aprés 
le mot σίδηρο; λίθος µαγνίτης (ce dernier 
mot en lettres hébraïques), ὑηφηδεῖς χαὶ 
ὅσα λίθοι πυροὶ, καὶ τὰ τοιαῦτα. (M. B... — 


| 


Réd. du $3 dans EL : Τῷ δὲ "βρει, 
ταῦτα * σίδηρος x. τ. À. — μαγνήτης EL. 
F.l. μαγνῆτις. — 8. $8 4-5]. Dans R, la 
ligne du Soleil et celle de Vénus sont 
interverties. Le signe est celui de l'or 
ou du soleil. — σάμρυρος en caractères 
hébraiques avec μ. Le signe de Vénus 
est suivi du signe du cuivre, avec une 
variante, puis μαργαρίτης en lettres hé- 
braiques, σαρϑδόνυξ en caractères hé- 
braïques ; ἀμέθυστος, ναύθα, πίσσα, ἄσφα- 
τον, ὑγράσφαλτος, μέλ', σάχαρ θυμιάμεις, 
ἁμωνίακον. (M. B.).— Même ligne. Signe 
du Soleil] signe de la chrvsocolle A ; τῷ 
δὲ ἡλίῳ EL. — πάπφειρος EL, f. mel. Σάμ- 
φυρος est une forme inconnue et dou- 
teuse ; toutefois on trouve σαμφυρόγρους 
(pour σαπφειρό/ρους ὁ) dans Léon Magis- 
ter. Cp. Thesaurus d'Estienne, éd. 
Didot, sub voce. — 10. Ti δὲ Αφροδίτη, 
ταῦτα * γαλκός, x. τ. À. — 11. σάγαρ A. 
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6] Signe d'Hermés (Mercure). Σμάραγδος * ἴασπις ᾿ γρυσόλιθος ᾿ 
ὑδράργυρος ᾿ ἤλεκτρος ^ λίβανος καὶ μαστίγη. 

Land . v à P" a TES 3 , x ο. 
|| Signe de la Lune. ΄Άργυρος * ὕελος ` στίµµι  ζινίγια  γάν 


ὅρα ᾿ γῆ λευκὴ, καὶ τὰ ὅμοια. 


« _ P 
Ίσυγιος 


5 [. ix. — NOMS DES FAISEURS D'OR. 


Transerit sur A, f. 195 v. (= ΑἹ). — Collationné sur A, f. 294 r. (= Α3. — 
sur E, f. 213 v.; — sur L, f. 245 r. — Rapprocher de ce morceau la liste insérée 
dans M, f. 7 v. et traduite dans les « Origines de l'Alchimie », p.128, texte dont 
nous donnons les variantes. 


1] Γίνωσκε, ὦ φίλε, καὶ τὰ ὀνόματα τῶν ποιητῶν. [ Αργή.| Πλά- 


9 ᾽ 


Ἑρμῆς, Ἰωάννης ἱερεὺς τῆς ἐν Εὐασία <ñ 


των, ᾿Αριστοτέλης, 
θεία, Δημόκριτος, Ζώσιμος, ὁ μέγας Ὀλυμπιόδωρος, Στέφανος é 
φιλόσοφος, Σοφὰρ bèv Π]ερσίθι, Nuvésios, Διόσκορος ὃ ἱερεὺς τοῦ 
10 μεγάλου Σαράπιδος τοῦ ἐν ᾿Αλεξανόρεία, © Ὀστάνης ἀπ ) 
πτου, καὶ ὁ Κομάριος ἀπ᾿ Αἰγύπτου, Ἡ Μαρία, καὶ η Κλεοπάτρα 
5 γυνὴ Πτολεμαίου τοῦ θασιλέως, Πορφύριος, καὶ ᾿Επιθήγιος, 
Πελάγιος, ᾿Αγαθοδαίμων, Ἡράκλειος ὁ βασιλεὺς, θεόφραστος, Αρ- 


1. — Réd. de EL : Τῷ δὲ Ερμή, ταῦ- 
τα * σμάραγδος,χ. τ. À. — R: σμάραγδον : 
ἴασπις, en caractères hébraïques, γρυσό- 
λιθος, en caractères hébraiques, ἤλεχτρον, 
λέδανον, xai µαστίχη, ces deux mots trés 
abrégés, le second se réduisant à un 
u, ung: et un y superposés. (M. B.) 
— 2. R: xai ὑδράργυρος * οἱ δὲ Πέοσαι 
κασίτηρον. On remarquera que l'ambre 
est masculin dans certains mss. etneutre 
dans d'autres. (M. B.) ἤλεκτρον L. — 
Aprés μαστύγη (sic) : καὶ τὰ τοιαῦτα add. 
E. — 3. Dans R, le signe de la Lune 
manque, ainsi que ses dérivés (M. B.) 
Réd. de EL : τῇ δὲ σελήνη ταῦτα ' ἄργυ- 


——— —————- 


pos x. τ. À. — στίµη A. Corrigé d’après 
EL. — ζηνίγια EL. — δ. Titre ajouté 
dans L : Περὶ τῶν ποιητῶν ταύτης τῆς 
τέγνης. — 6. γίνωσκε] μάθε Α". — Aprés 
τῶν ποιητῶν] τῆς τέχνης add. E. — 7. 
Aprés ‘Epuñs] ὁ τρισμέγιστος add. E. — 
ἀργιερεὺς τῆς ἐν Εὐαγία τ. 0. EL, f. mel. ; 
τῆς ἐνευασία τ. 0. ΑἹ; τῆς ἐνεβαγίατ. 0. AT. — 
8. Ζώσιμος ὁ μέγας (0 p. souligné), ὁ μέγας 
"OX. E. — 10. ᾿Αλεξανδρείαι Α'. L'iota 
adscritsembleindiquerquele ms. origi- 
nalde A! était un « codex vetustissimus ». 
— ὁ ᾿Οστάνης] 'Ὀστάνης ὁ EL. — ἐξ Αἰγύπτου 
A*, — 11. Κωμάριος EL. — 12. Πηβίγιος 
M ; ἐπιθύγιος (pour ᾿Ἐπιθήχιος) A*. 
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χέλαος, ἰ[ετάσιος, Κλαυδιανὸς, ἀνεπίγραφος b φιλόσοφος, Μένος ὁ 
οιλέσοφος, Ι]άνσηρις, Σέργιος. 


’ 


2| Οὗτοί εἰσιν οἱ πανεύφημοι καὶ οἰκουμενικοὶ διδάσκαλοι καὶ 
νέοι ἐξηγηταὶ τοῦ Πλάτωνος καὶ ᾿Αριστοτέλους. 
3] Αἱ δὲ γῶραι ἐν αἷς τελεῖται τὸ θεῖον ἔργον τοῦτο ` Αἴγυπτος, 


θράκη, ᾿Λλεξανθρεία, Κύπρος, καὶ εἰς τὸ ἱερὸν τῆς Μέμφεως. 


Ι. x. — ΠΕΡΙ τοῦ ΜΕΤΑΛΛΙΚΟΥ ΛΙΘΟΥ͂ EN OIX ΤΟΙ͂Σ 
ΤΟΠΟΙΣ EKEINOIZ ΚΑΤΑΣΚΕΥΑΖΕΤΑΙ. 


Transcrit sur A, f. 249 r. 


1] Χρὴ γὰρ γινώσκειν ὅτι ἐν τῇ Θηβαΐδι γῆ ἐν ᾧ τόπῳ εἰσί 

er Y*9 Y ? πα ἵη p “οπα t, 
Ὁ τὸ ψῆγμα σκευάζεται ^ Κλειόπολις, ᾿Αλυκέπριος ᾿Αφροδίτη, 
᾿Απέλενος καὶ ᾿Ἠλεφάντινα. 

2| Ἔστι δὲ 6 μεταλλικὸς λίθος μαρμαροειδῆς, σκληρὲς, καὶ 
e v x , 4 7 , ^ 9 
οἱ ἄνθρωποι ἐκεῖσε µεγάλῳ μόγθῳ ὀρύσσαντες σκευάζουσιν ἔνόον Èc- 
μιγθοὺς λύγνους κατέχοντες, τὴν φλέβα κατέχουσιν εὑρισκόμενοι . 
αἱ δὲ γυγαῖκες αὐτῶν τρίβουσιν, καὶ ἀλήθουσι, 

9] Ὅταν δὲ σποὐὸν ποιήσαντες τὸ ὕδωρ χυμαῖον ἐμβάλλουσιν 
ὑποχάτω σανίδας, καὶ κοίλας ἀντιστασίμους ἔχοντες ^ καὶ τὸ μὲν 
ἀχυρῶδες καὶ χοῦφον xxi ἄχρηστον περὶ τοῦ ὕδατος ἕψεται ᾿ τὸ 

a Δ ` 1 / ε 
δὲ χρήσιμον εἰς τόπους τῶν σανίδων διὰ τὸ θάρος ὑπολέληπται. 
΄ κο |... x 5e 1 ` y ` , 
Καὶ τότε τῇ ἑψήσει περιρῶσι τὸ συναχθὲν εἰς ἄγγος χεράµου 


1, Aprés ετασιος] βασιλευς ᾽Αρμενίας ©] ἐν x A. Corr. conj. — 10. ἐν à τὸ ψ.] 


E. — Réd. de EL: ΙΚλαυδιανὸς, lavo., 
Σέργ., Μέμνων ὁ φιλόσοφος, καὶ ἄλληι πολ- 
λοὶ ἀνεπίγραροι (E add. : καὶ ἄπυπτοι). — 
2. Παύσηρις M. -- 5. Aprés τοῦτο] εἰσὶν 
αὗται add. E. — 6. Ozz«; Α". — Aprés 
Μέμφεως.] Τέλος add. E. — 7. F. L ἐν 
οἷς τισι τόποις. — 8. F. l. ἐχοῖνος. — 9. 
Oraid] θήβα a A. Corr. conj. — :v 


ἐνῆ τὸ d. A, Corr. conj. — Κλειόπολις] 
F, 1. “Ηραχλειόπολις, — 12. ἃ 2] Cp. le 
fragment d'Agatharchide (Photius, Bi- 
bliothéque, cod. 250), reproduit dans 
les Geographi minores de Didot, t. I, 
p. 126, — 18. ἐσμιθοὺς] F. l. ἀμυδροὺς 
(lanternes sourdes?). — 15. οἱ δὲ γυναῖκες 
A. — ἀλήθοντες A. Corr. con]. 
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« 6 λό su M i: PE ` ` λό / " , ` 
ερ. αΛλοννες και p tSX VA ES το ατα vov, τοτε Τερι/ριουσιν το 
v ΕΝ 4 , .΄ ΄ = L4 m M à M » PO m 
αγγος, ἑψοῦσιν εν χκμινῳ Ὡαερόνυκτα πέντε, εγον το αγγος πόρον 
ὸ 4 yy ^. 

ιὰ τὴν Εἔξοζον. 


L χι. -- OPKOX. 


Transcrit sur M,f. 128 v. — Collationné sur A, f. 109 v. (= Αἱ); — sur A, f. 298 r. 
(= A); — sur E, f. 36 v.; — sur Lb, p. 127. — Chap. 27 dans E, suite du chap. 28 
dans Lb, de la compilation du « Philosophe Chrétien ». 

5 1] Ὄμνυμ σοι, καλὲ παῖ, τὴν μακαρίαν καὶ σεβασμίαν Τριάδα 

r ΛΑ ο A 9 , ` A Α * , 

ὡς οὐδὲν ἀπέχρυψα τῶν ἐμοὶ παρ αὐτῆς ὀεοομένων ἐν ταμείοις ψυ- 

χῆς μυστηρίων τῆς ἐπιστήμης ᾿ ἀλλὰ παντα τὰ γνωσθέντα μοι θεό- 

. [4 9 ΄ 9 / w ΄ ’ T τα 
θεν περὶ τῆς τέχνης ἀφθόνως ἐνέθηκα ταῖς Ἱμετέραις γραφαῖς, 
ἀναπτύξας καὶ τῶν ἀρχαίων τὸν νοῦν, ὡς λογίζομαι. | 
ΟΥ . a , A « e ke 
10 2] Σὺ οὖν εὐσεξῶς αὐταῖς ἐντυγχάνων ἁπάσαις καὶ νουνεχῶς, 
ν ~ e ο ν 9 , ` ^ 
εἴ τι μὴ καλῶς ἡμῖν εἴρηται ἀγνοήσασιν οὐ πανουργευσαμένοις, οιόρ- 
fou τὰ ἡμέτερα πταίσματα, σεαυτὸν ὠφελῶν, καὶ τοὺς ἐντυγχά- 
νοντας πιστοὺς ὄντας θεῷ καὶ ἀκακοίθεις xai ἀγαθοὺς, ὅπερ ἐστὶ 
χαλεπὸν εὑρίσκειν ὡς ἀληθῶς. ρρωσο b ἐν ἁγία καὶ ὁμοουσίῳ 
15 Τρίαδι, πατρὶ, φημὶ, καὶ υἱῷ καὶ ἁγίῳ πνεύματι. Τριάς... ἢ μονὰς 
e PA , 9 A hs Ν ,Ν 9 4 4 
b υἱὸς ἀτρέπτως ἐνανθρωπήσας χαυγήσει τῆς ὀυάθος οἰκοιωθὲν ὀνόματι 


` » » 9 A , , $2: N ΄ 
τὴν ἄμωμον ἔπλασεν ἀνθρώπου φύσιν ὀλισθήεσσαν ἰθὼν ὀιωρθώσατο. 


I. xu. — ΠΑΠΠΟΥ ΦΙΛΟΣΟΦΟΥ «ΟΡΚΟΣ) 


Transcrit sur M, f. 184 v. 


1] "Opxo οὖν ὄμνυμί σοι τὸν μέγαν ὄρχον, ὅστις ἄν συ ñ 
D , : à ? 
, A e À * ~ , - À ΄ 

20 θεόν φημι τὸν ἕνα, τὸν εἴδει καὶ οὐ τῷ ἀριθμῷ, τὸν ποιήσαντα 





4. Titre dans A? : ὄρχος τοῦ φιλοσόφου. οὗ πάντα ἐργασαμένοις σύγγνωθι καὶ διόρθου 
— 5. μὰ τὴν μαχ. καὶ ἁγίαν καὶ σεθ. τρ, ELb, — 13. τῷ θεῷ A? ELb. — ἆχακ.] 
A? ,{, mel. — 6. ἐν ἐμοὶ A3. — ἐν τοῖς καλούς ts ELb. — ἐστι] ἐν σοὶ A? .— 14. — 
tau. τῆς d. E. — T. µυστ. τῆς ἐπιστ. placé "Egpuso — jusqu'à la fin] om. A? EL b. 
avant ἐν ταμ, Lb. — 11. καὶ εἴ τι μὴ Lb. — 15. Τριὰς jusqu'à la fin] om. Α'. — 


— elp. futv Lb. — οὐ πανουργ. διόοθου] καὶ 10.οἰχοιωθὲν] Ε.].οἴκοθεν.----17.ὀλισθεῖσαν M. 
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τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν, τῶν τε στοιχείων τὴν τετρακτὺν καὶ τὰ 
i bui? ν 
- 


ἐξ . xs Is δὲ M ` P ER ` λ , "s . . 
ξ αὐτῶν, ἔτι ὀὲ καὶ τὰς ἡμετέρας ψυχὰς λογικάς τε xal νοερὰς, 
ἁρμόσαντα σώματι, τὸν ἐπὶ ἁρμάτων γερουβικῶν ἐπογούμενον, καὶ 
ὑπὸ ταγμάτων ἀγγελικῶν ἀνυμνούμενον. 

2| Ὅτι τινὲς λεκίθιον συνελείωσαν τοῖς ὁμογενέσιν ὑγρ 


βάλλοντες (f. 185 v.) y περ 


πυρίχις, καὶ τελειώσαντες ἀνεῖλαν τὸν ἰόν " καὶ 
dd: 


ἴ τῇ y 


τοῦ σώματος κοτύλην ὕδατος ρισφίγ- 


LAN 
ζαντες εόωχαν ταῖς 


EASQUE OUS προσέπλεξαν τῷ χηρίῳ (xal» θείῳ xal οὕτως ἐχπυ- 


ὥσαντες τελειότητι καὶ συμμέτροις πυρίαις, τουτέστιν λειώσεσιν ἢ 


È 


ὑπτήσεσιν ἀνελόμενοι τὸ ξηρίον ἀπέθεντο ἐν ἀγγείοις ὑελίνοις, xpe- 

μάσαντες ἐν οἴκῳ θεομῷ, καὶ μᾶλλον ἀνατολικὰ ἔγοντι φῶτα ἤπερ 
, S ΄ e A e * / 9 , 

δυτικά, καὶ νότια μᾶλλον À θέρρεια, ὡς ἐντέταλκα κατὰ πλάτος 


Στέφανον τὸν θεοφιλέστατον, ἐξεθέμεθα καὶ TÅ xat ᾽ ἐπιτομὴν 
ἡμῶν πραγματείᾳ πρὸς Μοῦυσέα τὸν τρισεύμοιρον. 

3] Ἐπείπερ γοῦν γραφὴν εὖ ἐκτίσαμεν ᾿ ἐὰν γὰρ τὸν θορρὰν 
ἴδῃς ὑγρὸν ὑπερθλέπειν, ὥς φησιν ἐν τῷ περὶ θείου ἀθίκτου ὕδατι 
λόγῳ, τῷ ἁλμώδει, καὶ νιτρώδει καὶ στιμμώϑει καὶ γαλκανθώδει 
τῆς ἰώσεως τάγιον ἀναλύοντα ^ ἐνταῦθα τὴν νέχρωσιν ἠνίξατο, 


καὶ πλήρωσιν τοῦ παντὸς λόγου. 


— IXIX ΠΡΟΦΗΤΙΣ ΤΩ YIQ ΑΥ̓ΤΗ͂Σ. 


Transcrit sur A, f. 256 r. — Collationné sur L,f. 217 r. 


]. xu. 


1] Ἴσις προφῆτις τῷ 


υἱῷ "Qoo. ᾿Απιέναι σου μέλλοντος, ὦ τέκ- 


νον, ἐπ τὶ ἀπίστου Τύφωνος μάγης χαταγωνίσασθαι περὶ τοῦ πατρός 


Oae Ge — ————À— —À— A ------ « ----- €— κα —— — --  — 


3. τὸν] τῶν M. Corr. conj. — 0. βάλλον- 

T Ε.]. ἐμθάλλοντε;. — 7. ἀνεῖλαν, du verbe 
ἀνίλλω ? Lire ἀνεῖλον, aoriste 2 ἆ᾽αναιρέω ? 
— 18. F. 1. xat) ἐξεθέμεθα. — 16. F. ]. ἐν 
τῷ περὶ 0. a0. λύγῳ, ὕδατι τῷ ἁλμ. — A la 
place des πιοῖ5 ἁλμωώδει, νιτρώδει, στιµµώδει, 
γαλκανθώδει, qui sont des leçons conj., 


il y a dans le ms. des signes difficiles 
à comprendre. (M. B.) — 18. ἀναλύων τὰ 
M. Corr. conj.— « Je propose ἀναλειοῦντα, 
de αναλειόω ». (M. B.) — 20. A, en marge 
du titre : "Ogxo;. — Le titre, dans À, est 
suivi du signe lunaire. Voir la note dela 
traduction (M. B.). — 21. Ὥρῳ] αὐτῆς L. 


ISIS A HORUS 29 


σου βασιλείας, γενομένης µου (εὶς; Ὁρμανουθὶ, ἱερᾶς τέχνης Αἰγύ- 
πτου, καὶ ἐνταῦθα ἱκανὸν γρόνον διέτριρον. Κατὰ δὲ τὴν τῶν 
καιρῶν παραγώρησιν, XAL τὴν τῆς φευρικῆς κινήσεως ἀναγκαίαν φορὰν 
συνέθη τινὰ τῶν èv τῷ πρώτῳ στερέωματι διατρίθοντα τὸν ἕνα τῶν 
5 ἀγγέλων, ἄνωθεν ἐπιθεωρήσαντά με βουληθῆναι τῆς πρὸς ἐμὲ μίξεως 
χοινωνίαν ποιῆσαι. Φθάσαντος δὲ αὐτοῦ x«l εἰς τοῦτο γίγνεσθαι 
μέλλοντος, οὐκ ἐπέτρεπον ἐγὼ, πυνθάνεσθαι θουλομένη τὴν τοῦ 
γρυσοῦ xai ἀργύρου κατασκευήν. - δὲ τοῦτο αὐτῷ ἐρωτησάσης, 
οὐκ} ἔφη ὃ αὐτὸς ἐφιέσθαι περὶ τοῦτο ἐξειπεῖν, διὰ τὴν τῶν μυστη- 
10 ρίων ὑπερβολὴν, τῇ δὲ ἑξῆς ἡμέρα na- (f. 256 v.) ραγίγνεσθαι τὸν 
τούτου μείζονα ἄγγελον ᾿Αμναήλ ᾿ κἀκεῖνον ἱκανὸν εἶναι περὶ τῆς 
τούτων ζητήσεως ἐπίλυσιν ποιήσασθαι. 
2| Ἔλεγεν δὲ [περὶ] σημεῖον αὐτοῦ ἑλεῖν αὐτὸν ἐπὶ τῆς χεφαλῆς, 
xxi ἐπιδείκνυσθαι χεράμιον ἀπίσσωτον ὕδατος διαυγοῦς πλῆρες. Ἔρου- 
15 λετο τὸ sante λέγειν. 
9] Τη δὲ ἑξῆς ἡμέρᾳ ἐπεμφανήσας καὶ τοῦ ἡλίου μέσον ὁρόμον 
ποιοῦντος, χατῆλθεν ὁ τούτου μείζών ᾿Αμναὴλ τῷ αὐτῷ περὶ ἐμὲ 


λειφθεὶς πόθῳ οὐκ ἀνέμενεν ἀλλ ' ἔσπευδεν èo ' οὗ xal παρῆν, 


* 


τούτων ἐρευνᾶν. 


ἐγὼ δὲ οὐχ ἧττον ἐφρόντιζον περὶ 

20 4] ᾿Εγγρονίζοντος δὲ αὐτοῦ, οὐκ ἐπεδίδουν ἑαυτὴν, ἀλλ᾿ ἐπεκράτουν 
τῆς τούτου ἐπιθυμίας ἄγρις ἂν τὸ σημεῖον τὸ ἐπὶ τῆς χεφαλῆς 
ἐπιδείκνυται καὶ τὴν τῶν ζητουμένων μυστηρίων παράϑοσιν ἀφθόνως 
χαὶ ἀληθῶς ποιήσηται. 


Ὁ] Λοιπὸν οὖν καὶ τὸ σημεῖον ἐπεδείκνυτο xal τῶν μυστηρίων 


t2 
1 


9 


* 


foyeto xal ἐπὶ παραγγελία 
PL v 1 παρ TY $ 


1. Deux points rouges, dans A, au- 
dessus de Ὁρμανουθὶ et en mg. : μυστιγῆς 
λέγει (ire main). — 3. φευριχῆς] F. 1. σφαι- 
ριχῆς vel φαριχῆς. — 4. πρωτοστερέοντι A. 
Corr. d'aprés L. (Voir ci-aprés la 25 réd. 
dont les variantes sont désignées ici par 
un astérisque). — 6. zooa;suividu signe 


xal ὄρχους 


9 , w 
ἐκχωρίσας ἔλεγεν 


du cuivre A. Corr. con]. — 7. βουλομένου 
A. Corr. conj. — 9. ἐξεῖπεν A. Corr. con]. 
— 11. Un trait rouge, dans A, au-dessus 
de'A iva et, en mg.,un trait sembla- 
ble suivi de : ἐπιστήμενον Θεοῦ λέγε: (f. Ἱ. 
ἐπιστήμονα €.) — 18. ἀνέμενον A. — 22. 


ἐπιδείκνυται] F. 1. ἐτιδείξηται. 
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Ὀρχίζω σε εἰς οὐρανὸν, γῆν, φῶς xxl σκότος. Ὀρχίζω σε εἰς 
πῦρ καὶ ὕδωρ καὶ ἀέρα καὶ γῆν. Ὀρκίζω σε εἰς .ὕψος οὐρανοῦ 
καὶ γῆς xxi Ταρτάρου Eglos. Ὀρκίζω σε εἰς Ερμῆν, καὶ ᾿Ανου- 
iv, ὕλαγμα τῶν Κερκόρου, δράκοντα τὸν φύλακα. Ὀρκίζω σε 

5 εἰς τὸ πορθμεῖον ἐκεῖνο, καὶ «δι ᾿Αγέροντα ναυτίλον. Ὀρκίζω 
σε εἰς τὰς τρεῖς ἀνάγκας xal μάστιγας͵ καὶ ξίφος. 

6] Τούτοις µε ἐρφορκίσας παρήγγειλεν μηδενὶ μεταδιϑόναι εἰ μὴ 
μόνον τέχνῳ xxl φίλῳ γνησίῳ, ἵνα ἦ αὐτός συ, καί συ ñ 
αὐτός. (f. 257 r.) Παρελθὼν οὖν σκόἆησον καὶ ἐρώτησον ᾿Αχά- 

10 ραντον γεωργὸν, καὶ μάθε (ἀπ᾽; αὐτοῦ τί μέν ἐστιν τὸ σπει- 
ρόμενον, τί δὲ καὶ τὸ θεριζόμενον, xal μάθης ὅτι σπεῖρον τὸν 
σῖτον καὶ θερίσει * καὶ 6 σπείρων τὴν κριθὴν ὁμοίως καὶ 
χριθὴν θερίσει. 

7] Ταῦτα, τέκνον, διὰ προοίμιον ἀκηκοὼς, ἐννόησον τὴν τού- 

15 των ὅλην δημιουργίαν τε καὶ γέννησιν ᾿ καὶ γνῶθι ὅτι ἄνθρωπος 
ἄνθρωπον οἶδεν σπείρειν, καὶ b λέων λέοντα, xal b χύων κύνα. 
Ei δέ τι τῶν παρὰ φύσιν συμβαίνει γενέσθαι ὥσπερ τέρας γεννᾶ- 
ται xal οὐχ ἔξει σύστασιν ᾿ ἢ γὰρ φύσις τὴν φύσιν τέρπεται, 
καὶ ἢ φύσις τὴν φύσιν νικᾶ. 

20 8] Ar οὖν δυνάμεως θείας μετεσχηκότες καὶ παρουσίας εὐτυ- 
χήσαντες, κἀκείνοις προσλαμπομένοις αὐτοῖς ἐξ αἰτήσεως, ἐξ ἄμμων, 
καὶ οὐκ ἐξ ἄλλων οὐσιῶν κατασκευάσαντες, ἐπέτυχον διὰ τὸ 
τῆς οὔσης φύσεως ὑπάρχειν τὴν προσθαλλομένην ὕλην τοῦ xata- 
σκευαζομένου, Ὡς γὰρ προεῖπον ὅτι ὁ σῖτος σῖτον γεννᾶ, καὶ 

26 ἄνθρωπος ἄνθρωπον σπείρει, οὕτως xal ὃ χρυσὸς χρυσὸν θερίζει, 
τὸ ὅμοιον τὸ ὅμοιον. ᾿φανερώθη νῦν δὲ τὸ μυστήριον. 


4. χερχορου À sans accent; χερχουρο- καὶ «σῖτονΣ 0:p.12. τὸν χρίθον A. — 14. ivon- 
όρου ὁράχοντος L. F.1. ὑλαγμάτων Kep- σον À. — 16. σπείρειν] γεννᾶν L.— 17. πέρα; 
θέρου δρ. t. guk. — 5. πρύθμιον ἐκεῖνον A. A. — γεννᾶ τε A. — 18. οὐτεςεισίστασι) 
— 8. ñ] εἶ A, 2 fois. — 9. ᾿Αγάραντον AL. Corr. conj. — 20. αὔτη A. — 21. 
est un nom propre, écrit ailleurs ᾿Αγαάθ. αὐτοῖς] Il faut αὐτοὺς (M. B.). 


(M. B.).— τι. F. L. ὅτι Ko} σπείοων 1.5. 


Ct 
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9] Καὶ λαβὼν ὑδράργυρον, πῆξον αὐτὴν ἢ διὰ ἑωλίου, T, διὰ 
σώματος μαγνησίας, T| διὰ θείου, καὶ ἔγε, τοῦτό ἐστιν τὸ χλιαρο- 
παγές. Μίξις εἰδῶν τοῦ μολύέδου τοῦ Ὑλιαροπαγοῦς μέρος 
α΄, καὶ λευκολίθου μέρη δύο, καὶ ὁμολίθου μέρος α΄, xal ξαν- 
θῇς σανδαράχης μέρος α΄, καὶ θατραγίου μέρος α΄. Ταῦτα συμ- 
μίξας τῷ μολύόόῳ μὴ σκὀρπισθέντι ἀναχώνευσον τρίς. 

10] (f. 257 v.) ΜΙΞΙΣ ΛΕΥΚΟΥ͂ ΦΑΡΜΑΚΟΥ͂ OIIEP ΕΣΤΙ ΛΕΥΚΩΣΙΣ 
ΠΑΝΤΩΝ TON ΣΩΜΑΤΩΝ. — Λαβὼν ὑδράργυρον τὴν 
καὶ τῆς μαγνησίας τῆς 
ἐκζευχθείσης μετὰ τῶν ὑδάτων μέρος α΄, καὶ τῆς φέκλης τῆς 


διὰ χαλκοῦ γενο- 
μένην λευκὴν, καὶ λαθὼν ἐξ αὐτῆς µέρος a 


θεραπευθείσης μετὰ τοῦ χυμοῦ τοῦ κίτρου μέρος a, καὶ τοῦ ἀρσε- 
, , ` za » A * " NE! Ne / 

vixou τοῦ λειωθέντος μετὰ τοῦ οὔρου τοῦ ἀφθόρου ζπαιδὸςν μέρος 
α΄, καὶ τῆς καδμείας μέρος α΄, καὶ τοῦ πυρίτου μετὰ τῆς λιθαρ- 
γύρου μέρος æ, καὶ ψιμυθίου τοῦ ὀπτηθέντος μετὰ τοῦ θείου 


= , , 1 A PN ἃ : mZ- = , £t S roa Se ` 
μερος QC, και (VX LUE 90 NS μετα AJUETTOU μερὴ 070, XXL 


^ ~a e 0i P ntn , T μα οτί λ , ` r ^ , 
σποδιᾶς χωβαθίων μέρος α΄. Ταῦτα πάντα λείο) σὺν ὄξει ὀριμυτάτῳ 
λευκῷ xal ξηράνας ἔχεις τὸ φάρμακον λευκόν. 

11] Ἔπειτα λαβὼν χαλκὸν καὶ σίδηρον, γώνευσον, εἶτα ἐπίβαλε 
κατ᾽ ὀλίγον λειούμενα ταῦτα θείου μέρος év, μαγνησίας μέρη v 
e A / y , \ 
ἕως ἂν γένηται εὔθρυπτος ὁ σίδηρος, καὶ 


τρίψας ἔχεις. Καὶ λαθὼν 
PV z / /,C a 9 κω ’ Ar . - , 
χαλκοῦ κέρας θερμέλατον, χώνευσον ἐξ αὐτοῦ μέρη ô, καὶ èni- 
όαλλε αὐτῷ τοῦ τριφθέντος σιδήρου μέρος α΄, κατ ὀλίγον ἐπιδάλ- 
λων καὶ χινῶν, ἕως οὗ συνενωθῆ καὶ ὃ σίδηρος χαὶ ὁ χαλκός. 
12] Εἶτα λαθὼν ἐκ τούτου λίτραν α΄, χώνευσον, ἐπιβαλὼν 





-—  —À — —À --- ——— — — ——— μα ———M— —— ——M — — —  —— ————— 


1.βουλείου A. — 4.a'] Les mss, donnent 
ici les nombres tantót en toutes lettres, 
tantôt en chiffres (α΄, €', y’, etc.). Nous 
suivonsces variations d'aprés notre ori- 
ginal. — Εἰ," écrivent tous les nombres 
entouteslettres, —xa! óu. u, α. om. L.— 
6 τρίς] τρίτον A. Corrigé d’après L. —7. 
μίξεις A.— Titre dans L : Μίξιςλ. o. ὃ eu- 
χαίγεται πάντα τὰ σώματα. --λευχὸς A. Corr. 


conj. — 8. καὶ λαθὼν ἐξ αὐτῆς] Addition 
de L. — 11. ἀρσινιχοῦ AL et ΕΙ.". — 12. 
«παιδος) (M. B.). — 15. λιθάογυρος est au 
masculin dans E*. — 46. σποδοῦ L, EL *. 
— ταῦτα z. À. ΟΠ. A. — ὄξος δριμύτατον 
À. ξηρ. A — 18. εἴτα ἐπίβαλε] ἐπ'΄ζαλων (sic) 
A. — 20. εὔθουπτος] F. 1. εὔθριπτος, — 21. 
θερμάλατον IL, — ἐξ αὐτοῦ om. A. — 24. ἐπι- 


βάλλων Ε],". 
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9 - - , ’ ` 
αὐτῷ τοῦ λευκοῦ φαρμάκου Y' Υ κατὰ μικρὸν, ἕως ἂν γένηται 


ὑπόλευκον τριπτόν. Καὶ λαθὼν ἀπὸ τῆς γώνης, uibow αὐτῷ ὑδραρ- 
ld 


μέρη 


/ . NA ` , ` , ’ + s / ε 
πᾶχος. Ei δὲ μὴ πάνυ ἐλαύνεται, γὠνευσον αὖθις, καὶ γίνεται ὡς 


γύρου μέρος à, καὶ αὐτοῦ δύο * καὶ ποίησον αὐτὸ ὀνύγου 
ἃ r 
κηρός. 

13] Εἶπα κατασκευάσας τὸν ζωμὸν τοῦ ἡλιοκοσμίου καὶ ἡλιοχογ- 
γυλίου χωρὶς 7αλκάνθου, xat γωνῆς τρύγου καὶ βαλὼν ἐν ὑελίνῳ 
τὰ πέταλα, ἀτόθου μέρας λε΄, ἕως ἂν συσσαπῆ. Liza καὶ ἀνελόμενος 

4 
w 
ἔχε. 
14, Et λ 2} 1 λ ` Ap \ Ô ` 96 ΄ ` 
] Elta λαθὼν τὸ λευκὸν φάρμαχον τὸ διὰ ὑδραργύρου, καὶ 
μαγνησίας, καὶ φέκλης, καὶ ἀρσενίκου, καὶ καθµείας, (f. 258 τ.) καὶ 

, * \ / E λ E^ 98 , , S.à ` Y 
πυρίτου, xal ψιμυθίου, καὶ λαθὼν ὑδράργυρον, μίξον αὐτῇ τὸν ζωμὸν 
τοῦ σιδηρογάλκου καὶ τὰ εἴδη. Ίστω δὴ b ζωμὸς ἐπιπολάζων τοῦ 

, ΄ ^, $0» e / ΠΝ - 
φαρμάκου δακτύλους δύο, καὶ ἔασον ἡμέρας ιε ἐν σκιᾷ σαπῆναι, 
καὶ ἔγε ἀποκείμενον. 

15] Ὅτε δὲ μέλλεις λευκαίνειν τι τῶν σωμάτων, οὕτως ποίει. 

4 eN 7 / , / ` y , 
Λαβὼν ὑδράργυρον καὶ στάκτην ἀσβέστου καὶ οὖρον, καὶ γάλα 
αἴγειον, καὶ νίτρον, καὶ ἅλας, λείου καὶ λεύκαινε. 

16] Ἐξ ἴσου: δὲ ἔγνωσται ὅτι καὶ τὰ μέλλοντα σοι ῥηθήσεσθαι, 
ζαἰλ διπλώσεις τε xal καταθαφαὶ καὶ οἰκονομίαι πᾶσαι, καὶ πᾶν 
e y 9 e ~ \ vN ^ » κ / Νό kd 
ὅ τι οὖν εἰς ἕνα νοῦν, xal (εἰς D Ev ἔργον συντείνουσιν. Νόησον οὖν 
τὸ μυστήριον, τέχνον, τοῦ φαρμάκου τῆς χήρας. 

17] H δὲ αἰθάλη οὕτως αἴρεται. Λαβὼν ἀρσένικον, ἕψει ἐν 
ὕδατι, καὶ βαλὼν ἐν τῷ ἰγόίῳ, λείου μετὰ στάχεως σὺν ἐλαίῳ 


1. y? Y'] οὐγγίας τρεῖς EL*. — 3. (:-),à la dernière ligne du fol. 215 
ποίησον αὐτὸ] λαθὼν A. — 4. γωνευύ- v., puis commence le fol. 216 avec 
μενον À. — 6. Ἱλιοκοσμίου rat om. A. δαχτύλους sans indiquer un commence 


F. l. 4e»coxosuíou xat γρυσοχογ/υλίου. — 
8. σεσαπῆ A. — 11. ἀρσενικοῦ AL, EL". 
— 12. ὑδράργυρον] signe de l'argent 
dans A. — 13. A mg. : ὅρα ξάντωσις 
(1r* main). — τῷ φαρμάκῳ L, EL*. — 
Aprés φαρμάχω, E* place un signe final 


ment d'article. — 18. xat λεύχαινε om. 
A. — 19. Réd. de L, EL": "EE ἴσου δὲ 
ἔγνωσταί σοι πάντα xat πᾶσαι αἱ διπλ. καὶ αἱ 
καταβ .x. Oix., καὶ πάντα (καὶ πάντα τις E) εἰς 
ἕνα νοῦν xal εἷς ἓν ἔργον συντείνουσι. — 
21. F. Ι,συντείνει. — 28, ἐν om. A. 
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my * Ν , * , ^ , 
ὀλίνῳ, καὶ 6αλων ἐν λωπᾶσι xxi φιάλη, ἐπάνω πύλης ἐπιτίθου 
4 
* , 9 r Mm e 9 , € r ^ 
ἐπ ἀνθράκων, ἕως οὗ ἔλθη T, αἰθάλη. Ὁμοίως καὶ τὴν cavea- 
΄ 4 


, 


eJ fi" TOLES. 


[L xum **. 
DEUXIÉME RÉDACTION 


Transcritsur L (copie de E), f. 217 τ. — Collationné sur E, f. 215 r. 


19140», ΒΑΣΙΛΙ͂ΝΣΗΣΝ  AIPYHTOY KAI ΡΤΝΑΙΝΟΣ 
5 OXIPIAOE, ΠΕΡῚ ΤΗΣ ΙΕΡΑΣ ΤΕΧΝΗΣ ΠΡῸΣ TON YION 
ΑΥΤΗΣ ΤῸΝ OPON. 


IXI} ΠΡΟΦΗΤῚΣ, TO: Y'IQ: AYTIIX ΩΡΩ. 


` ’ + 9 , a PO , 
| àù μὲν ἐβουλήθης, ὦ τέχνον, ἀπιέναι ἐπὶ τῆς τοῦ Τύφωνος 


µάγης, ὥστε κατανωνίσασθαι περὶ τῆς τοῦ πατοός σου bas- 


m 
+ 


, ᾿ ` 9 ^ , e 
10 λείας. ᾿Εγὼ δὲ μετὰ τὴν σὴν ἀποδημίαν, παρενενόμην εἰς Osua- 
νουθὶ, ὅπου ἢ ἱερὰ τέχνη τῆς Αἰγύπτου μυστικῶς σα c 
, Αι * 1 , , 
Ενταῦθα δὲ, (f. 219 r.) ἱκανὸν γρόνον ὀιατρίψασα, ἐβουλόμην 
ε NI! - 9 - 9 
παραγωρῆσαι. Ev δὲ τῷ ἀναγωρεῖν µε ἐπιτεθεώρηκέ μέ τις τῶν 


~ - , - ^ « ἊΣ 
προφητῶν À τῶν ἀγγέλων ὃς Οιέτριβεν ἐν τῷ πρώτῳ σ-ερεώματι, 


en 
1 


A s A A0 M ^ \ T4 SA = RE Dr , ων us 9 N ~ 
ὃ ος ROOSE ων £U-0t, £2 42U AE 9 μές ανινωνιἒαν προς eue ROLL TXL, 


Eyo δὲ οὐκ ἐπέτρ 


ρεπον αὐτῷ εἰς τοῦτο νίνεσθαι μέλλοντι, ἀλλ 


3 / , , * ^ ` Αρ ` , «. S 
ἀπητουν dm αὐτοῦ τὴν τοῦ χρυσοῦ καὶ ἀργύρου XX700A£U V. Aziz 


δέ μοι ἀπεκρίνατο οὐκ ἐξεῖναι αὐτῷ περὶ τούτου È 


τοῦ μυστηρίου ὑπερβολήν. 
À δ 


20 2| Τη δὲ ἑξῆς ἡμέρα, ἦλθε πρὸς μὲ b πρῶτος ἄγγελος καὶ προ- 
J 


Φήτης αὐτῶν καλούμενος ᾽Αμναήλ. (f. 221 r. Ἐγὼ δὲ πάλιν αὐτὸν 


περὶ τῆς τοῦ γρυσοῦ xai ἀργύρου κατασκευῆς ἐπηρώτων. Ἐκεῖνος 








1. ἐπιτίθητι L, EL*. — 3. Après ze] Τέλος τῆς Ἴσιδος add. EL*. 
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δὲ μοι ἐπερείκνυέ τι σημεῖον ὅπερ εἶχεν ἐπὶ τῆς κεφαλῆς αὐτοῦ xal 
κεράμιόν τι ἀπίσσωτον πλῆρες ὕδατος διαυγοῦς, ὅπερ εἶγεν ἐν ταῖς 
/ερτι, καὶ οὐκ ἐβούλετο τὸ ἀλτθὲς εἰπεῖν. 

| Th δὲ ἑξῆς ἡμέρα, πάλιν ἐλθὼν πρὸς ἐμὲ κατελήφθη τοῦ 
ἔρωτος πρὸς ἐμὲ, καὶ ἔσπευδεν ἐφ ᾧ παρῆν. ᾿Εγὼ δὲ οὐχ ἐφρόντιζον 


N 


i , 
, E. P Νν * 7? ` / , 
αὐτοῦ ' ἐκεῖνος GE ἀεί µε ἐπείρα, καὶ παρεκάλει. 


(^T^ \ . " Ν,Ν ^ ` 9 ? a , 9 λ - 
“ GE οὐκ ἐπεδίόουν ἐμαυτὴν, ἀλλ ἐπεκράτουν αὐτὸν τῆς 


τούτον ἐπιθυυίας ἄγρις ἂν τὸ σηυεῖον τὸ ἐπὶ τῆς κεφαλῆς αὐτοῦ 
ἐπιθείζηται, καὶ τὴν τῶν ζητουμένων (f. 223 r.) μυστηρίων παρά- 


osiy ἀφθόνως καὶ ἀληθῶς ποιήσηται 
` ^ 
Λοιπὸν οὖν καὶ τὸ σημεῖον ἐπεοείκνυτο καὶ τῶν μυστηρίων ἢ 
παρλοοσις ἐποιεῖτο, ἀρξαμένου αὐτοῦ πρότ "ερον λέγειν παραγγελίας 


καὶ ὄρλους πρὸς ἐμὲ οὕτως. Ὀρκίζω σε κ.τ.λ. La suite comme 
dans A (voir ci- iru la première rédaction, 2 5), puis : Ὀρκίζω 


5 5e εἰς Ιυρμῆν κα ὶ ᾿Ανουδιν καὶ εἰς ὕλαγμα τοῦ χερκουροθόρου ὁρά- 


κοντος καὶ κυνὸς τρικεφάλου τοῦ Κερβέρου τοῦ φύλακος τοῦ “Acou. 


Ὀρκίζω σε εἷς τὸν πορθµέα ἐκεῖνον, καὶ (9v Y ᾿Αχέροντα ναυτίλον. 
Ὀρκίζω σε κ.τ.λ. (La suite comme dans A, 1" réd.) 


à r1" , e^ * EN 
0| Τούτοις πᾶσί µε ἐφορκίσας παραγγέλλειν ο. σε ο 
/ * 


Ν , . NI 
μεταϑιϑόναι εἰ μὴ μόνον τέκνῳ καὶ φίλῳ γνησίῳ. Σὺ οὲ αὐτὸς, ὦ 


τέχνην, ἄπελθε πρός τινα γεωργὸν, καὶ ἐρώτησον αὐτὸν τί μέν ἐστι 
τὸ σπειρόμενον, τ δέ ἐστι τὸ θεριζόμενον, καὶ μαθήση ἀπ᾽ αὐτοῦ 
ὅτι ó σπείρων σῖτον σῖτον καὶ θερίζει, καὶ ὃ σπείρων κριθὴν κριθὴν 


` ptr 
xas θεοίίει. 
οἷς 
y 


|| Καὶ ταῦτα, ὦ τέκνον, διὰ προοιμίου ἀκηκοώς κ.τ.λ. (comme 


re , € e ` / ` A , 
dans A, 1 réd., 2 7, jusqu'à κύνα) * ἢ γὰρ φύσις τὴν φύσιν τέρπει, 
καὶ f φύσις τὴν οὖσιν νικᾶ. 


, , * s 3 4 ~ ) 
8| Δε; οὖν ἐξ ἅμμων καὶ οὐκ ἐξ ἄλλων οὐσιῶν κατασχευάζειν 


τὴν ὕλην. Ὡς γὰρ προεῖπον ὅτι ὃ σῖτος τὸν σῖτον γεννᾷ καὶ ὃ 





|. f. l. αὐτοῦ hic et infra. — 3. ἐν ταῖς μον E. — 8. μέγρις ἂν E. — 15. "Avvoué:v 
/τρπ'ν αὐτοῦ E, «- D. τοῦ Zo. πρ. ἐμὲ] τοῦ ëp- L. — 17. F. l. καὶ ἀγερόντιον ναυτίλον. 
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` 


ἄνθρωπος τὸν ἄνθρωπον, οὕτω xal ὁ χρυσὸς τὸν χρυσέν. Καὶ iĉo 
σοι πᾶν τὸ μυστήριον. 

(CN UU € LEN ^ ` , A ` 

9] Λαβὼν οὖν ὑδράργυρον, πῆξον αὐτὴν T) διὰ θωλίου, ñ διὰ 

σώματος μαγνησίας, À διὰ θείου, καὶ ἔχε ' ποῦτό ἐστι τὸ γλιαρο- 

. ` ? ES 3^. E zs ' ` 

5 παγὲς κατὰ τὰς μίξεις τῶν εἰδῶν ᾿ ποῦ μολύθθου γλιαροπαγοῦς 

μέρος ἕν, κ.τ.λ, (La suite comme dans A, 1" réd., 2 9 - fin, sauf 
les variantes indiquées.) 


I. xiv. — ΠΟΙ͂ΟΝ EINAI XPH ΤΟΙΣ HOEYI TON 
METIONTA ΤΗΝ ΕΠΙΣΤΗΜΗΝ. 


Transcrit sur M, f. 128 r. — Collationné sur A, f. 109 v. ; — sur E, f. 36 v.; — 
sur Lb (copie de E), page 127. — (Chap. 26 dans E, 28 dans Lb, dela compilation 
du Philosophe chrétien.) 


10 Ἀρεὼν εἶναι τὸν μµετιόντα τὴν ἐπιστήμην πρῶτον μὲν φιλόθεον 
καὶ φιλάνθρωπον, σώφρονα, ἀφιλάργυρον, ψεῦθος ἀποστρεφόμενον, 
καὶ πάντα δόλον, καὶ χαχουργίαν, καὶ φθόνον, εἶναι δὲ ἀλη- (f. 128 v.) 
03 xai πιστὸν παῖδα τῆς ἁγίας xal ὁμοουσίου καὶ συναϊδίου Τριά- 
ὃὅος. Ὁ μὴ -οιαῦτα κάλλιστα καὶ θεάρεστα ἤθη κτησάμενος ἢ 

16 Χτήσασθαι σπουδάσας, ἑαυτὸν ἀπατήσει, τοῖς ἀνεφίκτοις ἐπιπηδῶν, 


xai θλαθήσεται μᾶλλον. 


I. xy. — ΠΕΡῚ ΣΥΝΑΞΕΩΣ ΤΩΝ ΦΙΛΟΣΟΦΩΝ. 


Transcrit sur A, f. 233 τ, — Toutes les variantes indiquées dans les notes sont 
remplacées dans le texte par des corrections conjecturales. 


1] Πρὸς ἀλλήλους οἱ φιλόσοφοι ἀπέστειλαν É ζνεκα») τοῦ γενέσ- 


θαι μίαν συναγωγὴν, ἐπειδὴ στάσις καὶ -αραγὴ πολλὴ περιέπεσεν 


3. L mg. : Democritus, pag. 1 (115 Lb. — 14.6 δὲ μὴ E Lb. — χτισάμενος et 
main). — 4. γριαροπαγὲς L. — 5. κατὰ et | χτήίσασθα: M . — 15. σπουδάσοιεν M --- ἁπατή- 
τὰς ajoutés en surcharge par le copiste | σοι M. — ἐπιπηδῶν] ἐπιγειρῶν AE Lb. — 18. 
deL. — 12. Aprés φθόνον] ἔπειτα δὲ καὶ πιστὸν E una] η A. — 19, στάσις] ἔστησις A. 
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` . — πο, Z A * N ’ 

αὐτοὺς, περὶ τῆς πλάνης τῆς πεσούσης εἰς τὸν κόσμον, περὶ φύσεων 

\ , ` , ” L7 ` AAG aN A s 4 
καὶ σωμάτων, καὶ πνευμάτων, ὥς τι ἄρα ἐκ πολλῶν εἰοῶν, ἢ ἐξ ἑνὸς 
εἴδους τελειοῦται τὸ μυστήριον. 

2) Ὁ οἱ οιλότορος Ύνωστα ^X αὐτοῖς ἔντα ανῶς ἀποκοινό- 

re ΟΕ Y* 279995 i ωσ nés À vk v ν v 9 TP 5 E 

T )ποὺς λέν * εὴ ^ En (D) ἐν - E LLC = 

LEVIS πρὸς αὐτοὺς λέγει ' εαν UN εστω ἱ:) EX "οὔ Ύενους Ὡμῶν τοῦ 
* " . vN - e - 
ἐξ ἑνὸς εἴοους μµέμφεσθαι τῶν θιθλίων ἡμῶν καὶ κατηράσασθαι 


Y. am : Lad p ad A 
ζητουμένου γρυσοῦ τῆς κα-αβαφῆς, χαθώς μοι 


ἡμᾶς © περὶ τοῦ 
ἐδηλώθη ὑπὸ τῶν -εγνιτευόντων. Ei τις πίπτει εἰς ταῦτα τὰ ualr- 
ματα, τῶν ἐκ πολλῶν εἰδῶν, εἰς ταῦτα πλανᾶται ^ ἄλλος γάρ ἐστιν 

ς μία κάμινός ἐστιν, καὶ μία ὁδὸς, καὶ êv ἔργον. 

3] Καὶ οὐδὲν ἐξάξει εἰς ἔξοδον εἰς v δηνάρια. Ὁ κύριος ὃ Θεὸς 
τὸ ἔδωκεν διὰ τοὺς πτωγοὺς καὶ τοὺς ἀπελπισμένους. . 

A| Καὶ λέγει b φιλόσοφος οὕτως. Λαβὼν ἐκ τῶν σαρκῶν τὸν κρόχον 
(κρείττων γὰρ ἐστιν τῶν ταριγευτικῶν,, καὶ λαθὼν τὸν λίθον, καὶ θὲς εἰς 
πῦρ ` εὐθέως θὲς εἰς τὸ ὕδωρ, καὶ πάλιν θάλλε τὸν αὐτὸν λίθον, καὶ τῶν 
σχοκῶν τῶν ταριγευτικῶν καὶ θὲς εἰς κάμινον ὑελουργικὴν ἰσχυράν ᾿ καὶ 
λάμβανε τὸ &- (f. 233 v.) λαιον τὸ ἐπάνω τοῦ λίθου, καὶ ὃ λίθος μένει 

-" i - 


κρύσταλλος ᾿ καὶ λαθὼν τὸ αὐτὸ ὄξος, αὐτό ἐστιν τὸ ὄξος τῶν οιλοσόφων. 


I. xv. — ΠΕΡΙ ΠΟΙΗΣΕΟΣ ΑΣΗΜΟΥ. 


Transcrit sur M, f. τοῦτ. — Collationné sur B, f. 159 v.; — sur À, f. 146 r.; — 
sur K, f. 32 v. — La rédaction de M, lorsqu'elle diffère de celle de ΒΑΚ, a été con- 
signée en marge de K, d'une écriture élégante, contemporaine de celle du texte, 
ici et dans plusieurs autres morceaux. 


1] Περὶ ποήσεως ἀσήμου. — Δεῖ λαβεῖν µόλυβδον γυτὸν ἐκ 

1. αὐτοὺς] ἑαυτοὺς A. — 2. αρα A. — μευτικὸν. — 20. Cp. ci-après Démocrite, 
4. ἑαυτοῖς ΑΛ. — τρανὸς Å. — αποχρινο- Physica et mystica (11. 1, 20). — ar- 
μένων À. — Db. λέγων A. — 10. ἔργος A. — μου] Le signe, ici et dans tout le mor- 
11. ἐξάτει Α. — 12, τὸ] F. 1. τοῦτο, — 13. ceau, est celui de l'argent. D’après le 
Le ms. ponctue : Ναὶ À. ὁ φιλόσοφος. titre, oü ἀσήμου est en toutes lettres, il 
οὕτως λαβὼν... — τῶν xpoxov Å. — 14. signifie ἄσημον (ou ἄσημος). — Voir Nota- 


καὶ θὲς] F. |. κάταθες. — 10, F. 1. τὸ tapt- tions alchimiques, pl. VII, 1.10. (M. B.). 


FABRICATION 


DU CINABRE 37 


ù ΄ 


Ἂς λύ- H νὴ p mp À: £c moe 4 A } 
τῶν ἁμμοπλυτων [εστιν γαρ ὁ χυτὸς μόλυθόοος πυχνότατος,, καὶ 


γωνεῦσαι αὐτὸν πολλάχις, ἕως 


ἐχθαλεῖν αὐτὸν τὸν ἄσημον, ἐὰν 


ἂν γένηται ἄσημος. Μετὰ δὲ τὸ 
ῥούλη καθαρίσαι αὐτὸν, πρόσθαλε 


. . s ” Ml ν e v , t 
εἰς την JONY ὕελον κλεοπα-ρινὸν, xat ἕξεις ATTN UOV καθαρόν. 0 


5 γὰρ χυτὸς μόλυβδος πολὺν ἄσημον ἐκβάλλει. H δὲ χώνη αὐτοῦ 


10 


15 


μέσοις φωσὶ πυρούτω, xai μὴ σφοδροῖς. 


2| Περὶ ποιήσεως ἀσήμου. — Λαβὼν κασσίτερον, χώνευσον xoi 


μετὰ πέντε χωνείας ἐπίθαλλε εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ εἰς τὴν γώνην 


ἄσφαλτον 


' καὶ ὁσάκις ἀποχύσεις αὐτὸ, εἰς ἅλας αὐτὸ χένωσον κοινὸν, 


ἕως ἂν γένηται ἄσημος τέλειος καὶ πολύς. Ei δὲ βούλει tig ἔργον 


9 / v ` 9 ? LA ’ A , 
ἐχχλησίας ποιῆσαι ἐξ αὐτοῦ ἀφ ᾿ οὗ γωνεύσεις, καὶ γένηται σκλη- 


ρὸν, ποίησον. 


3] Περὶ ποιήσεως ἀσήμου. --- ᾿Απὸ κοινοῦ µολύόδου καθαροῦ εἰς 


τὴν ἀνωτέραν στήλην γέγραπται. Δεῖ γινώσκειν ὅτι ἐκβάλλει ὃ 


χοινὸς μόλυβδος εἰς τὰς ἑκατὸν λίτρας τοῦ μολύθδου, ἀσήμου 


λίτρας δέκα. 


.----- --- ----- ------π------------ -- ----- 


I. xvu. FABRICATION DU CINABRE. 


Transcrit sur M, f. 106 r. — Collationné sur, B, f. 160 r. — sur A, f. 146 v. 
(= Αἱ-- sur A, f. 251 r. (= A3. 


1] Περὶ ποιήσεως κινναθάρεως. — Δεῖ ἐμθαλεῖν εἰς θυείαν θείου 


* , , d HEC , , dE" Ν / , ΄ 
ἀπύρου λί-ραν α΄, καὶ ὑδραργύρου λίτρας β΄ xal τρίψας ἀμφότερα 


εἰς τὴν θυείαν ἡμέραν μίαν 


1. γυτὸς et, l. précéd., χυτὸν] a Le 
signe, ici et dans tout le morceau, 
est celui de l'eau. — ὕδωρ µολύθδον figure 
dans les signes (Not. alch., pl. V, Ἱ. 
15) à côté de χρόχος αὐτόρρυτος. » (M. D.) 
Cp. Μόλυθδος θαλάσσης len toutes lettres) 
σκληρός ἐστι ῥυπαρός. (ms. B, f. 177 r.. 
ligne 7.) (C. E. R.). — 3. τὸν ἄσημον] 
τὸν, signe de l'argent, puis ξηρίον ΒΑΚ. 
— 4, ὕαλον ΒΑΚ, ici et presque dans 


καὶ ἔμδαλε αὐτὰ εἰς βίκον ὑέλινον | 


tout le contenu de ces mss. — 5. 
αὐτοῦ] F. l. αὐτῆ. — 6. πυροῦται ΒΑΚ. 
— 11. καὶ] F. l. ὡς, pour ἕως, (Sigles 
presque semblables pour xai et pour 
ὡς dans les mss. du XIIe siècle). — 13. 
'Anxó κοινοῦ μολ. — γέγραπται] Réd. de 
BAK : λαδὼν κοινὸν μόλυθδον καθαρὸν αὐτὸν 
ὡς ἐν -ῇ ἀνωτέρω στήλη γέγραπται, --- 18. 
θυίαν mss. partout. — 20, ἡμέραν] ἐπὶ 
ἡμέραν ΒΑΚ, f. mel. 


σι 
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καὶ φιμώσας τὸ στόµα αὐτοῦ μετὰ πυριμάγου πηλοκαρθώνου ἔχον 
τὸ (f. 106 v.) πάγος δακτύλους q', ἔμέαλε αὐτὰ εἰς αὐτόματον πῦρ 
ἐπὶ ὥρας G' ἢ 0. Καὶ εἴθ᾽ οὕτως ἐκβαλὼν, εὑρήσεις αὐτὰ θωλο- 
ποιηθέντα σιδηροειδῆ. Τοῦτο λείωσον εἰς χρυσὸν μετὰ ὕδατος πολ- 
λάκις ὅσον γὰρ λειώσεις αὐτὰ, τοσοῦτον ξανθὰ γίνονται. Τὸ γὰρ 
θεῖον ἄπυρον τὰ φευκτὰ ἄφευχτα ποιεῖ. 

6 ` 6 - Y id e ? y ; T 

2| Περὶ κινναθάρεως. — Δεῖ γινώσκειν ὅτι dj ἀνάκαμψις τῆς 
κινναβάρεως Οιὰ νιτρελαίου γίνεται, xal οὕτως χωνεύεται μετὰ πυρᾶς 
λεπτῆς, ὡς ἐπινοεῖς. 

3] ΄Άλλως περὶ κινναβάρεως. — Δεῖ γινώσκειν ὅτι ἡ μαγνησία 
e e * e , , AJ ` 9 
Ἡ ὑελουργικὴ ταύτη ἐστὶν ἢ τῆς Ασίας, δι ' ἧς ὃ ὕελος τὰς βαφὰς 
δέγεται, καὶ b ἰνδικὸς σίδηρος γίνεται, καὶ τὰ θαυμάσια ξίφη. 
Aprés ξίρη, B continue avec un morceau intitulé χαταθαφὴ λίθου f. 16ο v.; A! et K, 

comme M, avec le morceau qui suit; A5, avec le livre de Sophé. — 111. χιτ). 


— ΜΩΣΚΩΣ ΔΙΠΛΩΣΙΣ. 


Transcrit sur M, f. 185 r.— Collationné sur Kf. 93 v. (K derive ici, directement de M.) 


Il. xvm. 


Χαλκοῦ καλαϊνοῦ +” α΄, ἁρσενίκου, θείου ἀπύρου γ᾽ a, καὶ 
θείου ἀθίκτου γ᾽ α΄, σανδαράγης γ᾽ α΄. Λείωσον ῥαφανίνῳ ἐλαίῳ, 


a 


—— tà! 


. 97 
1. φιμώπας] 9 ἢ posar BA; φηµοσαι K. 
-- ἔχον τὸπ.] ἔγοντος πάγος ΒΑ. — 2. ὡσεὶ 


Corr. conj. — A? mg. : λέγ. τὸ ἀτζάλη 
(écriture du temps). — 14. xahaïvou 


δαχτύλους ΒΑΚ, f. mel. — αὐτοματάριν M. 
— Réd. de BAK : xai ἐμβαλεῖν αὐτὸν εἰς a3- 
τόματον πῦρ ἐπὶ ὦ. — Réd. de M en mg. de 
K. — 3. καὶ om. ΒΑΚ. — εὑρηθήσεται γὰρ 
αὐτὰ BAK. — 4. Τοῦτο λείωσον] τοῦτο, signe 
de λείωσον ou τρίῴον M; τοῦτο δεῖ τρίφαι 
ΒΑΝ. — δ. Όσον γὰρ τρίρεις BAK. — 
4. ἢ χοινὴ χάμφις A7, — 10. μαγνησία 
ὑελ. A? . — 11, ταύτη ἐστὶν ἢ τῆς ᾿Ασίας] 
τοιαύτη ἐ. οἷα ἢ τ. ᾿Ασ. ΒΑΚ, f. mel.; 
αὕτη E. ἡ τ. As. Αἱ, — 12. Ινδικὸς] 
ἐνδανιχὸς M; ἰνδανὸς BAK; ἱἰνδανικὸς ΑΞ. 


sans accent M. — 15. Aprés y? α΄’, les 
mss. donnent un cercle coupé par deux 
lignes paralléles ascendantes, signe qui 
ne figure pas dans les tableaux de sé- 
méiographie chimique. C'est probable- 
ment un signe fautif. (C. E. R.). A 
moins qu'on ne traduise ce signe par 
σηπτῆς « décomposée ». La sandaraque 
décomposée figure dans plusieursrecet- 
tes, et le signe de σῆψον est presque le 
méme. (M. Π.). 


10 


[ur 
σι 


20 


LABYRINTHE DE SALOMON 39 


μολύθόῳ Ἡμέρας γ΄ ' ἔμβαλλε εἰς ἀχμάδιον, xal θὲς ἐπὶ καρθώ- 


- , 


» EP 4 , . e ὃ ` 
νων ἕως ἐκθειωθῆ, καὶ χατάσπα, καὶ εὑρήσεις γαλκὸν τοῦτο 
A AN 9 D 
μέρος év, χρυσοῦ µέρη Y χώνευσον ὀξύνων τὴν Ὑγώνην, καὶ 
εὑρήσεις τὸ πᾶν γρυσὸν σὺν Θεῷ. 


I. xix. — ΕΥΓΕΝΙΟΥ «ΔΠΙΛΩΣΙΣ». 


Place à la suite du morceau précédent, dans M et dans K. 


~ ’ [4 , e PN € / P r / 

Χαλκοῦ κεκαυµένου µέρη τρία ° χρυσοῦ μέρος α΄. Ἀώνευσον 

A , 3 , á FO ` e , , + 
xai ἐπίβαλε ἁρσένιχον καῦσον, καὶ εὑρήσεις θρυπτόν. Eiza 
λείωσον ἔξει ἡμέρας ζ΄ ἐν ἡλίῳ ᾿ εἶτα ξηράνας, χώνευσον ἄργυ- 
pov ° καὶ γελάσαν τι (3) ἔκβαλε ἐκ τούτου τοῦ συνθέµατος, xai 
εὑρήσεις τὸν ἄργυρον ὡς ἤλεκτρον. Τοῦτο ἴσῳ σύμμιξον γρυσὸν, 
καὶ ἕξεις ὄθρυζον καλόν. 


I. xx. — AABYPINGOZ ΗΝΠΕΡ ΣΟΛΟΜΩΝ ETEKTIINATO. 


Transcrit sur M, f. 102 v. (main du XIVe ou XVe siècle). 


E? ziva λαθύρινθον ἀκούεις, ξένε, 
ἤνπερ Σολομὼν ἐκ νοὸς ἐχτυπώσας, 
λίθοις ἐτεκτόνησε τορνοσυνθέτοις, 

΄ , , ` , 
τούτου θέσιν σγημά τε xal ποικιλίαν 
γραμμαῖς ἀμυδραῖς εἰκονίζων πρὸς λόγον, 
ὁρῶν τὸ λοιπὸν τὰς ἑλίξεις μυρίας 
» » ` 9 5 , 
ἔσωθεν ἔξω, σφαιρικοὺς ἀναθρόμους, 

» - . d 

ἐχεῖθεν ἔνθεν χυκλικῶς ἐστραμμένους, 





1. ἀχμάδιον] bus MK. Corr. conj. (C. σαν τι (une partie écumeuse). On con- 
E. R.). ᾽Ακμάδιον, vase conique pour le naît ἀπογραίζω, écumer, qui suppose 
grillage, décrit ensuite. (M. B.). — 8. υραΐτω. — 11. εὔρυζον mss. Corr. conj. 
ἐν τῷ ἡλίῳ K. — 9. γελάσαν τι] F. l. ypai- 


40 
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τὸν τοῦ βίου μάνθανε κυκλικὸν ὀρόμον, 
ὄλισθον ἐμφαίνοντα τῶν συντριμμάτων, 

ἐκ τῶν χυχλικῶν σφαιρικῶν χυλισμάτων 
ἑλίσσεται κατ ' ἴσχνος συνθέτοις στρόφοις, 
ὥσπερ πονηρὸς ταῖς ἑλίξεσι ὁράκων 

ἕρπων παρέρπων ἐμφανῶν χεχρυμ.μένως᾽ 
ἔχων δὲ λοξὴν καὶ ὀυσέκόατον θύραν, 

ὅσον τρέχεις ἔξωθεν καὶ ὁραμεῖν θέλων, 
τοσοῦτον αὐτὸς ταῖς ἀγγιστρόφοις πλάναις, 
ἔνδον συνάγει πρὸς βάθος τῆς ἐξόδου, 

ταῖς ἐκδρομαῖς θέλγων σε ταῖς καθ᾽ ἡμέραν, 
παίζων γελῶν σε ταῖς στροφαῖς τῆς ἐλπίδος, 
δίκην ὀνείρου ταῖς κεναῖς θεωρίαις, 

ως χρόνος ῥευσείη © σχηνεργάτης, 


A 


καὶ θάνατος δέξαιτο φεῦ σκοτεργάτης, 


mi 


QA Q A ve , ος m% a 320 
HYOEV GLOOUS πρασσειν σε τῶν τῆς ESCOOU. 


DEUXIEME PARTIE 


TRAITÉS DÉMOCRITAINS 


IL. 1. — ΔΗΜΟΚΡΙΤΟΥ ΦΥΣΙΚΑ ΚΑΙ MYXTIKA 


Transcrit sur M, f. 66 v. — Collationné sur B, f. 8 v. ; — sur C (copie de Bi, 
f.7 v.; — sur A (copie de C?), f. 24 v. ; — sur D (copie de C ?, f. 1; — sur S 
(copie de A ?), f. 1. — Cp. Berthelot, origines de l'Alchimie, p. 359, où les δὲ 1 et 2 
ont été publiés avec traduction française et annotation critique. — Les variantes 
de C AD S ne sont pas indiquées lorsqu'elles sont identiques avec celles de B. 


1] Βαλὼν εἰς λίτραν μίαν πορφύρας διοθόλου λίτραν σκωρίας σιδή- 


ρου εἷς οὔρου ὁραχμὰς C ,ἐπίθες ἐπὶ πυρᾶς ὥστε λαθεῖν θράσµατα 
(f. 67 r.). Εἶτα λαθὼν ἀπὸ τοῦ πυρὸς τὸ ζέμα, βάλε εἰς λεκάνην, 
5 προθαλὼν τὴν πορφύραν, xal ἐπιγέας τὸ ζέμα τῇ πορφύρα, ἔα βρέχε- 
σθαι νυγθήμερον ἕν. Εἶτα λαβὼν βούων θαλασσίων λίτρας è, βάλε 


ὕδωρ ὡς εἶναι ἐπάνω τῶν βρύων τετραδάκτυλον ᾿ καὶ ἔγε ἕως ἂν 


παχυνθῆ, καὶ διυλίσας, τὸ διύλισμα θέρμανον, καὶ συνθεὶς τὴν ἐρέαν, 


’ ΄ \ , e ’ 1 A Dd 
κατάχεε. Χαυνότερα δὲ συντεθήτω ὥστε φθάσαι τὸν ζωμὸν ἕως τοῦ 


10 πυθμένος, καὶ ἔασον νυχθήμερα δύο. Εἶτα λαθὼν μετὰ ταῦτα, ξήρανον 
ἐν σκιᾷ ^ τὸν δὲ ζωμὸν ἐγχέης. Εἶτα βαλὼν εἰς τὸν αὐτὸν ζωμὸν βρύων 
λίτρας δύο, βάλε ἐν τῷ ζωμῷ ὕδωρ ὡς γενέσθαι τὴν ἀναλογίαν τὴν 


2. Βαλὼν] ἑλὼν D. — διοθολοῦ M. — 
3. δραγμάς ζ'] signe de ὁραγµάς et ζ’ M; 
signe de õp. et 6' A (probablement le 
signe de ζ’ de M ou d'un autre ms. du 
X-XIe siècle, écrit 3 et lu B par le co- 
piste de A ou de son original. — ὡς] 
ὥστε À, f. mel. — 9. γαυνοτέρα mss. Corr. 


conj. — 11. ζωμὸν μὴ ἐγγέεις M; ζωμὸν 
ἐκγέον B. F. l1. ζωμὸν μοι ἐγγέης. — βαλὼν 
εἰς τὸν αὐτὸν ζωμὸν] λαθὼν τὸν αὐτὸν ζωμὸν 
A, f. mel. — βρύων] καὶ βαλὼν B. — 
12. βάλε] καὶ βάλε A. — ὡς] ὥστε B, f. 
mel. — τὴν πρώτην ἀναλογίαν B, f. mel. 
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πρώτην * καὶ ἔχε ὡσαύτως ἕως ἂν παχυνθῆ. Εἶτα ὑλίσας βάλε τὴν ἐρέαν 
ὡς τὸ πρῶτον, καὶ ποιήση νυχθήμερον ἕν. Εἶτα λαθὼν, ἀπόπλυνον εἰς 
οὖρον καὶ ξήρανον ἐν σκιᾷ. Eita λαθὼν λαχχὰν, τρίθε, καὶ λαθὼν λαπάθου 
λίτρας τέσσαρας, ἔχζεσον μετὰ οὔρου, ὡς λυθῆναι τὸ λάπαθον * καὶ ὑλίσας 


σι 


τὸ: ὕδωρ, βάλε τὸν λακχάν ` καὶ ἕψε ἕως παχυνθῆ ᾿ καὶ διυλίσας 
πάλιν τὸν λακχὰν βάλε τὴν ἐρέαν. Κῖτα μετὰ ταῦτα πλῦνον οὔρῳ, 
εἶτα πάλιν ὕδατι ᾿ xol μετὰ ταῦτα ξηράνας ὁμοίως ἐν σκιᾷ, θυµία 
ὄνυξι θαλασσίοις ἐναποθεθρεγμένην ἐν οὔρῳ ἡμέρας δύο. 
2| Εἰς δὲ τὴν κατασκευὴν τῆς πορφύρας τὰ εἰσερχόμενά εἰσιν τάδε. 
10 Φῦχος ὃ καλοῦσι ψευδοκογχύλιον, καὶ xóxxov καὶ ἄνθος θαλάσσιον, 
ἄγχουσαν λαδικίνην ἡ κρημνὸς, ἐρυθρόδανον τὸ ἰταλικὸν, φυλλάνθιον τὸ 
δυτικὸν, σκώληξ ὁ πορφύριος ἐκ τοῦ ἐρώου γενόμενος, ῥόδιον τὸ ἱταλικόν. 
Ταῦτα τὰ ἄνθη προτετίµηται παρὰ τῶν προγενεστέρων, xal εἰσι φευκτὰ οὐ 
τίμια, Ἔστι δὲ ὁ τῆς Γαλατίας oxo-(f. 67 v.) ληξ, καὶ τι τῆς ᾿Αγαίας 
15 ἄνθος ὃ καλοῦσιν λακχὰν, καὶ τὸ τῆς Συρίας ὃ καλοῦσιν ῥίζιον ° 
καὶ τὸ κογχύλιον καὶ τὸ κογλιοχογγύλιον τὸ λιθυχόν ᾿ καὶ ὁ 
αἰγύπτιος χόγχος 6 τῆς παραλίου, ὃς καλεῖται πίννα ` xai À ica- 
τις θοτάνη ᾿ xal τὸ τῆς ἀνωτέρας, καὶ τὸ τῆς Συρίας ὃ καλοῦσιν 
χόγχον ` ταῦτά ἐστιν (οὔτε) ἀκίνητα, οὔτε τιμητὰ παρ ' ἡμῖν, 
20 πλὴν τῆς ἰσάτεως. 

3] Ταῦτα οὖν παρὰ τοῦ προειρημένου διδασκάλου μεμαθηχὼς, καὶ 
τῆς ὕλης τὴν διαφορὰν ἐγνωκὼς, ἠσκούμην ὅπως ἁρμόσω τὰς 
φύσεις ` εἰ γὰρ καὶ τέθνηκεν ἡμῶν ὁ διδάσκαλος, μηδέπω ἡμῶν 
τελειωθέντων, ἀλλ ἔτι περὶ τὴν ἐπίγνωσιν τῆς ὕλης ἀπασχολουμένων, 

95 ἐξ Άδου φησὶν τοῦτον φέρειν ἐπειρώμην "ὡς δὲ εἰς τοῦτο ὥρμησα, 
εὐθὺς παρεκάλεσα λέγων ^ « παρέχεις δωρέας ἐμοὶ, ἀνθ᾽ ὧν ἀπείργασ- 
μαι εἰς σέ»; Καὶ τοῦτο εἰπὼν, ἐσιώπα ^ ὡς δὲ πολλὰ παρεκάλουν, 


9. ποιήση] ποιησάτω B. --- 8. εἶτα | ἔπειτα bablement pour ζώου (M. B.) — 18. 
B. — 6. εἶτα πάλιν] μετὰ ταῦτα B. — 7. xat προτετίµηνται B. — 20. ἰσάτιδος B. — 25. 
μετὰ ταῦτα] ἔπειτα B. — 8, ἐναποθεθρεγµένοις ὡς δὲ] καὶ ὡς Β. --- τοῦτο] F. 1. τοῦτον. — 
B. — 9. τὰ ἀπερχόμενα M. --- τάδε] ταῦτα 26. παρεχάλεσε Β. 


B. — 11. λαδικῆν M. — 12. ἐρώου est pro- | 
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ἠρώτων ὅπως ἁρμόσω τὰς φύσεις, ἔφησέ μοι δύσκολον λέγειν, οὐκ 
ἐπιτρέποντος αὐτῷ τοῦ δαίμονος μόνον δὲ εἶπεν ᾿ « αἱ Βίόλοι èv 
τῷ ἱερῷ εἰσιν. » ᾿Αναστρέψας εἰς τὸ ἱερὸν ἐγενόμην ἐρευνήσων εἴπερ 
δυνηθείην εὐπορῆσαι τῶν βιβλίων ᾽ οὔτε γὰρ περιὼν τῷ βιθλίῳ 

5 τοῦτο εἰρήχει " ἀδιάθετος γὰρ dv ἐτελεύτα, ὡς μέν τινές φασιν, 
δηλητηρίῳ χρησάμενος δι ἀπαλλαγὴν ψυχῆς ἐκ τοῦ σώματος ᾿ ὡς δὲ 
b υἱός φησιν ἀπροσδοκήτως ἑστιώμενος ᾿ Ἦν δὲ πρὸ, τῆς τελεύτης 
ἀσφαλισάμενος μόνον τῷ υἱῷ φανήσεσθαι τὰς βίθλους, εἰ τὴν πρώ- 
την ὑπερβῇ ἡλικίαν * τούτων δὲ οὐδεὶς οὐδὲν ἡμῶν ἠπίστατο. Ὡς 

10 οὖν ἐρευνήσαντες εὕρομεν οὐδὲν, δεινὸν ὑπέστημεν κάματον ἔστ ᾿ ἂν 
συνουσιωθῶσι xal συνεισκριθῶσιν αἱ οὐσίαι καὶ αἱ φύσεις. Ὡς δὲ 
ἐτελειώσαμεν τὰς συνθέσεις τῆς ὕλης, χρόνου τινὸς ἐνστάντος καὶ 
πανηγύρεως oÙ-f. 08 r.) σης ἐν τῷ ἱερῷ, πάντες ἡμεῖς εἰσθιώμεθα᾽ 
ὡς οὖν ἦμεν ἐν τῷ ναῷ ἐξ αὐτομάτου στηλή τις (ἢ) κίων ἦν, À 

16 διαρρήγνυται, ἣν ἡμεῖς ἑωρῶμεν ἔνδον οὐδὲν ἔχουσαν. ‘O δὲ οὔτ ' ἄν 
τις ἔφασκεν, ἐν αὐτῇ τὰς πατρώας τεθησαυρίσθαι βίθλους, καὶ 
προχομίσας εἰς μέσον ἤγαγεν. ᾿Εγκύψαντες δὲ ἐθαυμάζομεν ὅτι 
μηθὲν, ἦμεν παραλείψαντες, πλὴν τοῦτον τὸν λόγον εὕρομεν ἐκεῖ 
πάνυ χρήσιμον. 

200. H φύσις τῇ φύσει τέρπεται, καὶ dj φύσις τὴν φύσιν νικᾷ, καὶ 
ἡ φύσις τὴν φύσιν κρατεῖ. ᾿Κθαυμάσαμεν πάνυ ὅτι ἐν ὀλίγῳ λόγῳ 
πᾶσαν συνήγαγε τὴν γραφήν. « Ἥκω δὲ κἀγὼ ἐν Αἰγύπτῳ φέρων τὰ 
φυσικὰ, ὅπως τῆς πολλῆς περιεργείας καὶ [οὐ] συγχεχυμένης ὕλης 
καταφρονήσητε ν. 

25 4] Λαβὼν ὑδράργυρον, πῆξον τῷ τῆς μαγνησίας σώματι à τῷ 
τοῦ ἰταλιιοῦ στίμεως σώματι, À θείῳ ἀπύρῳ, À ἀφροσελήνῳ, ἢ 





1. τὸ πῶς M. — δύσκολον ἔχω.λέχεν B. j 15. Aprés διαρρήγνυται] Rédaction de B: 
— 4. τῷ βιθλίῳ add. A; τῷ βίῳ B. — 5. καὶ ἐγκύψ. ἔνδον, ὁρῶμεν ἐν αὐτῇ τὰς πατρ. 
τοῦτο] ταῦτα B. --- 8. μόνον] μόνῳ B. — GEA., καὶ προκομίσαντες εἰς μ. ἐθαυμαζ. ὅτ. 
φωνήσασθαι C A, lecture fautive de B, μηδὲν παραλείφαντες x. τ. λ. — 20. φύσις] 
oü le second α ressemble en effet à un φῦσις M, ici et presque partout. — 28. 
w. — 9. οὐδεὶς οὐδόλως ἐξ ἡμῶν nr. B. — περιεργασίας À. — οὐ om. B. — 25. En 


14. στήλη τις ἦν χίωνι B. F. L.. χιόνιον. — marge des mss., le signe de χρυσοποιία. 


10 


15 
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τιτάνῳ ὁπτῷ ἢ στυπτηρία τῇ ἀπὸ Μήλου, À ἀρσενίχῳ, ἢ ὡς 
ἐπινοεῖς. Καὶ ἐπίθαλλε λευχὴν γαίαν χαλκῷ, καὶ ἕξεις γαλκὸν ἀσχίασ- 
τον. Ξανθὴν δὲ ἐπίβαλλε σελήνην, καὶ ἕξεις χρυσὸν χρυσῷ, καὶ 
ἔσται γρυσοχόραλλος σωματωθεῖσα. Τὸ ὃ αὐτὸ ποιεῖ καὶ ἀρσένικον 
ξανθὸν καὶ σανδαράγη οἰκονομηθεῖσα, καὶ κιννάθαρις πάνυ dj ἔκστρα- 
petsa. Τὸν δὲ γαλκὸν ἀσκίαστον μόνη ἢ ὑδράργυρος ποιεῖ. Ἡ «γὰρ» 
φύσις τὴν φύσιν νικᾶ. 

9| Ἡυρίτην ἀργυρίτην ὃν καὶ σιδηρίτην καλοῦσιν, οἰκονόμει ὡς 
ἔθος, ἵνα ῥεῦσαι δυνηθῆ ` ῥεύσει δὲ διὰ νύθου ἢ λευκῆς λιθαργύρου 
ἰταλικῷ στίµει ‘ xal σκόρπισον μολύβδῳ (οὐχ ἁπλῶς λέγω, 


à τῷ 
ἵνα μὴ πλανηθῆς, ἀλλὰ τῷ ἀπὸ κοπτικοῦ), xal λιθαργύρου μέλανι τῷ 
ἡμῶν, T) ὡς ἐπινοεῖς ᾿ καὶ ὄπτησον, καὶ ἐπίβαλλε ὕλη ξανθὸν γενό- 
μενον, καὶ βάψη ' dj γὰρ φύσις τῇ φύσει τέρπεται. 

6] Ι]υρίτην οἰκονόμει ἕως οὗ γένηται ἄκαυστος ἀποβαλὼν τὴν 
(f. 68 v.) μελανίαν 
θαλάσση, À ὀξυμέλιτι, À ὡς ἐπινοεῖς, ἕως οὗ γένηται ὡς ψῆγμα χρυ- 
σοῦ ἄκαυστον. Καὶ ἐὰν γένηται, πρόσμιξον αὐτῷ θεῖον ἄπυρον ἢ 
στυπτηρίαν ξανθὴν, ἢ ὤγραν ἀττικὴν, À ὡς ἐπινοεῖς. Καὶ ἐπίβαλλε 


οἰκονόμει δὲ ὀξάλμη, ἢ οὔρῳ ἀφθόρῳ, ἢ 


ἀργύρῳ διὰ τὸν χρυσὸν, xai γρυσῷ διὰ τὸν χρυσοκογχύλιον * ἢ 
γὰρ φύσις τὴν φύσιν χρατεῖ. 

7] Τὸ κλαυδιανὸν λαθὼν, ποίει μάρμαρον καὶ οἰκονόμει ὡς 
» ” . / m y y 
ἔθος, ἕως ξανθὸν γένηται. Ξάνθωσον οὖν 
ἀλλὰ τὸ τοῦ λίθου χρήσιμον ξανθώσεις δὲ μετὰ στυπτηρίας 
ἐκσηπτωθεί θείῳ, ἢ ἀρσενίκῳ, À σανδαράχη, À τιτάνῳ, ἢ ὡς 
Χσηπ-ωύεισης Vet, N αἱ p, T| Pan p, Y) OX 
9 ^ CE * / 9 A / e ` \ - 
ἐπινοεῖς. Καὶ ἐὰν ἐπιθάλλης ἀργύρῳ, ποιεῖς χρυσόν ᾿ ἐὰν δὲ χρυσῷ, 
ποιεῖς γρυσοκογχύλιον ^ ἡ γὰρ φύσις τὴν φύσιν νικῶσα χρατεῖ. 


rd 


οὐ τὸν λίθον λέγω, 


2. ἐπίδαλε B partout. — 3. À : signe 
de la lune pour l'argent; B: signe de 
la lune avec une adjonction qui semble 
indiquer l'électrum (chrysélectrum).(M. 
B.) — 9. διανίθεως (sic) M ; διὰ w° B. 
« νύθου, grise ; épithéte de la litharge » 
(M. B.). — 10. Aprés ἢ] ἐν add. B. — 


11. λιθαργύρω M. — 18. θάψει mss. Corr. 
conj. — 14. Avant πυρίτην] ἐνταῦθα νόει 
add. B (note marginale insérée dans le 
texte). — M mg. w? vo (ὧδε νόει). — 16. 
Aprés ἐπινοεῖς] καὶ ὄπτησον add. B. — 21. 
MBA mg. : περὶ ξανθῆς χρυσοποίίας (1r* 
main). — 24. ἐξιπωθείσης M. — τετάνω M. 
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8] Τὴν κιννάδαριν λευκὴν ποίει δι΄ ἐλαίου, ἢ ὄξους, ἢ μέλιτος, 
ἢ ἅλμης, ἢ στυπτηρίας, εἶτα ξανθὴν διὰ μίσυος, ἢ σώρεως, À 


χαλκάνθου, À θείῳ ἀπύρῳ, ἢ ὡς ἐπινοεῖς . 


ὅ ἣ (γὰρ) φύσις τῇ φύσει τέρπεται. 


Καὶ ἐπίδαλλε ἀργύρῳ, 


9] Τὴν δὲ κυπρίαν καδµίαν, τὴν ἐξωσμένην λέγω, λεύκαινε ὡς 
ἔθος. Εἶτα ποίει ξανθήν * ξανθώσεις δὲ χολῆ µοσχεία, ἢ τερεθιν- 
θίνη, ἢ κικίνῳ, À ῥαφανίνῳ ἢ ὠῶν λεκίθοις ξανθῶσαι αὐτὴν cuva- 


/ Š Nos 7? ~ ου À ` » ` M À A 
μένοις ` καὶ ἐπίθαλλε χρυσῷ ` γρυσὸς γὰρ ἔσται διὰ τὸν χρυσὸν καὶ 


10 διὰ τὸν γρυσοζώμιον ` 


Ἡ γὰρ φύσις τὴν φύσιν νικᾶ. 


10] Τὸν ἀνδροδάμαντα οἰκονόμει οἴνῳ αὐστηρῷ, ἢ θαλάσση, À 
οὔρῳ, ἣ ἐξάλμη τοῖς δυναμένοις σβέσαι αὐτοῦ τὴν φύσιν. Λείου 
μετὰ στίµεως χαλκηδονίου. ()ἰκονόμει δὲ πάλιν θαλασσίῳ ὕδατι, ἢ 
ἄλμη, ἢ ὀξάλμη ᾿ ἀπόπλυνον, ἕως ἂν φυγῆ τοῦ στίµεως ἢ μελα- 
15 vía. Φρῦξον (f. 69 τ.) ἢ ὅπτησον, ἕως ξανθίση ` καὶ ἔψει ὕδατι θείῳ 
ἀθίκτῳ. Ἐπίβαλλε δὲ ἀργύρῳ xal ὅταν θεῖον ἄπυρον προσβάλης, 


ποίει χρυσοζώμιον | 


λίθος ὁ λεγόμενος χρυσίτης. 


ἡ γὰρ φύσις τὴν φύσιν κρατεῖ. Οὗτός ἐστιν ὁ 


11] Λαβὼν γῆν λευκὴν, λέγω τὴν ἀπὸ ψιμυθίου καὶ ἑλκύσματος 
90 À στίμεως ἰταλιχοῦ, xal μαγνησίας, ἣ xai λευκῆς λιθαργύρου, Acv- 
χάνης ` Λευχανεῖς δὲ αὐτὴν θαλάσση à ἅλμη τεθρεωμένη (7) ἢ ὕδατι 
ἀερίῳ, ἐν δρόσῳ λέγω καὶ ἡλίῳ, ὥστε αὐτὴν λειουμένην γενέσθαι 
λευχὴν ὡς ψιμύθιον. Χωώνευσον οὖν τοῦτον καὶ ἐπίθαλλε αὐτῷ 
χαλκοῦ ἄνθος ἢ ἰὸν ξυστὸν, οἰκονομηθέντα λέγω, T, χαλκὸν κεκαυμένον 


25 λίαν φθαρέντα, À χαλκίτην ` 


xal χυανὸν ἐπίβαλλε, ἕως γένηται 


ἄρρευστος καὶ ἄτρητος ` εὐχερῶς δὲ γενήσεται. Τοῦτό ἐστιν τὸ μολυ6- 


3. γαλκάνθης B. — M mg. (main du 
XV-XVI" siècle) : στυπτηρία ἐστὶν αἰθὴρ xat 
ὑδράργυρος καὶ γαλχὸς ἀσχίαστος. --- θείου ἀπό- 
ρου B, f. mel. — 6. BC au-dessus de xaÿ- 
μίαν : τηυτίαν. — ἐξωσμένην] F. |. ἐξυσμένην, 
affinée 2 (M. Β.). — 8. ὑῶν λεκίθοις gratté 
M., ὠῶν λεχύνθοις B. — 15. ξανθωθῆ B. — 


ὕδατιοΠῃ. B. — 19. λευκὸν.. «τὸν M. — Au- 
dessus de λευκὸν, le signe de l'or M. — 
20. λευχάνης om. B. — 21. On propose 
τεθρυμμένη (M. B.). — 26. Au-dessus de 
μολυθδόγαλχον, les signes du soufre et du 
mercure M. — Α mg.: une main, 
d'une écriture postérieure. 
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δόχαλκον. Δοκίμαζε οὖν εἰ γέγονεν ἀσκίαστονι καὶ. ἐὰν. μὴ γέγονε, 
τὸν 'γαλκὸν μὴ μέμψη, μᾶλλον δὲ σαυτὸν, ἐπεὶ. μὴ καλῶς dxo- 
νόμησας. Ἰ]οίει οὖν ἀσκίαστον καὶ λείου, καὶ bañe τὰ ξανθῶσαι 
δυνάμενα, καὶ ὅπτα, ἕως ξανθὸν γένηται ᾿ xal ἐπίθαλλε πᾶσι τοῖς 
5 σώμασιν ᾿ ὁ γὰρ χαλκὸς ἀσκίαστος ξανθὸς [Gv] γενόμενος πᾶν σῶμα 

ῥάπτει ἡ γὰρ φύσις τὴν φύσιν νικᾷ. 


τὸ δὲ 
σῶρί ἐστιν ὡς κυανὸς ψωρώδης, εὑρισκόμενος ἀεὶ ἐν τῷ μίσωι ᾿ 


12] Τῷ θείῳ τῷ. ἀπύρῳ συλλείου σῶρι καὶ. χάλκανθον 


τοῦτο καὶ χλωρὸν γάλκανθον καλοῦσιν. Ὄπτησον οὖν αὐτὸ μέσοις 
10 φωσὶν ἡμέρας y, ἕως γένηται ξανθὸν φάρμακον ᾿ ἐπίβαλλε χαλκῷ 
3| ἀργύρῳ τῷ ἐξ ἡμῶν γενομένῳ * καὶ ἔσται χρυσός. Τοῦτο κατάθες 
γενόμενον πέταλον εἰς ὄξος xal χάλκανθον καὶ μίσυ καὶ στυπτηρίάν 
καὶ ἅλας καππαδοχικὸν, xal νίτρον πυρρὸν, ἢ καὶ ὡς ἐπινοεῖς ἐπὶ 
ἡμέρας γ΄ ἢ ε΄ ἣ G', ἕως γένηται ἰὸς, xol κα- (f. 69 v.) ταθάψης ` τὸν 
15 γὰρ χρυσὸν ποιεῖ Ἡ χάλκανθος ἰόν * ἡ «γὰρ» φύσις τῇ φύσει τέρπεται. . 
13] Χρυσόκολλαν τὴν τῶν Μακεδόνων τὴν ἰῷ χαλκοῦ παρεμφέ-- 
ρουσαν οἰκονόμει λειῶν οὔρῳ δαμάλεως ἕως ἐκστραφῇ ᾿ À γὰρ φύσις 
ἔσω κρύπτεται. "E&v οὖν ἐκστραφῆ, κατάθαψον αὐτὴν εἰς ἔλαιον 
χίκινον πολλάκις πυρῶν καὶ βάπτων ᾿ εἶτα δὸς ὀπτᾶσθαι σὺν στυπ- 
90 τηρίᾳ προλειώσας μίσυι, ἣ θείῳ ἀπύρῳ ποίει ξανθὸν καὶ ἐπίθαπτε 
πᾶν σῶμα χρυσοῦ. | 
14] Ὢ φύσεις φύσεων δημιουργοὶ, ὦ φύσεις παμμεγέθεις ταῖς 
μεταβολαῖς νικῶσαι τὰς φύσεις, ὦ φύσεις ὑπὲρ φύσιν τέρπουσαι τὰς 
φύσεις. Ταῦτα δὴ οὖν εἰσι τὰ μεγάλην ἔχοντα τὴν φύσιν ᾿ τούτων 


1. M mg.: Le signe du cuivre, ἃ 
l'encre rouge. — γοῦν B. —2. C A 
mg.: Les signes du soufre et du mer- 
cure, suivis d'un χ coupé par un p 
(scil. χρήσιμον ?). — 5. χαλκὸς] signes du 
cuivre et de l'or B. — Points rouges 
dans M au-dessous de ἀσκίαστος, au-des- 
sus de ξαντὸς dv et au-dessous de γενό- 
μενος. 8. M mg. : Le signe du cuivre, 


—— at m 





puis sur une ligne verticale, en lettres 
retournées : χαλόν. ἐν — τῷ μίσυ mss. 
— 11. M mg. : περὶ τῆς xatap!. (χαταμιγῆς). 
— 13. ἢ ὡς ἐπινοεῖς B. — 15. M mg. : ἰὸς, 
puis le signe de l'or. (Écriture du XVe 
siécleJ. De méme dans B mg., et dans 
le texte [175 main). — 16. BC A mg. περὶ 
τῆς καταμιγῆς. — 18. χεκρύπται B. — αὐτὴν] 


αὐτὸν M. — 20. ποιεῖ] zoe B C A. 
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τῶν φύσεων οὐκ εἰσὶν ἄλλαι μείζους ἐν βαφαῖς, οὐκ ἶσαι, οὐγ. ὑπο- 
ῥεθηχυῖαι *- ταῦτα ἀναλυόμενα πάντα ἐργάζεται. μᾶς μὲν οὖν, ὦ 
συμπροφῆται, oló ᾿ οὐκ ἀπιστήσοντας,. ἀλλὰ γὰρ καὶ θαυμάσαντας. 
Ἴστε γὰρ τῆς ὕλης τὴν δύναμιν * τοὺς δὲ νέους πάνυ βλαβησομέ- 
5 νους καὶ ἀπιστήσαντας τῇ γραφῇ διὰ τὸ ἐν ἀγνοίᾳ τῆς ὕλης ὑπάρ- 
yev αὐτοὺς, οὐκ εἰδότες ὅτι ἰατρῶν μὲν παῖδες ὁπηνίκα, ὑγιεινὸν 
φάρμακον βούλοιντο κατασκευάσαι, οὐκ ἀχρίτῳ ὁρμῆ τοῦτο πράττειν 
ἐπιχειροῦσιν * ἀλλὰ γὰρ πρῶτον δοχιμάσαντες ποῖόν ἐστιν θερμὸν, 
ποῖον δὲ τούτῳ συνεργόμενον μέσην ἀποτελεῖ κρᾶσιν, ψυχρὸν ἢ 
10 ὑγρὸν ἢ ὅποιον τὸ πάθος, εἰ χατάλληλον τῇ μέση κράσει ᾿ xoi 
οὕτως προσφέρουσιν τὸ πρὸς ὑγίειαν..κριθὲν αὐτοῖς φάρμακον. 

15] Οὗτοι δὲ ἀκρίτῳ καὶ ἀλόγῳ ὁρμῆ τὸ τῆς ψυγῆς ἴαμα xal 
παντὸς μόχθου λύτρον κατασχευάσαι βουλόμενοι οὐκ αἰσθήσονται 
θλαθησόμενοι. Δοχοῦντες γὰρ ἡμᾶς μυθιχκὸν, ἀλλ '.o0 μυστικὸν 

15 ἀπαγγέλλειν λόγον, οὐδεμίαν ἐξέτασιν ποιοῦνται τῶν εἰδῶν ᾿ olov εἰ 
τόδε μέν ἐστι oun- (f. 70 τ.) κτικὸν, τόδε ἐπιθλητέον, «καὶ εἰ τόδε 
μέν ἐστιν θαπτικὸν, τόδε ἁρμοστέον, καὶ τόδε εἰ -τὴν ἐπιφάνειαν 
ποιεῖ, xal εἰ κατὰ τὴν ἐπιφάνειαν ἔσται φευκτὸν, xal £x 700 .θάθους 
φεύξεται, καὶ εἰ τόδε μέν ἐστι πυρίμαγον, τόδε προσπλαχὲν -πυρί- 

20 μαγον ποιεῖ, οἷον εἰ τὸ ἅλας σμήχει τὸ ἐπάνω τοῦ γαλχοῦ καὶ τὰ 
ἐντὸς ἐξ ἅπαντος αμήχει, καὶ εἰ lot τὰ ἔξω μετὰ "τὴν σμῆξιν, xal 
τὰ ἐντὸς lot ᾿ καὶ εἰ τὰ ἔξω τοῦ χρυσοχάλχου λευχαίνει xal σμή- 
χει ἡ ὑδράργυρος, x«l τὰ ἐντὸς λευκαίνει ᾿ xal εἰ «φεύγει ἔξωθεν, 
καὶ ἐκ τῶν ἐντὸς φεύξεται. Εἰ ἐν τούτοις ὑπῆρχον ᾿ἀσκούμενοι οἱ 
νέοι, οὐκ ἂν ἐδυστύχουν, κρίσει ἐπὶ τὰς πράξεις ὁρμῶντες ` οὐ γὰρ 

25 ἐπίστανται τὰ τῶν φύσεων ἀντιπαθῆ ὡς ἓν εἶδος δέκα ἀνατρέπει. 


— ere —— M—— ------..---- ——— M —— — —— ------ - on ——— να. - 





1. ὑποθεβηχυῖαι] ὑπερδαίνουσι B. — 2. | Xe et XIe siècles. --- 19.τόδε μᾶλλον zpos- 
ἐργάζονται B. — 3. ἀπιστήσαντας B. —5. M πλαχεν B.— 22. ei tà ...] εἶτα M. — χαὶ εἶ 
mg.: Une main.(Méme écriture que la om. B. — 23. M fB? partie effacée] C 
main tracée ci-dessus, p. 45, 1. 26.). — A mg. : ὡραῖον. — 24. διδασκούμενοι A. 
11, αὐτοῖς] αὐτὴν M. — 19. λύτρον] λυτήριον (Les 3 premières lettres sont grattées). 
B ; λητήριον Α. — 16. ἐπικλητέον M. (Con- — 25. χρίσει] ἀκρίτως B. — Les deux sens 


fusion du 6 avec le x, fréquente aux peuvent se soutenir. 
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Ῥανὶς γὰρ ἐλαίου οἶδε πολλὴν ἀφανίσαι πορφύραν, καὶ ὀλίγον θεῖον 


εἴδη κατακαῦσαι πολλά . Ταῦτα μὲν οὖν περὶ τῶν ξηρίων, xal ὅπως 


δεῖ προσέχειν τῇ γραφῇ εἰρήσθω. 


16] Φέρε δὴ καὶ τοὺς ζωμοὺς καθεξῆς εἴπωμεν. Λαβὼν τὸ πόν- 


` 4 y 9 9 ~ ου ’ 
5 τιον ῥὰ, λείου ἐν οἴνῳ ἀμηναίῳ αὐστηρῷ ' καὶ ποίει παχος χηρωτῆς, 


δέξαι πέταλον τὸ μήνης, ἵνα ποιήσης τὸν χρυσόν ᾿ κατεργάζου ὀνυ- 


χόπαχον ᾿ καὶ τούτου πάλιν ἰσχνότερον χρήση τοῦ φαρμάκου ᾿ καὶ θὲς 
εἰς καινὸν ἀγγεῖον περίφιμον πάντοθεν, ὑπόχαιε ἡρέμα ἕως μεσασθῆ. 


Εἶτα θὲς τὸ πέταλον εἰς τὸ τοῦ φαρμάκου λείψανον * καὶ ἄνες 


οἴνῳ τῷ τεταγμένῳ ἕως χυλώδης ζωμός σοι φάνη 


εἰς τοῦτον 


κατάθες εὐθὺς τὸ πέταλον, μήπω ψυγὲν ἔα συμπιεῖν. Εἶτα λαθὼν, 


χώνευσον, καὶ εὑρήσεις χρυσόν. Eav δὲ τὸ ῥὰ ἦ παλαιὸν τῷ χρόνῳ, 


, , - * , M / ε y ` ` 
πρόσμιξον αὐτῷ ἑλυδρίου τὸ ἴσον προταριχεύσας ὡς ἔθος . Τὸ γὰρ 


ἑλύδριον ἔχει συγγένειαν πρὸς τὸ ῥά. H (yàg? φύσις τῇ φύσει 


τέρπεται. 
17] Δέξαι κρόκον κιλίκιον 


ἄνες ἅμα ἄνθη τοῦ κρόκου τῷ προ- 


ταγέντι χυλῷ τῆς ἀμπέλου, ποίει ζωμὸν ὡς ἔθος * anre (f. 70 v.) 
ἄργυρον ἐκ πετάλων ἕως ἀρέση τὸ χρῶμα ᾿ ἐὰν δὲ χάλκεον τὸ 
πέταλον ἔσται, βέλτιον. Ἡροκάθαιρε δὲ τὸν γαλκὸν ὡς ἔθος . Εἶτα 


20 βαλὼν ἀριστολοχίας βοτάνης μέρη B, καὶ κρόκου καὶ ἑλυδρίου τὸ 
διπλοῦν, ποίει πάχος χηρωτῆς, xal χρίσας τὸ πέταλον, ἀπεργάζου τῇ 


πρώτη ἀγωγῇ, καὶ θαυμάσεις. Ὅ γὰρ χιλίκιος κρόκος τὴν αὐτὴν τῇ 
ὑδραργύρῳ ἔχει ἐνέργειαν, ὡς Ἡ κασία τῷ κινναμώμῳ. H (γὰρ) 


φύσις τὴν φυσιν vix&. 


]. M mg. : Renvoi à ῥανὶς, avecsigne 
correctif, — 2. ξηρίων] ξηρῶν B. — 3. 
εἰρήσθω] εἴρηται B. — 4. M mg. : :/. τὸ 
βάθ." (ἃ l'encre rouge). — signe du cui- 
ντο, dans B, au-dessus de πόντιον. (F.1. 
ποντικόν). — 5. M mg. en lettres micros- 
copiques : νόει ὡς οἶμαι τὸ ῥὰ ποντικὸν xa- 
ρύου γυτοῦ (2). — ἀμοινέω BCA (Cp. ci- 
dessus, p. 8, l. 14 et la note). — 6. μή- 


vns ΒΟ; μόνης A, puis le signe du mer- 
cure. — 7. χρήσου M. — τῶ φαρμαχῶ B. 
F. l. 4píon τῷ φαρμάχῳ. — 8. περιφι- 
μῶν BC; περιφ᾿ημῶν A. — ἕως οὗ B, f. 
mel. — 16. κιλίχιον, puis le signe de l'ar- 
senic B. — 17. A la marge supérieure 
du fol. 7o v., dans M : ἐλύδριον γελιδονε" 
(rre main). — 18. πετάλον B. — ἕως ἀρέση] 
ἕως ἀρεστόν σοι φανῇ BA (φάνει À). 
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18] Λαβὼν µέλυβθον τὸν ἡμῶν τὸν γενόμενον ἄρρευστον διὰ γῆς 
, , ` , , 9 A \ / 
γίας xai Ἱάρου καὶ στυπτηρίας, γώνευσον ἀχύροις καὶ κατέρα 


. 9 


εἰς πυρίτην καὶ κρόκον καὶ χνήκου καὶ οἰγομενίου ἄνθος, καὶ ἑλύδριον 
xai χροχόμαγμα, καὶ ἀριστολογίαν λείου ὄξει ὀριμυτάτῳ, καὶ ποίει 
M e » A s ~ 9 ` ΄ » M t , 
5 ζωμὸν ὡς ἔθος ` xai τῇ ῥὰ τὸν μόλυέδον ἔα συμπιεῖν, xai εὑρη- 
σεις χρυσόν. ᾿Εχέτω δὲ τὸ σύνθεμα, καὶ θεῖον ἄπυρον ὀλίγον. Ἡ 
Ζ΄ . " τῇ P, , -——* 
(Y&p? φύσις τὴν φύσιν κρατεῖ. 
19] Αὔτη ἡ llauuévoug ἐστὶν, ἣν ἐπεδείξατο τοῖς ἐν Αἰγύπτῳ 
ἱερεῦσιν, ἕως τῶν φυσικῶν τούτων ἐστὶν ἢ τῆς γρυσοποιίας ὕλη. 
10 Μὴ θαυμάσητε δὲ εἰ ἓν εἶδος τὸ τοιοῦτον ἀπεργάζεται μυστήριον. 
Οὐκ ὁρᾶτε ὡς πολλὰ φάρμακα καὶ μόλις χρόνῳ τὴν ἐκ σιδήρου 
κολλήσει τομήν ; κόπρος δὲ ἀνθρωπεία οὐ χρόνῳ τοῦτο ποιεῖ ; 
καὶ καυστῆρσι μὲν πολλὰ προσφερόμενα φάρμακα οὐδὲν ἀνύσει πολ- 
λάκις. Μόνη δὲ ἄσθεστος οἰκονομηθεῖσα itat τὸ πάθος ᾿ καὶ ὀφθαλμία 
` , , , , YN Ν ` 
15 μὲν πολλάκις ποιχίλη προσφερομένη πραγματεία οἷόοε xai λάψαι. 
Ῥάμνος δὲ τὸ φυτὸν πρὸς πᾶν τὸ τοιοῦτον ποιοῦσα πάθος οὐχ dro- 
τυγχάνει. Δεῖ οὖν καταφρονεῖν τῆς ματαίας καὶ ἀκαίρου ὕλης ἐκείνης, 
χρᾶσθαι δὲ μόνοις τοῖς φυσικοῖς. (f. 71 r.) Nov δὲ καὶ ἐκ τούτου 
κρίνατε ὅτι ἄνευ τῶν προειρημένων φύσεωνν τις ἀπέργασταί ποτε. Ei δὲ 
20 ἄνευ τούτων οὐδέν ἐστιν ποιῆσαι, τί ἀγαπῶμεν τὴν πολύυλον φαντασίαν; 
τί ἡμῖν xal πολλῶν εἰδῶν ἐπὶ τὸ αὐτὸ συνδρομὴ, μιᾶς φύσεως νικώσης 
> e " "Ie 6 λ 61 4 ο 9 9 x x { δῶ πλ A 0 
τὸ πᾶν; 1ύωμεν ὀηλαδὴ xai τῶν εἰς ἀργυροποιίαν εἰδῶν τὴν σύνθεσιν. 
90] ΠΕΡΙ ΑΣΙΜΟΥ IIOIHXEQX. — Ὑδράργυρον τὴν ἀπὸ τοῦ dese- 


1. M mg.: signe de ὡραῖον, puis le 
signe du mercure. — Au-dessus de 
μόλυθδον, les. du mercure dans BCA. — 
Les mots γῆς, πάρου, στυπτ. Surmontés 
dans ΒΟΑ du s. du soufre. — 2. χείας 
mss. — xatepaste M. — 3, χνίχου mss. par; 
tout. — 4. λείοι M. — 8. χρᾶσθαι] χρῆ- 
σθαι B. — τοῖς] ταῖς M. — 12. F. 1. 402» 
κολλήσει. — ἀνθρώπου B. — 19. M mg. 
au bas du fol. 7ο v. (main du XV* 
siècle): f, τρυγέα καυθῆσα (lire καυθεῖσα) 


. em 4 μα » , να 5 
μετὰ ἄλατος την αὐτὴν τῶ βοραγίω Eyst ivéz- 
bd t 3 M ᾿ 
γειᾶν εἰς τῆν χύλλησιν : — + εἷς: τὸν ypas- 
μόν If. 1. βρασμόν, M. B.) θεῖον za: ὄξος καὶ 
σκόροδον τὸ ὀλίγον ἅλας καὶ ὀλίγον ὕλωρ : — 
+ ἄλλο τζάληµα * χύκχινον, µέρη 6’ καὶ 
νισατέριν α΄, καὶ ῥασούχτην χρω ἢ ζη τὸν 
7ρυσὀν. (Lire ἡ οοἶζει τὸν 4p.?). — τις] οὐδεὶς 
B. — ποτέ] ποτὲ τὶ D. — 21. $ut] ὑμῖν B. 
— συνδρομὴ] F. 1. συνδρομεῖ. — 25. περὶ 
ποιήσεως ἀσήμου B. Cp. ci-dessus I. xvi. 

--- ὑδράργυρος η M. — ἀρσενικοῦ M. 


7 


σι 
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4 S. A EM ma A v > T Tt a £0 ^ P a 1^ λλ 
VIXOU, η CAVADI NS, η ως ETRIVOEL, τη ον ως εὖος, XAL ERIVAAAE 


αλκῷ σιδήρῳ θειωθέντι, καὶ λευκανθησεται ' τὸ 


\ 


Aa’ . " 
Ò αὐτὸ ποιεῖ χαὶ 


pa eue λευκανθεῖσα, καὶ ἀρσένικον ἐκστραφὲν, καὶ καδμία ὀπτὴ, 


καὶ σανδαράγη ἄπυρο 


S, καὶ πυρίτης λευχανθεὶς, καὶ Ψιμύθιον ἅμα 


θείῳ T Τὸν δὲ σίόηρον λύσεις, ust ἐπιβάλλων, ἢ θείου 


p À 
vO Τί 


σίδηρον. Ἡ (γὰρ) φύσις 


ITU À µαννητ τος oa d. Ὁ γαρ μάγν ie ἔγει συγγένειαν πρὸς τὸν 


- ’ 
en φυσει τέρπεται. 


21] Λαβὼν τὴν προγεγραμμένην νεφέλην, ἔψει ἐλαίῳ κικίνω ἢ 


ῥαφανινῳ, Ti 


’ \ , 
προσαίξας βραχὺ στυπτηρίας. 


Εἶτα λαβὼν κασσίτερον, 


’ P , e y ~ - ’ ^ e 9 - 
χάθαιρε τῷ θείῳ ὡς ἔθος, À τῷ πυρίτη, ἢ ὡς ἐπινοεῖς. Καὶ κατέρα 


i 


` i , \ , 
μετὰ τῆς νεφέλης, καὶ ποίει μίγμα. P» ὀπτᾶσθαι φωσὶν εἰλικτοῖς, 


καὶ εὑρήσεις Qt» ψιμυθίῳ παρεµφερέ 


καίνει πᾶν σῶμα. Πρέσμισγε δὲ ad 


ἢ ἀστερίτην, À ἀςφροσέληνον, T, ὡς ἐπίνοεῖς 


\ 


* τὸ φάρμακον τοῦτο λευ- 


+ * 


«(0 £V 


[ 


ταῖς ἐπιβολαῖς γὴν γίαν, 
τὸ δρ ἀφροσέληνον 


~ ον à ’ à --- Ὁ , d Ζ΄ , 
τη υοραργυρῳ μιγέν ταν σῶμα λευκαίνει. H (γὰρ) φύσις τὴν φὖσιν 


νικᾶ. 
22] Μαγνησίαν λευκήν 


“Ν 


σγιστῆ ἐν ὕδατι Ὀθαλασσίῳ, ἢ 


γυλῷ, κίτρῳ λέγω, 


* \ 


Penn δὲ αὐτὴν, ἄλμη καὶ στυπτηρία 


θείου αἰθάλη. 





3. M mg. : ὧδε, ἃ l'encre rose ; main 
du XV? siècle. — Au-dessus de μαγνησία, 
le signe du cinabre M. Les signes 
superposés dans ce passage (M seul) 
sont tous tracés à l'encre rose. — Au- 
dessus de ἀρσένιχον, signe de l'or. — Au- 
dessus de ἐκστραφὲν, signe de l'argent. 
— 3-4. Au-dessus de xaóu/« et de σανδα- 
ρά/η, Signe du sel ammoniac (3). — 
Au-dessus de ἄπυρος : ἆληθ (commence- 
ment du mot ἀληθές, e.cact. — De méme, 
ligne 5, au-dessus de θείου. — 5. M 
mg., sur une ligne verticale σκευασία 
ἀργύρου κατὰ ἀλήθειαν (main du XVe s.). 
— Au-dessus de λευκανβείς, signe du 
cinabre. — Au-dessus de ψιμύθιον (ψιμ- 
αὐθιον BA presque partout), signe du 
mercure. — 7. σίδηρον] signe de la pl. I, 


lig. 2 (Berthelot, Notations alchimi- 
ques), dans M ; signe de la pl. V, L 1, 
dans BCA. — Même observation aux 
88 23, 25, etc. — 8. Au-dessus de νεφέλην, 
signe du mercure. — νεφέλην] signe du 
mercure B. — Au-dessus de χιχίνῳ, 
signe du soufre natif. MB. — 10. Au-des- 
sus de πυρίτη, signe de l'or. — 11. μετὰ] 
xata mss. Corr. con]. — εἰλικτοῖς] F. 1. µει- 
λικτοῖς ? ἀλήχτοις ? — 12. Au-dessus de 
ψιμυθίω, dans M: Μ'. F. l. μίγμα du. 
παρεµφ. — 18. ἐν] ἐπὶ ΒΑ. — Au-dessus 
de γῆν, signe du cinabre ΜΑ. — 17. 
Au-dessus de μαγνησίαν, signe du ci- 
nabre M. — λευχαίνεις B. — 18. Au- 
dessus de ὕδατι, signe du mercure — 
Au-dessus de αἰθάλη, signe du sel am- 
moniac. 
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ε « - , "Ta ^ 
O γὰρ καπνὸς τοῦ θείου λευκὸς dv, πάντα Atuxatvet. vit δέ φασι 


xai τὸν κατνὸν τῶν χοβαθίων 1. 71 v.) λευκαίνειν αὐτήν. Πρέσαι- 
ξον αὐτῷ μετὰ τὴν λεύκωσιν, xal σφέκλης τὸ ἴσον, ἵνα λίαν 
γένηται λευκή ᾿ καὶ δεξάμενος γαλκοῦ ὐπολεύκου, ὀρειγάλκον λέγω, 
ο , / * c y À À D os SAt VER =? Ar: 0 θέ BU 
5 Y 6, γώνευε, ἐπιβάλλων χάτω ὀλίγου κασσιτέρου προκαθαρισθέντος 
Y æ , καθύπο γεῖρα χινῶν ἕως συγγαμήσωσιν αἱ οὐσίαι, ἔσται ὁηγνύ- 
μενον. Κπίβαλλε οὖν τοῦ λευκοῦ φαρμάκου τὸ ἥμισυ καὶ ἔσται 
πρῶτον ᾿ ἢ γὰρ μαγνησία λευκανθεῖσα οὐκ EX ῥήγνυσθαι τὰ σώματα, 
οὐδὲ τὴν σκίαν τοῦ γαλκοῦ ἐπιφέρεσθαι. H (γὰρ) φύσις τὴν φύσιν 
10 κρατεῖ. 
23] Λαβὼν θεῖον πὸ λευκὸν, λευκάνης δὲ οὔρῳ λειῶν ἐν ἡλίῳ 
ἡ στυπτηρία καὶ ἅλμη τῇ τοῦ ἁλός ᾿ ἄθικτον θεῖον, πάνυ λευκότα- 
ἡ στυπτηρία καὶ ἄλμη τῇ τοῦ ἁλός r pi ευκότα 
9 NJ , : ^ , , e 
τον. Λείου αὐτὸ σὺν σανδαράγη, ἣ οὔρῳ δαμάλεως ἡμέρας EL, ἕως 
J . ’ , / è \ + LE -- , 
γένηται τὸ φάρμακον μαρμάρῳ παρεμφερές ᾿ καὶ ἐὰν γένηται, μέγα 
15 ἐστὶ μυστήριον ^ τὸν γὰρ χαλκὸν λευκαίνει, μαλάσσει τὸν σίδηρον, 
ἄτρηστον ποιεῖ τὸν κασσίτερον, τὸν μόλυθϑον ἄρρευστον, ἀρρήκτους 
ποιεῖ τὰς οὐσίας, ἀφεύχτους τὰς βαφάς ᾿ τὸ γὰρ θεῖον θείῳ μινὲν 
θείας ποιεῖ τὰς οὐσίας, πολλὴν ἔγοντα τὴν πρὸς ἄλληλα συγγένειαν. 
/ s e ΄ á , 
Τέρπονται γὰρ αἱ φύσεις ταῖς φύσεσιν. 
a 1 , , 
0 24] Τὴν δὲ λευχανθεῖσαν λιθάργυρον λείου σὺν θείῳ, ἢ καδµία, ἢ 
ἀρσενίκῳ, 7, πυρίτη, ἢ ὀξυμέλιτι, ἵνα μηκέτι ῥεύση. Ὅπτησον οὖν αὐτὸ 
, , NI! 
λαμπροτέροις φωσὶν, ἀσφαλισάμενος τὸ σκεῦος. ᾿Εγέτω δὲ τὸ σύνθεμα 


M / 3 P » e / r " , , 
καὶ τιτάνου ὁπτοῦ θραγέντος ὄξει ἡμέρας y, ἵνα γένηται σμ.ηκτικώτε- 





1. ó yàg] ὁ surmonté d'un 0 dans — 10. ἄτρηστον M ; ἄτρυτον BC; ἄτριτον 


M. — 3. φέχλης B. — 5. χάτω ὀλίγου] 
F. 1. xat’ ὀλίγον. — 6. M mg., sur 
le mot συγγαµήσωσιν : τοῦ γοῆτρος (?). 
— 1. Au-dessus de φαρμάχου, signe 
du plomb M. — Dans B : initiale 
de μόλυδδον surmonté du signe du 
plomb. — 11. λευκὸν] λευκανθὲν B. — 
Aprés δὲ] αὐτὸ add. B. — 12, ἄθικτον 
θεῖον] ανθιγη (sic) M; ἄθικτον suivi du 
signe du soufre B. — 13. αὐτὸ} αὐτῶ M. 


Α. — 17. M mg. Grand astérisque 
suivi de ὧδε, à lencre rose. — 18. 
ἔγοντα] lu ἐγούπας. — 20. M mg.: X; 
CA mg. : ἐνταῦθα λύ έσις» — Au-dessus 
de λιθάργυρον, l'abréviation Μ᾽ dans 
MBC; M" dans A. — λείου} signe de 
λείου et de τρίθε M; méme signe, sur- 
monté de λείου BC. — 22. F. 1. λαμπρο- 


τάτοις. — 23, τίτανος M. 


1 


1 


Ct 


0 


5 


9 
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cov. Ἠπίθαλλε οὖν αὐτῷ λευκὸν γενόμενον μᾶλλον ἣ τὴν ψιμύθιον. 
Είνεται δὲ πολλάκις καὶ ξανθὴ, ἐὰν πλεονάση τὰ φῶτα ' ἀλλ ' ἐὰν 
γένηται ξανθὸν, οὐ χρησιμεύσει σοι vOv ` λευκάναι γὰρ θούλει τὰ σώ- 
ματα. Καῦσον οὖν αὐτὸ τῇ συμμετρία, καὶ ἐπίβαλλε παντὶ σώματι 
γρείαν ἔχοντι λευκώσε- (f. 72 τ.) ως * ἢ γὰρ λιθάργυρος, ἐὰν γένηται 
ἄρρευστος, οὐκέτι ἔσται μόλυβδος ` γίνεται δὲ εὐχόπως ' ταχὺ γὰρ εἰς 
πολλὰ μετατρέπεται ἢ τοῦ μολύβδου φύσις. Ai γὰρ φύσεις νικῶσι τὰς 
φύσεις. 

25] Λαβὼν xpéxov κιλίκιον, τρίψον θαλάσση à ἄλμη, xal ποίησον Yw- 
μόν * εἰς ὃν πυρῶν κατάθαπτε πέταλα γαλκοῦ, μολύβδου, σιδήρου, ἕως 

» 7 5 / , + , , Nov 
σοι ἀρέση ` γίνονται δὲ λευκά. Eita. λάβε τοῦ φαρμάχου τὸ ἥμισυ, καὶ 
συλλείου σανδαράγη, À ἀρσενίκῳ λευχῷ, ἢ θείῳ ἀπύρῳ, ἢ ὡς ἐπινοεῖς᾽ 
καὶ ποίησον χηρωτῆς πάχος. Χρίσον τὸ πέταλον, καὶ θὲς εἰς καινὸν 
ἀγγεῖον περίφιμον ὡς ἔθος. θεὶς εἰς πρισματοχαύστην ἡμέραν ὅλην ` εἶτα 
* [4 , * λ M |» s / e 
ἐξενέγκας κάτθες εἰς καθαρὸν ζωμὸν, καὶ ἔσται λευχὸς, λευκότατος b 
χαλκός. Κατεργάζου λοιπὸν ὡς τεγνίτης ᾿ ὁ γὰρ κιλίκιος, λευχότατος 
΄ 3 , M e [4 e ` , / 

6 γαλκὸς. Κατεργάζου λοιπὸν ὡς τεχνίτης ^ 6 γὰρ χιλίκιος χρόχος 
, * , y ` "à M ν / ρα A 
θαλάσση μὲν λευκαίνει, οἴνῳ δὲ ξανθοῖ. H (γὰρ) φύσις τῇ φύσει 

τέρπεται. 

29 / ` Y , \ , , ` ? 

20, Δέξαι λευχὴν τὴν λιθάργυρον, xal λείου αὐτὴν μετὰ φύλλων 
NIU ` , ` / . , , 
δάφνης, καὶ χιµωλίας, καὶ μέλιτος, καὶ σανδαράχης λευκῆς, καὶ ποίησον 

MN / , ιν TA e » , 
γλοιῶδες. Ἀρίσον τοῦ φαρμάκου τὸ ἥμισυ, xal ὑπόκαιε ὡς ἔθος. Kara- 
Gante εἰς τὸ τοῦ φαρμάκου λείψανον, ἀναλύσας ὕδατος σποδοῦ λευκί- 

/ ^ ` ` , , [ή S ^ . MN 
νων ξύλων ` τὰ γὰρ ἀνούσια μίγματα καλῶς ἐνεργοῦσιν χωρὶς πυρὸς. 
[]οίει αὐτὰ τοῖς ζωμοῖς πυρίμαχα. H yap φύσις τὴν φύσιν νικᾶ. 











1. τὸ ψιμμίθιον B. — 3. ξανθὸν] ξανθὴ B, πυρὸς M. — ἕως ἂν B, mel. — 13. καὶ 
f. mel. — 5. γροίαν BC, f. mel.; χρήαν γρίσον B. — 14. περιφίμωσον B. F. 1. περι- 
A. — 6. εὐχόπως] εὐχόλως B. Les deux φίµωτον. — θεὶς] F. 1. θὲς. — 15. κάτθες] 
leçons peuvent se soutenir. Dans la κάθες mss. Corr. con]. — 21. καὶ ποίησον] 
petite capitale onciale, le z et le À sont καὶ om. M. — 22. χρίσον] χρησον (sic) M. 
souvent de forme presque identique. -— — 23. F. l. ὕδατι «xai» σποδῶ. — λευ- 


9. τρίφον] signe de λείου et de τρίφον M ; 
τρίΦον en toutes lettres B. — 10. εἰσὸν 


κίνων] λευχαίνων M. F. l πευχίνων. (Cp. 
ci-dessus la note sur la ligne 6.) 
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27] λαθὼν τῆν προγεγραμμένην νεφέλην, συλλείου αὐτῆ στυπτηρίαν 

4 
καὶ uiou ` ὄξει τε περιπλύνας, θάλε αὐτῇ καὶ ὀλίγην λευχὴν καδμίαν, 
À μαγνησίαν, ἢ ἄσθεστον, ἵνα γένηται σῶμα ἀπὸ σώματος. Τρίψον σὺν 


μέλιτι λευχοτάτῳ ᾿ ποίει ζωμὸν, εἰς ὃν πύρου χαταβάπτων ὃ βούλει ᾿ 


bad , . , , , ` 4 , | \ 99? » 
5 ἔασον κάτω, καὶ γενήσεται. ᾿Ειχέτω δὲ τὸ σύνθεμα, καὶ ὀλίγον ἄπυρον 
θεῖον, ἵνα διαδύνη τὸ φάρμακον ἐντός. H (γὰρ) φύσις τὴν φύσιν κρατεῖ. 
28] Δέξαι ἀρσενίκου γ' α΄, καὶ νίτρου γ᾽ τὸ ἥμισυ, καὶ φλοιοῦ φύλ- 


λων περσεῶν ἁπαλῶν y” 6, καὶ ἅλατος ἥμισυ xal συκαμίνου χυλὸν q^ 
α΄, σχιστῆς f. 72 v.) τὸ ἴσον. Λείου ὁμοῦ ἐν ὄξει, À οὔρῳ, ἢ ἀσθέστῳ 
10 σταχτῆ, ἕως γένηται ζωμός ` εἰς τοῦτον τὰ ἔνσχια πυρὶ χατάθαπτε TÉ- 
ταλα, καὶ ἀποσκιώσεις. H «γὰρ) φύσις τὴν φύσιν κρατεῖ. 9 


29] Απέχετε πάντα τὰ χρυσῷ xal ἀργύρῳ χρήσιμα. Οὐδὲν ὑπολεί- 
πεται, οὐδὲν ὑστερεῖ, πλὴν τῆς νεφέλης καὶ τοῦ ὕδατος ἡ ἄρσις, ἀλλὰ 
ταῦτα ἑχῶν παρεσιώπησα διὰ τὸ ἀφθόνως αὐτὰ ἐγκεῖσθαι καὶ ἐν ταῖς 


15 ἄλλαις µου γραφαῖς. ρρωσθε ἐν ταύτη τῇ γραφῆ. 


Il. i. — ΔΗΜΟΚΡΙΤΟΥ ΒΙΒΛΟΣ E ΠΡΟΣΦΩΧΗΘΕΙΣΑ 
ΛΕΥΚΙΠΠΩ | 


Transcrit sur A, f. 258 τ. — (Contenu aussi dans le Laur., xxxv* article.) --- 
N. B. Les leçons introduites dans le texte de ce morceau, fort maltraité par les 
copistes, à la place de celles du ms. À qu'on a jugées inadmissibles et rejetées 
dans les notes, sont toutes, sauf indication speciale, du fait de l'editeur. 


1] Ἰδοὺ μὲν ὃ ἦν, ὦ Λεύχιππε, περὶ τούτων τῶν τεχνῶν τῶν 


Αἰγυπτίων «ἐν ταῖς τῶν} προφητῶν περσιχῶν βίόλοις, ἔγραψα τῆ 


1. Réd. de B : συλλείου αὐτὴν στυπτηρία 
καὶ μίσυι. — 7. φλοιοῦ] 2400; MBC; φλοιὼν 
A. Corr. conj. — 8. περσαίου M (B? ef- 
facé) C; περσέων À. — 12. απέγεται A. — 


14. παρεσιώπησα M. — 15. Les mots &v ` 


ταύτῃ τῇ γραφῇ semblent être le début 


d'un commentaire sur l'ouvrage pré- 
cédent. Dans cette hypothése, il fau- 
drait lire "Ὄρρωσθε. Puis: Ἐν ταύτη τῇ 


γραφῇ... — 18. Εἱδοῦ μὲν ὁ ἦν ὦ λεύχηπον 
περὶ ;τουτέοντῶν À. — 19. προφήταις zepa- 
χοῖς Α. 


οι 


10 


15 
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-, Ἂ Y A ^ * ΄ A Q4 9 
κοινῇ οιαλέκτῳ, πρὸς ἣν OT, μάλιστα ἁρμόζονται ` ἡ δὲ βίβλος οὐκ ἔστι 


TRAITES DÉMOCRITAINS 


κοινή ' αἰνίγματα γὰρ ἔχει μυστικὰ παλαιά τε xal ὅσα ὑγιᾶ, 


ἅπερ οἱ πρόγονοι καὶ θείας Λἰγύπτου βασιλεῖς τοῖς Φοίνιξι ἀνέ- 
θεντο. ᾿Εγὼ δὲ ὁ φίλος σου ὡς ὑγιεῖσιν αἰνίγμασιν χρήσομαι «οἷα» 
οὐδεὶς γεγράφατέ μοι (ἐν) τοῖς Αἰγυπτίων παισίν. ᾿Λλλά (f£. 258 v. 
σοι, ἰατρὲ, καὶ ὀιηγερμένος πάντα οὐ παύσομαι ἀναφανδὸν ἐνεξη- 
αι) " II r "MEN SM À AN 1 Ν Ed ῇ ^ 
νούμενος. Ἱ]εριέχει oè ἡ συγγραφὴ λεύχωσίν τε καὶ ξάνθωσιν, ἢ 
γαλκολίθου τε μαλαξίας καὶ ἑψησίας, καὶ ἐῶ βαφικὴν, ὕστερον δὲ 
” , Ν t , ` A . , " 
ὅσα πᾶλιν παράθοξα γίγνεται ἐξ αὐτοῦ τοῦ γαλκοῦ καὶ κινναθάρεως 
ἔχεις ποιῆσαι γρυσὸν (ἐκ τῆς; καδμίας τε καὶ ἄλλων εἰδῶν, xal 

/ LÀ Ζ΄ 'N 2 À m E rm T , 
καύσεων πάλιν «καὶ} ἐπιπλοκῶν, ἕως παράδοξα γίγνηται. 

2] Άργεται δὲ η Βίβλος ὧδε ᾿ Λαβὼν ἀρσένιχον σχιστὸν, ποίησον 
πέταλα * βάλλε εἰς τεῦχος στρογγύλον καὶ καῦσον ` ὁπηνίκα δὲ òta- 

U “ 1 , S , Ν ^ \ \ 7 e? " 
γελάση, ἐπιθαλὼν γάλα «πάλαι) ἐξουρικὸς τὸ μηκέτι ῥέψαντι 
ὁπηνίκα δὲ παγῆ, ἄρον xal λείωσον μετὰ στυπτηρίας ἐξηποριθείσης 
οὔρῳ δαμάλεως ἡμέρας τ ^ καὶ ἀναξηράνας εἰς ἥλιον, λείου πάλιν 
e H 9 [] n » 9 ’ » e l4 Le . / 
ἅλμην, τοῦ αὐτοῦ ἁλὸς ἄνθος ἐπίθαλλε, CEE) ἡμέρας ζ, xai γίνε- 
ται, καὶ λαβὼν ἀναξήραινε πάλιν εἰς ἥλιον, τοῦτο βάλλε εἰς τεῦχος, 
ἔψει ἐλαίῳ κικίνῳ ἢ ῥαφανίνῳ ἕως ξανθὸν «γίγνηται), τούτῳ ἐπίόαλλε 
χαλκὸν, καὶ λευκανθήσεται. Τοῦτο δὲ αὐτὸ ποιεῖ καὶ ἡ σανδαράχη, 
καὶ ὁμοῦ ἀπὸ γλωρῆς οἰκονομηθεῖσα οὕτως τοῦτον τὸν χαλκὸν διχάσας 

- Y ` G4 / : \ Ni Y P9. 
τηρεῖν τὸ μὲν ἥμισυ εἰς ξάνθωσιν ᾿ τὸν δὲ ἄλλον εἴς τινα ταξείδια. 
3] Γίνεται δὲ οὕτως ἡ τῶν θειωδῶν οἰκονομία, εἷς τε γαλκοῦ 


λεύκωσιν ᾿ λαβόμενος τὸ ἀρσένιχον, ταρίχευσον ἐν ἅλατι θ΄ ἡμέρα 
όμενος το αρ ον, ταριχ EPA, 


1. πρὸς ἣν δὲ A. ---.οὐκ ἔστι] αὐχέτι A. 
— 8. à προγόνων À. — θείαι À. — βασιλεῖς 
τῆς πηλὶξ οἱ αὐτα!θήντο A. — 4. ὑγείης A. 
— 5. παισίν] πάσην. — F. 1. οὐδ ' εἰσγεγρᾶ- 
φατέ μὲ τοῖς Αἰγ. παισίν. — 6. σοι] σὺ A. — 
7. 5] 5, A. — 8. F. 1. µαλαξεως et ἑψήσεως. 
— βαφιχῆς A. — 9. A mg. : γίνονται ὅλα 
τὰ εἴδη. — ὅσα πάλιν] ὡς ἅπαλην À. — 10. 
ἔχε À. — γρυποῦ A. — καθμίας A. — 


11. ἐπίπλοχον ὡς A. — 12. ἄρσενα À. — 
14. ἐξούρικος A. — ῥέψφαντι] F. 1. ῥεῦσάν τι. 
Cp. ci-dessous, ligne 24. — 10. ἐξηπορη- 
θήσεις À. F. 1. ἐκσηπτωθείσης. — 10. λείου] 
λύου A. — 17. ἄνθος] ἄνθου A. — 18. 
ἀναξήρεναι A. — 19. ἔψαι À, — ῥεφανίνω 
Α. — ὡς Α. — τοῦτο Α. — 22. τὸ δὲ ἄλλον 
A. — 24. ταρίγεφον A. — ἐν ἆλατι] ἄλλας 
A. Corr. conj. (M. B.). | 
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ἢ οὔρῳ ἀφθόρῳ, ἢ κάλλιον γὰρ, ἡμέρας κα ᾿ εἶτα λείωσον ἔξει 
κιτρίνῳ ἡμέρας Ç, μεταξὺ λευκοῦ τῶν κιτρίων, εἶτα ἀναξηράνας 
ἔχε © εἶτα λαβόμενος τὴν σανδαράγην τὴν σιδηρίζουσαν κόψον xoi 
ταρίχευσον ἅλ- (f. 200 r.) μη ἡμέρας χα ᾿ εἶτα λαβόμενος ὕδατα καὶ 

5 τίτανον, ποίησον γυλὸν ἀποσειρώσας ἔχε. Ἔπειτα λαβόμενος τὴν σαν- 
^ , , » e 7” , : ος , , re £ 
ὀαράχην, ζέσον ἔλαιον ἡμέραν μίαν ` εἰς πρίσματα ζέσον ζμοίως τῇ 
9 / M M ο’ ΄ ^ ” ἃ r τὸ N y 
ἀσθέστῳ, καὶ τὸ ὕδωρ νυχθήμερον ëv Eye εἶτα λαθόμενος τῶν δύο 
ἐξ ἴσου βάλλε εἰς ῥογήν  ἔψει ἐλαίω κικίνῳ, À ῥαφανίνῳ ἕως ἂν 
ξηρανθῆ, καὶ ἔγε. Ἔπειτα (λαβόμενος; χαλκὸν τῆς ἴσου ὡς ὅτι 

10 μάλιστα κοράλλιον ἄθικτον ᾿ οὐκ ἐγώνων, ἐπίμιξον ἐκ τῶν τεγνιτῶν 
βαλλόντων, πρῶτον κάθαιρε ὕελον ᾿ εἶτα ἐξίου ὡς ὕστερον ὑποθήσομαι ` 

a ’ A N 4 . à , bad e , , 
εἶτα ἐπίθαλλε, xai ἔσται λευκὸς ` ὀιχάσας ἔγε, ὡς εἶπόν σοι γρείαν. 
4] Λαβὼν μόνον οὖν τοῦ οἰκονομηθέντος χαλκοῦ μέρη δύο, καὶ 

e 9 9 ` / r 
τοῦ ἀρσενίκου (καὶ) σανδαράγης ἀνὰ μέρος a, τῆς στυπτηρίας µέρος 

15 ἥμισυ, καὶ τοῦ xpóxou μαλάγματος µέρη δύο : λείου ἐπὶ ἡμέρας 
κα, ἢ 19 ἢ ζ ' πρὸς τὴν λείωσιν ἐπίβαλλε τὸ ὑγρὸν (xai τοῦ-) 

9 , \ e w . ~ / ` , e 
το ἀποσειρώσας, καὶ ὁρᾶς ἐν τῇ λειώσει διαφορὰν χρωμάτων͵ ὡς τοῦ 
γα (μαι) λέοντος ᾿ ὁπηνίκα δὲ μηκέτι μεταβάλλει εἰς ἰδέας πολλὰς, 
τότε νόει σε καλῶς ἔχειν τὴν λείωσιν [τοῦτο] ἀναλαμθανομένην (ivy 

20 Αἰγυπτίων προφήταις εἰς τεῦγος ὑελίνῳ, καὶ ὀπτοῦσιν ὀλίγον καὶ 
ἐπιβαλοῦσιν. 

Ὁ] Ἡμεῖς δὲ οὐγ οὕτως [γὰρ] ᾿ ὑφεστῶτες γὰρ ἐπιστεύθησαν 
ν pe κ 9 νῷ : / , » " ΄ 9 5 
ἄνθρωποι, χοινῇ τὴν μετὰ ταῦτα τέγνην. Λαβόμενος χαλκόν τε εἰς τὴν 

^ ~ N 9 MAN ΄ r 
ἰγοὴν ἑλαιῶδες φάρμακον, χατάθου εἰς πυξίδα xal σῆψον ημέρας μα, 

25 ἡ χα, ἣ t£ , μάλιστα μὲν οὖν ἐν ἱππεία κόπρῳ, εἶτα ave- (f. 259 v. 
λόμενος ἔχε ' λείωσον ἰατρικῶς, προσῥάλλων (εὶς; τὸ σύνθεμα 


1. ἀφθύρου A. F. 1. ἀφθόρου {παιδὸς}. — A. — 18. μόνος À. — 14. αρσεν:χοῦ A, ici et 
ὄξεις χυτοίοις À. — 2. χιτρίων] κυτρίων A. — presque dans tout ce morceau. — σανδα- 
3. τὸ σανδαράγην À. — 4. ἅλμην A. — 9. ράγη À. — 17. ἀπετιρώσας Α. — ὧς] ἕως A. 
γαλ" τῆς ἴσου À. F. ]. γαλχίτην (C. E. R.) — 20. προφῆται A. — ὑέλινον A. — 23. χοινοῖ 
a Vaut mieux ». (M. B.). — 10. κόραλλος A. — 24. πυξίδαν A, forme médiévale 
A.— Réd. proposée: οὐκ & γωνῶν τῶν τεχν. assez fréquente dans ce ms. — 25. A 


θαλλ. iz'u. (M. B.) — ἐξίοι A. — 19. ὡς] εἷς mg : ση «μείωσαιλ. — 26. προσθάλλον À. 
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τοῦτο μίσεως ὁμοῦ, γαλκάνθου ἱκανοῦ, κρόκου, ἑλυδρίου τούτων 
ὑφ᾽ ἐν ἐξίσου, γινόμενον μέρος ἓν πρὸς μέρη ὃ τοῦ φαπέντος ἰοῦ. 
» ’ lA À A M 
Έπειτα γώνευσον µοσγία ὅλη χόμμι ξανθοῦ μικρὸν, λείου ἀπὸ τῆς 
σήψεως τῆς τηρησάσης τὸ πρᾶγμα ἀμετάθολον. Ὁπηνίκα δὲ λειώ- 
σεις ἰατρικῶς, ἐπίδαλλε ἐκ τοῦ ὑγροῦ τῶν βοτανῶν μετὰ ἁλὸς 
ἀνθείου, xal πράσου χυλόν. Εἶτα ἀνελόμενος εἰς τρούλλιον ἔψει 
S A jy , ~ » * 4 e , / - - κ , 
ἰατρικῶς σπαθίζων, τρίθων GE ἕψει ἐπὶ ἡμέρας y, Ex τριῶν ἑψή- 
PAN ` e / e E z , ME / x ef 
σεων, διίες τὰς ἡμέρας ὡρῶν ὃ ` ὁπηνίκα δὲ ἐχτελέσεις τὴν ἕψη- 
σιν, τηρῶν τὸ σύνθεμα μὴ ξηρανθῇ, ἀλλὰ ἐλαίου πάχος ἔχη, βάλλε 
" UR. > nl # , , e ~. Y ` , 
εἰς τεῦχος ὑέλινον, ἔψει ὀλίγον βολθίτοις ἕως παγῆ ` ἄρον xai λείω- 
\ » A à À , ΄ 3 7 ε , " 
σον καὶ Eye ` xai λαθὼν γῆς ἀργύρου οὐσίας τῆς ἁπαλωτάτης ἦν 
τινες γῆν χίαν ζῆ; Gypav καλοῦσιν, ταύτης μέρη δύο, σινοπίδος 
ποντικῆς μέρος Êv, καὶ τοῦ... ἐν τῷ ληκυθίῳ μέρη δύο, λείου ὁμοῦ 
s e A , \ Y ’ . « ΄ A. 
τὸ ὑγρὸν τοῦ θείου xai ὅπτα ἐπιστάσιμον, καὶ εὑρῆσεις σῶμα ῥωσ- 
τικὸν, D κινναβαρίζον, J| κοραλλικὸν, À σινωπιτικόν. ᾿Αδιήγητον, 
μέγιστον θαῦμα τοῦτο χαλοῦσιν γρυσοχόραλλον, xal τὰ ἄλλα ὀνό- 
e 3 , , + 7 M , w 
ματα ἅπερ ὀνομάζονται, οὐκ ἴσασιν. Τοῦτο ἐπίδαλλε καὶ xate ἄργυ- 
\ S » Q6 - 3 / * ΄ M ~ * / 
pov, xal τὸ ἀφ᾽ ἡμῶν λευκανθὲν κρύθε, ὦ Λεύκιππε, τὸ πᾶν ` ἐφθό- 
νησαν. ρρωσο. 


Il. ii. — ΣΥΝΕΣΙΟΥ ΦΙΛΟΣΟΦΟΥ ΠΡῸΣ AIOXKOPON ΕἸΣ 
ΤΗΝ BIBAON AHMOKPITOY, ΩΣ EN ΣΧΟΛΙΟΙ͂Σ 


Transcrit sur M, f. 72 v. — Collationne sur B, f. 20 τ. ; — sur C, f. 14 (jusqu'à la 
fin du $ 5); — sur A, f. 31 r. ; — sur S, congénére de B (passim); — sur l'édition de 
Fabricius (Bibl. gr. vin, p. 233 = Fabr.) — (Contenu aussi dans Laur. Ve arti- 


cle; — le ms. de Vienne ; — le cod. Ambrosianus de Milan.) — L'ed. de 
1.— ὁμοῦ] F. 1. ὠμοῦ. — 3. ὁλικομιξάνθου dans le ms. — λεχυνθίω A. — 15. ᾽Αδιή- 
A. — 4. τἠρεισάσεις À. — πράγμαν À. — γητον x. t. λ.] Cp. Berthelot, Orig. de 
6. ἐστροῦλον Α. (Corrigé par M. B.). — l'alchimie, p. 162. — 17. οὐσίσασιν Α. — 
7. τρίθον B. — 8. διεὶς A. — 9. ἔχειν À. — yat] χηεὶ A. — 18. λευχανθέντι A. — ὦ 
18. καὶ τοῦ...] Lacune non indiquée Λεύχιππε] ὦ λευχὴ zat A. — 19. ἔρρωσοι A. 
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Fabricius a été faite d'après la copie d'un ms. de Paris, probablement A. La 
traduction latine qui l'accompagne est celle de Pizzimenti (= Pigs.) ; elle derive 
de M. — Lorsque les variantes de BCA Fabr. sont identiques, on n'a indiqué que B. 
— On a maintenu la division en δὲ de Fabricius en dédoublant quelques para- 
graphes au moyen d'un bis. 


Διοσκόρῳ ἱερεῖ τοῦ μεγάλου Σαράπιδος ἐν ᾿Αλεξανδοεία θεοῦ τε συ- 
νευδοκοῦντος Συνέσιος φιλόσοφος, γαίρειν. 
1] Tres πεμοθείσης μοι ἐπιστολῆς παρὰ σοῦ περὶ τῆς τοῦ θείου 
, , 9 9 5 bad ` 9 ` S — - Αν 
Δημοκρίτου θίθλου, οὐκ ἁμελέστερον ἔσχον ᾿ ἀλλὰ σπουδῇ πολλῆ 
5 ` / ` „À € , ΜΑ ` , 'E r? 7 ;. g "s 
xai πόνῳ ἐμαυτὸν βασανίσας, ἔόραμον πρὸς σέ. Tuv ᾧ οὖν πρόκειται ἡμῖν 
εἰπεῖν τίς ἂν εἴη 6 ἀνὴρ ἐκεῖνος ὁ φιλόσοφος. An αόκριτος ἐλθὼν ἀπὸ 
᾿Αβδήρων φυσικὸς Qv, καὶ πάντα τὰ φυσικὰ ἐρευνήσας καὶ συγγραψά- 
€» ` ΄ "AE δέ ἐστ 2λ θοχχτς ἐνέ NN κ 
μενος τὰ ὄντα κατὰ φύσιν. ᾿Αθόηρα δέ ἐστι πόλις Θράκης ` ἐγένετο δὲ 6 
tv! p λογιώτατος, ὃς ἐλθὼν ἐν Αἰγύπτῳ ἐμυσταγωγήθη παρὰ τοῦ μεγᾶ- 
«Y p por 933 Y h PONIN τα; uey 
101 Ὀ vw eA M Mé ` ναὶ oZ E ~ 
ou Ὀστάνου ἐν τῷ ἱερῷ τῆς Μέμφεως, σὺν καὶ πᾶσι τοῖς ἱερεῦσιν 
Αἰγύπτου. Ἐκ. τούτου λαβὼν ἀφορμὰς, συνεγράψατο βίβλους τέσσαρας 
θαφικὰς, περὶ χρυσοῦ καὶ ἀργύρου, καὶ λίθων, καὶ πορφύρας ^ λέγω δὴ 
τὰς ἀφορμὰς λαβὼν, συνεγράψατο παρὰ τοῦ μεγάλου Ὀστάνου. Ἐκεῖ- 
νος γὰρ ἦν πρῶτος ὁ γράψας ὅτι ἢ φύσις τῇ φύσει τέρπεται, xai ἢ 
16 οὖσις τὴν φύσιν κρατεῖ, καὶ ἢ φύσις τὴν φύσιν νικᾷ, καὶ τὰ ἑξῆς. 
2] ᾿Αλλ ᾿ ἡμῖν ἀναγκαῖόν ἐστι τὰ τοῦ φιλοσόφου ἀνιχνεῦσαι (f, 79 r.) 
A = , r A , ° , 9 5 - , , 
καὶ μαθεῖν τίς ἡ γνώμη xal ποία ἢ τάξις τῆς ἐν αὐτῷ ἀκολουθίας. 
Ὅτι μὲν οὖν δύο καταλόγους ἐποιήσατο, δῆλον ἡμῖν γέγονεν, λευ- 
χοῦ καὶ ξανθοῦ * καὶ πρῶτον μὲν τὰ στερεὰ κατέλεξεν, ἔπειτα δὲ τοὺς 
20 ζωμοὺς, τουτέστιν τὰ ὑγρά ` καίτοι μηδενὸ ύτων προσλαμόανο- 
μόνο, Te η ενος, MOYTOY. pU AE 
μένου ἐπὶ τῆς τέχνης. Αὐτὸς γὰρ μαρτυρεῖ λέγων περὶ τοῦ μεγά- 
Aou Ὀστάνου ὅτι οὗτος b ἀνὴρ οὐκ ἐκέχρητο ταῖς τῶν Αἰγυπτίων 


10. πᾶσι] παισὶ Β; πᾶσι ΜΒ. -- Ο. ὁ om. M. — xai η] η om. Fabr. — 16. 
ponctue: σὺν καὶ παισὶ, τοῖς sp. Aly. — Avant ‘AA’: tut] 'Apgy ^ MBCA. — 
12. χρυσοῦ] signe du cinabre Fabr., ici 19. λευκοῦ γὰρ x. t. BCAS Fabr. — Aprés 
et partout. — 13. συνεγράψατο γὰρ Fab. ξανθοῦ] καταλόγους (κατάλογον Fabr.) add. 
— 'Οστάνους M. — παρὰ] περὶ M. — 14. B. — τοὺς ζωμοὺς] τὸν ζωμὸν Fabr. 
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ἐπιῤολαῖς, οὐδὲ ὀπτήσεσιν © ἀλλ ' ἔξωθεν διέχριε τὰς οὐσίας, καὶ 

πυρῶν, εἰσέκρινε τὸ φάρμακον. Elme δὲ ὅτι ἔθος ἐστὶν Πέρσαις τοῦτο 

ποιεῖν. Ὁ δὲ λέγει, τοῦτό È ὅτι εἰ μὴ ἐκλεπτύ χς οὐσί 
yet, τοῦτό ἐστιν, ὅτι εἰ μὴ ἐκλεπτύνης τὰς οὐσίας, 

\ ’ ` ΄ » NA , 
καὶ ἀναλύσης, καὶ ἐξυδατώσης, οὐδὲν ποιήσεις. 

3] Ἔλθωμεν οὖν ἐπὶ τὴν τοῦ ἀνδρὸς ῥῆσιν, καὶ ἀκούσωμεν αὐ- 
τοῦ λέγοντος. Λέγεται δὲ καὶ τὸ πόντιον ῥά. Βλέπε τοσαύτην παρα- 
τήρησιν τοῦ ἀνδρός * ἀπὸ θοτανῶν ἠνίξατο, ἵνα μηνύση τὸ ἄνθος. 

e ` / 9 ΄ J τ \ 4 A / ` e 
Αἱ γὰρ ῥοτάναι ἀνθοφόροι εἰσίν. Εἶπε δὲ xal τὸ πόντιον ῥὰ, ὡς 
ὅτι ὃ Π]όντος καταρρέοιτο ὑπὸ τῶν ποταμῶν καὶ πάντες οἱ ποταμοὶ 
εἰς αὐτὸν καταρρέουσι. Κατάδηλον οὖν ἡμῖν ποιούμενος, σημαίνει τὴν 
ἐξυδάτωσιν καὶ ἄγλυσιν καὶ λεπτυσμὸν τῶν σωμάτων, ἤτοι οὐσιῶν. 

3 bis] Διόσκορος λέγει ^ Καὶ πῶς εἶπεν ὅτι ὀρχία ἡμῖν ἔθετο 
μηδενὶ σαφῶς ἐκδοῦναι ; 

— Καλῶς εἶπε « μηδενί», τουτέστι μηδενὶ τῶν ἁμυήτων ᾿ τὸ 
γὰρ «μηδενὶ» οὐ κατὰ παντὸς κατηγορεῖται ' αὐτὸς γὰρ περὶ τῶν 
μεμυημένων xai γεγνμνασμένον τὸν νοῦν ἐγόντων εἶπε. 

A| Βλέπε γὰρ 
ὑδράργυρος À ἀπὸ χινναβάρεως, χρυσόκολλα. 

7 \ / , 

Διόσκορος. Καὶ τοιούτων χρεία ἐστί; 


ἐν τῇ εἰσθολῆ τῆς Ὑρυσοποιίας, τί εἶπεν ᾿ 


Συνέσιος. Οὐχὶ, Διόσκορε. 
\e 
Διόσκορος. ᾿Αλλὰ τίνος ἐστὶ χρεία ; 
— Ἤκουσας, καὶ πάλιν ἄχου-ι[. 79 r.) σον. H ἀνάλυσίς ἐστι τῶν 
LS , / * . $ ef , . / . m 
σωμάτων, ἵνα ἀναλύσης αὐτὰ καὶ ὕδατα αὐτὰ ποιήσῃς, καὶ ῥεύ 
* — — ^ - 
σωσι xal ἀγχλυωθῶσι καὶ λεπτυνθῶσι. Τοῦτο δὲ καλεῖται ὕδωρ 


2. Aprés ἐστὶν] οὕτω add. BCA Fabr.— 
3. F. L. ἐκλεπτυνεῖς, ἀναλύσεις... ἐξυδατώσεις. 
— 6. πόντιον] F. l. ποντικὸὀν ici et plus 
loin. — 7. ἠνίξατο] ἤρξατο Fabr.; exorsus 
est (trad. lat.), f. mel. — 8. ὡς om. S. 
— 9. ὁ Πόντος ὑπὸ τ. ποτ. χαταρρέετα: 
BC; ὁ Πόντος ἀπὸ τοῦ χαταρρεῖν (χατωρρέων 
A) τὸ ὑπὸ τ. ποτ. A Fabr. ; ὁ Πόντος λέγε- 
τα: ἀπὸ τοῦ κάτω τῶν ποτ. ξεῖν S. — 10. xa- 
τάδηλον] κατάλληλον AS Fabr. — ποιούμε- 


vos] ποιησάμενος B. — σημαίνειδἑ A. Fabr. 
— 11. ἄχλυσιν] ἄχλύωσιν BCS; ἀγλόωσιν 
A Fabr. qui ajoutent xai χατάλυσιν. — 
xai λεπτυσμὸν] xat λελεπτυσμένον À; χαὶ λελεπ- 
τυσμένων Fabr. -- 12. BA mg. : Dialo- 
gus. — λέγει] φησι BCAS Fabr. — 14. 
τουτέστι — μηδενὶ om. Fabr. — 17. Phi- 
πεις Fabr. — 18. ὑδοάργυρος ἢ ἀπὸ xtwv.] 
σελήνη ἀπὸ xw. Fabr. — 20. Συνέσιο».]} 
σύνες; Fabr. — 23. αὐτὰ om. B. 
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eN » 


ὑόοαρνυρος, καὶ Ὑγρυσόχολλα. καὶ θεῖον ἄπυοον 
ΡΆΡΎνβος, AS ; "d oM 


τὰ 
25 


θεῖον, καὶ 


b 
ef 93 7 , 9 " e s / PME e . 
ὅσα ἄλλα ὀνόματα εἰσιν f, γὰρ λεύκωσις καῦσίς ἐστι, καὶ 


* 


Ὢ ξάνθωσις, ἀναζωοπύρησις αὐτὰ γὰρ ἑαυτὰ καίουσι, καὶ αὐτὰ 
ἑαυτὰ ἀναζωπυροῦσιν * 'Ü δὲ φιλόσορος πολλοῖς ὀνόμασιν ἐκάλεσεν 
αὐτὰ, ποτὲ μὲν ἑνικῶς, ποτὲ δὲ πληθυντικῶς, ἵνα γυμναάση "μᾶς, 
καὶ ἴδη εἰ ἔσμεν νοήμονες. Εἴρηκε vào ὑποκατιὼν οὕτως ᾿ « Ἐὰν 
7 p (ONES. ANRE Rp. MORE 6 i 
ἧς νοήμων καὶ ποιησης ὡς γέγρατται, ἔση μαχάριος ᾿ νικήσεις γὰρ 
μεθόδῳ πενίαν, τὴν ἀνίατον νόσον.» ᾿Αποδιαπεμπόμενος οὖν καὶ 
ἁποπερισπῶν ἡμᾶς τῆς ματαίας πλάνης, ὥστε ἀπαλλαγῆναι ἡμᾶς 
τῆς πολυύλου φαντασίας. Ἰ]ρόσεχε δὲ ἐν τῇ εἰσθολῆ τῆς βίβλου 
x 4 4 

τί εἶπεν ^ «χω δὴ κἀγὼ ἐν Αἰγύπτῳ οέ τὰ tx, ὅπως 
| χω δὴ χκἀγὼ ἐν Αἰγύπτῳ φέρων τὰ φυσικὰ, ὅπως 
τῆς πολλῆς ὕλης καταφρονήσητε.» Φυσικὰ δὲ εἴρηκε τὰ στερεὰ 
σώματα. Ei μὴ γὰρ αὐτὰ ἀναλυθῶσι, xxi πάλιν παγῶσιν, οὐδὲν 
εἰς πέρας προσέλθοι τοῦ πράγματος. 

5] Καὶ ἵνα νοήσωμεν ὅτι èx τῶν στερεῶν λαμβάνεται τὰ ὕδατα, 

/ . y pe ὂ To Nis 9 y / 

τουτέστι τὸ ἄνθος, ὅρα πῶς εἶπε ᾿ «la δὲ ἐν ζωμοῖς, κρόκον 
χιλέχιον, καὶ ἀριστολογίαν,» καὶ τὰ ἑξῆς. Τὰ ἄνθη εἰπὼν, ἐδήλωσεν 
ἡμῖν ὅτι ἐκ τῶν στερεῶν τὰ ὕδατα λαμβάνεται. Καὶ ἵνα ἡμᾶς 

, y * 4 9 de κά vw + » 
πείση ὅτι ταῦτα οὕτως ἔγει, μετὰ τὸ εἰπεῖν, οὖρον ἄφθορον, εἶπεν 
xal ὕδωρ ἀσβέστου, xal ὕδωρ σποδοκράμθης, καὶ ὕδωρ φέχλης, 
καὶ ὕδωρ στυπτηρίας, καὶ ἐπὶ τέλει εἶπε χυνὸς γάλα. Καὶ δῆλον 
ἡμῖν ἐστιν ὅτι τὸ Èx τοῦ χοινοῦ ἀναφερόμενον " τὰ γὰρ λυτικὰ 
τῶν σωμάτων προσήνεγχεν, ὕδωρ νίτρου, καὶ ὕδωρ φέκλης. 
Αὐτὴ ἢ ὕλη τῆς χρυσοποιίας, (f. 74 τ. 


ταῦτα εἰσι τὰ μεταλλοιοῦντα τὴν ὕλην καὶ μεταλλεύοντα καὶ πυρί- 


Καὶ ὅρα πῶς εἶπεν 


1. ὑδράργυρος] σελήνη Fabr. — Dans C, 
au-dessus de ὑδραργ. et du signe de θεῖον, 
une main du temps a écrit ὕδωρ θείου. — 
3. Aprés θεῖον ἄπυρον] Réd. de B. et de 
ses dérivés: ἀλλὰ δὴ xai ὅσα λοιπὰ ὀν. εἶσιν. 
— F. l. ἀναζωοπόρωσις. — 4. ἀναζωπυροῦ- 
σιν C. — 5. BCA mg. : ὅρα πονηρίαν 
φιλοσόφων. Voyez la malice des philoso- 


phes! — 7. ποιήσῃ Fabr. — 8. οὖν] ἦν 
B. — 9. ἀπηλλάγηται Fabr. — 11. M 
mg., à l'encre rose : az ' ὧδε, avec renvoi 
à φυσικά (main du XVe siècle). — 14. 
προπέλθῃ B. — 15. Au-dessus de xcóxov 
et de ἀρ'στολοχίαν, signe du mercure M 
(encre rose) BCA. — 25. προσεισήνεγκεν 
B; προεισήνεγχεν CA Fabr. 
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a e » 4 9 L4 WY- 9 = , λέ "E y 
μαχα ποιοῦντα ᾿ ἐκτὸς γὰρ τούτων οὐδέν ἐστιν ἀσφαλές. xv οὖν 
7 A \ , Ps e / » , ” 

Tig νοήμων καὶ ποιήσης ὡς γέγραπται, ἔση μακάριος. 

è à » 

6] Atocxopog. Καὶ πῶς ἔχω νοῆσαι, φιλόσοφε, τὴν μέθοδον 
παρὰ σοῦ βούλομαι μαθεῖν. ᾿Εὰν γὰρ ἀκολουθήσω τοῖς εἰρημένοις, 
οὐδὲν ὀνήσομαί τί παρ᾿ αὐτῶν. 

"A Δ , * λέ . yy , \ 

— Άχουσον, Διόσκορε, αὐτοῦ λέγοντος, καὶ ὄξυνόν σου τὸν 
νοῦν, Διόσκορε, καὶ θλέπε πῶς λέγει ^ «Ἔκστρεψον αὐτῶν τὴν φύσιν, 
Ἡ γὰρ φύσις ἔνδον χέκρυπται.» 

Ὲ ΜΠ ’ , 3 1 / 

— διυνέσιε, τίνα ἐκστροφὴν λέγει; 

τῶν σωμάτων λέγει. 


A 


Καὶ πῶς αὐτὴν ἐκστρέψω ; ἢ πῶς φέρω τὴν φύσιν ἔξω ; 


--- Ὄξυνόν σου τὸν νοῦν, Διόσκορε, xai πρόσεχε πῶς λέγει. Ἐὰν 


οὖν οἰκονομήσης ὡς δεῖ, φέρεις τὴν φύσιν ἐξω. Γή yia καὶ ἀστε- 
, , ` \ ` ! / , -- 
ρίτης, καδμία λευκὴ, xai τὰ ἑξῆς. Βλέπε πόση παρατήρησις τοῦ 


ἀνδρὸς, πῶς πάντα λευκὰ ἠνίξατο, ἵνα δείξη τὴν λεύχωσιν. Ὃ λέγει 


οὖν, Διόσκορε, τοιοῦτόν ἐστι ᾿ Πάλε τὰ σώματα μετὰ τῆς ὑδραρ- 


γύρου, καὶ ῥίνησον εἰς λεπτὸν ᾿ καὶ ἀναλάμθανε ὑδράργυρον ἑτέραν ᾿ 
/ ν e [4 \ e e A » 
πάντα γὰρ ἡ ὑδράργυρος εἰς ἑαυτὴν ἕλκει * καὶ ἔασον πεφθῆναι 
ἡμέρας τρεῖς T) τέσσαρας ᾿ καὶ βάλε αὐτὴν εἰς βωτάριον ἐπὶ θερµοσ- 
ποδιᾶς μὴ ἐχούσης τὸ πῦρ διάπυρον, ἀλλὰ ἐπὶ θερμοσποδιὰν πραεῖαν ᾿ 
6 ἐστι χηροτακίς. Ταύτη οὖν τῇ ἀναδόσει τοῦ πυρὸς, συναρμόζεται 
. τῆ ; μ 
~ ’ e » , 4 v 
τῷ βωταρίῳ ὑέλινον ὄργανον ἔχον μαστάριον, ἐπὶ τὰ ἄνω προσέχον, 
καὶ ἐπικέφαλα κείσθω. Kai τὸ ἀνερχόμενον ὕδωρ διὰ τοῦ μαζοῦ 


mg. ση. — Figure d'appareil dans BCA. 
— 20. Aprés θερμοσποδιᾶς] πραείας ' ὃ δὴ 
βωτάριόν ἐστι χηροταχίς BCA Fabr. Le 
ms. À restitue en mg. (écriture du 
temps), entre θερμοσποδιᾶς et πραείας : un 
ἐγούσις (sic) τὸ πῦρ διάπυρον * ἄλλ᾽ ἐπὶ Oep- 
μοσποδιᾶς. --- 22. ὑάλινον B. --- 28. ἐπικέ- 


2. μακάριος] Interrompu ici la colla- 
tion de C; noté seulement quelques 
variantes dans la suite. — 7. Aprés 
νοῦν] M3xoos Om. et τοῖς ἐγχειμένοις add. 
B. — θλέπε] πῥόσγες B. — 9. Avant ὦ 
Συνέσιε] Δ. Fabr. (abréviation de Atos- 
0906). — 10. BCA mettent cette réponse 


en marge. — 12. πῶς λέγει] τοῖς εἰρημένοις 
B. — 14. τοῦ om. M. — 16. M mg. sur 
une ligne verticale et en lettres retour- 
nées: φανερόν. BCA ont reproduit ces 
caractères sans les comprendre. — A 


φαλα] κατὰ xapa χείμενον B. — A mg: 
ἤγουν ἐπιχέφαλα χύσθω (f. l. κείσθω).--- Dans 
Fabr.: xat χάτω χάρα * κείμενον 7, et en 
note: * in ora codicis adscriptum : ἔπικε- 
φαλαιούσθω. (Note de A mal déchiffrée.) 
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δέγου καὶ ἔγε καὶ σῆψον. Toüro λέγεται ὕδωρ θεῖον. Αὕτη ἐστὶν 
ἐκστροφή ᾿ ταύτη τῇ ἀγωγῆ φέρεις ἔξω τὴν ἔνδον χεχρυμμένην ᾿ αὕτη 
καλεῖται λύσις σωμάτων. Τοῦτο ὅταν σαπῆ, καλεῖται ὄξος, καὶ οἶνος 
ἀμηναῖος, xai τὰ ὅμοια. 

7| Kai ἵνα θαυμάσης (f. 74 v.) τὴν τοῦ ἀνδρὸς σοφίαν, βλέπε πῶς 
δύο καταλόγους ἐποιήσατο, χρυσοποιΐας καὶ ἀργυροποιίας, xal πάλιν 
δύο ζωμοὺς, τὸν μὲν ἕνα ἐν τῷ ξανθῷ, καὶ τὸν ἕνα ἐν τῷ λευκῷ, 
τουτέστι χρυσὸν καὶ ἄργυρον, xai ἐκάλεσε τὸν τοῦ χρυσοῦ χατάλογον 
χρυσοποιΐαν, τὸν δὲ τοῦ ἀργύρου, ἀργυροποιίαν. 

«Διόσκορος.» [dvu χαλῶς ἔφης, ὦ φιλόσοφε Συνέσιε ᾿ xal ποῖον 
πρῶτόν ἐστι τῆς τέχνης, τὸ λευκάναι ἣ τὸ ξανθῶσαι ; 

Συνέσιος. Μᾶλλον τὸ λευκάναι. 

Διόσκορος. Καὶ διὰ τί τὴν ξάνθωσιν εἶπε πρῶτον ; 


φ $ 


--- Ἐπειδὴ προτετίµηται 6 χρυσὸς τοῦ ἀργύρου. 

— Καὶ οὕτως ὀφείλομεν ποιῆσαι, Συνέσιε ; 

— OÙ, Διόσκορε, ἀλλὰ γυμνάσαι ἡμῶν τὸν νοῦν καὶ τὰς φρένας᾽ 
οὕτω συνετάγησαν ' ἄκουσον αὐτοῦ λέγοντος ^ «Ὡς νοήμοσιν ὑμῖν 
ὁμιλῶ, γυμνάζων ὑμῶν τὸν νοῦν». "Ev δὲ βούλη τὸ ἀκριθὲς γνῶναι, 
πρόσεχε εἰς τοὺς δύο χαταλόγους, ὅτι πρὸ πάντων d, ὑδράργυρος 


, M ~ z ’ - A a x m 
20 ἐτάγη, xal ἐν τῷ ξανθῷ, τουτέστιν χρυσῷ, xal ἐν τῷ λευκῷ, 


τουτέστιν ἀργύρῳ. Καὶ ἐν μὲν τῷ γρυσῷ εἶπεν ` ὑδράργυρος Ἡ ἀπὸ 


i 
Ἡ ἀπὸ ἀρσενίχου, ἢ 


e 


χινναβάρεως, ἐν δὲ τῷ λευκῷ εἶπεν ᾿ ὑδράργυρος 
σανδαράχης, καὶ τὰ ἑξῆς. 
8] Διόσκορος εἶπε : Διάφορος οὖν ἐστιν d ὑδράργυρος ; 





1. καὶ σῆψον] εἰς σῆψιν B. — 2. ταύτη 
— κεκρυμμένην OM. B. — 4. ἀμήνεος B. 
— 7. καὶ τὸν ἕνα] τὸν δὲ ἕτερον B. — 
10. «Διόσκορος» ] Δ. Fabr. — 16. τὸ yvu- 
νάσαι BC. — ὑμῶν BC. — 17. συνηταγή- 
τησαν Fabr. — ὡς νοήμασιν ἡμῶν ὁμιλεῖ 
Fabr. — 18. ἡμῶν Fabr. — ᾿Εὰν δὲ βούλῃ... 
Le morceau commengant par ces mots 
et finissant avec le $ 9 est cité textuel- 


lement par Olympiodore (II, iv, 36). 
Nous rapportons les principales va- 
riantes de cette citation, qui sera sup- 
primée dans le texte d'Olympiodore 
et nous les désignons ici par un asté- 
risque. — 19. χρυσῷ... ἀργύρω] signes 
de l'or et de l'argent dans les mss. — 
21. καὶ om. Fabr. — 24 διάφορος οὖν] χα 


, 


- 
διάφορος B. 
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à ^ 9 
Συνέσιος. Ναί, ὀιάφορό 


cóc ἐστι, μία οὖσα. 


A ΄ Κ ` 9 , 9 ` ~ 9 ὸ , : 
ιόσχορος. Καὶ, εἰ mix ἐστὶ, πῶς ἐστι διάφορος ; 


> , \ ὸ , / ` y δύ bad 
υνεσιος. Nai, ιχφορος γινεται XAL μεγιστην UVŒLALV εχει. 


Οὐκ ἤκουσας τοῦ ἩΠρμοῦ λέγοντος © «Tò κηρίον τὸ λευχὸν, καὶ τὸ 


κηρίον τὸ ξανθόν » ; 


Διόσκορος. Ναὶ, ἤκουσα ᾿ ὅπερ δὲ βούλομαι μαθεῖν, Συνέσιε, 


AS "v ` , , e ` y , 8 
τοῦτο µε δίδαξον τὸ ποίημα. Πάντως αυτη ^X εἴδη παντων ὀεχε- 


ται; 


Συνέσιος. Ἓνόησας, Διόσκορε ` ὥσπερ γὰρ ὁ χηβὸς, οἷον ὃ ἂν 


προσλαμβανη χρῶμα δέχεται, οὕτω xal ἡ ὑδράργυρος, φιλόσοφε, 


C4 , ’ ν [4 ^ ` e A A 9 9 
αὔτη λευκαίνει πάντα, καὶ πάντων τὰς ψυχὰς ἕλχει, καὶ ἑψεῖ αὐτὰ 


καὶ ἐπισπᾶται. Διοργανιζομένη οὖν καὶ ἔχουσα ἐν (f. 79 τ.) ἑαυτῆ 


τὰς ὑγρότητας πάντως, καὶ σῆψιν ὑφισταμένη ἀμείθει πάντως τὰ 


χρώματα, καὶ ὑποστατικὴ γίνεται, ἀνυποστάτων αὐτῶν ὑπαργόντων. 


15 μᾶλλον δὲ, ἀνυποστάτου αὐτῆς ὑπαρχούσης τότε καὶ κατόχιμος 


20 


25 


- ` - (os ^ ’ ~ e - * - 
γίνεται ταῖς οἰκονομίαις ταῖς ὀιὰ τῶν σωμάτων xal τῶν ὑλῶν αὐτῶν. 


9] Διοσχορος. Καὶ ποῖά εἰσι ταῦτα τὰ σώματα καὶ αἱ ὕλαι 


αὐτῶν ; 
5 


Συνέσιος. H τετρασωµία, καὶ τούτων τὰ συγγενῆ. 


Διόσκορος. Καὶ ποῖα εἰσι τὰ τούτων συγγενῆ ; 


Συνέσιος. Hxoucag ὅτι αἱ 


Y 


Διόσκορος. Kai αἱ ὕλαι οὖν 


Συνέσιος. Ναὶ 


ὕλαι αὐτῶν ψυχαὶ αὐτῶν εἰσι ; 
ψυχαὶ αὐτῶν εἰσι ; 
ὥσπερ γὰρ ὁ τέκτων, ἐὰν λάθη ξύλον 


(καὶ ποιῇ θρόνον) ἢ ὀίφρον, À ἄλλο τι, μόνον τὴν ὕλην ἐργάζε- 


” \ ο / ef 3 / » , , 
ται, ούτω καὶ N τέχνη αύτη, W φιλόσοφε, ἐπειδὴ ετεμεν αυτα. 


᾿Άχουσον, ὦ Διόσκορε. O λιθοξόος ξέει τὸν λίθον, D πρίζει, ἵνα 


9 ^ À 
ἐπιτήδειος γένηται εἰς τὴν χρείαν 


15. Aprés ὑπαργούσης] ἐν οἷς add. M*, 
f. mel. — 21. ὕλαι οὖν Α. — 98, γὰρ om. 
Fabr. — 24. καὶ ποιῇ θρόνον suppléé par 
Fabr. et Pizz. Rapprocher la rédaction 
de Μ΄ : ὥσπερ γὰρ ὁ τ. ἐ. À, ξ. ποιῇ (ποιεῖ 


3 τω A ’ \ / 
αυτοῦ ὁμοιὼς καὶ ὁ τέκτων 


M) καθέδραν ἢ δίφρον, xat µόνον τ. ὕ. ἐργ. 
καὶ οὐδὲν ἄλλο αὐτῷ γαρίζεται ὁ τεχνίτης, 
εἰ μὴ μόνον τὸ εἶδος, οὕτω xai ἢ τέχνη 
αὔτη. "Axougoy x, τ. À. (F. mel.). — 25. 
xav om. Fabr. 











SYNÉSIUS, — DIALOGUE SUR DÉMOCRITE 63 


τὸ ξύλον πρίζει καὶ ξέει, ὥστε γενέσθαι θρόνον ἢ δίφρον, xai οὐδὲν 


, e , * ` Ἢ .Ν . ya a 
(ἆλλο» γαρίζεται ὃ τεγνίτης εἰ μὴ μόνον τὸ εἶδος ^ οὐθὲν γὰρ «ἄλλον 


9 E ` , » 5 . , 
ἐστὶν εἰ wh ξύλον᾽ ὁμοίως xal LES χαλκὸς γίνεται ἀνδριὰς (T κύχλος» 


E. P m um » ο s / 4 YN " i , νι 
ἡ ἄλλο CU σκεῦος, τοῦ τεχνίτου αὐτὸ μόνον τὸ ElOOQ χαριζομένου 


5 οὕτως οὖν xal ἡ ὑδράργυρος φιλοτεγνουμένη ὑφ ' ἡμῶν vv εἶδος αὐτὴ 


. NJ ^ A e v 9 ` 
ἀναοέχεται καὶ πεὀηθεῖσα, ὡς εἴρηται, ἐν τετραστοίχῳ σώματι ἰσγυρὰ 


\ , r . / ` re A A , 
xal ἀδίωκτος μένει, κρατοῦσα xai κρατουµένη. Διὰ τοῦτὸ καὶ Πιῤήγιος 


` ΄ Y » 
πολλὴν συγγένειαν ἔχειν ἔλεγεν. 


10] Διόσκορος. Καλῶς ἐπέλυσας, φιλόσοφε᾽ ἐδίδαξας µε, οιλόσοφε. 


10 Βούλομαι οὖν ἐπὶ τὴν τοῦ ἀνδρὸς ἀναδραμεῖν ῥῆσιν, καὶ ἐξ ἁπαρ- 


γῆς εἰδέναι τὰ ὑπ ' αὐτοῦ λελοξευμένα ὡς εἰρημένα * Ὑδράργυρος d, 


. \ , R - 9 E + ιν » 9 4 , , 
ἀπὸ χινναθάρεως ` πᾶσα (I. 75 T.) οὖν ὑδράργυρος ἀπὸ σωμάτων γίνε- 


ται. Οὗτος δὲ κιννάθαρις εἶπεν, ὡς δῆλον αὐτὴν ἀπὸ κινναθάρεως οὖσαν; 


Καίτοι γε ἡ κιννάθαρις ὑδράργυρος ξανθή ἐστιν, αὕτη δὲ Atuxih, ἢ 


15 ὑδράργυρος. 


/ » , \ U e , e . , Ν ’ Δι 
Συνέσιος. Ἠνεργεία μὲν λευκὴ ὑπάργει ἢ ὑοράργυρος, ὀυνάμει GE 


ξανθὴ γίνεται. 


Διοσκορος. Mh ἄρα τοῦτο ἔλεγεν ὃ φιλόσοφος * ὦ φύσεις οὐράνιοι, 


φύσεων δημιουργοὶ ταῖς μεταβολαῖς νικῶσαι τὰς φύσεις ; 


— Ναὶ, διὰ τοῦτο εἴρηκεν * εἰ μὴ γὰρ ἐχσ-ραφῆ, ἀδύνατον γενέσθαι 


τὸ προσδοκώμενον xal μάτην κάμνουσιν οἱ τὰς ὕλας ἐξερευνῶντες, 
xal μὴ φύσεις σωμάτων μαγνησίας ζητοῦντες. ᾿Ἔξεστι γὰρ τοῖς ποιη- 
ταῖς καὶ συγγραφεῦσι τὰς αὐτὰς λέξεις, ἄλλως τε καὶ ἄλλως σχηματί- 


1. γίνεσθαι Fabr. — καὶ οὐδὲν — τὸ ειδος 
om. À Fabr. — 2. οὐδὲν] οὐδὲ mss. Cor- 
rigé d'aprés M*. — ἄλλο suppléé d'aprés 
M*, ainsi que les autres mots placés 
ici entre crochets obliques. — 3. Pizz. 
traduit, aprés ἀνδριὰς : vel circulus vel 
quoddam aliud vas... (d'après M*?). 
— δ. ὑδράργυρος| σελήνη Fabr., ici et 
plus loin. — 6. ἐν τῶ τετραστίχω B. — 
7. μένει] γίνεται M*. — xp. x. χρατ. om. 
B. — Πηβίιος BC; Ἐπιθήγιος A Fabr. 


— 8. συγγένειαν] ἀγγελίαν mss. Corrigé 
d'aprés M*. — Pizz. a traduit affinita- 
tem. — Note de Fabr. : Locus ut vide- 
tor corruptus. — 10. ἀναδρομεῖν Fabr. 
— ἐξαπαργῆς M. — :ξ ὑπαογῆς B. — 11. 
εἰδέναι] ἀναλαβεῖν B. — λελοξουμένως Fabr. 


(ms. A mal lu). — 18. χιννάβαρις] ἐκ χιννα- 


θάρεως Fabr. qui omet εἶπεν — ὑδράργυ- 
pos. Ε. 1. χιννάδαριν. — 18. οὐράνιαι B. Les 
deux formes s'emploient, — 22. F. 1. 
καὶ μὴ φύσιν σώματος μαγν. 
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ζειν. Σῶμα οὖν μαγνησίας εἴρηκε τουτέστιν τὴν μίξιν τῶν οὐσιῶν ` xal 
Δ . ε \ » ` - 4 - ΄ - ΕἾ 
ὀιὰ τοῦτο ὑποκατιὼν ἔφη ἐν τῇ εἰσθολῆ τῆς ποιήσεως τοῦ χρυσοῦ 
- * , E 
Λαθῶν ὑδράργυρον, πῆξον τῷ τῆς μαγνησίας σώματι. 
11] Διόσκορος. ᾿Ἰδοὺ οὖν προτετίµηται ἢ ὑδράργυρος ; 
Συνέσιος. Ναὶ, διὰ ταύτης γὰρ τὸ πᾶν ἀνασπᾶται, καὶ πάλιν 
προστίθεται, xal κατὰ Εαθμὸν ἑκάστης οἰκονομίας τετύχηκεν χρυσό- 
χολλα τοι θατράχιον, ἐν δὲ τοῖς χλωροῖς λίθοις εὑρίσκεται. 
Κ ` , ^ y x / λλ v 6 , $ , 
— Καὶ τίς ἂν εἴη γρυσόκολλα Trot θατράχιον * τίς ἡ σημασία 
ὅτι καὶ ἐν τοῖς γλωροῖς λίθοις εὑρίσχεται ; 
— ᾿Αναγκαῖον οὖν ἡμῖν ἐστι ζητῆσαι. ᾿Οφέλομεν οὖν εἰδέναι πρῶ- 
ον / > A - / ^ e » A 9 ΄ 
τον ὅσα ἀπὸ γρωμάτων εἰσὶ χλωρῶν. Φέρε δὴ ὡς ἀπὸ ἀνθρώπου 
εἴπωμεν. Προτετίμηται γὰρ ὁ ἄνθρωπος πάντων τῶν ζώων τῶν ἐπὶ 
/ y , , A / 
τῆς γῆς. Λέγομεν οὖν [ὅτι] ὠχριάσαντα τοῦτον χλωρὸν γεγονέναι, 
καὶ δῆλον ὅτι ὡς ὤχρα τὸ εἶδος μεταθάλλεται, ὅ ἐστιν ἐπὶ τὸ ypu- 


M / 


σίζον ᾿ μᾶλλον δὲ καὶ αὐτὸ, τουτέστι τὸ λέπος τοῦ χιτρίου τὸ τῆς 
9 / a ` Δ. e ` , r . 
ὠγρότητος εἶδος. Τοῦτο δὲ καὶ ὑποκατιὼν εἶπεν « ἀρσένιχον ξανθὸν», 
” / . 9 , ^ 
ἵνα δείξη τὸ τῆς ὠγρότητος εἶδος. 

e A Y PH ` # ~ P d 

12] "Ive δὲ ἴδης πῶς μετὰ παρατηρήσεως πολλῆς μερικῶς εἴρηκε 

τοῦτο, πρόσεχε τὸν νοῦν (f. 76 τ.) πῶς λέγει  Ὑδράργυρος ἡ ἀπὸ 
χινναθάρεως σῶμα μαγνησίας ` εἶτα ἐπιφέρει τὴν χρυσόχολλαν, 

. ο / » ’ “ r 9 ` ΄ [4 
κλαυδιανὸν, ἀρσένικον, ὄνομα πάλιν ἐπήγαγεν ἀρσενικὸν, ἵνα διέλη 
αὐτὸ ἀπὸ τῶν θηλυκῶν, καὶ μετὰ τὸν κλαυδιανὸν, ἀρσένικον τὸ 
ξανθὸν, τὰ ξανθὰ δύο προσθεὶς ὀνόματα δύο θηλυκὰ, ἔπειτα δύο 
ἀρσενικά. Δεῖ οὖν ἡμᾶς ἐξιχνεῦσαι καὶ ἰδεῖν τί ἂν εἴη τοῦτο. Ὡς 
ἐγὼ χεχίνημαι, Διόσκορε ` ἐνταῦθα σήπει τὸν χρυσὸν, εἶτα ἐπαναλαμ- 
βάνει καδμείαν, εἶτα ἀνδροδάμαντα * καὶ ὃ ἀνδροδάμας καὶ ἡ καδµεία 
ξηρά εἰσι. Καὶ δείκνυσι τὴν ξηρότητα τῶν σωμάτων ` xal ἵνα εὔδηλον 


1. τουτέστιν om. B. --- δ. Ναὶ] Καὶ Β.. 14. ὠχρὰ mss. — 15. καὶ αὐτὸ δὲ μᾶλλον B. 
— 6. χαταθαθμὸν ΜΒ. Corrigé dans A | — 21. χλαυδιανὸν, ἀρσένικον] xA. apsevtxov 
Fabr. — 7. ἦτοι] 6 ἐστι B. — 10. ἐστιν ἡμῖν sans accent M. F. 1.. ἀρσενικὸν. — 28. δύο 
Fabr. — 11. F. 1. χρώματος... χλωροῦ. — θηλυχὰ] δύο om. Fabr. — 24, ἐπιχνεῦσαι 


φέρε οὖν B. — 18, ὠγριώσαντα A Fabr. — Fabr. — 25. σήπτει B. 
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αὐτὸ τοιήση, ἐπήνεγκε στωπτηρίαν ἐκσηπτωθεῖσαν. Βλέπε πέση σοφία 
φ ^ , ” ° 9 ΄ =% LES - ’ * ` 

τοῦ ἀνθρός ' ἵνα καὶ οἱ ἐγέφρονες νοήσωσι πῶς αὐτοὺς ἐθίόαξεν εἰπὼν 

στυπτηρίαν ἐκσηπτωθεῖσαν " ταγα δὲ τοῦτο καὶ τοὺς ἁμυήτους ὤφειλε 

, "I Ny M E r , , Ar . ’ Z 
πείθειν. “Iva οὲ καὶ βεθαιότερά σοι γένηται, εὐθέως ἐπήγαγε θεῖον 
ἄπυρον, ὅ ἐστι Πεῖον ἄκαυστον, τὸ πᾶν, τουτέστι τὰ ξηρανθέντα 
yA , 9 . A ΄ TA * 

EON, χάτω, ὅ ἐστι τὰ σώματα ἓν γεγονότα, θεῖον ἄκαυστον κέκλη- 
xtv. Kal μετέπειτα ἐπιφέρεται πυρίτης ἀπολελυμένος, µηδένα τῶν 
bad , ^ , s - Pe 9 ΄ , hi 
ἄλλων ἀπροσοιορίστως ἐπιβεβαιῶν. Τοῦτο ἀληθὲς ὑπάργει ὅτι τὰ 
» , , À 9 a EM 9 / 
ἀπομείναντα ξηρά ' καὶ ταῦτα ἀποδιαιρῶν ἐπιφέρει σίνωπιν ποντι- 
χὴν, μεταβὰς ἀπὸ τῶν ξηρῶν ἐπὶ τὰ ὑγρὰ, σίνωπιν εἴρηχεν, ἀλλὰ 
N a . ν ` M ` 9 9 
[διὰ] τὴν ποντικήν. Ei γὰρ μὴ ἦν προσθεὶς τὸ ποντικὴν, οὐκ ἂν ἐν 
` , « 7 'E £ " AA μας. ” , » 
ἐπιγνώσει ἐγένετο. Ππιβεέαιούμενος CE, ἐπήνεγκεν ὕόωρ θείου ἄθικ- 
τον τὸ ἀπὸ μόνου θείου, θεῖον. 

13] Διόσκορος. [ζαλῶς ἐπέλυσας, φιλόσοφε, ἀλλὰ πρόσεχε πῶς 
+ ss 9 r ` ^ ο ”/ ᾿ 
εἶπεν, ἐὰν ἀπολελυμένως τὸ ôt ᾿ ἀσθέστου. 

Συνέσιος. Q Διόσκορε, ο) προσέχεις τὸν νοῦν. ll ἄσθεστος 
λευκή ἐστι, καὶ τὸ ἐκ ταύτης ὕδωρ τὸ ἀπ᾽ αὐτῆς λευκόν ἐστι, καὶ 
στύφον καὶ τὸ θεῖον, θυμιώ-({. 76 v.) μενον, λευκαίνει. Σασηνείας 

9 9 ΄ , 9 , 3 ^ e - ~ 
οὖν χάριν εὐθέως ἐπήγαγε θείου αἰθάλην. Οὐγὶ OnÀa ἡμῖν ταῦτα 
ποιῶν ; 

Διόσκορος. Ναὶ ᾿ καλῶς εἴρηκας ^ καὶ μετὰ τοῦτο σῶρι ξανθὸν, 
καὶ γάλκανθον ξανθὸν, καὶ κιννάθαριν. 

> , Τὸ - .. ες , t ?, í ” " 3 , e 

υνέσιος. lò σῶρι καὶ ἡ χάλκανθος, δανθά ; πῶς ; οὐχ ἀγνοεῖς ὡς 


πε ΕΕΣ -— ———— ——ÓÓM MM — M M — —— M M € —— i — ——— — — - -— —— 


1. στυπτηρ΄αν, ici et plus loin] le signe 
de l'alun remplacé dans Fabr. par ἅλας 
ἅμων  αχόν. — ἐκσηπτωθεῖσαν B, ici et plus 
loin; ἐξιπωθεῖσαν M. — Pizz. : alumen 
combustum et plus loin, al. ustum (Pizz. 
a peut-être lu ἐξοπτηθεῖσαν, grillé.) Cp, 
ci-dessus II, 1, 7. — σοφία] παρατήρησις B. 


F. |. ἀλλὰ 25, — 11. εἰ μὴ γὰρ B. — εἰ γὰρ 
μὴ ἦν πρ. τὸ ποντικῆν om. Fabr. — ἂν] ὧν 
Fabr. — 12. F. 1. ὕδωρ θείου ἀθίκτου. — 
15. ἀπολελυμένος Α; - μένον Fabr. — 17. 
ἐκ] ἀπὸ B. — τὸ ἀπὸ ταύτης om. B. — 20. 
FF. L ποιεῖ. — 22. κιννάβαριν] le signe du 
cinabre remplacé par ἁμωνιαχὸν ἆλα 


-— — -------------. -------- —— — © © 


2. χαὶ om. B. — 8. τάγα δὲ τοῦτο] τοῦτο Fabr. — 25. Peut-étre faut-il disposer 
γὰρ B. — 4. γένηται] γένοιτο B. — 6. £v om. ainsi le dialogue : Syn. To σῶρι x. τ. À. 
B. — 7. πυρ. azoh.) Pyrites dissolutus — Diosc. Πῶς, — Sym. Οὐκ ἀγνοεῖς ὡς 
Pizz. — 9. ὑποδιαιρῶν B, f. mel. — 10. | χλωρὰ εἴη. 
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γλωρὰ εἴη. Αἰνιττόμενος οὖν τὴν τοῦ χαλχοῦ ἐξίωσιν ἤτοι ἐξίχνευσιν, 
μᾶλλον δὲ τὴν τοῦ παντὸς ἀπὸ χρωμάτων τοῦτο εἴρηκεν ` καὶ πάλιν 
ἐπιθεθαιούμενος, ἐπὶ τοῦ τέλους ἐπήγαγε ^ « Μετὰ γὰρ τὴν ἀφαίρεσιν 
τοῦ ἰοῦ, f, τις χαλεῖται ἐξίωσις, τότε ἐπιβολῆς τῶν ὑγρῶν γενομένης, 

, , , à y e 9 , ~m + AN 4 < 
γίνεται βεβαία ξάνθωσις. » Καὶ ὄντως Ἡ ἀφθονία τοῦ ἀνδρὸς ἐνταῦθα 
ἀπεδείγθη. 

14] Ὅρα γὰρ πῶς εὐθέως συνῆψε τὸν διορισμὸν χρησάμενος, καὶ 
εἰπών ^ «Τὰ δὲ ἐν ζωμοῖς εἰσι ταῦτα ᾿ χρόχος κιλίκιος, ἀριστολογία, 
΄ 9’ , ’ 3 ~ A [4 v 9 , 2: 
xvnxou ἄνθος, ἀναγαλλίδος ἄνθος τῆς τὸ xuaveov ἄνθος ἐχούσης.» Τούτου 

/ , 4 ^ ~ ’ e , e ~ à ^, 4 7 
πλέον τί elyev εἰπεῖν, ἢ καταλέξαι, ἵνα πείση ἡμῶν τὰς χαρδίας, εἰ μὴ 
Οιὰ τὸ εἰπεῖν ἄνθος ἀναγάλλιδος ` θαύμασαι γάρ μοι οὐ μόνον ἄναγαλ- 
~A , . v A « , ὮΝ ο... NEN ` 
λίδος, ἀλλὰ xai ἄνθος εἶπε ` τὸ γὰρ ἀναγαλλίοος ἐμήνυσεν ἡμῖν τὸ 
9 "n NJ . δν 4 | N ` , ο. 
ἀναγαγεῖν τὸ ὕδωρ ` διὰ γὰρ τοῦ ἄνθους τὰς τούτων ψυγὰς ἀναγαγεῖν, 
τουτέστι τὰ πνεύματα. Ei μὴ γὰρ ταῦτα οὕτως ἔχοι, οὐδέν ἐστι θέβχιον . 
καὶ μάτην ὀυστυγήσαντες οἱ τάλανες εἰς τὸ πέλαγος τοῦτο ὑπορριπιζό- 
μενοι πολλοῖς κόποις HAL μογεροῖς ἐμπεσόντες, ἀνόνητοι καθεστῶτες 
ἔσονται. 

15] — Καὶ τί πάλιν ὃ ἄφθονος φιλόσοφος καὶ καλὸς ὀιδάσκαλος ἐπή- 
γαγε ῥὰ ποντικόν; 

— Βλέπε ἀφθονίαν ἀνδρός. Pà εἶπεν αὐτὸ, καὶ 


ef 


va ἡμ 
΄ ` 2 , 4 Δ ος / 9 ὟΝ e 
πήγαγε τὸ ποντικόν. lig γὰρ ἀνδρῶν φιλοσόφων οὐκ οἵδεν ὅτι 
, * 9 - - , ’ νά 
χατάρρους ἐστὶν ἐκ τῶν ποταμῶν πάντοθεν περικλυζό-!Γ. 77 r.) μενος ; 
— ᾿Αληθῶς, Συνέσιε, ἔφρασας, xai ηὔφρανάς µου τὴν ψυχὴν σήμε- 
ρον. Οὐκ ἔστι γὰρ μέτρια ταῦτα ᾿ τοῦτο δέ σε παρακαλῶ ἵνα ἐπιπλεῖόν 
µε διδάξης. Διὰ τί ἄνω εἶπε χάλκανθον ξανθὴν, ὧδε ἀπροσδιορίστως, 
à 
μετὰ τὴς κυανοῦ γαλκάνβου, ἐπήγαγεν ; 





2. ὡς ἄπογρωμάτων M. — 7. ὕρα γὰρ] opa. ' -- 18. γὰρ] F. 1. δὲ. — 14. ἔγει B. — 18. 
περ Fabr. (A mallu).— Τῶ διορισμῶ B.— ! --- Καὶ τί πάλιν] Pas dechangementd'in- 
8. M mg. : ση ζμείωσαι». — Au-dessus terlocuteur dans M. F. 1. διὰ τί. — 21. 
de xpóxo; signe du mercure BCA. — ἐπήγαγε) εὐθέως ἐπήγαγε B. — τὸ £x πόντιον 
9. χνιχου mss. partout. — 10. κατὰ λέξιν B. À. — ποντικὸν] πόντιον mss. Corr. Fabr. 
— 11. F. l. θαύμᾶσαι γάρ µοι * οὗ µόνον... — 25. ἄνωθεν B. — ξάνθον A Fabr. — ὧδε] 


— 12. ἀλλά καὶ — ἀναγαλλίδος om. Fabr. ἐνταῦθα δὲ B. — 20. κυανοῦ] F. 1. χυανέας. 
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— ᾿Αλλὰ ταῦτα, ὦ Ἀιόσχορε, τὰ ἄνθη μηνύουσι, γλωρὰ γὰρ ὑπάρ- 
'E x n „Àr Lp It ὸ ΕΒ ῬΑ. z θέ z ον, 
χουσιν. Ἠπειοη οὖν τὸ ἀνεργόμενον ὕδωρ ὀεῖται πήξεως, εὐθέως ἐπήγα- 
ac 7 AU Et a 7 dc om PA i $6 JE. DR 
γεν ' χόµι ἀκάνθης. Eita ἐπάγει ᾿ οὖρον ἄφθορον, καὶ ὕδωρ ἀσβέστου, 
καὶ ὕδωρ σποδοκράμθης, καὶ ὕδωρ στυπτηρίας, xal ὕδωρ νίτρου, καὶ 
EA , , M , , - , ` ` UA + 
ὕόωρ ἀρσενίκου καὶ θείου. Βλέπε πῶς πάντα τὰ λυτιχὰ καὶ οιαφορεῖν 
ΔΑ ? ’ ’ ^r e re 1 , , d 
ὀυνάμενχ προήνεγκεν, τοῦτο δηλονότι διδάσκων ἡμᾶς τὴν ἀνάλυσιν τῶν 
σωμάτων. 
16] — Ναὶ, καλῶς εἴρηκας. Καὶ πῶς ἐπὶ τέλει εἴρηκε ^ (Κυνὸς 


γάλα; Ἵνα σοι δείξη ὅτι ἀπὸ τοῦ κοινοῦ τὸ πᾶν λαμβάνεται ; 
4 


— Ὄντως ἐνόησας, Διόσκορε. ll26otys δὲ πῶς λέγει * Αὔτη η ὕλη 


1 9 , 
τῆς χρυσοποιίας εστι. 


— [six ὕλη; 


, 9 ΤΝ , LEE 9/ ` » ’ » 
—Tis οὐχ οἷδεν ὅτι πάντα QEUXTA ἔστιν; Οὔτε γαρ Όνειον γάλα, ουτε 


» 


s , ^, Te N , 4 9 A 
χυνὸς γάλα xupuux4Toxt ὀύναται. ló γὰρ ὄνειον γάλα, ἐὰν ἀποθήσης 
- à 


s e [4 


ἐν τόπῳ ἱχανὰς 


ἡμέρας, ἀφαντοῦται. 


— Τί δὲ καὶ τὸ εἰπεῖν Ταῦτά εἰσι τὰ μεταλλοιοῦντα τὴν ὕλην, 


ταῦτα καὶ πυρίμαχα ποιεῖ, φευκτῶν αὐτῶν ὄντων ` καί τὸ C 


, .Ν/ * , / 
τούτων οὐθέν ἐστιν ἀσφαλές; 


Exrès 


— Ἵνα νοµίσωσιν οἱ τάλανες ὅτι ἀληθῆ εἰσι ταῦτα. ᾿Αλλὰ πάλιν 


9 - ’ - 3 . τ , 
ἄκουσον αὐτοῦ τί εἶπεν καὶ ἐπιφέρει. "Ev ἧς νοήμων, καὶ ποιήσης ὦ 
à 4 


Νὴ 


γέγραπται [ἀντὶ τοῦ * "E&v ἧς σοφὸς, καὶ διακρίνης τὸν λογισμὸν ὡς δεῖ 
[ye Us nS opos, AES dar * 


» , 


κεχρῆσθαι), ἔση μακάριος. 


--- Καὶ τί ἀλλαχοῦ εἶπε; Τοῖς ἐχέφροσιν ὑμῖν λέγω. Δεῖ οὖν ὑμᾶς 


, ν ’ e ~ \ * , ο ” \ Δ * ? = 
γυμνάζειν Ἂς φρενας UUUWY, Χαι μ-η ἀπατᾶσθαι, ty x XAL την σνιανον 





2. δεῖται πήξεως] δεῖ τῆς π. Fabr. — 3. 
ἐπάγει] ἐπήγαγεν B. — κόμη M. — 4. M 
mg. ση (μείωσαι». — ὕδωρ στυπτ.] ἁλὸς 
ἁμωνιακοῦ Fabr. — νίτρου] µολυθδογάλκου 
Fabr. — δ. ταῦτα πάντα A. — θείου] Jah- 
χάνβου Fabr. — τὰ om. B. — 8, Nai] καὶ 
A (intercalé par le copiste) Fabr. — 9. 
Dans Fabr. la phrase ἵνα σοι x. τ. À. est 
attribuée à Synésius. Les mss. danstout 
ce passage n'indiquent pas les change- 


P 





- —— — ου ο e μι μμ μυ ο ο μμ μυ μμ συ cs — 


ments d'interlocuteur. F. 1. <"> ἵνα... 
— 10. ἐνόησας] ἐννύησας BCA; ἐννοεῖς 


Fabr. — 14. πυρμαχῆ A; πυριμαγεῖν 
Fabr. — 15. ἐν τόπω] F.1. ἐν τῷ πυρὶ. — 
ἀφανιοῦται Fabr. — 20. Un point aprés 


αὐτοῦ dans M.On pourraitlire: Dioscore. 
τί εἶπεν ; — Synésius. Καὶ ἐπιφέρει... — 
23. ὑμᾶ-]} ημᾶς Bet Pizz. seulement; ἡμᾶς 
puis ὑμῶν conviendraient mieux. — 24. 
τῆν ἀνίατον πενίαν τῆς νόσου ἐχφύγο:αεν M. 


ba 


“μμ 


1{ 


15 


20 
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νόσον τῆς πενίας ἐκφύγοι-ι1. 77 v.) μεν, καὶ μὴ νικηθῶμεν ὑπ᾿ αὐτῆς, 
xal εἰς ματαίαν πενίαν ἐμπεσόντες ὀυστυγήσωμεν, ἀνόνητοι καθεστῶτες᾽ 
τοῦ γυμνάζεσθαι τὰς φρένας ὀφείλομεν, καὶ ὀξὺν ἔχειν τὸν νοῦν. 

17] — Διὰ τί οὖν ἐπιφέρει τὸ ἐπιβάλλειν ; 

— Οὐ διαλέγει τὰ προλεγόµενα, ἀλλὰ τὰ ἀπὸ τοῦ νοός. ᾿Αλλὰ πάλιν 
λέγει ποτὲ μὲν χρυσὸν διὰ τὸν χρυσοκόραλλον, ποτὲ δὲ ἄργυρον 
^. ` 4 M ` 
ὀιὰ τὸν γρυσὸν, ποτὲ δὲ γαλκὸν διὰ τὸν γρυσὸν, ποτὲ δὲ TANIA 
^ , ^ s ` À θά Ἰὸ 1 > 7 9 ε ` À 
T, κασσίτερον ὀιὰ τὸν μολυβοόχαλκον. ᾿16οὺ αὐτός |ἐστιν] ὑπὸ τοὺς 


βαθμοὺς τῆς τέγνης ἀνήγαγεν ἡμᾶς ᾿ καὶ μὴ χενεμβατοῦντες εἰς 


βόθρον ἐμπέσωμεν τῆς αὐτῆς ἀγνοίας τῶν σημαχινομένων παρ᾿ αὐτῶν. 


Ηολλὴ γὰρ ὑπάργει τῷ ἀνδρὶ ἢ σοφία. Μετὰ γὰρ τὸ εἰπεῖν αὐτόν 
Αὕτη h ὕλη τῆς γρυσοποιΐας εἰρήσθω, ἐπιφέρει λέγων ᾿ Φέρε δὴ καθεξῆς 


καὶ τὸν τῆς ἀργυροποιΐας λόγον ἀφθόνως ἐξείπωμεν, ἵνα δείξη ἡμῖν ὅτι 


92 
Cx 


o ἐργασίαι ' ὅτι καὶ f| ἀργυροποιΐχ πρὸ πάντων προτετίµηται καὶ 


προτερεύει, καὶ γωρὶς αὐτῆς οὐδὲν γενήσεται. 
18] ΄Λκουσον αὐτοῦ πάλιν ἐνταῦθα λέγοντος " H ὑδοάργυρος ἢ 
ἀπὸ ἀρσενίκου ἢ θείου, ἡ ψιμμυθίου, À μαγνησίας, Y, στίμμεως ita- 


; Y ' y N - » e “VS ; ? =À 
λικοῦ. Καὶ ἄνω μεν οὖν εν τῆ γρυσοποιΐα Υδράργυρος 1 απὸ 


’ 


* 


χινναθάρεως ἐνταῦθα δέ * Ὑδοάονυρος ἡ ἀπὸ ἀρσενίχου T ψι υθίου 
P $ Γι P 6 η . e T| μμ 


[| 
καὶ τὰ ἑξῆς. 


e 


1 p a / ~ y ΄ / 
— Καὶ πῶς ἐνδέγεται ὑοραργυρον ψιαμύθιον γενέσθαι H 
ν 


— Αλλ οὐκ ἀπὸ ψιμμιθίο 


1. ἐκφύγομεν A ; ἐκφύγωμεν Fabr. — 
3. τοῦ] τὸ B, f. mel. — 4. ἐπιθάλλειν] 
ἐπιθαλεῖν A; ἐπιβολὴν Pizz. — 5. M mg.: 
zah «ὁ» v en lettres retournées. — οὗ 
διαλέγει] sic À Fabr. ; où δια (διὰ M), puis 
la place de 8 à 10 lettres, puis λέγει M 
BC. Pizz. semble avoir lu οὐ διὰ τοῦτο 
λέγει « non ob id dicit..... sed animi 
sensus explicat ». Ε.]. οὐ διά «φορα» λέγει 
«παρὰ» τὰ προλεγόμενα. « Il ne se con- 
tredit pas. » Cp. « Les textes grecs 
publiés par Ch. Graux; édition pos- 


ὑδράργυρον εἶπεν ἵνα λάθωμεν, ἀλλὰ τὴν 


thume » (Vieweg, 1886) p. 134. (Cita- 
tion de Plutarque : Αἱ μάστιγες αἱ xes- 
χυραῖαι λέγονται δι d p o po t eva Tr a p à 
τὰς ἄλλας.) — τοῦ om. B. — 6. χρυσὸν] 
Le signe du cinabre Fabr. 3 fois. — 
7. ποτὲ δὲ μολ.] δὲ om. M. — 8. ὑπὸ] 
ἐπὶ B. — 9. τῆς τέχνης — εἰς βόθρον] un 
οὖν tig βάραθρον A Fabr. — 16. λέγοντος 
om. BC; A add. supra versum. — 17. 
θείου] γαλκάνθου Fabr. — 19. κινναδάρεως] 
ἁλὸς ἀμωνιαχοῦ Fabr. — δε] λέγει A Fabr. 
F. l. ἐνταῦθα δὲ λέγει * ὑδο. 


- 





OLYMPIODORE. — SUR L'ART SACRÉ 
λεύχωσιν τῶν σωμάτων, εἴτουν ἀνακαμψιν αἰνιττόμενος εἴρηκεν 
` ` ` , 9 P ^ ` * , 
γὰρ τὰ λευκὰ πάντα εἶπεν ᾿ ἐκεῖ οὲ τὰ ξανθὰ, ἵνα νοήσωμεν. 


- y e ~ , 2 
πῶς ειπεν Σῶμα μαγντσιας χρυσοχόραλλον 


. Νν P 
ἐνταῦθα οὲ σῶμα 


, , ΄ ^ , . Tou PA \ 
μαγνησιας, μαγνησιας μόνον T, στιµµεως ἱτχλικοῦ. Ναὶ ταῦτα μέν 


οὓς 9οχγύ ^ ;τ ς ὑμῖν εἰργσθ Ι]ρονυμνάζεσθαι δὲ τὸν 
πρὸς βραγύ τι αὔταρχες ὑμῖ βήσθω. Προγυμναζεσ τὸ 


Y ” Ν ` 9 , - 
νοῦν χρη, ἵνα ὀιαγιγνώσκωμεν τας τῆς φύσεως ενεργείας περὶ τῶν 


` 7 : mn pe ^ 4 7 A d "^ P T us 
σπουδαζομένων τῇ τοῦ θεοῦ συνεργεία. Δεῖ οὖν ὑμᾶς γινώσχειν, (ὅτι) 


ταριχεύεσθαι (f. 78 τ.) δεῖ τὰ εἴθη πρῶτον καὶ ταῖς γω (νεύ» σεσιν 


e ΄ . pes 9 ^ -ῷ é . . ` N y e AUS s a e AE Aa 
ὁμόχροχ ἀποτελεῖσθαι εἰς Ev χρῶμα ᾿ xat τὰ μὲν 600 ὑόραργυρα ὕόραρ 


γυρίζοντα! καὶ εἰς σῆψιν ἀπογωρίζονται. θεοῦ δὲ βοηθοῦντος ἄρξομαι 


ὑπομνηματίζειν. 


ll. iv. — OLYMPIODORE. 


Transcrit sur M, f. 163 r. — Collationné sur À, f. 107 r.; — sur K (copie proba- 
blement directe de Μ.), f. 76 r., seulement les premiers feuillets, plus quelques son- 


dages ; — sur L ou La, f. 1 r. 


ΟΛΥΜΠΙΟΛΩΡΟΥ ΦΙΛΟΣΟΦΟΥ͂ 


ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΩΣ ΕΙΣ 


ΤΟ ΚΑΤ’ ΕΝΕΡΓΕΙΑΝ ΖΩΣΙΜΟΥ͂ ΟΣΑ ΑΠΟ ΕΡΜΟΥ ΚΑῚ ΤΩΝ ΦΙΛΟΣΟΦΩΝ 
ΗΣΑΝ ΕΙΡΗΜΕΝΑ. 


, 


1] Γίνεται δὲ ἡ ταριχεία 


1. εἶτ᾽ οὖν M; ἢ Fabr. — ὧδε] ἐνταῦθα 
B. — 2. τὰ om. A Fabr. — 3. Aprés 
μαγνησίας] μόνον add. À mg. sup. Fabr. — 
χρυσοχό;.--- σῶμα µαγν. om. B; A l’ajoute 
de Ι΄" main à la mg. sup. — 8. δεῖ] yen 
A Fabr. — ἐν ταῖς y. Α; καὶ ἐν =. y. Fabr. 
--ὁμοχρόους M. — 9. ὑδραργυρίζοντα Fabr, 
F.l. ἀργυρίζονται — Pizz. traduit tapy. par 
liquefacere ety « ἐνεύ» seat par conflatio- 
nibus (coulées). — 10. απογωρίζοντα Fabr. 
— ô: om. Fabr. — ἄργομαι ὑπομνηματίζε!ν] 
τὸ πᾶν (καὶ τὸ πᾶν Α) τοῦ λόγου τετέλεσται BC 
A Fabr. — A mg. apf. ὑπομνημ., avec 
renvoi à βοηθοῦντας. — 12. Titre dans 
AL : 'OX. φιλ. πρὸς Πετάσιον τὸν βασιλέα 


À] 


A 


ἀπὸ μηνὸς μεχὶρ xe [καὶ] ἕως μεσωρὶ 


(βασιλέαν A) ᾿Αρμενίας περὶ τῆς θείας xat 
ἱερᾶς τέχνης τοῦ λίθου τῶν φιλοσόφων, puis 
dans L : xai εἰς τὸ x. ἐ. Z. καὶ εἷς σα ἀπὸ 
Ἑρμοῦ x. τ. À. (comme dans MK). — 
18. ἀπὸ] F. 1. ὑπὸ. — 14. Γίνεται — ἀπο- 
κείµενα] Texte reproduit dans III, xxix, 
9, avec quelques variantes que l'on a 
indiquées au passage cité. Cp. les textes 
analogues contenus dans les mss. La, 
p. 175 et Lc, p. 341. — δὲ om. Α. — 
xat est probablement une répétition 
altérée de χε΄. — µεσωρὶ] μετοπωρινῆς À. 
— Réd. de L :... μεχὶρ, ἤγουν τοῦ φεῦρυα- 
ρίου εἰκοστῆς πέμπτης, ἕως μεσωρὶ ἤγουν τοῦ 
αὐγούστου. 


10 


15 


20 
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ώς ^ ’ ` ef , ὋΝ ` " . 3 

LE ὅσα ἂν δύνη ταριχεῦσαι χαὶ πλῦναι εως αφής τα. αυτα εν 
4 v i 

, [4 , b] LAN , κ , - . r p. 

ἀγγείοις ἀποχείμενα. Καὶ ἐὰν δύνη ποιῆσαι, ποίησον τῆς ταριγείας 

τὴν ἐνέργειαν, κάλλιστε τῶν σοφῶν. 

Ἔθος γὰρ τοῖς ἀρχαίοις συγκαλύπτειν τὴν ἀλήθειαν καὶ τὰ πάντη 
τοῖς ἀνθρώποις εὔδηλα, δι ᾿ ἀλληγοριῶν τινων xal τέχνης ἐμοιλο- 
σόφου ἀποκρύπτειν, οὐ μόνον δὲ ὅτι τὰς τιμίας ταύτας τέγνας τῇ 

“ 4 
ἀφεγγεῖ αὐτῶν xai σχοτεινοτάτη ἐκδόσει συνεσχίασαν, ἀλλὰ καὶ αὐτὰ 
τὰ κοινὰ ῥήματα δι ᾿ ἄλλων τινῶν ῥημάτων μετέφρασαν ᾿ ὡς ἔχει 
ἐπὶ τοῦ ἐν ὑποχειμένῳ καὶ οὐκ ἐν ὑποχειμένῳ ᾿ ὡς xal αὐτὸς γινώσ- 
χεις, φιλόσοφε δέσποτα, εἰς τοῦτο αὐτὸ Ι]λάτωνα καὶ ᾿Αριστο- 

/ , ΄ \ A s / ; 
τέλην ἀλληγορήσαντας, καὶ πρὸς τὰ ῥήματα ταῦτα διαφερομένους. 
᾿Αριστοτέλης γὰρ τὴν οὐσίαν φησὶν οὐκ ἐν ὑποχειμένῳ εἶπε, τὸ 
δὲ συμβεβηκὸς ἐν ὑποκειμένῳ. Πλάτων δὲ πάλιν τοὐναντίον ποιεῖ 
καὶ τὸ οὐκ ἐν ὑποκειμένῳ τὴν οὐσίαν καὶ τὸ ἐν ὑποκειμένῳ τοῦ 
συµβεβηχότος, καὶ ἁπλῶς ὥσπερ ὅσα τοιαῦτα XAL τοσαῦτα κατὰ τὸν 
Α r 3 ~ ΄ LR 4 "v * , ΄ 
ὀοκήσαντα αὐτοῖς τρόπον ἐξέθεντο. Ὀὔτω καὶ ἐπὶ τῆς τιμίας ταύ- 
της τέχνης πᾶσα σπουδὴ γέγονεν τοῖς ἀρχαίοις, ἑνὸς ὄντος τοῦ πράγ- 
ματος xal μιᾶς τέχνης διά τινων θεωριῶν καὶ αἰνιγμάτων ἐκθέσθαι ᾿ 
ἵνα èx τῶν φυσικῶν πραγμάτων ἀχοντίσαντες τοὺς ζητητὰς, εἰς 
(f. 109 v.) τὰ οὐ φυσικὰ πράγματα μεθοδεύσωσιν, ὃ δὴ καὶ γέγονεν. 
lx τῶν ἑξῆς γὰρ ὃ παρὼν δηλώσει τρόπος. 


—— —— - --- ————-—— --- --- i πΓ-᾽------------ MM ---- M ———— —— —— -- - -------- — ——À —— 


1. ταρίγευε xat πλύνε ταῦτα πρότερον xai ἐνυποχειμένω M ici et presque partout. 
ἄφες αὐτὰ L. — ἕως] ὡς M. — τὰ αὐτὰ] αὐτὰ | — ἐν ὑποχ. εἶναι, τὸ δὲ συμθ. L. —’ Αριστοτέ- 
A, f. mel. — 2. ἀγγείοις| ἄγγεσιν A. — δύντη] | λης γὰρ] Cp. Aristote, Catégories 5, p.2a 
δυνείσοι (pour δυνήση ?) À. — 3. κάλλιστα zat 11.— 13. Πλάτων δὲ| Cp. Alcinoüs, sur 
σοφώτατα L.— 5. M mg.: φάρµουθι, ἀπριλλ les dialogues de Platon (dans le Platon 
(Main du XVe siècle). — 6. Aprés axo- dela collection Didot, t. III, p. 223). — 
χρύπτειν] ὡς ἔοιχεν add. L. — δὲ ὅτι] γὰρ Aprés ποιεῖ] Réd. de L : κατὰ "uiv γὰρ τὸ 
L. — Aprés ταύτας] καὶ φιλοσοφικὰς add. ἐν ὑποχ. τ. ο. ποιεῖ, κατὰ δὶ τὸ οὐκ ἐν ὑποχ. 
L. — 9. ἐπὶ τοῦ ἐναποχειμένου A. — ἐπὶ τὸ συμθεθηχὸς εἶναι, — 17. πράγματος] ovy 
τοῦ ἐνυποχειμένῳ L 2 fois. — καὶ οὐχ ἐν κράματος (pour συγγράμματος 9) A. — 18. 
ὑποκ. A. — 10. ὦ φιλόσοφε δέσποτα L. — θεωοιῶν ταύτην ἐκθέσθαι L. — 19. τῶν uj 
εἰς τοῦτο γὰρ αὐτὸ [[λάτων xai ᾿Αριστοτέλης φυσικῶν L. — ἀκοντίσαντες] ἑλχύσαντες L. 
ἀλληγοροῦσι L. — ἀλληγοροῦνται A. — 11. — 20. γέγονεν — παρὼν] Réd. de L : 
διαφέρονται πρὸς ἄλλτλους L. — 12. 'Apto- γέγονεν αὐτοῖς * τὰ δὲ πάντα ἐκ τῶν ἑξῆς ὁ 


TOT., μὲν γὰρ L. — φησὶν την οὐσίαν L. — παρὼν..... 
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2] Τίνεται δὲ ἢ ταριχεία περὶ τῆς πηλώδους γῆς. — Ἐνταῦθα 


διαλέγεται ὁ φιλόσοφος τῆς ὀφειλούσης πλύνεσθαι ` πλῦναι γὰρ χρὴ 


καὶ πλῦναι μέγρις ἂν τὸ πηλῶδες ἐξέλθη, κατὰ τὴν θείαν Μαρίαν. 


Πάσα γὰρ γῆ τοιαύτη σωματοφόρος, πλυνομέντ,, εἰς ψάμμον xata- 


λήγει. Μετὰ οὖν τὴν βεθαίαν καὶ καθαρὰν πλύσιν εὑρήσεις τὰ 


σώματα εἰς τὴν ψάμμον, τουτέστιν τὰ πέταλα τοῦ γρυσοῦ, ἀργυρί- 


ζοντα ἢ µολυέοίζοντα, ὅ ἐστιν ἀργύρου ἢ μολύβδου τὴν γρόαν 


ἔχοντα, ὡς καὶ τοὺς λίθους, αὐτὴν δηλαδὴ τὴν ψάμμον ἄνωθεν 


9 ^-^ e e [4 + - ^ . 9 , 
οὐσιοῦσαν ᾿ ἦν τινα οἱ ἀρχαῖοι διὰ τὸ κύριον ὄνομα ἐπέθηκαν λιθᾶρ- 


s 


γυρον, καὶ εἰς αὐτήν ἐστιν εὑρεῖν καὶ τὸ -ετρασύλλαθον καὶ τὸ 


ἐννεάγραμμον. 


3] Τὸ γὰρ « ἀπὸ μηνὸς μεχὶρ » ο 


e 


N7 * 


θέν ἐστιν τοῦτο γὰρ ἐτέθη ἵνα 


b ἐντυγγάνων δόξη ἀπὲ τοῦ χρονικοῦ διαστήματος ξηρίον εἶναι καὶ 


` a? 9 o. NA Y 9 Ν E 
σκευὴν, καὶ ἑάσας τὴν εὐθεῖαν ὁδὸν, πρὸς τὴν ἀκανθώδη ἀναδράμη 
4 


πλάνην. 


A| Τὸ δὲ « ἐν ἀγγείοις ἀποκείμενα » τὰ ὀστράκινα βωτάριά εἰσι 


ὧν τινων Ζώσιμος μόνος μέμνηται. 


~ 9 s ! ` Y y 
Ὁ] Τῷ δὲ « ποιῆσαι τῆς ταριχείας ἐνέργειαν » πρὸς τὴν ἔμπρακ- 


τον ἐργασίαν προτρέπεται. Καὶ Ἡ ἐνέργεια γὰρ ἐνταῦθα εἰς τὴν 


20 πρᾶξιν ἐκλαμθάνεται. Ἔστω σοι γνωστὸν, ὡς καὶ ὅτι τις ταριχεύων 


τι τῶν ὄψων καὶ χρόνου τινὸς δεῖται, καὶ ἢ ὥρα χρόνος ἐστίν ` αὐτῆ 
χ6 S , ρα χρονος Y, 


γοῦν τῇ ὥρα πλυθεὶς à πηλὸς εἰς τὴν ψάμμον καταλήξας ψύγεται. 











1. M mg. sigle de ὡραῖον. --- Γίνετα: 
δὶ...] Réd. de L : "Απασα ἡ ἐργασία τῆς 
ταριχείας γίνεται, — La phrase Γίνεται — 
γῆς est citée dans le morceau III, xxix, 
2, et complétée ainsi : μέχρις ἂν τὸ πηλῶ- 
δες ἐξέλθη xat εἰς ψάμμον καταλήξη. — 2. 
Aprés ὁ φιλόσοφος] περὶ τῆς γῆς add. L.— 
5. πλύσιν] πλῦσιν M partout; πλύνσιν AL 
partout. — 6. Aprés εἰς τ. ψ.] µεταθεθλη- 
μένα add. L. --- ἀργυρίζοντα] À γρυσίζοντα 
L.— 7. ὅ ἐστιν -- λιθάργυρον] Réd. de 
L : τουτέστιν ἀργ. À γρυσοῦ, Ñ μολ. χροιὰν 
ἔγοντα + ὅθεν αὐτῆς ἐπέθ. λιθάργ. — 10. εἷς 





e ------------------- A ——— — 


— ---------- e —— ———— — ----- ———————— —— —— 


αὐτήν] ἐν αὐτῇ L. — 12. Τὸ γαρ] F. Ἱ. τὸ 
δὲ, — 13. διαστήματος τοῦ ξηοίου ποιεῖν τὴν 
σκευὴν, καὶ μὴ ἐάσας... L. — 16. ἀποχείμενον 
MK. — εἶσι] σηµαίνει L. — 11. ὧν τινων] 
ὧν L. — 18, Τῷ δὲ] Τὸ δὲ AL, f. mel. — 
20. Après ἕστω σοι] τοίνυν add. L. — ὡς 
καὶ A; om. L. — ὅτι — δεῖται] Réd. de 
L : ὅτι η ταρίγευσις τῶν ὄψ. yp. τ. δεῖται. 
— M mg. : sigle de ὡραῖον et de γρησ- 
τόν, puis : ἄληθ (ἀληθές). — 22. Après ὁ 
πηλὸς] καὶ add. L. — ψύγεται — μεγὶρ] 
Réd. de A: χαίρεται ἐξ ἀπὸ μηνὸς. 
μεγὶρ. 
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6| Τῷ δὲ « ἀπὸ μηνὸς μεγὶρ κε ἕως μεσωρὶ χε » ἐσήμανεν ὅτι 





ἀπὸ τῆς ταριγείας εἰς τὸ πῦρ θάλλεται. Οὐκ εἶπε δὲ ὅτι μετὰ τὸ 

τέλος τοῦ μεσωρὶ εἰς τὸ πῦρ βάλλεται, ἀλλ᾽ ἀπὸ if. 105 τ.) τῆς tapt- 

χείας | 
rm ~ Ἂν “ "7 ` ^ « 7 \ 

5 j| To GE « οσα αν ουνη ταριγεῦσαι καὶ πλῦναι », ἔσημανε το τῆς 


τοι πλύσεως, μᾶλλον Ob ξηράνσεως. 


9 / ν M à , d po . s / s 2 
OUTILS εἶδος x«i το τῆς ξηράνσεως, τῷ μὲν « ὅσα ἄν δύνη » το τῆς 
+ 7? 7a - Ν ` ἘΝ ` , 
ουσίας εἰόος, τῳ δὲ « ταριχεῦσαι καὶ πλῦναι » τὸ τῆς ξηράνσεως j 
^L . r , ` DS, ΄ NON » 7 
ὀεῖται γὰρ ταύτης πάντοτε ` καὶ οὕτως πλύνεται, καὶ τὸ τῆς οὐσίας εἶδος 
ἐδηλώθη τῷ δεσπότη uou, τίς f; ταριχεία. καὶ τις ἡ πλύσις, καὶ τίς 
NAVIN To N μου, TIS N "αριχεια, S Ἡ 6, τις 
’ , P e A , / ΄ ορ A 
10 ξήρανσις, ἤτοι ψύξις ^ ὡς καί που Δημόκριτός φησι στυπτηρίαν 
E s -- 9 ` / e Z , A * , 
ἐξυποθεῖσαν, (οὐκ) ἠθέλησεν ὃ φιλόσοφος φαντᾶσαι τοὺς ἐντυγχάνοντας 
εἷς τε στυπτηρίας τινὰς ἀποβλέποντας, καὶ πρὸς στυπτικὸν Tor, πλαζομέ- 
, , , 4 Te NA / 6 ` ` . 
νους ἀχήρατον χρόνον ἐκδαπανῆσαι. lo δὲ τὴς πλύσεως διττὸν, τὸ μὲν 
μυστικὸν, τὸ δὲ ἀπολελυμένον. Ι]λύσιν οὖν εἰρήκασιν μυστικὴν καὶ πλύ- 
τή 
τις γίνεται διὰ τοῦ θείου ὕδατος. H γὰρ πλύσις πλύσις ἐστὶν à δι ᾿ 


15 σιν ἀπολελυμένην. Καὶ πλύσις μυστικὴ ταὐτόν ἐστι, xal ἀδιαφορε 


εὐφημίας xxi μόνης πειθήνιον τῶν ὁμορρευστησάντων φευχτῶν, ἤγουν 
τὴν τῶν ἀσωματωθέντων σωμάτωσιν καὶ τῶν πνεύματων, τουτέστιν 
τῶν ψυχῶν αὐτῶν διὰ μόνης τῆς φύσεως τελούμενα καὶ οὐ διὰ ye- 
20 ρῶ, ὥς τινες νομίζουσιν. Ὁ γὰρ Ερμῆς φησιν ᾿ «Ὅταν λάθη μετὰ 
; x). θ , , Δ Aj , PN 1 
τὴν μεγάλην θεραπείαν, τουτέστιν τὴν πλύσιν τῆς ψάμμου », ἰδοὺ 


-------- ---- ------------------------- ——— ------------------------------------------------------ --------- -- ---------------------------- MÀ c 


1. ἐσήμανεν] σηµαίνει AL, ici et plus variantes) aprés ἀπολελυμένην (ligne 1 5). 


loin. — 9. οὐχ εἶπε] οὐ λέγω L. — μετὰ — 14. οὖν] γὰρ L. — εἰρήκασιν] εἴρηχαν M. 
τὸ τέλος... Réd. de L : μετὰ τὸ τέλος τοῦ - — 15. Aprés ἀπολελυμένην] Réd. de L: 
μεσωρὶ ἤγουν τοῦ αὐγούστου μηνός καϊ πλύνσεως : πλύνσιν οὖν ἠθέλησεν ὁ φιλόσοφος ©. ὥστε uh 
ἢ μᾶλλον ξηρ. εἰς τὸ πῦρ βάλλεται, ἀλλ ᾿ ἀπὸ | στυπτηρίας τινὰς ἀποθλέπειν xal πρὸς τὸ στ. 
τῆς tap. ὡς εἴρηταί. — δ. τῷ δὲ] τὸ δὲ L. | ἤδη πλανᾶσθαι xai ἀχήρατον γρόνον ἐχδαπα- 
— B. xai τὸ τῆς οὐσίας 21005. ᾿Εδηλώθη δὲ |^ vk. — ἀδιάφορος L. — 16. Réd. de L : ἢ 
AL. — 9. τίς ἐστν 5 tap. AL. — 10. ὧςκαί : γὰρ πλύνσις ἐστὶ χυρία. — 17. Réd. de L : 


* , * 4. ” , e -— 
καὶ μόνης καλλίστης ἐργασίας πειθήν:α ἢ τῶν 


bu. φ. — τ᾽ οὖν M. — 18. Réd. de L: 


που Δημ.] φησὶ δὲ ποῦ ὁ Aru A; φησὶ δὲ καὶ 
ὁ Ang. L. — 11. ἐξυπορ'θεὶς A ; ἐξιπωθεῖσαν 


K ; ἐξσηπίωθεῖσαν (sic) L; « F. |. ἔχσηπ-  ..... σωμάτωσις, ἤτοι τῶν ψυγῶν αὐτῶν καὶ 
τωθεῖσαν. »( M. B.). Cp. p. 44,1. 24. — ; τῶν nv. x. δ. u. τιφύσεως τελουμένων. — 20. 
Les mots ἐθέλησεν — ἐκδαπανῆσαι sont νομίζουσιν restitué par L. — λάδης L. — 
omis ici dans L qui les place (avec ; 21. i902] οἱ δὲ A ; ἰδοὺ τοίνυν L. | 
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τὴν οὐσίαν ψάμμον ἐκάλεσεν, τὴν δὲ πλύσιν, τουτέστιν τὴν μεγάλην 
θεραπείαν. Καὶ ᾿Αγαθοδαίµων εἰς τοῦτο συνηγορεῖ. Babat τῆς τοῦ 


φιλοσόφου ἀφθονίας ! οὐδεὶς τῶν ἀργαίων οὕτως τὸ πρᾶγμα ἐφώ- 


τισεν, xal ὀνομαστὶ τὸ εἶδος ἐξεῖπεν, εἰ μὴ οὗτος ὃ ἄριστος καὶ 


πάνσοφος ἀνήρ ` ἢ γὰρ καθαρὰ πλύσις δῆλον ὅτι μεγάλη θεραπεία 


ἐστίν. Ὑποθήσομαι δέ σοι καὶ τὴν τῆς χρυσοχόλλης οἰκονομίαν. 
8] ΠΕΡΙ ΧΡΥΣΟΚΟΛΛΗΣ. — (f. 164 v.) Χρυσόχολλά ἐστιν, tou- 


/ M M M A M e , 9 / 
τέστιν τὸν χρυσὸν πρὸς τὸν χρυσὸν χολλῆσαι, & τινά ἐστι τὰ πέταλα 


τοῦ χρυσοῦ τὰ χωρισθέντα ἀπὸ τῶν ψάμμων. [ls χρὴ αὐτὰ 


ἑνῶσαι, ἤτοι χολλῆσαι, καὶ πρὸς ἑαυτὰ συνελθεῖν, ἵνα τὸ πνεῦμα 


αὐτῆς τὸ βαπτιχὸν συντηρηθῇ ; Τὸ πνεῦμα λέγει τοῦ πυρὸς τὴν 
χθαμαλωτέραν καῦσιν, ἵνα μὴ τῆ πολλῆ ἐκπυρώσει τὰ μὴ καθή- 


κοντα γενῶνται. ᾿Αλλὰ κυρίως κολακεία τινὶ xal ἐπιεικείᾳ τὸ πῦρ 


καίηται ^ ἵνα μὴ ἐχκαπνισθεῖσα Ἡ νεφέλη ἐξαναλωθῆ, ἡ νεφέλη 


ἐστὶν ἡ τρέχουσα ' ἡ δὲ τρέγουσά ἐστιν Ἡ ὑδράργυρος, ἥτις ἐστὶ 
νεφέλη. Αύτη οὖν ἡ νεφέλη ἤτοι ὑδράργυρος τῷ πυρὶ προσομιλοῦσα 
ἐκχαπνίζεται, «καὶ) ὡς χαπνὸς μόνος διὰ τῆς χώνης ἐξέρχεται, οὕτω 
χαὶ τὰ πέταλα τοῦ χρυσοῦ, ἅ τινα ὁ Ζώσιμος κλαυδιανὰ 


πέταλα χαλεῖ, τῇ βία τοῦ πυρὸς ἀφυῶς καιόμενα ἐκκαπνίζονται. 
, : | 


20 9] λάθος ἂν, ὦ φίλε τῶν Μουσῶν, ὅτι τὸ τῆς οἰκονομίας 


ὄνομα, τί ποτέ ἐστιν. Καὶ μὴ ὑπολάθης ὥς τινες τὴν διὰ χειρῶν 


2. ὁ ᾿Αγαθοδαίµων L. — 4. Les mots 
xai ὀνομαστὶ τὸ εἶδος ἐξεῖπεν placés plus 
loin dans L. (avec variantes) — 5. Aprés 
ἀνήρ) Réd. de L : ὀνομαστὶ γὰρ xai ἰδίως 
τοῦτο τὸ εἶδος ἐξεῖπεν * δηλοῖ γὰρ ὅτι ἢ καθαρὰ 
πλύνσις uey. θεραπεία ἐστίν. — καθαρὰ] xala- 
ρεία M. Ε. 1. καθάριος (καθαρία serait un so- 
lécisme). — 6. καὶ τὸ τῆς γρυσοχ. ἔχθεσις 
μία A. — οἰχονομίαν] ἔχθεσιν L. — 7. A mg., 
à l'encre rouge : περὶ γρυσοχόλλεως, et 
une main. — Pas de titre dans L. — 
Réd. de AL : χρυσόχολλά ἐστιν fj γρυσοῦ 
πρὸς την /ρυσὸν χύλλησιν (χρυσοκύλλητιν À). 
— ἆ τινά ἐστι) εἰσι δὲ τὰ πέτ. L. — 9. 


Πῶς χρὴ] χρὴ οὖν L. — 10. ἑαυτὰ] F. 1. 
αὐτὰ. — συνελθεῖν] συζευγνῦναι L. — αὐτῆς] 
αὐτοῦ Α; αὐτῶν L, f. mel. — 11, λέγω 
AL. — τὴν χθαμαλωτέραν ἔγλυσιν (pour 
ἔχλυσιν) A. — Réd. de L: ...τοῦ πυρὸς, 
ἦγουν ἡ γθαμαλωτέρα καῦσις, xat ἔκλυσις, 
ἵνα] — 12. τὰ μὴ χαθήχοντα.] un τὰ x, 
L. — 14. καίηται] καίεσθαι oct. L.— ἐξανα- 
λωθῇ restitué par L. — ἢ yxp v2. L. — 
16. ἥτοι ὑδράργυρος τῷ πυρὶ] Réd. de L : 
ἤτοι τὸ ὕδωρ τοῦ ἀργύρου ἤγουν τὸ λειοῦν 
τὸν ἄργυρον, πυρὶ... — 17. οὕτω δὲ xai L. 
— 18. ἆ τινα) ἅπερ L. — 20. µαθε τοίνυν L. 
— ὅτι om. L, f. mel. 
10 
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ἐνέργειαν μόνον ἀρκοῦσαν εἶναι, ἀλλὰ καὶ τὴν διὰ τῆς φύσεως 
γινομένην, ὑπὲρ ἄνθρωπον οὖσαν. Ὅτε χρυσὸν ἔλαθες, ὀφείλεις 
οἰκονομῆσαι, καὶ εἰ προσεχῶς οἰκονομήσεις, τὸν χρυσὸν ἕξεις. 
\ A ε jp . , \ » P P ` a 
Καὶ μὴ ὑπολάθης, φησὶν, ἀπὸ ἄλλων τινῶν ἐννοιῶν καὶ βοτανῶν 
1 9 ` » mw - a ΄ # y 9 ` 
5 βαφὴν εἶναι, ἀλλὰ αὐτῇ τῇ φυσικῇ χρήσει σχόλασον, καὶ ἕξεις τὸ 
/ : \ M 9 / 3 3 LA , 
ζητούμενον. Καὶ τὸ τῆς οἰκονομίας ὄνομα ἐν μυρίοις τόποις λέλεκ- 
ται òt’ ὅλων τῶν ἀρχαίων * κάτοχον γὰρ τρόπον τινὰ βούλονται 
εἶναι. Τί δὲ κάτοχον τίνος, εἰ μὴ ἄρα φεύγοντός τινος ἢ κάτοχος 
ὑδράργυρος ; καὶ αὕτη φεύγει τὸ πῦρ. Λέγει γὰρ Ζώσιμος 
10 « IIg£ov τὴν ὑδράργυρον τῷ τῆς μαγνησίας σώματι ». 
10] Χρυσόκολλαν δὲ εἰρήκασι τὴν μίξιν ἀμφοτέρων : τὸ δὲ èx 


τούτων ἐξιὸν ἐγκάτοχον τῷ μισγομένῳ οἶδα συντηρεῖν 


' τὴν μὲν γὰρ 


νεφέλην οἴδαμεν φευκτήν * καὶ τοῦτο ἐν μυρίοις τόποις κατηγορεῖ- 
ται οὐ μόνον τὴν (f. 165 τ.) νεφέλην οὖσαν φευκτὴν, ἀλλὰ καὶ 


15 ὅλα τὰ τοῦ καταλόγου 


w \ / ο # A ` 
ἄνω καὶ χάτω, ὃ Φιλόσοφος πρὸς τὴν 


ὑδράργυρον ἀποτείνεται, τὰ Où οἷον xal ὅλα τοῦ καταλόγου φευκτὰ, 


οἴωνπερ δὴ οἱ ἀρχαῖοι ἐμνημόνευσαν χρωτῶν καὶ βοτανῶν καὶ 


ἑτέρων τινῶν, ὅτι πάντα προσομιλοῦντα τῷ πυρὶ φευχτὰ εἰσιν. 

11] Ἵνα οὖν τὰς τάξεις μὴ προφέρω διὰ τὸ πλῆθος xal τὰς 
90 μαρτυρίας τῶν ἀργαίων εἰς τοῦτο συνηγορούντων xal χρόνον, ἄκαιρον 
δαπανήσωσιν, ὀλίγα παραθήσομαι ὡς τὰ χάλλιστα καὶ εὐσύνοπτα 


καὶ πολλῆς φλυαρίας ἐκτὸς ὄντα. ᾿Ενταῦθα τοὺς ἀρχαίους αἰνίττεται 


ὥς τινας αὐτῶν φλυαρήσαντας xai εἰς ἄπειρον χρόνον τοὺς ζητοῦν- 


1. μόνον ἀρχοῦσαν εἶναι restitué par L. 
— xa restitué par L. — 2. ὅτε] ὅτι mss. 
Corr. conj. — 3. προσόγως M. — τὸν 
χρυσὸν ἕξεις — καὶ ἕξεις τὸ ζητούμενον] Réd. 
de L : ἕξεις χρυσόν * σχόλαζε δὲ ἀεὶ αὐτῇ τῇ 
γρυσικῇ γρήσει καὶ ἕξεις τὸ ζητούμενον. --- 6. 
καὶ τὸ τῆς οἰχ.] τὸ δὲ τῆς otz. L. — 7. δι᾽ όλων 
τῶν ἀργαίων} ὑπὸ πάντων τ.α. L. — κάτογον 
γὰρ Jusqu'à τὰ τοῦ χαταλύγου] Réd. de L : 
χάτοχον γὰρ τὶ βουλ. εἶναι ἐν τῇ τέχνη, ὅπερ 
τὰ φεύγοντα χατέγει * τοῦτο δέ ἐστι τὸ πῦο, 
τὸ κατέχον τὴν ὑδράργυρον ἥτις ἐστὶν ἢ νεφέλη" 


οὐ μόνον δὲ αὐτὴ πυρίφευκτός ἐστιν, ἀλλα 
καὶ πάντα τὰ τοῦ καταλόγου. ᾿Εγὼ δὲ x. τ. 
À. (voir 1. 19). — 8. τίνος] τίν M ; τινα A. 
Corr. conj. — 12. ἐκ τούτων οὐσιῶν ἐξιῶν 
A. --17. χρωτῶν] Ε.]. χρωμάτων (M. Β.). 
— 19. "Iva οὖν — χάλλιστα] Réd. de L : 
᾿Εγὼ δὲ διὰ τὸ πλῆθος οὐ προφέρω σοι τὰς 
MAPT. τῶν Xoy., ὀλίγα δὲ σοι παραθήσομαι. 
κάλλιστα. — 22. ὄντα restitué par L, qui 
omet la suite jusqu'à ἀκοντίσαντας inclus. 
— 93, xai — ἀχοντίσαντας OM. À. — εἷς 
ἐπ ' ἄπειρον M. 
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τας ἀχοντίσαντας. [Γνώτω τοίνυν ἢ σὴ πάνσοφος χρηστότης ὅτι 

τρεῖς πίνους ποιοῦσιν οἱ ἀργαῖοι, ἕνα τὸν ταχέως φεύγοντα, ὡς τὰ 
ε 8 NA ο ` 

θεῖα, ἕνα θραδέως, ὡς τὰ θειώδη, ἕνα μηδὲ ὅλως, ὡς τὰ σώματα 

τὰ χυτὰ καὶ τοὺς λίθους. 

12] ΠΙΝΟΣ ΠΡΩΤΟΣ O ΔΙΑ ΤΟΥ ΑΡΣΕΝΙΚΟΥ O ΒΛΠΤΩΝ TON XAAKON, 
ΩΣ ΕΝ ΤΟΥΤΟΙΣ. — ᾿Αρσένικον ὅ ἐστι θεῖον καὶ ταχέως φεῦγον ` φεύγει 
δὲ δηλονότι πρὸς τὸ πῦρ ` καὶ ὅσα ὅμοιά εἰσιν τῷ ἀρσενίκῳ καὶ θεῖα 
λέγονται καὶ φευκτά. H δὲ σκευὴ οὕτως ἔχει λαθὼν ἀρσενίκου 
σγιστοῦ τοῦ γρυσίζοντος γ᾽ 19, κόψας, σείσας, γνοώδη ποιήσας, 

` » ΄ , ^ , 5 ° E * ΄ 
ἔμθρεξον ἐν ὄξει νυχθήμερα δύο D v εἰς ὑελοῦν ἀγγεῖον στενόσ- 
» ^ = , 
τομον ἄνωθεν καχτησφαλισμένος, ἵνα μὴ οιαπνεύση. Κινῶν αὐτὸ 
ἅπαξ τῆς Ἡμέρας ἢ Οἷς, τοῦτο ποιῶν ἐπὶ ἡμέρας πολλᾶς ᾿ xal μετὰ 
a FAN / ε » 
τοῦτο κενώσας, πλῦνον καθαρῷ ὕθατι μέχρις οὗ ἡ ὄσφρησις 
μόνον τοῦ ὄξους φύγη, φύλαττε δὲ δηλαδὴ τὸ λεπτότατον τῆς οὐσίας ᾿ 
` / 3 A E FAN + ` P , 
καὶ μὴ συναποχέει αὐτὸ τῷ ὕδατι. Elza μετὰ τοῦτο Ἐηράνας 
ἦτοι στύψας èv ἀέρι, μίγνυε καὶ συλλείου αὐτῷ ἅλατος f. 165 v.) 


* , 


^ p o , . NA e" * , “ di af 4 
καππαδοχικοῦ γ᾽ ε. Τὸ δὲ ἅλας ἐπενοήθη ἐκ τῶν ἀρχαίων, (vx μὴ 
χολληθῆ 6 ἀρσένικος εἰς τὸ ὑελοῦν κυθρίϑιον, ὅπερ ὑελοῦν κυθρί- 
ον ἀσύμποτον ᾿Αφρικανὸς ἐκάλεσεν. Πηλοῦται τοίνυν ἢ κύθρα 
αὕτη πηλῷ, ἤτοι φιάλη À Φφανὸς ὑελοῦς αὐτῷ ἐπικείμενος ᾿ καὶ 
ἄνωθεν σχέπεται ἑτέρα φιάλη, καὶ χατασφαλίζεται πανταχόθεν ἵνα 
μὴ καιόμενον τὸ 


9 Ν » , , 
ἀρσένικον διαπνεύση . Καίεται οὖν πολλάκις καὶ 
4 





1. M mg. ση «μείωσα:». — γνῶτο M; 
γνώτο A. — 2. Aprés a2;x:] Réd. de 


L : καὶ ὁ μὲν πρῶτος 


7 νηώδη ποιήσας. AL, f. mel. — 10. ὑέλινον 
A; ὑάλινην L. — στενοστύμιον M. — 12. 
τοῦτο ποιῶν] καὶ τοῦτο zolee L. — 13. Aprés 
λενιόπας] αὐτὸ add. AL. ----μέγρις ἂν η ὀσμὴ 
τοῦ ὄξους givn, L. — 15. συναπύγεε L, f. 


ἔστιν ὁ ταγέως z:0- 
ων, ὡς τὰ θεῖα * ὁ δὲ Δεύτερός ἐστιν ὁ Sza- 
f d >» ev Je ς 50 $ fd 

=) ^V. e ' ο Ἂ e NY " Ν F 
ὀξως φ:νγων, ὡς τα Ü:t)0m * ὁ ὁξ τρίτος ἐστιν 


ὃ μηδὲ ὅλως φεύγων, ὡς τὰ μέταλλα, za: οἱ 
λίθοι xa: $ γῆ. — 8. ἕνα δὲ A. -- 5. τὸν 
/αλχὸν λεωχὸν L. — 0. ὡς ἐν τούτοις om. 
L. — o om. AL, f. mel. — Réd. de 


L : φεύγει δὲ ὑπὸ τοῦ πυρὸς. nat oca δὲ 0 
9 T° Y: $e Je v v eos, γαι σα - οµ.. 


εἰσιν τῷ ἀρσενίκω] L. — 7. τοῦ ἀρσενίχου M. 
— 8. ἔγει * λαθὼν om. ΜΑ. — 9.ιδ’] δ' 
AL; ιδ’ MK. — καὶ κύψας, καὶ σείσας xai 


mel. — μετὰ τοῦτο om. AL, f. mel. — 
16. 7:0t στό γας om. L. — μιγνύἒ:ς καὶ συλ- 
Acols αὐτὸ M. — 17. τὸ δὲ ἅλα: — ἐκάλετεν 
om. L (3 lignes). — 19. πηλοῦται — xatas- 
φαλίζεται] Réd. de L : Eiza πήλωσον τὴν 
φιάλην καὶ χαταποάλ!ζε. — 20. ὕελος mss. 
— ἑαυτῷ mss. Corr. conj. — 21. σκέπε- 
ται} F. 1. σκήπτεται, 
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λειοῦται μέγρις οὗ λευχανθῆ, καὶ γίνεται στυπτηρία λευκὴ καὶ στερέµ- 


` 
xat 





νιος. Εἶτα χωνεύεται χαλκὸς μετὰ) χαλκοῦ νικαηνοῦ ἄσπρου 

λαμβάνεις ἀφρόνιτρα κάτω εἰς τὴν χώνην δύο ἣ τρία διὰ τὴν μάλαξιν. 
Εἶτα ἐπιθάλλεις τὸ ξηρίον μετὰ κερχίδος σιδηρᾶς τῇ Υ τοῦ γαλκοῦ 
5 λίτρας δύο. Καὶ μετὰ τοῦτο ἐπιρρίπτεις εἰς τὴν χώνην τῇ γ᾽ τοῦ ἀργυ- 
piou μιλιαρίσιον ἓν διὰ τὸ συγκραθῆναι τὴν βαφήν. Μετὰ τοῦτο πάλιν 
ἐπιορίπτεις ἐν τῇ / 9v, ἅλατος βραγύ τι ` xal ἔξεις ἄσημον κάλλιστον. 
13] ΠΙΝΟΣ ΔΕΥΤΕΡΟΣ O ΒΡΑΔΕΩΣ ΦΕΥΓΩΝ. — Ὁ τῶν μαργάρων 
χαλκὸς κεκαυαένος καὶ τὸ σήρικον xal τὰ τοιαῦτα φεύγουσι μὲν, οὐ TAY, έως 
10 δὲ, ἀλλὰ βραδέως ᾿ καὶ χρὴ εἰδέναι ἐκ τῆς ποιήσεως τοῦ σμαράγϑου ἥ- 
τις ἔχει οὕτως ` κρυστάλλου καλοῦ γ' δύο, χαλκοῦ κεκαυμένου S y. 
Πρότερον ποίει τὸν κρύσταλλον ἀκρόπυρον, καὶ βάλλε αὐτὸν εἰς ὕδωρ 
καθαρὸν, καὶ σμῆε, ἵνα μὴ ἔχη ῥύπον. Eit ' οὕτως λειοῖς αὐτὸν εἰς 
θυείαν ἤτοι ἰγδίον καθαρὸν, μὴ ἀπολλύων, καὶ συλλειοῖς αὐτῷ καὶ τὸ 
15 σήρικον καὶ τὸν γαλκὸν τὸν χεκαυμένον " καὶ χωνεύεις αὐτὰ εἰς χάρθωνα 
λιτρῶν 6 . Περιπηλώσας πρῶτον καὶ πωµάσας ἄνωθεν τὴν χώνην, καὶ 
ἐάσας raie -(f. 166 τ.) σθαι ἐν ἴσῳ πυρὶ, μὴ εἰς τὸ £v μέρος ὀφείλοντα 
ἅπτειν, εἰς δὲ τὸ ἔτερον μὴ ἅπτειν, ἀλλ᾽ ἴσως, [καὶ] Ebers τὸ ζητού- 
μενον. Κρεῖττον δέ ἐστιν γωνεῦσαι εἰς γώνην πηλοῦ ὠμοῦ, μὴ ὁπτη- 
90 θέντος ᾿ ἐπεὶ εἰς τὰ γρυσογοϊκὰ χωνεῖα συλλιπαίνεται ὁ σμάραγδος καὶ 





ἔργεται εἰς τὸ χωρῆσαι αὐτὸν ἐκεῖθεν, καὶ xA& αὐτόν. θέλει δὲ cuu- 


9 \ , 9 9 -..ν 
ψυγῆναι εἰς τὸ καμίνιον, xal οὕτως ἐπαρθῆναι, ἐπεὶ ζέοντος αὐτοῦ ἐὰν 


` , 3 / e 
ἐπάρης, εὐθέως κλᾶται. 
4 





1. λειοῦ L.— γένηται L, f. mel. — 2. L. 
om. les mots εἴτα---χάλλ'στον (6lignes). — 
3. λαμθάνε: M. — 0. τῇ βαφῇ A. — 7. ἄση- 
μον καλλ.] ἄσ'μον καλλ. M; κάλλιστον ἄργν- 
ρον (en signe) Α. — 8. M. mg. : Sigle 
de ὡραῖον (beau passage). — 9. uiv] ἡμᾶς 
A. — 10. ἐκ] F. l. ἐπὶ. — τῶν ouxsayèmv 
L. — 11. avant χουστάλλου (κρουστάλου 
M)] ha: add. L. — καὶ πρότερον L. — 
19. κρωύσταλλον M. — βάλε L. — 18. εἴη’ 
οὕτως λειοῖς...] Réd. de L : εἶτα λειοῦ αὐτὸν 


καὶ τὸν /αλχόν τὸν κεκαυμένον κ. τὸ σήριχον 
ti; θυίαν καὶ γώνευε αὐτὰ εἰς τὸ πῦρ ᾿ na! 
περ,πηλώσας καὶ πωμάπας... χαὶ ἔα κ. τ. À. 
— θυίαν M partout. — 14. καθάρειον M. — 
αὐτὸν M. — 15. γώνενε AL. — 17. ὀφείλοντα 
ΜΑ. — 19. χρεῖττον δὲ — εὐθέως κλᾶται om. 
L.— 21. ἐκεῖθεν] εἰς θυίαν A. — 22. M mg.: 
Φυ/ρανθῆναι (main du XII*e-XIII* siècle), 
avecrenvoi au mot συμφυγῆναι. — ζέοντα 
αὐτὸν M. — 23. κλᾶται] χλάτ: A, qui aj. 


εἰς πολλὰ διὰ τοῦτο ἕα ψυγρανθῆνα:. 
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14] ΠΙΝΟΣ ΤΡΙΤΟΣ O MHAE ΟΛΩΣ ΦΒΥΓΩΝ. — Φεύγειν δὲ εἰρήκασι 

4 4 ` ë E] , ^7 , e^ A Y A 
δηλονότι πρὸς τὸ πῦρ ᾿ xal ἐκτίθενται dvo μυστήρια, Ev τὸ φεῦγον xai ἐν 
τὸ διῶχον ᾿ ὡς xxi xou Άη μόκριτος τοὺς ἀρχαίους τρεῖς ἐποίησεν " ἕνα 
μὲν ταγέως φεύγοντα, τουτέστιν ἐν τῆ ἀναγωγῆ τῶν ὑγρῶν, ἤγουν ἐν -ῇ 
ο 4 4 è 

5 ἄρσει τῆς νεφέλης. Καὶ διὰ τοῦτό prow  « Τὰ φεύγοντα ὡς τὰ θεῖα ` 
ὀξύτατα γὰρ τῷ χαπνῷ τὰ θεῖα ` ἐὰν δὲ βραδέως, ὡς τὰ θειώδη. 
Λέγει δὲ τὴν καταρχὴν τῆς πήξεως τῶν αὐτῶν φευκτῶν ὑγρῶν 
ὅτε καὶ θραδύτερα γίνονται πρὸς τὴν φυγὴν ὄντα, φευκτῶν καὶ 
9 ΄ ` , + , / : , e ` 
ἀφεύχτων, χαὶ CWUATWY. Εἶτα τρίτον λέγει « Φεύγοντα ὡς τὰ 

/ ` , è ` , À ’ : , = 9 9 

10 σώματα τὰ Ὑυτά ` ὅστις xal χυρίως λέγεται πίνος. Μετὰ γὰρ 

. , / 4 , ΄ re ἜΣ v ` , 

τὸ ᾠκονομηχέναι καὶ τιθέναι ἡμᾶς μερικῶς ἄφευχτα τὰ φευχτά. » 
Τοῦτο γὰρ εἰς ἅπαξ δρᾶσαι ἀδύνατον, ἀλλὰ κατὰ πρόθασιν ἀνα- 
ξηραίνοντες ἕως τέλους ἀφευκτότατα, Θεοῦ συνεργία, ποιοῦμεν, ὡς 
τὰ σώματα τὰ γυτα. 

15 15] Δῆλον δὲ ὅτι διὰ τοῦ πυρὸς τοῦ xai διώκοντος αὐτὰ τὸ πρὶν 
ἡνίκα ἦν φευκτὰ, οὗτινος τυχόντα, διὰ τῆς παντελοῦς ἀφευκτότητος 
ἀνεξάλειπτον ἕξει τὴν φύσιν τῆς βαφῆς ἐν τοῖς σώμασιν ᾿ οἷς καὶ 

` \ [ή \ A 9 p? 9 à , Ἢ 
ὅμοια κατὰ τὸ (f. 166 v.) πυρίμαγον καὶ τὴν ἀφευξίαν, ἐχρημάτι 
Ἐν 4 f N y , * PAA e 
σεν. ἂν τὸ φεῦγον τοῦ ὀιώχοντος τύχοι, ἀνεξάλειπτον ἔξει τὴν 

΄ A ΄ δὲ ». 9 ΄ : ὸ N ` y \ # / 

90 φύσιν ᾿ φύσιν δὲ ἐὰν ἀκούσης τὴν διὰ παντὸς οὖσαν, καὶ ἕως τέλους 


9 νο αμα ^ ^ 9 ` 
νόει συνοῦσαν ἀδιάσπαστον καὶ μένουσαν ἀεί © τοῦτο δέ ἐστιν τὸ 





9. ποὸς τὸ πῦο] ἐκ τοῦ πυρὸς ἄλλως πρὸς τὸ 

F { 3 

- , ` . . . * αν 
73g L (c'est-à-dire, variante: πρὸς τὸ πῦρ). 
Glose insérée dans le texte. — xat ἐχτί- 
θεντα: δ. μ.] διὸ xai ὃ, μ. ἐκτίθ. L. — 3. 
fy τὸ διῶλον] ἄλλο τὸ διῶκον L. --- ἐποίη- 
σεν om. M. — Réd. de L : Ὁ Aruozs:- 
τος δέ φησι περὶ τοῦ ταγέως ςεύγοντης ὅτι ἐν 
τῇ ἀναγωγῆ τῶν ὑγρῶν φεύγει, ἤγουν x. τ. À. 
— 4. ἧτουν ΜΑ. — 6. ἐὰν δὲ βραδίω:...] 
Réd. de L : περὶ δὲ τοῦ δραδέως φεύγοντος, 
λέγει τὴν κατ᾽ ἀργὴν πῆξιν τῶν αὐτῶν o:uz- 
τῶν καὶ ὑγρῶν. — ὡς om. A, f. mel. — 8. 
Aprés γίνονται] τὰ θειώδη add. L. — φευχ- 
τῶν — τὰ φευκτα] Réd. de L : περὶ δὲ τοῦ 


μηδὲ ὅλως φεύγοντος, λέγε: ὅτι οὗτός ἐστιν 
ἀληθῶς xai κυρίως πῖνος ὁ τοίτος, ὡς τὰ σιύματα 
τὰ χυτὰ xai μεταλλικά ^ μετὰ γὰρ τὸ οἰχονο- 
μῆσαι x. v0. ἡμᾶς, ταῦτα μερ. γίνονται 
(γίνοντα L; corr. conj.) a2. τὰ 9., καὶ 
σώματα τὰ ἀπιόματα. — 11. οἰκηνομηχέναι 
mss. — 12. Ka! τοῦτο γαρ L. — αλλα] 
τότε δη χατὰ πρυσβασιν MA. — 15. καὶ om. 
AL ; f. l. καταδιώχηντος. — τὸ πρὶν — 
φευχτὰ] πρότερον (ὅτε ησαν φευκτὰ) L. — 17. 
ἔξει} ἔξουτι L. — 18. ἐγρημάτισὲν ] ἐ/αρίπατο 
iyonu. A; ἐ/αρίσαντο L. — 19. ἐάν] καὶ 
L. — τύγο: om. L. — 21. νόει συνοῦσαν] 
vorov τῆν υὗσαν L. 


σι 


10 


15 


20 
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. vr . $08 A . , ^N A! , 9 , 

ἀνεξχλειπτον xat ἀεὶ Gy ἀναλλοίωτον. Οΐδασι δὲ πάντα ἀνυπόστατα 
τὰ τοῦ καταλόγου ' καὶ οὗτος b σκοπὸς αὐτοῖς, ἵνα οἱ ἐχέφρονες 
νοήσωσι ποῖα εἰσιν ὑποστατικὰ καὶ ποῖα ἀνυπόστατα. Καὶ διὰ τοῦτο 


- "m * / ~ \ e - ” 4 e 
πᾶσαν ὕλην ἐξέθεντο στερεῶν καὶ ὑγρῶν. Ἴστε γὰρ ὅτι à τέχνη 


\ 


Δι ` , 
αὕτη Gx πυρὸς οὐ γίνεται. 


T 


φῆκασι, καὶ οὗτος 


e y /, 
(Ως οὖν νοήμοσι προσομιλοῦντες γεγρα- 


e \ ` a 'A / ` e , «Ν 
6 σκοπὸς αὐτοῖς. ᾿Αμέλει καὶ ὁ Λώσιμος ἴδιον 


λόγον περὶ πυρὸς ποιεῖται. OÙ μὴν ἀλλὰ καὶ ἐν ἑκάστῳ γνησίῳ 


ν 


αὐτοῦ λόγῳ, τοῦ πυρὸς οροντίζει, ὡς xxi πάντες οἱ ἀργαῖοι. Καὶ 


` 5 y ν sa e ’ . ώς 9 e 
γὰρ πρῶτον αἴτιον καὶ μάλιστα τῆς ὅλης τέγνης τὸ πῦρ ἐστιν, ὡς 


pO ν / - R e ` = , , 
καὶ των 9 στοιγειων τρωτον τυγχάνον οὕτω 1X2 ῥούλονται οι ορ” 


χαῖοι διὰ τῶν € στοιγείων τὴν τέχνην αἰνίττεσθαι. Καὶ ἀκριβούσθω 


Y σὴ ἀρετὴ, ἐν ταῖς τέσσαρσι βίβλοις 


ἐστὶ Δημοκρίτου ὅτε κατὰ 


` ’ αἱ / e M ΄ ’ 7 ’ « 
τὰ τέσσαρα στοιγεῖα λελάληκεν, ὡς φυσικὸς ὑπάργων. Εξέθετο γὰρ 


πῇ μὲν πλαέω πυοὶ. πχ δὲ λάθοω. xal ἄνθοαξι. xal ὅσα τοῦ πυοὺ 
τη μὲ ιν” ο η Jet e ον που p^» vd ως 


δεῖται, πάλιν τὸν ἀέρα, ὅσα τοῦ ἀέρος, οἷον ἀεροπόρα 


ζῷα ' ὡσαύτως 
b i 9 


` ` , εΝ/ ` ` , 9 , 5 ^7 ^O, , 
καὶ τὰ τούτων ὑδάτων, καὶ χολὰς πάλιν ἰγθύων, καὶ ὅσα Ot ἰγθύων 


, s N 
σχευχζεται, καὶ οι 


4 , σ.. s , e . 
(καὶ) Βοτάναι. Καὶ του των παντων ELAITTOY προς 


γροιαῖς καὶ φύσεσιν ἀλλεπαλλήλοις, ἰικαῖς κα 


» 
οντα. 


ὀάτων ᾿ πάλιν τὰ τῆς v 
πα . iS ΥΠ 


ς, ὡς ἅλας καὶ μέταλλα 
^ 

ἔκαττον διακέχκριται 

A 


t γενικαῖς ἀρρενοθήλη 


- 


17 Κ ` Ar , e 9 ὸ ` / Δ ΄ 
il αι -αὔτα εἰόοτες TAVTES οἱ oy «tot ια τουτων τν ^ €f YNY 


1. Aprés πάντα (f. l. πάντες)] οἱ az; aio 
add. I. — 21] γα: L, mel. — 2. τὰ τοῦ zata- 
λόγου ὄντα L.— 8. ὑποστατικα] ὑπόστατα L. 
— D. διὰ πολλοῦ πυρὸς L. — voruost] vor- 
μασι MA. — Après zposou.| οὕτω yeyp. 
L. — 6. αὐτοῖς] αὐτῶν ἐστιν L. — ὁ Zws.] 
o add. L. — 7. περὶ add. L. — γνητίῳ om. 
L; πλησίω À. — 8. περὶ τοῦ πυρὸς Φροντί- 
ζει L. En bonne grécité, περὶ est inu- 
tile. -— καὶ γὰρ καὶ πρῶτον L. — Red. de 
Α: καὶ πρῶτον αὐτοῖς μ΄ Γέρας (EN signe) 
xxt μάλιστα. — 10. τυγ/άνον] zo; άνει τὸ 
πῦρ AL. — 11. ἀχριθοῦσθαί AL, puis addi- 
tion de L : Διὸ καὶ ὁ Δημόλριτος ἐξέθετη πῇ 


uiy πράι πυρὶ. — 12. ὅτε] ὅτι mss. Corr. 
conj. — 13. ονσκῶς M, sur grattage de 
ονσικὴς, — 14. Au lieu de ανθραξ: — asse- 
von ὄντα. (l. 20), réd. de L : φύσει γὰρ 
τὰ ἐμπνευματούμενα πάντα, ἄλλα μὲν ὀτῖται τοῦ 
. N # M A => DE d ^ - à ^ € A +, - * h.m 
πυρός. ὡς τὰ π:ταλλικχ, χαὶ τὰ τῆς ααγειοικῆς 
τέ/νης, καὶ τὰ frs ' ἄλλα δὲ δεῖται τοῦ αέρος, 
ὡς τὰ ἀξροπόρα LOX" ἄλλα δὲ OS TX: τηῦ ὑδατος 
e e 3 , ta a ATU A a - - ΄ Y 
ὡς οἱ t/Üos;. αλλα: θεἶται τῆς γῆς, ὡς TA Qu- 
, SY τος t” , , - , 
τά. Τὰ 0: sûr τα ὄντα ἐν τούτοις τοῖς τέσσαρσι 
στο:/είηις, ἀροενηθήλεα ὄντα, πολλαῖς γρηιαῖς 
καὶ οὐσεσιν χλλεπαλλήλαις, μεο!χαὶς καὶ γενι- 
χαῖς διαχέκοιντα! ποὺς ἄλληλα, at ταῦτα 
εἰλύτες x, τ. À. — 21. διὰ τοῦτο AL, f. mel. 
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* , Pe , «Ὁ r , . Ν -- » A 

ἐχάλυψαν τῆ πολυτληθεία τῶν λόγων. Πάντως γὰρ ὀεῖται ἢ τέγνη 
τινὸς τούτων ` ἑκτὸς f. 167 r.) γὰρ τούτων οὐδέν ἐστιν ἀσφαλές. Φησὶ 
γὰρ ὃ Δημόκριτος ` « Οὔτε γὰρ συσταίη ποτέ τι χωρὶς τούτων. » 


v Ns PS. AN , E 4 ` e , * 
lch δὲ, ἴσθι ὅτι κατὰ ὀύναμιν γεγράφηκα, ἀσθενὴς ὑπάργων οὐ 


5 µόνον τῷ λόγῳ, ἀλλὰ καὶ τῷ νῷ. Καὶ μή μοι μηνιείτω παρακαλῶ 


εὐγαῖς ὑμῶν h θεία oxn, ὅτι ἐτόλμησα σύγγραμμα ποιῆσαι ^ ἵλεών 
7. { fi i, y γγραμ 


μοι γένοιτο κατὰ πάντα τρόπον ` αὔται αἱ Αἰγυπτίων γραφαὶ, καὶ 


ποιήσεις, καὶ δέξαι, γρησμοί τε δαιμόνων καὶ ἐχθέσεις προφητῶν 


νοῦς τε ἀπέραντος ἐπὶ τὸ ποοκείμενον προσπελάζει ^ καὶ εἰς ἓν πέρας 
10 λήνει τὸ προχείμενον. 


e e , 


18] Totvuv γνώτω ἡ ὑμετέρα ἀγγίνοια ὅτι ὀνόμασι πολλοῖς Èy ph- 


σαντο κατὰ τοῦ θείου ὕθατος ᾿ τοῦτο γὰρ τὺ θεῖον ὕδωρ ἐστὶ τὸ 
ζητούμενον " καὶ διὰ τοῦ ὀνόματος τοῦ θείου ὕθατος ἐκάλυψαν τὸ 
ζητούμενον. Ἵνα δέ σοι μικρὸν λογύδριον παρενδείξω, ἄχουε σὺ ὃ 
15 πάσης ἀρετῆς ἐντὸς γενόμενος. Οἶδα γὰρ τὸν πυρσὸν τῶν φρενῶν σου 
καὶ τὸ ἀγαθὸν καὶ τὸ ἀνεξίκακον. θέλω γάρ σοι παραστῆσαι τὸν 


ο. 


νοῦν τῶν ἀρχαίων, ὅτι χυρίως φιλόσοφοι ὄντες ἐν φιλοσόφοις λελα- 
: PX. , pu 9 Y res PrAGGYPOLS 
λήκασι καὶ παρεισήνεγκαν τῇ τέχνη διὰ τῆς σοφίας τὴν φιλοσοφίαν, 
μηδὲν ἀποκρύψαντες, ἀλλὰ πάντα φανερῶς γράψαντες ` καὶ ἐν τού- 
90 τοις εὐορκοῦσιν. Ἀόξαι γάρ εἰσιν αἱ γραφαὶ αὐτῶν, xai οὐκ ἔργα ᾿ 
τινὲς γὰρ τῶν φυσικῶν φιλοσόφων τὸν (περὶ) τῶν στοιγείων λόγον 
ἐπὶ τὰς ἀργὰς ἀναφέρουσιν, ὡς καθολικωτέρας οὔσας τῶν στοιγείων. 
Εἴπωμεν τοίνυν πῶς h ἀργὴ καθολιχωτέρα ἐστὶ τῶν στοιχείων ' 
αὕτη γὰρ τὸ πᾶν τῆς τέχνης ἀναφέρεται ᾿ ὡς καὶ ᾽Αγαθοδαίμων 





2. Les mots φησὶ γὰρ ὁ Δημ. placés dans 
L aprés γωρὶς τούτων. — 4. γέγραφα L. — 
5. οὐ µόνον] οὐ μύνῳ L. Corr. conj.; om. 
MA. — Ka! μή µε μέμφισθα: νέο: τὸ L. — 
6. εὐγαῖς ὑμῶν om. L. — (λεών] ἀλλ᾽ 
ἴλεως L. — τοῦτο τὸ σύγΥ. ouyypatar L. 
— 7. Aprés γένοιτο] τὸ 0::ov add. A. — avta: 
γοῦν εἰσιν αἱ Aty. yp. L. — 9. ἐπὶ add. L. 
— ἓν πέρας τὸ npor. καταλήγει L. — 11. óvó- 


pao! τε πολλοῖς M. — Réd. de L : γνώτω 


τοίνυν ἡ ὑμετέρα ἄγ). ὅτι π. Ov. οἱ ap aio ἐγρ. 
— 14. παρενδήσω M. — σὺ om. M. — 16. 
Réd. de AL. : oa γάρ σου τ; ἔμπειρον τῶν 
22. — 10. Après ay.] καὶ xoom. M; :oom. 
À.— 19. ἀποχρ. τοῖς vouos: L.— 20. M mg. 
Renvoi à εὐορκοῦσιν, puis : μυστηοὶ ξε(µυσ- 
τήριον ξένην), main du XIII*-XIVe siecle. 
— Après ἔργα] Laj.: καὶ iv τούτοις £o 210391 
τὸ αυστήριον.--- 24. αὕτη γὰρ] εἰς αὐτὴν γὰρ L, 


f. mel. — ὡς za: 'Ay.] xa: γὰρ xa: ó ' A. L. 


e 


10 


CE 
L| 


9 
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τὴν ἀρχὴν ἐν τῷ τέλει θεὶς, καὶ τὸ τέλος ἐν τῇ ἀρχῆ. Δράκων γὰρ 

- D i i ὶ 

οὐροέόρος βούλεται εἶναι, οὐ φθονῶν ὡς δοκοῦσί τινες ἁμύητοι ἀλλὰ 

φανερὸν τοῦτό ἐστιν, ὦ μύστα, πληθυντικῆ τῆ φωνῆ, wa. Καὶ ὅρα, 
4 4 à 


΄ 


πανίστορ, καὶ νόει ὅτι & ᾿Αγαθοδαίμων ἄρα τίς ἐστιν ' ὡς μέν τινες 
μυθεύουσιν ὅτι τις ἀργαῖός ἐστι τῶν πάνυ παλαιῶν (f. 167 v.) ἐν 
Αἰγύπτῳ φιλοσοφήσας ' ἄλλοι δέ φασιν εἶναι αὐτὸν μυστικώτερον 
ἄγγελόν τινα, ἢ ᾿Αγαθοδαίµονα ἀγαθὸν (δαίμονα) τῆς Αἰγύπτου : 
πάλιν τινὲς Οὐρανὸν αὐτὸν ἐκάλεσαν ᾿ καὶ τάχα ὧδε ἔχει λόγον διὰ τὸ 
κοσμικὸν μίμημα. Ἱερογραμματεῖς γάρ τινες τῶν Αἰγυπτίων βουλό- 
μενοι κόσμον ἐγγαράξαι ἐν τοῖς ὀβελίσκοις ἢ ἐν τοῖς ἱερατικοῖς yodu- 
μασιν, δράκοντα ἐγκολάπτουσιν οὐροβόρον ` τὸ δὲ σῶμα αὐτοῦ κατάσ- 
τικτον ὑπάρχει πρὸς τὴν διάθεσιν τῶν ἀστέρων. Ταῦτα δέ μοι εἴρηται ὡς 
διὰ τὴν ἀργήν ` ὃς καὶ βίθλον ἐκτίθησιν χημευτικὴν, καὶ τοῦτον προ- 
σωποποιησάμενοι, ἐρευνῶμεν τοίνυν πῶς Ἡ ἀρχὴ καθολικωτέρα ἐστὶ 
τῶν στοιχείων, καὶ λέγομεν ὅτι εἶ τι ἡμῖν στοιγεῖον, τοῦτο καὶ ἀρχή ` 
τὰ γὰρ τέσσαρα στοιχεῖα ἀρχὴ τῶν σωμάτων εἰσίν * οὐκ εἶ τι δὲ ἀρχὴ, 
τοῦτο καὶ στοιγεῖον. ᾿Ιδοὺ γὰρ τὸ θεῖον καὶ τὸ ὠὸν, καὶ τὸ μεταξὺ 
καὶ τὰ ἄτομα ἀρχαὶ μέν εἰσι κατά τινας, στοιχεῖα δὲ οὐκ εἰσίν. 

19] Φέρε δὴ εἴπωμέν πως Ἡ τε ἐστίν ^ dj ἀργὴ τοίνυν παντὸς 
πράγματος κατά τινας T, μία ἐστὶν, ἢ πολλαὶ, καὶ εἰ μέν ἐστι μία, 


1. δράκοντα γὰρ οὐροξόρον L. — 2. οὗ 
φθονῶν — ἀμύητοι] Réd. de L : οὗ 90. τοῦτο 
λέγει, ὡς νομίζουσί τινες au. — 3. phota ὅτι 
πλ. L. — M mg. : Renvoià wx puis : 
zeo. χαλκοῦ (en signe). — wa] ὁ νοῦς À ; ὁ 
νοῦς ἀκούεται L. — 4. ὅτι add. I. — ἄρα 
then ἀρετῆς AL. — Réd. de A: ὃς 
(lire ὡς) καὶ τινὲς μυθ. ὅτι apy. ἐ. καὶ πάντων 
π. παλ. — Réd. de L : ὃν x. τ. 
ἄργαῖον εἶναι τ. π. παλ. τῶν ἐν Λἰγύπτῳ pto- 
σοφησάντων. — 7. ᾿Αγαθοδαίµονα...] ἀγαθὸν 
δαίμονα. Λέγω δὶ ἀγαθὸν τῆς Λιγύπτου L. — 
8. Réd. de L : πάλιν δέ τινες αὐτὸν οὐρανὸν 
L. — ὧδε] τόδε L. — 11. zo (pour τῷ) σώ- 
ματι αὐτοῦ L. — αὐτῆς" M. — καταστ. zot- 
οὔσι πρὸς τ. ὃ. L. --ὑπάργων M; ὑπερέγων 


uul. 


A. — 12. Réd. de L : Kat ταῦτα δέ pot 
εἴρ., φησὶν ὁ ᾿Αγαθοδαίµμων περὶ τῆς ἀρχῆς. 
— ὃς καὶ] ὥστε Α. --- ἐντίθησιν Α. — 18. 
xai] ἡμεῖς δὲ L. — 15. λέγωαεν AL. — 
τοῦτον καὶ η ἀργὴ A. — 16. οὐχέτι δὲ ἀργῆ. 
A. — μεταξὺ] ἅμα A; git. xal τὸ ἅμα 
L. — 19. Réd. de A : εἴπωμεν πότερον 
ἐστὶν aoyn τοίνυν χατά τοινας (lire τινας) 
παντὸς πράγματος ἢ μία ἐστὶν ἡ πολλα. 
— 20. xatá τινα σημεῖα MKL — Aprés 
σημεῖα] ἢ οὔ, nat εἰ µία ἐστὶν ἢ πολλαὶ L. — 
Réd. et ponctuation proposées : Φέρε 
Of εἴπωμέν πως ἦτε ἐστιν ἢ ἀργή * τοίνυν zav- 
τὸς πράγματος κατὰ τινας, ἡ μία ἐστὶν, T, 
πολλαὶ, xa, εἰ μέν ἐστι μία, ἢ ἀχίν., ἢ ÀR., 


ñ rer. Cp. Aristot. Phys. I, 2, p. 184 b. 
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ἢ ἀχίνητός ἐστιν, ἢ ἄπειρος, T) πεπερασμένη ᾿ ὡσαύτως καὶ εἰ μὲν 
πολλαὶ ἀρχαί εἰσιν, πάλιν αὔται ἢ ἀκίνητοί εἰσιν, Ñ πεπερασμέναι, 
j| ἄπειροι. Μίαν τοίνυν ἀκίνητον «καὶ» ἄπειρον ἀρχὴν πάντων τῶν 
ὄντων ἐδόξαζεν (δ᾽ Μιλήσιος τὸ ὠὸν, λέγων ὅτι τὸ ὠὸν τὸ 


5 ὕδωρ θείου ἀπύρου 


~ s y 9 4 4 9 , ` , n 
TOUTO yxp και EV ἔστι XAL χχινητον RATS 


γὰρ σηµαινοµένης κινήσεως ἀπήλλακται. ᾿Αλλὰ μὴν πρὸς τούτοις 


καὶ ἄπειρόν ἐστιν ` 


, hU ` Y ~~ ` , \ 9 / 
ἀπειροδύναμον γὰρ τὸ θεῖον, καὶ οὐδεὶς ἐξαριθμή- 


σασθαι δύναται τὰς τούτου δυνάμεις. 


20] Μίαν δὲ ἀκίνητον πεπερασμένην δύναμιν ἔλεγεν ὁ Παρμενίδης 
10 τὸ θεῖον, xai αὐτὸς λέγων ἀρχήν ᾿ τοῦτο γὰρ ὡς εἴρηται καὶ ἕν 
ἐστιν, καὶ ἀκίνητον, καὶ πεπερασμένη ἡ ἀπ᾽ (f. 168 τ.) αὐτοῦ ἐνέργεια. 
Καὶ σκόπει ὅτι ὁ Μιλήσιος 8 αλ f, € πρὸς τὴν οὐσίαν τοῦ θεοῦ ἀποθλέπων 
ἔλεγεν αὐτὸν ἄπειρον ᾿ ἀπειροδύναμος γὰρ ὁ Θεός. Ὁ δὲ Παρμενίδης 
πρὸς τὰ ἐξ αὐτοῦ προαγόμενα ἔλεγεν αὐτὸν πεπερασμένον ᾿ πάντη 
15 γάρ που δῆλον ὡς πεπερασμένης ἐστὶ δυνάμεως τὰ ὑπὸ Θεοῦ προα- 
γόμενα ` πεπερασμένης δὲ δυνάμεως, ἄκουε τὰ φθειρόμενα, πλὴν τῶν 
νοερῶν πραγμάτων. ᾿Αλλὰ τούτους τοὺς δύο, τὸν Μιλήσιόν φημι 


1. 7 (3 fois)] 5 M. — Avant ὡσαύτως] 
καὶ gratté M. — 3. Réd. de A : Μίαν 
τοίνυν ἀρχὴν αχίν. ἄπ. πάντων. Réd. de L: 
Μίαν τοίνυν ἀχίν. ἄργ. καὶ ἄπ. π. τ. 0. ἐδόξα- 
tov οἱ αργαῖοι. — 4. Réd. de A: Ὁ 
μιλήσει σοι τὸ ὠὸν λέγει ὅτι τὸ ὠὸν ὕδωρ τὸ 
(puis les signes du θεῖον ἄπυρον et de 
l'or) ἐστιν. Réd. de L : Διὸ χαὶ ὁ Θαλῆς 
ὁ Μιλήσιος £v εἶναι τὸ Ov ἔλεγεν. "Δρα καὶ 
τὸ Oy ἡμέτερον, ὕδωρ θεῖον ἐστὶ xai γρυσὸς, 
καὶ £y ἐστιν ὂν καλὸν καὶ ἀκίνητον. — τὸ eov] 
τὸ ὧν 2 fois M. Corr. d'apres A (M. Β.). 
— δ. ὕδωρ θείου ἀπόρου] signe du θεῖον 
ἄπυρον puis 9 avec boucle à la partie 
inférieure (signe de l'or, altéré ?) M. — 
Réd. de A : Τοῦτο γὰρ xa: ἕν ἐστιν ὡὸν 
καλὸν xai ἀχίνητον. — 6. M mg. : ὧδε (sic) 
ζήτημα μέγα (en abrégé, à l'encre rose; 
main du XV*-XVI* siècle). — Réd. de 


AL : ᾿Αλλὰ μὲν ποὸς τούτῳ xai 47. ἐστιν 


καὶ ἄπειροδ. Kat γὰρ τὸ 0. οὐδεὶς. — 7. τὸ 
θεῖον om. L. — 9. Réd. de L : λίαν δὲ 
καὶ ἀχίν. καὶ ἄπειρον δύν. ἐλ. ὁ Iapu. xoi 
ἄλλην πεπερασμένην τὸ θεῖον. — 10, ἀργὴν] 
ἄπειρον L. — Réd. de A : ἀρχαὶ, τοσοῦτον 
γὰρ ἃ αἱ ῥίζαι καὶ ἐν γῇ xat ἀχίνητον... — 
11. πεπερασμένη δέ ἐστιν ἢ ἀπ᾿ αὐτοῦ ἐνέργεια 
L. — 12. ὁ Θαλῆς L. — 18. ἄπειρον xat 
ἀπειροδύναμον * ἀπειροδύναμος yap L. --- 
14. Aprés πεπερασμένον] κατὰ τὴν δύναμιν 
add. L. — πάντη M partout. -- 15. 6x] 
ὅτι L. — 17. τὸν Μιλήσιον]. Il faut lire 
τὸν Μέλισσον. Aristote, De Caelo, III, t, 
p. 298 b 17 : Οἱ περὶ Μέλισσόν τε xat 
Παρμενίδην, οὓς, εἰ καὶ τἆλλα λέγουσι καλῶς, 
ἄλλ ' o0 φυσικῶς γε δεῖ νομίσαι λέγειν. Sextus 
Empiricus rappelle (Adv. Dogm., IV, 
46) qu'Aristote donne à Mélissus et 
à Parménide l'épithète de ἀφύσιχοι 
(Fragm. Aristot. éd. Didot, n° 33). 
11 
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καὶ [ΙΙαρμενίδην ἐκ τοῦ χοροῦ τῶν φυσικῶν ὁ ᾿Αριστοτέλης 


δοχεῖ ἐκβάλλειν. θεολόγοι γὰρ οὗτοι τῶν φυσικῶν ἠλλοτριοῦντο 


δογμάτων, παρὰ τὰ μὴ κινούμενα σχολάζοντες 


κινοῦνται `° 


τα γαρ φυσικα 


φύσις γάρ ἐστιν ἀρχὴ χινήσεως καὶ ἠρεμίας. 


21] Μίαν δὲ πεπερασμένην ἀρχὴν τῶν ὄντων ἐδόξαζεν Θαλῆς τὸ 


ὕδωρ. ἐπειδὴ γόνιμόν ἐστιν καὶ εὐδιάπλαστον ` 
, η Ὑονιμ. 


γόνιμον γὰρ οὕτω, 


ἐπειδὴ γεννᾶ ἰχθύας ` εὐδιάπλαστον δὲ, τὸ δυνάμενον διαπλᾶσθαι ὡσὰν 


βούλης νῦν 


* καὶ τὸ ὕδωρ ὡσὰν θέλης διαπλάττεις ᾿ ἐν ᾧ γὰρ ἀγγείῳ 


βάλης τοῦτο, πρὸς αὐτὸ διαπλάττεις τὸ ὕδωρ, καὶ πρὸς ξέστην, καὶ 


10 πρὸς χεράμιον, καὶ πρὸς τρίγωνον, καὶ πρὸς τετράγωνον ἄγγος, καὶ 


ὡς ἐθέλεις. Καὶ μία ἐστὶν αὐτοῦ À ἀρχὴ κινουμένη 


ὕδωρ. [Ιεπερασμένη δὲ | 


` Χινεῖται γὰρ τὸ 


οὔτε γὰρ ἀῑδιόν ἐστιν τοῦτο. 


22] Ὁ δὲ Διογένης τὸν ἀέρα, ἐπειδὴ οὗτος πλούσιός ἐστιν καὶ 


γόνιμος ᾿ τίκτει γὰρ ὄρνεα 


* καὶ εὐδιάπλαστος καὶ αὐτός ` 


ὡς γὰρ 


15 θέλεις διαπλάττεις καὶ τοῦτον ^ ἀλλὰ καὶ εἷς ἐστιν οὗτος καὶ χκινού- 


μενος, καὶ οὐχ ἀΐδιος. 


23] Ἡράκλειτος δὲ καὶ Ἴππασος τὸ πῦρ ἐδόξασαν εἶναι ἀργὴν 


πάντων τῶν ὄντων, ἐπειδὴ δραστικόν ἐστιν τοῦτο * ὁραστικὴ δὲ βούλε- 


ται εἶναι ἢ ἀργὴ τῶν γινομένων ὑπ᾽ αὐτὴν πλέον, ὡς δέ τινες (f. 168 


20 V.) λέγουσι, καὶ γόνιμόν ἐστιν τὸ πῦρ γίνεται γὰρ ἐν τῷ ὑπεκκαύματι. 


24] Τὴν γὰρ γῆν οὐδεὶς ἐδόξασεν εἶναι ἀργὴν, εἰ μὴ Ξενοφάνης 


1. χώρο M. — ὁ om. M. — 2. ix- 
θάλλειν om. ΜΑ. — ἠλλοτρίωνται M ; ἄλλο- 
τριούται À ; ἀλλοτριοῦνται L. Corr. conj. 
3. Aprés δογμάτων] εἶναι add. L. — παρὰ} 
F. 1. περὶ. Confusion fréquente dans 
les mss. — 4. Aprés κινοῦνται] πάντα 
add. L. — φύσις γὰρ...] Cp. Aristot. 
De Caelo, Il,|2, p. 301 b 17. — 5. 
δὲ] γὰρ A. — apy. zez. AL. — ὁ Θαλῆς 
AL. Cp. Aristote, Metaphys., I, 3, 
Ῥ. 983 b. 20. — 6. οὕτω] ἐστιν L. 
— 1. δὲ] τε A. — Réd. de L : εὐδιά- 
πλαστον δὲ Ότι δύναται διαπλασθῆναι ὥσπερ 
ἂν βούλη * καὶ γὰρ τὸ ὕδωρ... — 9. βάλης 


τοῦτο...] βάλλοις ἂν αὐτὸ, τοῦτο πρὸς αὐτὸ 
διαπλ. L, qui om. τὸ ὕδωρ. — πρὸς ξέσ- 
την φημὶ L. — 11. ἕως θέλεις M ; οἷον ἐθέ- 
Ans À. — ἢ ἀρχὴ αὐτοῦ L. — 12. καὶ zers- 
ρασμένον ὑπάργει xai οὐκ ἀῑδιον L. — 19. 
Ὁ δὲ Διογένης... Aristote, Metaphys., 
p. 984 a 5. — Τὸν ἀέρα ἐδόξαζεν ἀρχήν L. 
— 14. εὐδιάπλ. εὑρίσκεται L. — 15. ἐστιν 
καὶ αὐτὸς x. xtv. L. — 17. ἐδόξαζον L. Aris- 
tote, ibid. — 18. Aprés δραστικὸν] πάν- 
των add. L. — δὲ] γὰρ L. — 19. ὑπ᾽ 
αὐτὴν] ἐπ᾿ αὐτῶν À ; bp ' ἑαυτὴν L. — 20. 
γίνεται γὰρ...] γίνονται γὰρ xat ζῶντα ζῷα L. 


— 21. γαρ] δὲ L, f. mel. — ὁ Ξενοφ. I.. 
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b Κολοφώνιος ' διὰ δὲ τὸ μὴ εἶναι αὐτὴν γόνιμον, οὐδεὶς αὐτὴν 
στοιγεῖον ἐδόξασεν. Καὶ ἀκριθούτω ὁ πάσης ἀρετῆς ἐντὸς γενόμενος 
τὸ τὴν γῆν uf δοξάζεσθαι ὑπὸ τῶ λοσέ ἴον εἶναι, ὡς 
: j^ γῆν un t ὑπὸ τῶν (φιλοσόφων στοιχεῖο , ως 

1 y 4 . * » ΄ ` , ` ` 

μὴ οὖσαν γόνιμον, καὶ ὧδε ἔχει λόγον εἰς τὸ ζητούμενον. Καὶ γὰρ 
M A ; , i . _? 3 - » e 
5 Ἑρμῆς πού φησιν ^ «Παρθένος ἡ γῆ εὑρίσκεται ἐν τῇ οὐρᾷ τῆς 
, 
παρθένου. » 

25] Μίαν δὲ κινουμένων ἄπειρον ἀρχὴν πάντων τῶν ὄντων 
δοξάζει ᾿Αναξιμένης τὸν ἀέρα. Λέγει γὰρ οὕτως ^ « Ἠγγύς ἐστιν ὁ 
ἀὴρ τοῦ ἀσωμάτου ᾿ καὶ ὅτι κατ᾽ ἔκροιαν τούτου γινόμεθα, ἀνάγκη 

3 4 ` Y ` , ` X ^, , 

10 αὐτὸν καὶ ἄπειρον εἶναι καὶ πλούσιον διὰ τὸ μηδέποτε ἐκλείπειν. 
᾿Αναξίμανδρος δὲ τὸ μεταξὺ ἔλεγεν ἀρχὴν εἶναι * μεταξὺ δὲ λέγω 
τὸν ἀτμὸν J| τὸν καπνὸν ` b μὲν γὰρ ἀτμὸς μεταξύ ἐστιν πυρὸς 
καὶ γῆς, καὶ καθόλου δὲ εἰπεῖν, πᾶν τὸ μεταξὺ θερμῶν καὶ ὑγρῶν 
ἀτμός ἐστι ^ τὰ δὲ μεταξὺ θερμῶν καὶ ξηρῶν, καπνός. 

15 20] Ἕλθωμεν δὲ ἐπὶ τὴν ἑκάστου τῶν ἀργαίων οἰκείαν δόξαν, 
καὶ ἴδωμεν πῶς ἕκαστος βούλεται δοξάζειν, καὶ πρὸς τὸν ἴδιον σκο- 
" re ` w » [4 
πὸν αἱρεσιαρχεῖν. Ἔνθεν γὰρ ἔνθεν ἔλλειψις γέγονεν «ἐκλ) τῆς 
πολυπλόκου πλάνης. ᾿Αναχεφαλαιωσώμεθα τοίνυν μερικῶς καὶ δείξο- 
μεν πῶς ἐκ τῶν φιλοσόφων οἱ ἡμέτεροι φιλόσοφοι τὰς ἀφορμὰς 

/ / ΄ , . / - / O 

90 λαθόντες συνέταξαν. λώσιμος τοίνυν, τὸ στέφος τῶν φιλοσόφων, ἢ 


ὠκεανόθρυτος γλῶσσα, ὃ νέος θεηγόρος, Μελίσσῳ τὸ πλεῖστον &xo- 
λουθήσας χατὰ τὴν τέχνην ὡς καὶ θεὸς εἷς, μίαν τὴν τέχνην ἔλεγεν 


1. δὲ] γὰρ L, f. mel. — 2. ἄχρι- 
θούτω] αχρίδουλος A, avec un trait hori- 


— τῶν ἀτμῶν... τῶν καπνῶν mss. Corr. 


conj. — 13. δὲ om. ΜΑ. — 14. τὸ δὲ AL, 


zontal au-dessus du mot, comme si 
c'était un nom propre. — 4. εἷς] πρὸς 
L. — 5. ὁ "Ερμῆς AL. — φησίν που L. 
— 7. κινουμένην AL, f. mel. — 8. ἐδόξαζεν 
AL. Cp. Aristote, ibid., p. 984 a. — 9. 
καὶ ὅτι...] xat ἐπειδῆ xat ' ἔχροιαν L. — 
κατέχρυαν MK ; χατέχριναν A. — 11. ᾿Ανα- 
ξίμανδρος..] Cp. Aristot. Phys., I, 4, p. 
187 a; Metaphys. XI, 1, p. 1060 b. 
-- λέγω] λέγει AL. — 12. ἢ] καὶ L, f. mel. 


f. mel. — καπνὸς ἐστιν Α. — 18. δείξωμεν 
L, f. mel. — 19. Aprés φιλότοφων] µερι- 
κῶς A. — οἱ ἡμέτ, οἴκοθεν φιλόσοφοι L. — 
20. Aprés συνέταξαν] grand astérisque 
dans M, et à sa marge, semblant in- 
diquer une lacune, qui est peut-être 
comblée par l’addition de L : τὴν φυσικὴ 
ἡμῶν τέχνην. — τὸ στέφος] καὶ στέφανος A. 
— 21. τὰ πλεῖστα χαταχολουθήσας L. — 22. 
ὁ Θεὸς εἷς ἐστι L. f. mel. 
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εἶναι ^ καὶ ταῦτα ἐν μυρίοις τόποις πρὸς τὴν θεοσέβειαν θεηγορεῖ, 


καὶ ἀληθὴς ὃ λόγος . θέλων γὰρ αὐτὴν ἐλευθερῶσαι τῆς πολυ- 


.(£. 109 r.) πληθείας τῶν λόγων καὶ τῆς ὕλης ἁπάσης, ἐπὶ τὸν ἕνα θεὸν 


καταφεύγειν παραινεῖ, καί φησιν ` 


« Οἴκαδε καθέζου ἐπιγνοῦσα ἕνα θεὸν 


καὶ μίαν τέχνην, καὶ μὴ ῥέμδου ζητοῦσα θεὸν ἕτερον ᾿ Θεὸς γὰρ 


[4 


ἥξει πρὸς σὲ, ὃ πανταχοῦ dv, καὶ οὐκ ἐν τόπῳ ἐλαχίστῳ, ὡς τὸ 


δαιμόνιον. Καθεζομένη δὲ τῷ σώματι, καθέζου καὶ τοῖς πάθεσιν, xai 


οὕτως σαυτὴν διευθύνασα, προσκαλέση πρὸς ἑαυτὴν τὸ θεῖον, καὶ 


» ” . ` \ "i ` ~ Y σ Y 9 ~ 
ὄντως ἥξει πρὸς σὲ τὸ θεῖον τὸ πανταγοῦ ὄν. Ὅταν δὲ ἐπιγνῷς cav- 


τὴν, τότε ἐπιγνώσῃ xal τὸν μόνον ὄντως θεόν ` xal οὕτως ἐἑνερ- 


* , ^ , \ - , I 
γοῦσα ἐπιτεύξη τῶν γνησίων x«i φυσικῶν, καταπτύουσα τῆς ὕλης. D 


27] Ὁμοίως καὶ ὁ Χήμης τῷ Παρμενίδη ἀκολουθήσας 


, " "E s e ὸ , r p e i Ü T 3 » 4 P 
φησίν  « Ev τὸ πᾶν, òt οὐ τὸ πᾶν ` τοῦτο γὰρ εἰ μὴ ἔχοι τὸ πᾶν, 


οὐδὲν τὸ πᾶν. » Καὶ οἱ μὲν θεολόγοι ὡς πρὸς τὰ θεῖα, οἱ δὲ φυσι- 


xoi, ὡς πρὸς τὴν ὕλην, καὶ b μὲν ᾿Αγαθοδαίµων ὡς πρὸς [τὸν 


᾿ΑΑναξιμένην]| τὸν ἀέρα ἔλεγεν. Καὶ Αναξίμανδρος ἔλεγε τὰ 


εταξὺ, τουτέστιν τὸν καπνὸν T, τὸν ἀτμόν. Αγαθοδαίμων γάρ" 
p ` , "* e n Ti μ vs Y M Y P 


« Ὅλως αἰθάλη ἐστὶν, » ὥς φησιν ὃ λώσιμος. Καὶ τούτοις μᾶλλον 


ἠκολούθησαν οἱ πλεῖστοι τῶν ταύτην τὴν τέχνην φιλοσοφησάντων. 


90 Καὶ γὰρ Ἑρμῆς περὶ τοῦ χαπνοῦ φησιν, ὡς ὀθεν περὶ τῆς μαγνη- 


σίας λέγων ` « “Ages αὐτὴν, φησὶν, ἀπέναντι τῆς καμίνου καίεσθαι 





1. καὶ διὰ ταῦτα L. — θεηγορεῖ] 8nui- 
γορὶ A; συνηγορεῖ L. — 2. καὶ ἀληθής 
ἐστιν ὁ λύγος αὐτοῦ L. — αὐτὴν] αὐτὸν ΜΑ: 
ἡμᾶς L. Corr. conj. — ἀπὸ τῆς πολυπλ. L. 
— 4. Aprés παραινεῖ] Réd. de L : διὸ καὶ 
φησιν πρὸς τινα γυναῖκα φιλόσοφον οὕτως. 
— 6. ὡς καὶ τι δαιμύνιον À ; ὡς χα! τὸ δαιμ.. 
L; ὡς τὸ corrigé en ὥς τε M (main du 
copiste?). — 7. καθεζοµένη — 9. ὄντως] 
οὕτως Α. — τὸ πανταγοῦ om. L. — 
ὄν] ὧν MKA. Corr. conj. — 10. τότε 
καὶ ἐπιγν. L. — μόνον ὄντως ὄντα L. — 
11. xai τῶν φυσιχῶν D. — 12. Χήμης] 
Χύμης M ; ὁ Ἁήμης L. — ἐξαχολουθήσας L. 


— 13. τοῦτο γὰρ — οὐδὲν τὸ πᾶν.] Réd. de L: 
καὶ εἰ uh τὸ πᾶν ἔγη τὸ πᾶν, οὐδέν ἐστι τὸ 
πᾶν. --- 15. Aprés ὕλην] λαλοῦσι add. L. 
— Réd. de L : ᾿Αναξιμένην ἀποθλέπων, 
πέρας ποιεῖ τὸν ἀέρα, 'O δὲ ᾿Αναξίμανδρος 
ἔλεγε τὸ μεταξὺ τῶν ἀτμῶν xai τῶν καπνῶν 
εἶναι πέρας. — 17. Ὁ ᾿Αγαθοδαίµων δὲ 
ὅλως... L, f. mel. — 18, Aprés Ζώσιμος] 
καὶ ἄλλοι add. L, f. mel. — 19. φιλοσοφη- 
σάντων] ἐμφιλοσόφως παραδήντων L. — 20. 
ὁ 'Ερμῆς L.— 21. αὐτὴν] αὐτοὺς M. — 
Aprés καίεσθαι] λευκῷ πυρὶ add. Α λευκῷ 
πυρὶ ἐν add. L., f. mel. 


΄ 








OLYMPIODORE. — SUR L'ART SACRÉ 85 


i 4 
λεπύροις φοινίκων χωθαθίων * ὁ γὰρ καπνὸς τῶν χωβαθίων, λευκὸς 


Ἆ / N ΄ à N s / 4 
ὧν, λευκαίνει τὰ σωµατα ` © γαρ χαπνος μεταξύ εστιν θερμοῦ χαὶ 


ξηροῦ ᾿ κἀχεῖ μὲν ἡ αἰθάλη, καὶ τὰ ὃν αἰθάλης πάντα ᾿ b δὲ ἀτμὸς 


µεταξύ ἐστιν θερμῶν καὶ ὑγρῶν. Καὶ σηµαίνει αἰθάλας ὑγρὰς, οἷον 


4 N 9 9 , ` . , 
τὰ ò ἀμβίχων xai τὰ τούτοις ὅμοια. 


28] Καὶ ἵνα τὸ μῆκος τῆς φράσεως παραιτησάμενος, σύντομόν 


σοι παράδοσιν ποιήσωμαι, πάντα (f. 169 v.) τὰ διὰ τῶν ἀρχαίων 


ἀναφανδὸν εἰρημένα διαγορεύσω, ὦ γέννημα κλυτῶν ΠἩιερίδων, 


(ἐννέα λέγω Μουσῶν), κεφαλὴ τῶν ῥητόρων * θεὸς γάρ σε προΐχεν ἐν 


10 τούτοις, μάθοις δι εὐτελοῦς γραφῆς μέγιστα πράττειν. ‘Éraucote- 


ρίζειν γάρ σε πειρᾶται xai πρὸς μὲν θεοσέθειαν τοῖς ἄνω γνώριμον, 


πρὸς δὲ χαλλιεργίαν τοῖς κάτω φιλάνθρωπον. Ἴσθι. τοίνυν, ἴσθι ὡς 


4 ` / e 4 ρ , e 8 4 9 , 
πρὸς τὰ χελευσθέντα ὑπὸ σοῦ συντομίας χάριν, ὡς πρὸς τὰ ἐξ ἀργῆς 


* / : , 4 , y - ἂν ε v" LA , . 
εἰρημένα συνάψω τὸν λόγον. Εἴρηται δὲ ὑμῖν, ὦ μέγιστοι, ὅτι διὰ 


τῶν τεσσάρων στοιγείων λελαλήκασιν οἱ ἀρχαῖοι. Ἴστε γὰρ ὅτι διὰ 


τῶν τεσσάρων στοιχείων τὰ τῆδε συνίστανται ξηρὰ καί ὑγρὰ, θερμὰ 


M ` w \ / 9 à ’ k " 
καὶ ψυχρὰ, ἄρρεν καὶ θῆλυ. Δύο ἀνωφερῆ, καὶ δύο κατωφερῆ ᾿ καὶ 


τὰ μὲν ἀνωφερῆ δύο, πῦρ καὶ ἀὴρ, τὰ δὲ χατωφερῆ δύο, γῆ καὶ 


ὕδωρ. Διὰ γοῦν τῶν τέσσαρων τούτων πᾶσαν συνιστήσαντο τὴν 


20 γραφὴν τῆς τέχνης, καὶ συνέκλεισαν μετὰ εὐόρχων θεσμοφοριῶν. 


ν 9 9 ` , ` 2 9 y ` 
Ίστε γαρ αυτοι παντα τα τοῦ καταλόγου ὅσα ἁπο τοῦ πυρός, καὶ 


ἀέρος, καὶ ὕδατος, καὶ γῆς συνέστηκεν. Ὅπως δὲ ἢ ἀκρίβεια τοῦ 


παντὸς σκευάζηται, εὔξασθε παρὰ Θεοῦ μαθεῖν, φησὶν ò Ζώσιμος : 





1.9. τῶν κωθαθίων L.— 2.0θεομῶν καὶ ξηρῶν 
L. — 3. χαχεῖ μὲν καὶ εἰμὲν A. — πάντα ὁμοίως 
AL. — ἀτμὺς}] καπνὸς A. — 4. θερμοῦ καὶ 
ὑγροῦ A. — xoi σηµαίνει δὲ L. — οἷον] ὡς 
L. — 0. καὶ ἵνα δὲ L. — 0. ἐννέα] ἑνιέα M; 
ἐνιέα A; ἑνιαία L. Corr. conj]. — κεφαλὴ 
xat ῥητόρων L. — ἐν τούτοις] ἐπὶ τούτοις L. 
— 10. μαθήση δὲ δι ' eut. γρ. L. — 11. 
Aprés πειρᾶται] 060; add. L. — τὴν θεο- 
σένειαν À. — Aprés γνώριμον] βούλεταί σε 
ποιεῖν add. L. — 12. ὡς] καὶ A. — 13. 
συντομίας] συντόμου M. — 14. Après μέγισ- 


τοι] πολνπράγωονες add. L, f. mel. Réd. 
de A : Etgnxev γὰρ ἡμῖν ὁ μέγιστος. — διὰ] 
F. 1. περὶ (διὰ amené sans doute par le 
voisinage de ἴστε γὰρ ὅτι διὰ...). — 15. 
Aprés apyato] τὴν τέχνην γίνεσθαι add. L. 
M mg. groupe de points avec renvoi 
à ἀργαῖο: (indice de lacune?). ἴσται γὰρ 
ἴσται (pour ἴστε) ὅτι... A. 16. — τῇδε] 
τοῖαδε Α. — 20. Aprés συνέκλεισαν] μετὰ 
ἐν x0ouw add. A. — ἐν χόσμῳ add. L. — 
χοσμοφοριῶν À. — 25. τοῦ παντὸς συνθήµα- 
τος L. — A mg. : ση «μείωσαιλ. 
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» y ` 9 ^ w^, \ "S 4 
οἱ ἄνθρωποι γὰρ οὐ παραδιόόασι, καὶ . . . . . . φθονοῦσι * καὶ 
E Ni , e 7 x ^ ` "S NN 7 Ν᾿ 
ἡ δοὺς οὐχ εὑρίσκεται ` σοφοὶ ζητοῦνται, καὶ αἱ γραφαὶ ἀθιάγνωστοι 

\ D ” \ Dons Δ , , . \ 4 ἘΝ 
καὶ πολλὴ ὕλη, καὶ πολλὴ ἀμηχανία γίνεται ^ καὶ εἰ μὴ πολλῷ 
μόγθῳ τὸ τοιοῦτον οὐκ ἐξανυέται, μάχη, καὶ βία, καὶ πόλεμος ἔσται. 
Καὶ ἐν τούτοις ὀλιγωρίαν ἐμβάλλει ὃ ὀφιοῦχος ὃ δαίμων, κωλύων ἡμᾶς 
τοῦ ζητουμένου, πανταχόθεν ἕρπων, ἔνδοθεν καὶ ἔξωθεν, ποτὲ ὀλιγωρίας 
προσάγων, ποτὲ φόβον, ποτὲ ἀπροσδοχίαν, ἄλλοτε καὶ λύπαις πραγμάτων 
ποτὲ καὶ ζημίαις, ὡς καὶ ἀπαλλάττεσθαι (f. 170 τ.) ἡμᾶς. ᾿Αλλ᾽ ἐγὼ 
πρὸς αὐτὸν, ὡς δὲ ἂν καὶ ὑπάργει ὁ δαίμων, οὐκ ἄν σοι παραχωρήσω . 
ἀλλ᾽ ἐμμενῶ ἕως ἂν τελεσιουργήσας, γνῶ τὸ ἀποτέλεσμα * οὐχ ἀποκάμνω 
ἔγων τὴν καρτερίαν ἀντιστρατευομένην σὺν δίῳ ἀγαθῷ καὶ ἀγνείαις èv- 
φιλοσόφοις. Τοίνυν τῶν σοφῶν ἀναλεξάμενος τὰ χρήσιμα, ὡς ἐξ 
ὑπαργῆς ἐκ τῶν ἀργαίων σοι παραστήσω ' οὐ γὰρ ξενοφωνεῖται ἢ 
ὑμετέρα ἀγγίνοια παρὰ τῶν μυρίων εἰδῶν ὧν καταλέγουσιν οἱ ἀρχαῖοι, 
ὑγρῶν τε καὶ στερεῶν. Ev τούτοις χρωμάτων διαφόρων ὠμῶν ἔτι 
αὐτῶν ὄντων, καὶ ὀπτῶν, καὶ ἐν τῷ ὀπτᾶσθαι, χρώματα avade- 
νυόντων χαὶ τηρουμένων ἐν ταῖς ὁπτῆσεσι πρὸς τὸ μὴ ἐναλλάσσειν 
τὰ " ώ Ü λ λ ΄ ` Ü ἂν / ὶ AAT 
τὰ γρώματα, ποῦ μὲν λαύρῳ πυρὶ, ποῦ δὲ πραέῳ, καὶ πολλὴν παρα- 

, / ~ 4 
τηρησιν εἰσιόντων τῇ τεχνη. 

/ ν ν ΄ e 9 " 
29] Ταῦτα δέ μοι εἴρηται διὰ τὸ γιγνώσκειν ὑμὰς ὅτι αἱ μυρίαι 





i. Entre καὶ et φθονοῦπι, M et K ont ὑπάργει ὁ, sur grattage, à l'encre rose 
un signe, doublé, ressemblant au signe M. (main du XIIIe siècle?) — 10. ἐμ- 
du vinaigre (ὄξος). MK mg. : renvoi à ce μείνω M. — καὶ οὐχ arox. AL. — 11. 


signe. Α cette place, Α donne le signe 
de δαίμων, doublé (à lire δαίμονες ?). Réd. 
de I.: παραδιδ. * ἀλλήλοις γὰρ φθονοῦσι. 
— 3. γίνεται add. L. — 4. µόγθω καὶ 
πολέμω A. — M mg.: dessin d'une fiole 
avec renvoi ἃ uayn. Réd. de M : πάγη 
καὶ βία καὶ πολέμω. — ἔσται om. ΜΑ. — 
6. ποτὲ μὲν.. ποτὲ δὲ L. — T. ἀπροσδοχησίαν 
AL. — ἄλλοτε δὲ xat L. — λύπας L. — 
8. ποτὲ δὲ xat ζημίας ὥστε καὶ L. — 
Aprés ἡμᾶς] τῆς ἐγγειρήσεως add. L. — 
Réd. de L : ᾿Αλλ ἐγὼ πρὸς αὐτὸν ἐρῶ * 
ὃς τις ἂν ὑπάρχοις, ὦ δαίμων (sic). — 9. καὶ 


συμθίω ΜΑ. — ἀγαθῷ add. L.— ἐνφιλο- 
σόφοις] φιλοσοφικαῖς L. F. 1. ἐμφιλοσόφοις. 
— 12. Τῶν σοφῶν τοίνυν L.— 14. ἡμε- 
τέρα A. — 15. καὶ ἐν τούτοις AL. — 
χρωμάτων] γραμμάτων A; σωμάτων L, f. 
mel. — xal ὑμῶν L. — 16. Réd. de 
L : καὶ ἐν τῷ ὀπτᾶσθαι ταῦτα ἀναδειλνύουσι 
τὰ γρώματα, τὴν ποιότητα * ἐναλλάσσον- 
ται γὰρ τὰ γρώματα διὰ τῆς ποιώσεωέ, 
τὸ μὲν λαύρῳ πυρὶ, τῷ δὲ πράω, πολλῆς 
παρατηρήσεως οὔσης ἐν τῇ τέχνη. — 17. 
πρὸς om. Α. — 18. λαύρω] Il faut lire 
λάθρῳ. 
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τάξεις, ἃς ἐκτίθενται οἱ ἀργαῖοι διὰ τούτων καὶ ἄλλων μυρίων 
παρέρχονται λειώσεων À ἑψήσεων À σήψεων διαφόρων, θερμῶν καὶ 
ψυγρῶν, ὁροσισμῶν, αἰθριάσεων, καὶ ἄλλων μυρίων. Καὶ τῇ πολυ- 
πληθεία τῶν λέγων καὶ ταῖς ἀφάτοις οἰχονομίαις συγγεῖται ὃ νοῦς 
τῶν προσπελαζόντων τῇ τέχνη ταύτη. Καὶ τούτων ἁπάντων ἔλευ- 
θέρους ὑμᾶς κατέστησεν ὃ θεὸς 6 πάντων τῶν ἀγάθων corto. 

90] "Axoue τοίνυν, & ἔνθεος νοῦς, ὅτι ὡς πρὸς Αἰγυπτίους γενρα- 
φήκασι, καὶ οὐκ ἐξέργονται τοῦ ζητουμένου. Καί μυρία χρυσωρηγεῖα 
γεγραφήκασι, ἀλλὰ καὶ ἱεράτευσαν αὐτὰ, καὶ μέτρα δεδώκασι τῶν 
ὀρυγμάτων καὶ τῶν διαστημάτων, ἀλλὰ καὶ θέσεις τῶν ἱερῶν τῆς 
εἰσθάσεως αὐτῶν πρὸς τὰ τέσσαρα κλίματα ἀφορῶντες, ποῦ μὲν 


` , 5 NIA ~ ~ ~ 0! Λ .. Nr - re 
τὴν ἀνατολὴν διαδόντες τῇ λευκῇ οὐσίᾳ, τὴν δὲ ὀύσιν τῇ ξανθῇ 


καὶ τὰ γρυσωρυχεῖα τοῦ 


ν Ν ~ ~ * - ^ φ - € A 
]σιόος, ἐν τῇ δυτικῆ εἰσθολῆ τοῦ ἱεροῦ, εὑρήσεις c 
à à à 


2. σήψεων om. À. — θερμῶν τε καὶ ògo- 
σίμων αἴθρ. L. — 3. Καὶ] διὸ καὶ L. — 4. 
Réd. de ΜΑ : καὶ τῶν ἀφάτων οἰχονομιῶν 
συγϑέεται. — 5. Καὶ] ἀλλὰ L, f. mel. — 
6. ὑμᾶς] ἡμᾶς AL. — ἀποχατέστησεν AL, f. 
mel. — 8. καὶ οὐχ ἐξέργ...]διὸ καὶ où διεξέργ. 
τὸν ζητούμενον φανερῶς L. — τὸ ζητούμε- 
νον À. — καὶ où µόνον μυρία L, f. mel. — 
9. ἀλλὰ γὰρ ἱεοάτ. ΜΑ. — 10. ἀλλὰ om. 
L, f. mel. — τῶν εἰσθάσεων αὐτῶν A. — 
Réd. de L : τῶν εἶσθ. xal ἐχθάσεων αὐτῶν 
ἐποιήσαντο. — 11. ἀφορῶντες] ἀφοροῦντας 
M ; ἀφιρώντος A. — M mg. : Dessin d'un 
cóne incliné à droite, reproduit sur le 
mot ἀφοροῦντας. (Indication probable 
d'une autre rédaction.) — ποῦ μὲν — οὐσία] 
Réd. de A : που μὲν τῇ ἆ)ατολῆ διδώντος τὴν 
λευκὴν οὐσίαν, τῆ δὲ διαίτη ξανθῆ-χαὶ τὰ χ. (La 
suite comme dans M, sauf les variantes 
indiquées). Réd. de L, jusqu'à la fin du 
paragraphe : Τῇ μὲν γὰρ ἄρχτω ἀπένειμαν 


ἀρσενοῆτου ἐν τῇ ἀνατολικῆ θύρα 


v 
Ν 
w 
D 
5 * 
w 
<= 
S. - 
"TF 
"E 
© 
< 


τῆν μέλανσιν, τῇ δὲ ἀνατολῇ, την λεύκανσ.», τῇ 
δὲ µεσημερ/α τὴν ἵωσιν, τῇ δὲ δύσει τῆν ξάνθω- 
σιν. []άλιν δὲ τῇ μὲν ἀνατολῇ απένειµαν την 
λευχῆν οὐσίαν, ἤγουν τὸν ἄργυρον, τῇ δὲ δύσει 
τῆν ξανθὴν, ἤγουν τὸν χρυσών, Φησὶ γὰρ ὦ 
Ἑρμῆς οὕτως” «Τὰ γρυσωρυγεῖα τοῦ ἀρσὲ- 
νοήτου ἐν τῇ ἀνατολιχῇ θύρα εἰσὶ, τουτέστιν 
ἐν τῇ εἰσθολῇ τοῦ ἱεροῦ τῆς "Ἴσιδος εὑρήσεις 
γράμματα λέγοντα τὴν λευκήν συσίαν * ἐν δὲ 
δυτιχῇ εἰσθολῃ τοῦ ἱεροῦ εὑρήσεις τῆν ξανῦην 
ψάμμον xat ' 
πήχεως εἰς τὸ ἥμισυ εὑρήσεις ζώνην μέλαιναν. 
ἢ γλωράν * καὶ ἄρον σὺ, καὶ οἰκονόμει. "Ἄχουε 
δὲ καὶ τοῦ ᾿Απόλλωνος λέγοντος ὅτι ἡ ὑάμμος 
οἰκονομείσθω, ἕωθεν λαμθανομένη. » To δε 
« ἕωθεν ν δηλοῖ ὅτι πρὸ τῆς ἀνατολῆς ἐστιν ὦ 
πρὸ τῆς λευχώσεως καιρὸς τοῦ παντὸς ἔργον 
καὶ ἢ χαταρχ ή. — 14. εὑρίσκει A. — 15. ἐν 
δὲ ox. xal ἐν Τερ.] ἀπήσωνθεῖναι ἑτέραν νού- 
θην A. — 16. M mg. ὧδε (en lettres re- 
tournées). 


MN v 25.129 - -Dl 
OSYYUX ττγων τριων, του ὁ; 
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μετὰ ὀρύγματος πηχῶν τριῶν, ποῦ δὲ πήχεως ἥμισυ. Elç τὸ ἥμισυ 
τῶν τριῶν πηχῶν εὑρήσεις ζώνην μέλαιναν * ἄρας οἰκονόμει καὶ 
ἀλλαχοῦ χλωράν ` καὶ ἐν τῷ ἀπηλιώτη xal τῷ λιθυκῷ ὄρει γεγραμ- 
μένα χρυσωρυχεῖα, πάντα ἐν μυστηρίῳ εἰρημένα. Καὶ μὴ παραδράμης᾽ 
μέγαλα μυστήριά εἰσι. Παρατήρει ὅτι ἀληθῆ πεφανέρωται πάντα. 

31] Ἐντεῦθεν τὴν ἀρχὴν τῆς ἐργασίας ποιεῖται ^ διὸ xal εἶπεν 
ὅτι τῇ ἀνατολῇ διδόντες τὴν λευκὴν οὐσίαν, τουτέστιν τὴν ἀρχὴν 
τῆς ἐργασίας ἀπονέμοντες τῇ ἀρχῆ τῆς ἡμέρας ἥτις ἐστὶν τοῦ 
ἡλίου ὑπὲρ γῆν ἀνατολή. Δῆλον γὰρ ὅτι Ἡ λεύκωσις, ὡς πρὸς τὴν 
ξάνθωσιν, ἀρχὴ τῆς ὅλης ἐργασίας ἐστίν * εἰ καὶ οὐκ εὐθὺς παρ ' 
αὐτὰ ἀρχομένη ἡμῖν αὐτὴ γίνεται ἕως ἂν ἡ χωρὶς πυρὸς σῆψις 
γένηται. | 

᾿Αλλ ' ἱερεῖ πῶς ἔχομεν νοεῖν λέγεσθαι παρὰ τὴν ἀρχὴν τὸν πρὸ τῆς 
λευχώσεως καιρὸν, ἄχουε τοίνυν τοῦ ᾿Απόλλων ος λέγοντος ` α Oixovo- 
μηθεῖσα, ἕωθεν λαμβανομένη. » Τὸ δὲ « ἕωθεν » δηλονότι πρὸ τῆς 
ἀνατολῆς ἐστιν ἢ πρὸ τῆς λευχώσεως τοῦ ἔργου παντὸς καταρχή. 

Εἶτα τὴν τοῦ παντὸς ἔργου τελείωσιν (λέγω δὲ τὴν ξάνθωσιν) τῇ 
δύσει ἀπένειμεν, ἥτις ἐστὶ πλήρωμα τῆς ὅλης ἡμέρας * Τὸ δὲ 
« εἰς τὸ ἥμισυ τῶν τριῶν πηχῶν, εὑρήσεις ζώνην μέλαιναν » elon- 
ται περὶ τῶν θειωδῶν, τουτέστιν τοῦ μολύβδου ἡμῶν, τοῦ μετὰ τὴν 
λεύκωσιν εὐθέως διὰ τῆς θερμῆς σήψεως xai πήξεως κατασπωμένου 
σκωριδίου, εὐτελοῦς τῷ εἴδει ὃν, φησὶν, ἐπεθύμησαν ἰδεῖν οἱ Αἰγυπ- 
τίων προφῆται. 

32| Καὶ ὅρα ὅτι ὃ σκοπὸς οὗτος ὁ τῶν ψάμμων ἀλληγορία 


1. μετὰ ὀρύγματος] ὄρυγμα A. — Τοῦ δὲ 
πίγεως εἰς τοὺς bulon τῶν γ’ πιγῶν À. — 
2, ushavrv M. — ἆρα σὺ οἰχονόμει A. — 3. 
καὶ ταῦτα ἐν τῷ απηλ. A. — 4. πάντα] ταῦτα 
A , f. mel, --- ἐν τῷ μυστ. γεγραμμένα À. — 
5. παρατήρε:] παρὰ τὸ ὄρη A. — 6. M mg.: 
δε (sic) en lettres retournées. — 11. 
ἀργομένην M. — 13. ἀλλ ' isgei] αλόγως 
'Εραῆς A. F. l. ἀλλ᾿ εἰ ἐρεῖς... — 17. 
δὲ] F. |. δῆ. — 18, τὸ πλήρωμα AL. — 


M πρ. : groupe de trois demi-cercles 
avec point au centre de chacun d'eux, 
à l'encre rose; guillemets jusqu'a la 
ligne 23 inclusivement. — τὸ δὲ ἐπὶ τῶν 
τριῶν πηγῶν L. — 19. Aprés μέλαιναν] ἢ 
χλωρὰν add. L. — 20. µολίθδου M, ici et 
plus loin. — τουτέστιν περὶ τοῦ µαλ. L. — 
Aprés ἡμῶν] ἤγουν add. L. — 21. θερ- 
μοσήψεως AL. — 22. Aprés φησὶν] µόλυθ- 
90v add. L. — οἱ τῶν Aiy. πρ. L. 
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ἐστὶν, οὐχὶ τὴν (f. 171 τ.) ψάμμον αἰνίττονται, ἀλλὰ τὰς οὐσίας. 
Πόθεν δὲ στηριζόμεθα ὅτι ἢ ἀνατολὴ τῷ ἄρρενι ἀπενεμήθη, à δὲ 
δύσις τῇ θηλείᾳ; xal ἐκ τοῦ ᾿Αδάμ. οὗτος γὰρ πάντων ἀνθρώπων 
πρῶτος ἐγένετο ἐχ τῶν τεσσάρων στοιχείων. Καλεῖται δὲ xal παρ- 
θένος γῆ, καὶ πυρὰ γῆ, καὶ σαρχίνη γῆ, καὶ γῆ αἱματώδης. Ταῦτα 
δὲ εὑρήσεις ἐν ταῖς Πτολεμαίου βιβλιοθήκαις. Ταῦτα δέ μοι ἐρρέθη * 
ὡς διὰ τὸ παραστῆσαι περὶ τῶν ἱερῶν, ὅτι οὐκ ἀλόγως ἐρρέθη τοῖς 
ἀρχαίοις τι τῶν ὄντων. Τῇ δὲ θηλείᾳ ἡ δύσις * Καὶ Ζώσιμος ἐν τῇ 
κατ ἐνέργειαν βίθλῳ τοῦ λόγου ᾿ ὅτι ἀληθῆ σοι προσφωνῶ μάρτυρα 
χαλῶ Ἑρμῆν λέγοντα ^ a ᾿Άπελθε πρὸς ᾿Αχαὰ6 τὸν γεωργὸν, καὶ 
μαθήση ὡς ὁ σπείρων σῖτον σῖτον γεννᾷ. Οὕτω γάρ σοι κἀγὼ ἔλεγον 
τὰς οὐσίας ἀπὸ τῶν οὐσιῶν βάπτεσθαί φησιν ἡ γραφή ` τὸ δὲ Bán- 
τεσθαι εἰς οὐδὲν ἄλλο διαιρεῖται, εἰ μὴ εἰς σῶμα xal ἀσώματον. Ἡ 
δὲ τέχνη αὔτη ἀμφότερα δέχεται. » Τὰ μὲν σώματα λέγει εἶναι τὰ 
χυτὰ, τὰ δὲ ἀσώματα, λίθους * olo? ἀνούσια λέγει τὰς ψάμμους * τὰ 
δὲ χωρὶς πυρὸς, διὰ τὴν πρώτην ἐργασίαν. Πελάγιός gnov πρὸς τὸν 
Παύσηρην * « θέλεις ἵνα βάλωμεν αὐτὸν εἰς τὴν θάλασσαν πρὶν À συλ- 
λάδη τὰ μίγματα; » Καὶ φησὶν ὁ Ἑρμῆς « Καλῶς ἔφης καὶ ἀχρι- 
ῥέστατα» * Ἡ δὲ θάλασσά ἐστιν, ὥς φησιν ὃ Ζώσιμος, ἀρρενόθηλυς. 


ἔγω σοι προσφ. καὶ καλῶ τὸν “E. ἀληθῆ udp- 
τυρα λέγοντα. — 11. M mg. : περὶ σίτου. 
— ἔλεγον] λέγω AL. — 12. ὅτι τὰς οὐσίας L. 
— 13. M mg. : σώματα, en lettres re- 
tournées, sur une ligne verticale descen- 


1. οὐχὶ γὰρ τὴν d. L. — αἰνίττεται L. 
— 2. πόθεν] ὅθεν A ; ἔτι δὲ L. — 3. καὶ ἐκ 
τοῦ ᾿Αδάμ --- ἐγένετο] Réd. de L : Kai γὰρ ὁ 
᾿Αδὰμ πάντων τῶν ἀνθρ. πρ. £y. — 4. Aprés 
στοιχείων] addition de L : xat δέδωχεν αὐτῷ 


ὁ Θεὸς τὴν ἀνατολὴν, καλεῖται x. t. λ. — 
M mg. : groupe de 5 points, en rose, 
répété sur χαλεῖται, — 5. xat πυρὰ γῆ om. 
AL. F. |. πυρρὰ γῆ. — αἱματώδης γῆ L qui 
ajoute : τῇ δὲ "Eua ἐδόθη ἢ δύσις. Cp. Zo- 
sime, Instruments et fourneaux, ci-aprés 
III, xrix, 5. — 6. ἐν ταῖς τοῦ Πτολ. AL. — 
xai ταῦτα δέ μοι L. — T. ὡς διὰ τὸ μὴ παρ. 
A; ὥστε παρ. ὑμῖν L. — 8. ἦτι τῶν ὄντων A. 
— τῇ δὲ 0. ἢ δύσις om. L. — Καὶ Ζώσιμος 
-- λέγοντα] Réd. de L : Καὶ ὁ Z. ἐν τῇ κατ᾿ 
ἐν. αὐτοῦ βίθλῳ τοῦ καταλόγου φησίν * Οὕτως 


dant jusqu'au bas de la page du ms. — 
14. ἀμφότερον A. — διαδέχεται AL. — τὰ 


- μὲν γὰρ σώμ. L. — 15. τὰ δὲ ἀσώματα — 


ψάμμους] Réd. de L : τὰ δὲ ἀσώμ. τὰς ψάμ- 
μους * ἀνούσια γὰρ σώματα καλοῦμεν τὰς ϕ. 
— M. mg. en rose : περὶ A0 — 16. τὰ 
δὲ] τὸ δὲ L. — A mg. : oğ. — Ὁ Πελ. 
dé o. L. — 17. M mg.: :/., signe répété 
sur θέλεις. — Πάνσηριν AL. — βάλλωμεν 
AL. — 18. Καὶ φ. ὁ Ἑρμῆς] καὶ οὗτος dzs- 
χρίνατο L. — 19. δὲ] F. 1. γὰρ. — appevo- 
θήλεια L, f. mel. 
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99] Ὅτι οἰκονομηθεῖσά ἐστιν ἕωθεν λαμθανομένη, ἔχουσα ἔτι τὴν 
δρόσον ἐν ἑαυτῇ ` ἀνατείλας γὰρ b ἥλιος ἀρύεται διὰ τῶν ἀκτίνων 
αὑτοῦ τὴν ἐπικειμένην αὐτῇ πρὸς τροφὴν ὁρόσον. Καὶ εὑρίσκεται, 
ὥσπερ χῆρα καὶ ἄνανδρος, ὥς φησιν καὶ Απόλλων ᾿ τὸ θεῖον ὕδωρ, 
5 τὴν ἐμὴν δρόσον λέγω, τὸ ἀέριον ὕδωρ. Καὶ ἰδοὺ πόσαι μαρτυρίαι 
ὅτι πρῶτον ὑγροῦ τινος δεῖται τὸ αὐτὸ σύνθεμα ᾿ ἵνα, φησὶν, 
[. 171 v.) ἡ ὕλη φθαρεῖσα ἀμετάτρεπτον τὸ εἶδος φυλάξη. Καὶ 
ix τοῦ « φθαρεῖσα » ἐσήμανεν ὅτι χρόνου τινὸς δεῖται εἰς τὸ σήπεσ- 
θαι * σῆψις γὰρ οὐ γίνεταί ποτε εἰ μὴ Ov ὑγροῦ τινος. O γὰρ 
10 κατάλογος τῶν ὑγρῶν, φησὶν, ἐπιστεύθη τὸ μυστήριον. 

94] Περὶ δὲ τῶν ψάμμων, ὅτι περὶ αὐτῶν πάντες οἱ ἀρχαῖοι 
φροντίζουσι ᾿ καὶ ὅτι πρὸς Αἴγυπτον ποιοῦνται τὸν λόγον, παραθήσω 


πάλιν ἐξ αὐτῶν μαρτυρίας χάριν τῆς σῆς δυσπιστίας. 

35] Ζώσιμος τοίνυν ἐν τῇ τελευταίᾳ ἀποχῆ, πρὸς Θεοσέδειαν 
16 ποιούμενος τὸν λόγον, φησίν ` « Ὅλον τὸ τῆς Αἰγύπτου βασίλειον, ὦ 
γῦναι, ἀπὸ τῶν τριῶν x. τ. À. (f. 172 v.) Μόνοις δὲ ᾿Ιουδαίοις ἐξὸν ἦν 
λάθρα ταῦτα ποιεῖν καὶ γράφειν, καὶ ἐκδιδόναι. Διὸ καὶ εὑρίσκομεν 
θεόφιλον τὸν Θεογένους γράψαντα ὅλα τὰ τῆς χωρογραφίας χρυσω- 
ρυχεῖα, καὶ Μαρίας τὴν καμινογραφίαν, καὶ ἄλλους Ἰουδαίους. 

90] Καὶ Ἠυνέσιος πρὸς Διόσκορον γράφων φησὶ περὶ τῆς ὑδραρ- 
γύρου τῆς ἐτησίας τῆς νεφέλης, ἐπειδὴ οἴδασιν αὐτὴν πάντες οἱ 
ἀρχαῖοι λευχὴν καὶ φευκτὴν καὶ ἀνυπόστατον, δεχομένην δὲ πᾶν 


1. "Ότι οἶκον. — τὴν ὂρόσον] Réd. de 
L : Τὸ δὲ οἰκονομείσθω σηµαίνει τὸ ἕωθεν 
λαμθανέσθω nat ἐχέτω ἔτι τὴν δρόσον. --- 4. 
ὁ ᾿Απόλλων L. --- 5. λέγω] λέγω δὲ L. 
F. l. λέγω δῆ. --- ἀέριον] ἔριον M ; ἐναέριον 
AL. Corr. conj. --- καὶ ἰδοὺ] ἰδοὺ τοίνυν 
L. — μαρτυρίαι εἰσὶν L. — 6. δεῖται τὸ 
τοιοῦτον σύνθημα AL. — ἵνα, ὥς φησὶν AL. 
— 10. M mg. : κατάλογος (?) en abrégé ; 
main du XV* siécle. — 12. πρὸς τοὺς 
Αἰγυπτίους ποιοῦνται τοὺς λόγους L. — παρα- 
θήσω] παραδίδωσιν A; παραθήσομαί σοι L. 


18. μαρτυρίας τινὰς L. -- 14. ὁ Ζώσιμος L. 
— 470%] πηγῆ A. — 16. Ὅλον τὸ τῆς Αἰγύπ- 
τον...] Citation du traité de Zosime pu- 
blié ci-après (ΠΠ, uit, 1-3). Voir, au dé- 
but de ce méme traité, la note relative 
aux variantes fournies par le texte 
d'Olympiodore. — 16. τριῶν] δύο. MA. 
— 20. Réd. de L : ὁ Συνέσιος πρὸς τὸν 
Διόσκ. γράφει περὶ τῆς τῆς ὑδρ. καὶ ven. αἰτίας. 
— 21. τῆς ἐτησίας] αἰτίας A. — 22. φευκτην 
— σῶμα] Réd. de L : φευκτῆν xat ἀνυπ. 
καὶ λευκὴν xai δεχ. πᾶν σῶμα. 
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σῶμα γυτὸν καὶ εἰς ἑαυτὴν ἕλκουσαν, ὡς καὶ ἡ πεῖρα ἐδίδαξεν, καὶ 


A # P ? ` / . » € " ~ 
φησὶν οὕτως ᾿« ᾿Κὰν βούλη τὸ ἀκριθὲς γνῶναι x. τ. λ..... 


« Καὶ διὰ τοῦτο |]ηθίχιος πολλὴν συγγένειαν ἔχειν ἔλεγεν. — 


Καλῶς ἐδίδαξας, φιλόσοφε. » 


94] Τούτων πλέον τί ἔχομεν ἀκοῦσαι; Ὡς ὅτι ἡ ὑδράργυρος 


φιλοτεχνουμένη ὑποστατικὴ γίνεται, ἀνυποστάτου αὐτῆς οὔσης συµ- 


μεταβαλλομένη παντὶ σώματι χυτῷ; ἀπὸ ἀφυΐας δὲ γινομένη φευχτὴ 


γίνεται. Οὕτως καὶ ἢ ἡμῶν μαγνησία, ἢ τὸ (f. 173 r.) στίαμι, à οἱ 


πυρίται, 7| ψάμμοι, 7| ὅσα φημίζουσιν ἡμῖν σώματα κατασπώμενα 


10 νιτρελαίῳ T) αὐτοματαρείῳ À φυσητηρίῳ T, ὅπως ἂν ὀνομάζειν ἐθέ- 


΄ e M , N M - e 
λοιεν, κατασπώµενα ὑπὸ εὐφυίας ἐκτεφροῦνται. Καὶ γὰρ σῶμα ὑποσ- 


τατιχὸν, ὁ ιζόμενος παρ᾽ αὐτοῖς µόλυέδος μέλας, ὃν ἐπεθύμησαν 
oru. sop. P p He UT 


εἰδέναι οἱ Αἰγυπτίων προφῆται, καὶ οἱ τῶν δαιμόνων χρησμοὶ ἑξέ- 


δωχαν, σχωρίδια καὶ τέφραι Μαρίας. EF ἀρχῆς γὰρ αὐτὰ ἴσασιν 


15 εἶναι. Διὰ τοῦτο μέλανσις ᾿ καὶ ἐν τῆ ἐργασία, ἁπομέλανσις, ἤτοι 


λεύκωσις οὐδὲν γὰρ ἆλλο σηµαίνει ἢ λεύκωσις, εἰ μὴ τὸ ἐκμελα- 


νίσαι κατὰ στέρησιν τοῦ μέλανος. Καὶ ὅρα ἀκρίβειαν, ὦ σοφέ. "Ode 


γὰρ ἔχεις πάντα τὸν μόχθον αἰχμαλώτου ᾿ ὧδε ἔχεις τὸ ἀπ᾿ αἰῶνος 


M * , 
ζητούμενον ᾿ οἶδα σοῦ τὸ ἀνεξίκαχον τῆς σοφίας. 
T 


38] Τοσαύτη κλεῖς λόγου τῆς ἐγκυκλίου τέχνης ἢ σύνοψις. Μὴ 


παραδράμης τι τῶν ἐνθάδε ` ἀνοίξει γάρ σοι πύλας τοῦ θεωρητικοῦ 





1. ἕλκουσαν αὐτὸ L. — ἡμᾶς ἐδίδαξεν L. 
— 2. 'Eav βούλη x. τ. λ.] Citation de 
Synésius (p. 238, éd. Fabricius et ci- 
dessus, II, 11, fin du 8 7, 88 8 et ο.) 
Voir, sur les variantes de cette cita- 
tion, page 61, notes de la ligne 18. — 
δ. Τούτων] τούτου A ; τούτου τοίνυν L. — 
ὡς ὅτι] ὡς om. A; ἢ ὅτι L. — 6. φιλο- 
τεγνουμένη ὑφ ἡμῶν AL. — οὔσης] ὕπαρ- 
γούσης AL. — Après συμμεταξαλλομέντ] 
δὲ add. L. — 7. γυτῷ — γίνεται om. 
L. — 8. οὕτως — ἢ ὅσα φημίζουσιν] Réd. 
de L : οὕτω δὲ καὶ fj ἡμετέρα μαγν. καὶ τὸ 
στ. καὶ η ψάμμος xat ὁ πυρίτης καὶ 02a φημ. 
— 10. αὐτοματαρείῳ] αὐτῷ τῷ βοταρίῳ AL, 


f. mel. — ἐθέλης L. — xat ἐγκατασπ. L, 
— 11. τὸ σῶμα τὸ ὑποστατικὸν L. — 15. 
ὡς καὶ οἱ τῶν δαιμ. L. — 14. τέφρας ` καὶ 
ἢ Μαρία γὰρ ἐξ ἀρχῆς Α. — ἐξαρχῆς M 
partout. — Réd. de L : ... τέφρας ' καὶ ἢ 
Μαρία δὲ ἐξ ἀργῆς αὐτὸν οἶδε τὸν μόλυθδον. 
— 15. ἤτοι λεύχωσις γίνεται L. — 16. οὐδὲν 
--- λεύκωσις om. À ; οὐδὲν — μέλανος om. 
L. — 18. αἰγμάλωτον mss. Corr. conj. 
— ἀπὸ τῶν αἰώνων L. — 20. Réd. de L: 
Tos. ἐστὶν ἢ κλεῖς τοῦ λόγου καὶ τῆς ἐγκ. t. 
— Καὶ μὴ AL. — 21. παραδράµης] παράβεις 
(παραθῇς)) A. — Αργὸςπύλας] ἐντεῦθεν add. 
L.— Réd. de L : τοῦ θεωρ. x. πρακτ. αὐτῆ 
ἢ τέγνη * καὶ palron ὅτι τὰ σχωρ. 
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καὶ πρακτικοῦ, γνοὺς ὅτι τὰ σκωρίδιά εἰσιν τὸ ὅλον μυστήριον * ὅλοι 


γὰρ εἰς αὐτὰ χρέμανται xai ἀποθλέπουσι ᾿ καὶ τὰ μυρία αἰνίγματα 


εἰς αὐτὰ ἀνατρέχει ' xai αἱ βίβλοι αἱ τοσαῦται αὐτὰ αἰνίττονται ` 


λεύχωσιν γὰρ καὶ ξάνθωσιν ὑποτίθενται. Δύο γάρ εἰσιν ἄκρα χρώ- 
5 µατα, λευκὸν καὶ μέλαν ᾿ καὶ τὸ μὲν λευκὸν διακριτικόν ἐστιν, τὸ 
δὲ ! / Κ fm? 7 / ` / / " 

ἑμέλαν συνεκτικόν. Καὶ τοῦτὸ Ζώσιμος αἰνιττόμενός φησιν «Τὴν 
χόρην τοῦ ὀφθαλμοῦ παραφέρει καὶ τὴν ἶριν τὴν οὐρανίαν ». Καὶ οὐκ 
αἰσθάνονται οἱ ἀνόητοι τί ἐστιν τὸ διακριτικὸν xal συνεχτιχόν. Τὸ 


μὲν γὰρ συνεκτικὸν xal συνεχόμενον εἰς αὐτὸ πυχνόν ἐστιν XATA- 
10 κομιζόμενον ὑπὸ τῶν ἰδίων σωμάτων. Κατακομίζεται γὰρ ὑπὸ τῆς 
ὑγρᾶς οὐσίας καθελκομένη f, φύσις τοῦ μολύθδου, ὥς φησιν ὁ ἔνθεος 
ζώσιμοξ, πάσης ἀληθείας ἑστήρι-(1. 179 v.) χται γνώσεως θεοῦ * xai 
τὸν ἀόρατον χόσμον µηχέτι ἐν ἑαυτῇ ἐπιδεικνύουσα, τουτέστιν ἡ ψυχὴ 
ἄλλως ἐν ἆλλῳ σώματι τοῦ ἀργύρου ἐπιδεικνύει, ἐν τῷ ἀργύρῳ τὸ 
15 πυρροῦν αἷμα, τουτέστιν τὸν γρυσέν. 

39] Ὢ ἀφθόνως ἔχων φίλε μοι, στῆσον ὡς ἐν παρατάξει τὸν σὸν 
λόγον, ἀμυντηρίοις χρώμενος τῆς σῆς καλοκαγαθίας * τὸ πρᾷον καὶ 
ἀνεξίκακον πρὸς τὸ ῥάθυμον τῆς πολυφλοίσθου σπουδῆς, οὐ τὴν σπου- 
δὴν λοιδορῶν μὴ γένοιτο, ἀλλὰ τὸ ῥάθυμον τῆς σπουδῆς. Τοίνυν τὸ 
20 διακριτικόν ἐστιν τὸ λευχόν ᾿ τὸ γὰρ λευχὸν χρῶμα οὐ λέγεται κυρίως᾽ 


1. γνοὺς] μάθης δὲ A. — ἐστι M. — 
μυστήριον] Voir IHI, ιν bis, Appendice 1. 
— 2. ὅλοι] πάντες L. — M mg. : σῆ. 


— 8. αὐτὰ] αὐτῶ A. F. l. αὐτὸ. — 4. A, 


mg. : une main. — 7. παραφέρει] περιφέ- 
ρει L, qui ajoute ἢ μᾶλλον εἰπεῖν τὰ τρία 
γρώματα τοῦ ὀφθαλμοῦ. (Glose marginale 
insérée dans le texte ?) — Την οὐρανίαν] 
τοῦ οὐρανοῦ AL. — 8. ἀνόητοι] F. 1. αμύη- 
τοι, ut infra (p. 93 1. 3). — 9. αὐτὸ] ἑαυτὸ 
L. — καταχκομιζόμενον et l. 10, καταχοµίζε- 
ται] xataxuu. M. — Réd. de L : ἐστὶν, ὅπερ 
καταχοµίζεται ὑπὸ τῶν ἰδ. σωμάτων. Kata- 
χοιμιζεται, γὰρ ἡ φύσις τ. μολύδδου b. t. b. 
οὐσίας καθώς φητν... — 11. ὡς φησὶν ὁ. 


ἔνθεος Ζώσιμος en petites onciafes M. — 
ὥς p. xat ὁ E. Ζώσ. À. — 12. στηρίζω régit 
d'ordinaire le datif et non le génitif; 
f. 1. «ἐπὶ» πάσης aA. ἐστ. x. yv. — 13. 
ὁρατὸν AL. — M mg. : oğ, de première 
main. — Réd. de A:... χόσμον ἐν 
ἑαυτῶ μηχέτι ἐπιδειχνύουσα. — Réd. de 
L : χύσμον ἐν ἕξ. οὐκ ἔτι ἐπιδειχνύει, τουτ. ἢ 
φυγὴ αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ὡς... — 14. ἐπιδείχνυσιν L. 
— ἐπὶ τοῦ apy. AL. — 15. πυρροῦν] πυρὸν 
A; πυρρὸν L. — τουτ, τοῦ γρυσοῦ AL. 
— 16. ὦ ἀφθ. — ἐστι τὸ λευχὸν om. L. — 
17. Aprés ἀμυντηρίοις] γρώμασιν add. A. 
— 20. Aprés χυρίως] γρῶμα add. L. 





σι 


OLYMPIODORE. — SUR L'ART SACRÉ 93 


πᾶν γὰρ χρῶμα δέχεται χαὶ διακρίνει ' τὸ γὰρ μέλαν χρῶμά ἐστι 


χυρίως, xal τοῦ μέλανος πολλαὶ διαφοραί. Καὶ περὶ χρωμάτων ĉia- 


λεγόμενοι, συγγεῖται ὃ νοῦς τῶν ἀμυήτων ᾿ ἀλλ᾽ ἡμεῖς μὴ μεταβῶμεν 


τῶν λογισμῶν. Μέλανα γὰρ οἴδασιν οἱ ἀργαῖοι τὸν μόλυέδον. Ἔστι 


δὲ ὁ µόλυέδος ὑγρᾶς οὐσίας ` καὶ βλέπε ἀκρίόειαν διὰ τὸ λέγειν 


ἡμᾶς ἀνωτέρω περὶ τῆς καθελκομένης ψυχῆς ὑπὸ τῆς ὑγρᾶς οὐσίας. 


Τῷ βάρει γὰρ καταδύεται καὶ ἐφέλκεται εἰς ἑαυτὴν πάντα. Καὶ 


ὧδε ἔχεις πάντα τὰ φημιζόμενα μυστήρια. 


40] Καὶ δέον πρῶτον παραθέσθαι μαρτυρίας ὀλίγας, καὶ πάλιν εἰς 


τὸ ἡμέτερον ἐπανιέναι. Ἡ Μαρία τοίνυν ἐξ ἀργῆς μέλανα μόλυόδον 


ὑποτίθεται, καί φησιν  « 'E&v ὃ μόλυθδος ἡμῶν: μέλας γένηται, ἰδοὺ 


γεγένηται ᾿ ὃ γὰρ μόλυθδος ὃ κοινὸς ἐξ ἀρχῆς μέλας ἐστίν ». Οὐκοῦν 


οὐ πεοὶ μολύβδου χοινοῦ λέγει, ἀλλὰ τοῦ γινομένου. Καὶ «πῶς γίνεταί; 
u yat, γινομ γίνεταί; 


φησὶν ἡ Μαρία. ᾿Εὰν μὴ τὰ σώματα ἀσωματώσης καὶ τὰ ἀσώματα 


σωματώσης, xal ποιήσης τὰ δύο ἓν, οὐδὲν τῶν προσδοκωμένων ἔσται. » 


Καὶ ἀλλαχοῦ ᾿ 


« Ἐὰν μὴ τὰ πάντα τῷ πυρὶ ἐκλεπτυνθῆ, καὶ ἡ 


αἰθάλη πνευματωθεῖσα βασταχθῆ, οὐδὲν εἰς πέρας ἀχθήσεται. » Καὶ 


ἀλλαχοῦ * « Ὁ χαλκομόλυ-{. 174 r.) βδος ἐτήσιος λίθος.» Εξίσου τὰ 


πάντα ὁμορρευστήσαντα γρύσοπτα πάντα ποιεῖ ` δυνάμει τὰ ὠμὰ 


ὀπτὰ ποιεῖ, τὰ ὀπτὰ διπλοῖ ^ εἰ δὲ καὶ λευκάναι εὕροις ἢ ξανθῶσαι. 


οὐκέτι δυνάμει, ἀλλὰ καὶ ἐνεργεία. « ᾿Εγὼ δὲ λέγω αὐτὸν, φησὶν ἡ 


Μαρία, χαλκὸν μόλυβϑον εἶναι διὰ οἰκονομίας ὄντα. » H οὖν οἰκονο- 


μία τῶν σκωριδίων, ἢ διδαχή ἐστιν αὔτη. ᾿Κτήσιον À λιθοφρύγιον 


1. Aprés διακρίνει] ἐν ἑαυτῷ add. L. — 


Réd. de L : Τὸ δὲ (mel.) μέλαν γρ. µόνον ἐστὶ g 


χυρ. χρῶμα, καὶ πολλαί εἰσιν αἱ διαφ. τοῦ 
μέλ. puis addition : πηγὴ γάρ ἐστι πάντων 
τῶν ἄλλων χρωμάτων τὸ μέλαν χρῶμα * διὸ 
xat περὶ γρ. διαλεγομένων ἡμῶν... — 4. ur, 
om. AL. — 7. εἰς ἑαυτὸν A. — 10. ἢ om. 
M. — 13. μολίθδου mss. — ἀλλὰ περὶ τοῦ 
yv. AL. — 14. Au-dessus de σώματα] 
πῶς M (main du XVe siècle. — Après 
σώματα] πῶς δὲ γένοιτ᾽ ἂν ; add. L. (Glose 


insérée dans le texte). — xat τὰ ἀσώματα 
σωμ. om. M A. — 15. Au-dessus de δύο] 
πῶς M (XV* siècle). — 18. M mg. : ὧδε, 
en lettres retournées, — λίθος ἐστίν L. 
— χαὶ ἐξ ἴσον L. — 19. πάντα om. L. — 
20. c3pot;] βουλήση L. — Aprés ξανθῶσαι] 
εὑρήσεις add. L. — 22. τὸν μόλυθδον χαλκὸν 
MKL ; signes du cuivre et du plomb 
A. Corr. conj. — 23. τῶν δύο oxwp. AL. 
— καὶ ἢ διὸ, L. — λιθοφρύγιον * ὄξυνε δὲ καὶ 
πρ. L. — ὄξει καὶ A. 
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ὄξυνε ` προκατάβαπτε, χλιάνας, λείου καὶ ἔχε. Καὶ Δημόκριτος ^ 
«᾿ Ἀπὸ στίµµεως xal λιθαργύρου κατάσπα μόλυθδον.» Καὶ παρεγγυᾶται, 
e - / - D - , . , - ο - 

οὐχ ἁπλῶς λέγων, ἵνα μὴ πλανηθῆς, ἀλλὰ μέλανι τῷ ἡμῶν. Καὶ 
ΑἈγαθοδαίμων διὰ μολύβδου τοῦ ἡμῶν ποιεῖται τὰς ἰώσεις, καὶ σκευ- 


5 άζει μέλανα ζωμὸν ἀπὸ μολύβδου λειῶν καὶ ἐξ ὑδάτων διὰ τὸ papa- 


ρωθῆναι τὸν γρυσόν. 

A1| Ἰδοὺ ὅλως σκευάζουσιν μέλανα μόλυθδον * ὡς γὰρ εἶπον, ὁ 
χοινὸς μόλυβὀος ἐξ ἀρχῆς μέλας ἐστίν ` ὁ δὲ ἡμέτερος γίνεται μέλας, 
μὴ ὄντος αὐτοῦ τοιούτου. Ἡ πεῖρα διδάσκαλος, πάλιν τε ἀληθεῖς 


, / ` PN ~ / ` H / 
10 ἀποδείξεις xal πιθανὰς συνάδειν τῷ προχειμένῳ, καὶ εἰς τὸ πρότερον 


15 


20 


ἡμέτερον ἐπανιέναι πειρῶμαί. OÙ γὰρ, ὥς φησιν, b ἄσημος γίνεται 
χρυσὸς, μὴ γένοιτο, ἀλλ᾽ ἡ ἐργασία ἐστίν. OÙ γὰρ ἐκφαυλίζειν 
δίκαιον τοὺς ἀρχαίους ᾿ « τὸ μὲν γὰρ γράμμα ἀποκτείνει, τὸ δὲ πνεῦμα 
ζωοποιεῖ. » Τοῦτο συνάδει καὶ πᾶσι τοῖς λεγομένοις ὑπὸ τῶν ἀρχαίων 
τῶν εἰς ταῦτα ἠσχολημένων, τὸ ὑπὸ τοῦ Κυρίου εἰρημένον τοῖς 
ἐρωτήσασιν αὐτὸν μὴ λογιζομένων. Ei καὶ τὴν κεκρυμμένην τέχνην 
τῆς χυμείας ἐπίσταται, φησὶν πρὸς αὐτοὺς ὅτι « πῶς μεταθολὴν νῦν 
ὁρῶ ; πῶς τὸ ὕδωρ καὶ τὸ πῦρ, ἐχθρὰ καὶ ἐναντία ἀλλήλοις καὶ 
«πρὸς τὴν) ἀντιπαράθεσιν πεφυχότα εἰς τὸ αὐτὸ συνῆλθον ὁμονοίας 
xal φιλίας χάριν » xai τὰ (f. 174 v.) ἑξῆς. Ὢ παραδόξου κρά- 
σεως ! πόθεν ἥτις ἢ τῶν ἐχθρῶν ἀπροσδόκητος φιλία; 

A2| ᾿]άλιν οἱ χρησμοὶ τοῦ ᾿Απόλλωνος συνηγοροῦσι * ταφὴν 
γὰρ, ᾿Ἰλσίρεως ὑποτίθενται. Ἡ δὲ ταφὴ τοῦ ᾿Ὠσίρεως τί ἐστιν; 


—— 





l. καὶ χλιάνας L. — λείοι M; συλλείου 
L. — ὁ Δημόκρ. AL. — 2. κατὰ παντὸς 
κατασπᾶν τὸν poA. L. — καὶ παρεγγ.] καὶ 
om. AL. — 3. λέγω AL. — 4. ᾿Αγαθ. δὲ 
L. — σχευάζεται AL. — 5. Après µολύθ- 
δου] ποιῶν καὶ add. L. — ἐξυδατεῖν A; ἐξυ- 
δατῶν L, f. mel. — 7. ἰδοὺ πάντες ox. A; 
ἰδοὺ δὲ ὅλως πάντες σκ. L. — 8. κοινὸς μὲν 
μόλ. L. — 9. αὐτοῦ] αὐτῷ L. — Aprés 
τοιούτου] τινὸς πρότερον add. L. — καὶ ἢ 


πεῖρα διδ. A; ἢ π. δὲ διδ. ἔσται L.— πάλιν 


δὲ καὶ L. — 11. καὶ ἡμέτερον L. — ὥς ο. ὁ 
ἄργυρος ἤγουν ὁ ἄσ. L. — 12. ὁ γρυσὸς L. 
— 13. M mg. "|. τὸ μὲν σῶμα, avec ren- 
voi à γράμμα. — τὸ μὲν γὰρ σῶμα, γράμμα 
A. Cp. Paul, II, Corinthiens, III, 6. — 
14. τοῦτο δὲ L. — 16. μὴ λογιζ.] καὶ un 
λογιζομένοις L. — 17. χιμείας M. F. 1. 
χημείας. — φησὶν — φιλία (ligne 21) om. 
L. — 22. πάλιν) ἔτι δὲ καὶ L. — 23. 
᾿Οσίριδος L 2 fois. Ὄσιρις, ιδος, est la 
forme usuelle, — ὑποτίθ. εἶναι L. 
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N εχρός ἐστιν χηρίαις κατισγημένος, τὸ πρόσωπον μόνον γυμνὸν ἔχων. 
Καί φησιν ἑρμηνεύων ὃ χρησμὸς τὸν Ὥσιριν ^ « Ὥσιρίς ἐστιν ἡ 
ταφὴ ἐσφιγμένη, χρύπτουσα πάντα τὰ ᾿Ὠσίριδος μέλη, μόνον πρό- 
σωπον ἐμφαίνουσα τοῖς βρότοις, τὰ δὲ σώματα κρύψασα ἐθάμθησεν 
5 ἡ φύσις ᾿ αὐτὸς γὰρ ἀρχὴ ὑγρᾶς οὐσίας πάσης, κάτοχος ὑπάρχων 
ταῖς τοῦ πυρὸς σφαίραις. Αὐτὸς τοίνυν συνέσφιγξεν μολύθϑου τὸ 
πᾶν. » Καὶ τὰ ἑξῆς. 
431 Καὶ ἄλλος χρησμὸς αὐτοῦ οὕτως φησίν ᾿ « Ἀρυσόλιθον λάβε, 
ὃν χαλοῦσιν ἄρρενα τὸν γρυσοχόλλης καὶ ἄνδρα συμπεφυρμένον. Στα- 
10 γόσιν γὰρ αὐτοῦ τίκτει τὸ χρυσίον Αἰθιοπίδος γῆς. Ἔνθα μυρμήκων 
γένος χρυσόν τε ἐκφέρει, καὶ ἀνάγει, καὶ τέρπεται. Καὶ θὲς σὺν αὐτῷ 
γυναῖκα ἀτμίδος ἕως ἐκστραφῆ ᾿ ὕδωρ δὲ θεῖον πικρόν * εἰ δὲ ἐστυμ- 
μένον, ἡ καὶ ἰῶνται . χύπριον καὶ Αἰγυπτίας Ὑγρυσοθοστρύχου 
χυλόν ` χρίε πέταλα τῆς φαεσφόρου θεᾶς xai χυπρίϑος πυρρᾶς τε. 
15 Καὶ γώνευε χρυσὸν ἀγκαλούμενος. Ilary Πετάσιος ὃ φιλόσοφος 
περὶ τῆς καταρχῆς τοῦ ἔργου συνάδει τοῖς εἰρημένοις περὶ τοῦ μολύ6- 
δου τοῦ ἡμῶν, καί φησιν ^ « Ἡ τοῦ πυρὸς σφαῖρα κατέχεται xal 
σφίγγεται διὰ τῆς μολύόϑου. Καὶ αὐτὸς ἑαυτὸν ἑρμηνεύων φησίν ` 
« Τουτέστιν ἀπὸ τοῦ ἐρχομένου ἀπὸ τοῦ ἀρρενικοῦ ὕδωρ. » Ἔστι δὲ 
90 τὸ ἀρρενικὸν ὅπερ εἶπεν σφαῖραν τοῦ πυρός. Ἰοσαύτης δὲ δαιμονιο- 
πληξίας καὶ ἀναιδείας τὸν μόλυθ6ϑον leiva εἶπεν ὅτι οἱ θέλοντες 
μαθεῖν (f. 175 τ.) μανίαν περιπίπτουσι διὰ τὴν ἄγνοιαν. 


u—— M  Ἀ---- ---- ως. ---- ----- π------------ ------- - CE Ξὸ 


— -— — 


1. xnp. δεδεμένος xai χατεσχημένος L. θεῖον jusqu’à ἀγκαλούμενος (l. 15)|] Réd. 


— 2. Α mg. : une main. — 3. Réd. de de L : ὕδωρ δὲ 0. τοῦτο xal πικρόν ἐστι, 
L. πάντα τὰ τοῦ Ὀσ. p. xoi μ. τὸ προσ. καὶ εἶδος ἐστυμμένον, καὶ ἰὸν χύπριον xal 
— 4. ἐθαύμασεν AL. — δ. αὐτὸς] αὐτῆς αἰγύπτιον χρυσοθύόστρυγον, καὶ χυλὸν xa- 
A ; αὐτὴ L. — ἐστιν ἀρχὴ πάσης by. οὐσίας λοῦσι * καὶ σὺν τούτω γρίε τὰ RÉT. τῆς p. θ. 
L. — ὑπάργουσα L. --- 6. αὐτὸς] αὔτη L. τῆς κυπρ. xal χώνευε yp. ἀγαλλόμενος. — 
-- κάτοχος] F. l. ἐγκάτογος. --- τοῦ pori6- 15. ἀγκαλούμενος] ἀγαλώμενος Α. — πάλιν 
dou L. --- 8. λάθε] λαθὼν ΜΑ, — A δὲ καὶ ὁ [[ετ. L. — 16. τὰ αὐτὰ συνάδει L.. 
mg. : guillemets jusqu'à χώνευε χρυσὸν — 18. διὰ τῆς μολύθδου ἐργασίας L, f. mel. 
ayx. (l. 15). — 10. τὸν χρυσὸν τῆς Αἰθ. — 19. τοῦ ἀρσενικοῦ ὕδατος L. — 21. 
AL. — M. mg. : grosse étoile. — 11. τοῦ μολύθδου L. — ὅτι οἱ θέλοντες — zept- 
ἐκφέρει τε χρυσὸν L. — θὲς σὺν αὐτῷ] τίθητι πίπτουσι] Réd. de L : ὥστε τοὺς θέλον- 


ἐν αὐτῷ L. — 12. ἕως ἂν Ι.. — ὕδωρ δὲ τας μαθεῖν εἰς μανίαν περιπίπτειν. 
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A4] Ἰδοὺ ἐξ ἀργῆς εἰρημένον περὶ τῶν στοιχείων, καὶ ἐνταῦθα 
δημηγορεῖται. Tóv γὰρ μόλυέδον εἶπον ὠὸν τὸ ἐκ τῶν τεσσάρων 





σωμάτων, ὥς πού φησιν ὃ Ζώσιμος. Τὸ δὲ πᾶν τῷ μολύθδῳ xata- 
λήγει ^ οἷον γὰρ εἶδος καταλέγουσιν, τὸ ὅλον αἰνίττονται * τὰ δὲ τέσ- 





ο \ e , « ` A 4 / ` yA ΄ 
5 σαρα ἕν, φησὶν ἡ Μαρία. "Exv γὰρ ψάμμους ἀκούσης, τὰ εἴδη νόει ` 
sS À y , , s , / ` ` / A , 
ἐὰν δὲ εἴδη ἀκούσης, τὰς ψάμμους νόει. Τὰ γὰρ τέσσαρα σώματα ἢ 
τετρασωμία ἐστίν ᾿ περὶ ἧς τετρασωµίας φησὶν ὃ Ζώσιμος ^ « Eira 

΄ , " , ^ \ ^ de 
οὕτως À τάλαινα ἐν σώματι τετραστοίχῳ πεσοῦσα ἢ καὶ πεδηθεῖσα, 

ΝΥ͂Ν, / é , / x , 9, 
εὐθέως xal χρώμασιν ὑποπίπτει οἷς βούλεται ὁ τῇ τέχνη πεόῆσας 
10 ἢ λευκὸν, ἢ ξανθὸν, ἢ μέλαν αὐτὴν, T] μέλανι T) λευκῷ, ἢ ξανθῷ. 
Εἶτα ὑποδεξαμένη τὰ χρώματα xal xat ' ὀλίγον ἡθῶσα ἕως γύρου 
τμ AE ο. ο. 
ἔρχεται καὶ τελευτᾷ ἐν τῷ τετραστοίχῳ σώματι, τουτέστιν χαλκῷ, 
σιδήρῳ, κασσιτέρῳ καὶ μολύθδῳ, καὶ συντελευτᾶ ἐν τῇ ἰώσει, τού- 

3 i Ημ. b] ñ η 9 
τοις ὡς φθειρομένη, καὶ μάλιστα τότε μὴ δυναμένη φεύγειν ᾿ ἅτε 
-. ᾽ - ` . / r / » s 4 
15 δὴ συμπλακεῖσα αὐτοῖς, καὶ μὴ δυναμένη φεύγειν. Πάλιν pet’ αὐτὼν 
ἀντεπιστρέφει, συνδεδεμένων ἔγουσα τὸν διώκοντα καὶ ἔξωθεν ὑπὸ 
ὀργάνου κυχλικοῦ. » Τὸ δὲ ὄργανον τὸ κυχλικὸν τί ἐστιν; ἢ τὸ πῦρ 
καὶ σφαιροειδοῦς τῆς φιάλης ἀνεξόδευτον ἔχει τῆς φυγῆς τὸ αἴτιον, 
ὥσπερ ἐν νόσῳ τοῦ προτέρου αἵματος φθαρέντος, καὶ ἐν τῆ ἀναλή- 
4 
90 Vet νέον αἷμα γεννήσασα ἐπιδεικνύει ἐν τῷ ἀργύρῳ τὸ πυρρὸν αἷμα, 
τουτέστιν χρυσόν. 

45] Ἰδοὺ πᾶσαι μαρτυρίαι κατὰ τὸ δυνατὸν (ἀντὶ) τῶν πολλῶν 
ὁμιλιῶν ἐκκόψας ὡς διὰ τὸν χάρτην, οὐχ ὅτι σπανιοῦμεν τοῦ 


--- a e —M M A — — — — M —— —— — — —— HM—ÀÀ— —À - —M———MMMM — a 


1. Ἰδοὺ ἐξ α.] τοίνυν τὸ ἐξ ἀργῆς L. — 2. 
τῶν om. L. — 3. ὥσπερ φησὶν ὁ Ζώσιμος 
AL. — Réd. de L : τὸ δὲ πᾶν τοῦ μολύθδου 
χρόνῳ καταλήγει. — 5. À mg. : guillemets 
jusqu'à οἷς βούλεται (1. 9). — ψάμμον AL. — 
6. τοῦς ψάμμους A. — 8. xat ἐπιδωθεῖσα A ; 
ἐπιδεθεῖσα L. — 9. ὅτι τέχνη A. — Réd. de 
L : πεδήσας αὐτὴν ἢ μέλανι, ἢ λευχῷ, ἢ ξανθῷ, 
— 12. Réd. de L : τουτέστιν τοῦ γαλκοῦ 
X. τοῦ σιδήρου, καὶ τοῦ κασσιτέρου, xal τοῦ 
μολύθδου, xal συντελευτᾷ... — 14. ἅτε δὴ — 


φεύγειν om. L. — 15. καὶ πάλιν L. — 17. 
Réd. de L : ἢ τὸ πῦρ; τὸ δὲ ἐν τῇ σφαιρο- 
ειδεῖ φιάλη Ov ἀνεξόδευτον ἔχον... — 19. καὶ 
ἐν τῇ ἀναλήψει L. — 20. Aprés γεννήσασα] 
F. suppl. ἢ φύσις. — γεννῆσαν L. — 21. 
τὸν χρυσόν L. — 22. '[8ob τοίνυν L. — 
πᾶσαι αἱ papt. AL. — 23. Réd. de L : 
ὁμιλιῶν σοὶ ἔστωσαν ἅλις. ἹΚατέλιπον δὲ xat 
ἄλλα πολλὰ οὐχ ὅτι σπανιζόμεθα χάρτου ' 
ἄλλ ' ἵνα μὴ σοὶ φορτικοὶ δύξωμεν * πόσος 
γὰρ... 
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χάρτου : ποῖος γὰρ χάρτης δυνήσηται τὰς τηλικαύτας δυνάμεις τῶν 
ἐγκωμίων τῆς τέχνης; Τοσοῦτον δέ μοι (f. 175 v.) χάρτην ἐτοίμασον 
ὅσος καὶ πηλίκος ἐστὶν ὃ οὐρανὸς, ἵνα x&v τι μόριον δυνήσωμαι 
ἐντάξαι ὅσον κατὰ τὴν ἔνσωμον ὕλην. Τοῦ γὰρ τελείου καὶ ἀρρήτου 
5 νοῦ ὁμοίωμά ἐστιν. Διὸ γυμνάζεσθαι ὀφείλομεν, κατὰ τὸν θεῖον 
Δημόκριτον * (ἀφομοίωσίς ἐστιν.) « Διὸ γυμνάζεσθαι ὀφείλομεν καὶ 
συνετὸν καὶ ὀξὺν ἔχειν τὸν νοῦν ». Καὶ ὃ Ζώσιμός φησιν « Ei μὲν 


γυμναζόμενος ἐπέτυχες, ἔσχες τῶν γυμνασίων τὸν κάματον ᾿ ἢ γὰρ 
τέχνη, φησὶν, νοὸς γρήζει, καὶ γίνεται. 

46| Καὶ ὅρα ὅτι πάντα εὐσύνοπτά σοι καθέστηκεν, ἀναλεξάμενος 
ἀπὸ τῶν ἐξ ἀρχῆς εἰρημένων, ἀναλογίαν ποιούμενος τῶν παρατεθέν- 
των σοι πάντων. Τὸ γὰρ εἰρηκέναι αὐτοὺς περὶ ὑγρῶν οὐσιῶν καὶ 


ξηρῶν πλάνην ποιεῖ τοῖς ἐντυγχάνουσιν. Τὸ γὰρ ὑγρὸν διττῶς νοεῖται ' 
τὸ μὲν γὰρ κυρίως ὑγρόν ἐστιν, ὡς τὸ ὕδωρ ᾿ τὸ δὲ πάλιν ὑγρὸν καλεῖ- 
15 ται παρὰ τοῖς τεχνίταις τὸ τραυλὸν τῶν λίθων. Καὶ δύο ἐναντία κατὰ 
ἑνὸς ἐκφέρεσθαι ἀμήχανον. Καὶ ὧδε ἐστὶν τὸ ἀληθὲς εἰρημένον ὑπὸ 
Πετασίου τοῦ φιλοσόφου * « Τοσαύτης δαιμονοπληξίας καὶ αὐθαδείας 
τὸν μόλυόδον ὄντα φησὶν ὅτι οἱ θέλοντες μαθεῖν μανίας περιπίπτουσιν, 
ἀλλ᾽ οὐ vol. ᾿Αγαθὲ, μοὶ λάμψον τοῖς ἐσκοτισμένοις φῶς. Ὅμως 
οἰχήσεται πᾶν ψεῦδος. Οἴδασι γὰρ οἱ ὄντες τῆς ἀφθονίας ἀρχηγοὶ πάντα 
ἀληθῆ * ἀλλὰ συγγνώμης τύχω ᾿ δυνατὸν γὰρ τὸ ἐμὸν ἁμάρτημα OU 


ὑμῶν κατορθοῦσθαι, καὶ γενέσθαι πάλιν κάλυμμα οἷς οὐ θέμις. 


1. M mg.: grosse étoile (signe de la- 
cune ?).— 2. Réd. de L : Τοσοῦτον γάρτ.τῆς 
τέχν. Repthabetv; οὐδὲ γὰρ εἴπερ ἔχοιμι ἂν ὅσος 
ἐστ'ν ὁ οὐρ. £v τι μόριον δυναίμην ἂν τῆν θείας 
ταύτης τέχνης ἐντάξαιτούτῳ ὅσον κατὰ τῆν ἐνσω- 
μον ὕλην. Τῷ γὰρ τελείῳ καὶ αρρήτῳ νῷ ὁμοία 
ἐστὶν αὕτη ἢ τέχνη. — 6. apop. ἐστιν] om. L 
(Glose marginale insérée dans le texte 
de MA?) — Διὸ γυμν. 09. om. L. — 7. ὡς 
xat ὁ Ζώσ. L. — 8. ἔσχες] ἔχεις L. — ἢ γὰρ 
τέχνη] xat. τέχνη, φησὶν A; xat γὰρ η τέχνη, 
φησὶν L. — 10. ὅτι] ὡς L; om. A. — 
σοι om. L. — χαθέστηχεν — πάντων l. 14)] 
Réd. de L : ὅθεν χἀγὼ ἀναλεξάμενος [τὰ 


ἔχλεχτα ἀπὸ τῶν ἐξ αρχ fie εἰρημένων, καὶ ἄναλο- 
γίαν ποιούμενος τῶν παρατεθέντων σοι πάντων, 
κατὰ δύναμιν καὶ προαίρεσιν ἐξέθηχα. — 12. 
περὶ] παρὰ Α. — 18. ποιεῖ] ἐμποιεῖ L. — 15. 
Kat τὰ δύο δὲ ἐναντία... L. — 10. ἐμφέρεσθαι 
AL. — 17. Τοσαύτης — «AX ' οὐ vot (1. 19)] 
Réd. de L : Φησὶ γὰρ τοσαύτης γέμοντα õa- 
μονοπληξίας xat ἀκαθαρσίας xaX αὐθ. τ. μολ., 
ὥστε τοὺς θέλοντας ua. εἰς μανίαν περιπ., ἀλλ ’ 
οὐχ εἰς νοῦν. — 19. ᾿Αγαθὲ — φῶς en oncia- 
les M; om.L.— 20.Οἴδασι — δυνατὸν] Réd. 
de L : Οἴδασι y. οἱ φιλόσοφοι εἶναι τῆς al. 
ἄρχ. κατὰ πάντα ἀληθῆ - ἀλλὰ συγγν. ἂν τύχοιμι 
πάντως ἀληθοῦς + δυν. γάρ ἐστιν x. τ. À. 
13 


5 


10 


15 


20 
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47] Τὰ γὰρ μολύθδῳ τὰ δύο ἐναντία ἀνατίθησιν, ἐπεὶ ὑγρός ἐστιν 
καὶ ξηρὸς κατὰ τὴν αἴσθησιν. Καὶ τὰ τρία ἔχει ἐν ἑαυτῷ ᾿ ἔστιν γὰρ 
λευχὸς καὶ ξανθὸς καὶ μέλας (f. 176 τ.) ἀλλὰ καὶ ὑγρός. Ἰδοὺ τέσσαρα yi- 
νονται καὶ χρώματα τοῦ ξανθοῦ διάφορα. “Eyer καὶ δύο οἰκονομίας. 
Καὶ δικαίως ἐν αὐτῷ ἀνατίθησι τὴν τέχνην, xal ψεῦδος αὐτῷ προσ- 
χυροῦσιν τὸ ὑποχριτικὸν, τὸ φαινόμενον, ὡς ἀλήθεια, τουτέστιν τὸ αὐτὸ 
ἀστέρι. Καὶ διὰ τὴν τοιαύτην αὐτοῦ φύσιν οἱ πλεῖστοι τῶν ἀρχαίων 

» λ , / / σ e A è ν΄ a 
εἰς αὐτὸν ἀνατιθέασιν τὴν τέχνην, ὥς φησιν ὁ Ζώσιμος ^ « To δὲ 
πᾶν τῷ μολύόδῳ καταλήγει. » Καὶ ἀλλαχοῦ * « Ὁ δὲ μόλυβδός 
ἐστιν ἡμῶν ἡ μαγνησία, ὑγροῦ αὐτοῦ ὄντος κατὰ τὴν φύσιν. » 
᾿Αλλὰ καὶ τὸ σχωρίδιον αὐτοῦ ἔοικεν αὐτῷ τῷ σχωριδίῳ τῷ ἐχφε- 
ρομένῳ διὰ τῆς χωνείας τῆς χρυσάμμου. Διὰ τοῦτο καὶ μάλιστα 
εἰς αὐτὸν ἀνατιθέασιν τὴν τέγνην. 

A8] Δεῖ οὖν τὸ σῶμα τοῦ σχωριδίου τὸ πᾶσι τοῖς θεωμένοις ἄποιον 
καὶ εὐτελὲς καὶ καταφρονούμενον εἰς αὐτὸ προσχυρῶσαι τὰ εἰρημένα 
ἐγκώμια καὶ σὺν πᾶσι τοῖς ἀργαίοις δοξάσαι, καὶ αὐτῷ τὸ κλέος &va- 

/ ` / K \ Ve 8 , , 
πέαπειν, καὶ τοῦτο τεχνιτεύειν. « Καὶ ἵνα μὴ ὑπὸ τῆς ἀπειρίας δει- 
- ` / » , \ ΄ , 
λανθῆς, φησὶν ὁ Ζώσιμος, ὅτε ἴδης πάντα σποδὸν γενόμενα, τότε 
νόει ὅτι καλῶς ἔχει,...... καὶ εὑρήσεις τὸ ζητούμε- (f. 176 v.) νον. » 
Καὶ ἡμεῖς μὲν ἀδύ O έ ἐπιθ D λό διὰ τ 
ἡμεῖς μὲν ἀδύνατοι ὄντες πέρας ἐπιθῆναι τῷ λόγῳ διὰ τὴν 
» » ^ , / / y / 
ἄφατον εὔχλειαν τῶν ἐγκωμίων τῆς τέχνης, ὁ λόγος ἑαυτὸν σεμνύ- 


νας ἑαυτῷ πέρας ἐπέθηκεν ᾿ καὶ οἶκον αἰνίττεται φιλοσόφων ψυχῶν, 


1. γὰρ) δὲ L, f. mel. — ἀνατίθησιν ὁ 
Πετάσιος],.--- 3. λευχὸς — μέλας] μέλας 
xai λευκὸς καὶ ξανθὸς L. — ἀλλὰ — διάφορα 
om. L. — 5. Kat δικαίως — τέχνην] F. |. 
Καὶ δικ. αὐτῷ ἀνατιθέασιν τ. τέχνην. — ψεῦ- 
δος] F. l. ψευδῶς. — αὐτῷ] αὕτη A; αὐτῇ 
L. — 6. ὡς ἀλήθεια] τῇ ἀληθείᾳ L. — τὸ 
αὐτὸ ἀστέρι] τὸ ἐν τῷ ἀέρι L. --- 8. εἰς αὐτὸν 
τὸν μόλυθὂον ἀνατιθέασι L. — Τὸ δὲ πᾶν] 
Νυνὶ δὲ τὸ πᾶν L. — 11. Réd. de AL : 
ἔοικεν τῇ χωνείᾳ ἐκφερομένῳ τῆς /ρυσοφάμμου 
(l'iota souscrit en moins dans A). — 19. 
τὴν τέχνην add. L. — 14. A mg. (àl'encre 


rouge) :un cercle avec une longue barre 


horizontale sur le cóté de gauche. — 


τοῖς θεωμ.] τοῖς τοῦτο lewy. L.—15. Après 
καταφρονούμενον] Add. de L : εἷς αὐτὸ 
ὑπάρχον ζητεῖν ἀχριθῶς xoi. — 16. συμπᾶσι 
M. — 17. τεγνητεύειν mss. (τεχνήτης est 
connu). — δειλανθῇς] Bast; L. — 18. 
φησὶ γὰρ ὁ Ζώπ. L. — πάντα] τὰ πάντα L. 
— Ὅτε lon f. 1. ὅτι «ἐὰν» ἴδης. On trou- 
vera cette citation de Zosime dans le 
morceau Ill, xLvi, 2, depuis ἐὰν γὰρ 
ἴδης, jusqu'à la fin du méme 82, avec 
les variantes du passage supprimé ici. 
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καί φησιν * «Οἶκος ἦν σφαιροειδὴς ἢ ὠοειδὴς ταῖς ὀυσμαῖς βλέπων 
tig ἃς εἶχεν τὴν εἴσοδον, xoy λιοειδὴς ὑπάρχων εὑρήσεις δὲ αὐτοῦ 
τὴν διαγραφὴν ἐν τῷ μνημονευθέντι σοι λόγῳ. 
A9] Πάλιν ἀναφέρουσι τὴν τέχνην εἰς ἥλιον xai σελήνην. Καὶ ὁ μὲν 
5 ἥλιος τῆς ἀνατολῆς ἄρχει, ἢ δὲ σελήνη τῆς δύσεως. Καὶ πιθανὰς 
ἀποδείξεις ἀναφέρουσιν περὶ τούτων, ὅτι περὶ ψάμμου τι λελαλή- 
κασιν, τὰς οὐσίας αἰνιττόμενοι. Ἰαριχεύοντες δὲ τὰ θειώδη τινὲς, 
τοῦ φαρμουθὶ μηνὸς ἑλθόντος, ἕκαστον τῶν εἰδῶν βάλλοντες εἰς 
λινοῦν στερεὸν καὶ πυχνὸν ῥάκος, ζεννύουσι τῆ θαλάσση τὰ εἴδη, 
-10 ἀποθάλλοντες τὸ ζέμα πεποιημένον, καὶ πάλιν ἐῶντες ἐν τῇ θαλάσση 
βρέχεσθαι, οὐκ ἀφ ' ἑαυτῶν οὐδὲ τοῦτο τεκμηράμενοι, ἀλλ ' ἀπ 
ἐκείνων ὧν φησιν Ἑρμῆς εἰς πολλοὺς τόπους, ὅτι « Zécov εἰς ῥάκος 
λινοῦν στερεόν. » Αὐτὸς μὲν βοτάνην εἴρηκεν ζεννύσθαι, καὶ δικαίως ` 
εἰς γὰρ 
15 τροφὴν καὶ σπερμάτωσιν αὐξάνουσιν. Καὶ μέμνηνται πολλοὶ τῶν 


« Αὔξησιν γὰρ λαμθάνει ^» ἡ γὰρ αὔξησις οὐκ ἔστιν ματαία ᾿ 


ἀρχαίων τῶν ζέσεων ^ καὶ Mapia καὶ Δημόκριτος ὅτι « IMac- 
νον καὶ πλῦνον ἕως φύγη ἡ μελανία τοῦ στίμμεως ᾿ xal ταύτην τὴν 
πλύσιν λεύκωσιν αἰνίττονται, ὡς xal ἀνωτέρω εἴρηται. 
DO] Πάλιν περὶ τῆς ξανθῆς οὐσίας φροντίζοντες κατάλογον 
20 ξανθῶν εἰδῶν ποιοῦνται ^ καί φησιν ᾿ « Δύο εἰσὶ λευκώσεις, ὡς xal 
δύο ξανθώσεις, καὶ δύο συνθέµατα, ξηρὸν καὶ ὑγρὸν, τουτέστιν ἐν τῷ 
καταλόγῳ τοῦ &av-(f. 177 τ.) θοῦ βοτάνας καὶ μέταλλα, xol ζωμοὺς 
δύο, ἕνα ἐν τῷ ξανθῷ, καὶ ἕνα ἐν τῷ λευκῷ ^ καὶ ἐν μὲν τῷ ξανθῷ 


ζωμῷ, τὰ διὰ τῶν ξανθῶν βοτανῶν, οἷον κρόχου καὶ ἑλυδρίου, καὶ 


1. φασὶν M. — Réd. de L : οἶχος nv σφ., 
βλέπων πρὸς δυσμὰς, πρὸς ἃς ἔχει τὰς eiod- 
δους. — 4. Πάλιν δὲ ἄναφ. L. — 6. Τούτου 
A. — T. Réd. de L : ταριγ. δέ τινες τοῦ papu. 
p. ἐ. ἤγουν τοῦ ἀπριλίου ἔχαστον. — 8. M 
mg. : φαρμουθὶ ἐπριλλ (main du XVe siècle). 
— εἷς λευχὸν καὶ λινοῦν xal στερεὸν L. — 12. 
ὧν] ὥς AL. — 6 Ἑρμῆς L. — ὅτι] λέγει 
γὰρ αὐτὸς L.. — 13. καὶ αὐτὸς δικαίως L. — 
15. σπερµάτωσιν σπερματιάσαι M ; σπερµα- 


τιώσιν À. — αὐξάνουσιν] λαμθάνεται xat av- 
ξανομένη À ; λαμθάνεσθαι αὐξανομένη L. — 
Καὶ μεμν. πολλοὶ] Διὸ xat x. μεμν. L. — 
16. η Μαρία καὶ ὁ Δημ. L. --- ὅτι] λέγουσι 
γὰρ L. — 17. ἕως ἂν AL. — στίμμεος L. — 
19. Καὶ πάλιν περὶ τῆς λευχῆς xat ξανθῆς AL. 
— 20. καί φησιν * δύο] Διὸ x. φησιν : δύο 
τοίνυν L. — 21. ξηρὸν τε καὶ ὑγ. L. — 22. 
τοῦ ξανθοῦ] τῶ ξανθὸν A. F. 1. τῶν ξανθῶν. 
— βοτάνας] εὑρήσεις βοτ. L, f. mel. 
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τῶν ὁμοίων ᾿ καὶ ἐν τῷ λευκῷ πάλιν συνθέματι, καὶ ἐν μὲν τῷ ξηρῷ 


πάντα τὰ λευκὰ, οἷον γῆ κρητικὴ, κιμωλία, καὶ ὅσα τοιαῦτα. Καὶ 


πάλιν ἐν τῷ ὑγρῷ τοῦ λευκοῦ, ὅσα λευκὰ ὕδατα, οἷον ζύθον καὶ 


γυλοὺς καὶ ὁποὺς βοτανῶν ᾿ Καὶ ταῦτα πάντα περὶ χρωμάτων aivt- 


5 τόμενοι, ποιοῦνται τὴν φροντίδα. Αὐτοὶ δὲ, ὡς συνετοὶ, κρίνατε, προ- 


γεγυμνασωένοι ἐν τούτοις. Ἡμεῖς μὲν γὰρ πάντων τούτων Χαταφρο- 


νήσαντες, κατὰ τὸν Δημόκριτον ^ « Ἴσμεν γὰρ τῆς ὕλης τὴν 


διαφορὰν, καὶ ἐπὶ τὰ χρησιμώτατα χωροῦμεν. » Καὶ ὅρα πῶς ἐν τῇ 


κατ᾽ ἐνέργειαν βίθλῳ, τῷ δευτέρῳ λόγῳ, τί φησιν περὶ τῆς λευκώσεως 


10 τῆς λευκῆς ᾿ « Δύο εἰσὶν λευκώσεις, ὡς καὶ δύο ξανθώσεις ` 


μία διὰ 


λειώσεως, καὶ ἑτέρα διὰ ἐψήσεως. H οὖν διὰ λειώσεως γίνεται ᾿ οὐ 


γὰρ ἁπλῶς συλλειοῦται, 


ἀλλ᾽ ἐν δώματι ἱερατικῷ ἐκ δὲ τοῦ 


δώματος ἐκείνου τοῦ ἱεροῦ οἴκου, ἐφ᾽ ἴσα τὰ μέρη, πανταχόθεν λίμναι 


καὶ κῆποι παρακείσθωσαν 


A [4 ή M / 9 
ἵνα μὴ ὃ ζέφυρος πνέων καὶ κόνιν ἐκ 


15 τοῦ σύνεγγυς ἐπισύρηται κατὰ τῆς θυείας. » Ἰδοὺ τὸν τόπον τῆς 


λειώσεως εἶπεν μυστικῶς. « Καὶ αὐτοὶ, ὡς συνετοὶ, κρίνατε τὸ μέσον 


τοῦ δώματος. » Καὶ τὸ « Aluvar xad χῆποι, » τί ἐστιν. 


D1] Ἑρμῆς τοίνυν μικρὸν κόσμον ὑποτίθεται τὸν ἄνθρωπον, 


λέγων ὅτι ὅσα ἔχει ὁ μέγας χόσμος, ἔχει καὶ ὁ ἄνθρωπος. Ἔχει ὁ 


90 μέγας κόσμος ζῷα χερσαῖα καὶ ἔνυδρα ᾿ ἔχει καὶ b ἄνθρωπος 


ψύλλους καὶ φθεῖρας, καὶ [ἔνυδρα] ἕλμιγγας. Eyer ὁ μέγας χόσμος 


ποταμοὺς, πηγὰς, θαλάσσας ` 


ρα. Ἔχει b μέγας κόσμος τὰ ἀέρια ζῷα ` 


l. καὶ ἐν τῷ] ἐν δὲ τῷ AL, f. mel. — 
2. γῆν κρητιχὴν, χιμωλίαν L. — δ. ἐν τούτοις 
(avec A) ποιοῦνται τ. op .L.. — θ.καταφρονοῦν- 
τες AL.—9. Réd. de L: ἐν τῷ δευτ. λόγῳ τί 
φ. ὁ Ζώσιμος.--- 10. ἢ μία ὃ. À. κ. ἡ ἑτέρα L. 
11. οὖν] δὲ L. — γίνεται ἡμῖν πρώτη L. — 
13. τοῦ ἱεροῦ οἴκου om. L. (Glose marginale 
insérée dans le texte de M ?). — ἐφ ' ἴσα 
τὰ μέρη] ἐκφύσα t. p. A; ἐχφύσα φησὶ τὰ 
μέρη L. — πανταχόθεν] καὶ παντ. εἰκότως 
L. — 14. παρεστήχεισαν A; περίχεινται L. 


ἔγει ὁ ἄνθρωπος τὰ Evre-(f. 177 v.) 


ἔχει καὶ ὁ ἄνθρωπος 


— xat κόνιν] καὶ om. L. — 15. κατὰ τ. 0. 
om. L. — 17. αἱ λίμναι L. — 18. Ὁ δὲ 
Ἑρμῆς L, qui om. τοίνυν. — 19. "Eye 
ὁ μέγας κόσμος C. y. καὶ &v.] Réd. de A: 
Ἔχει ὁ x. μεγάλα (avec A) ζ. y. καὶ ἕν. ὁ x. 
ueyaÀa (avec Α) καὶ μικρὰ C. χ. καὶ ἕν. — Voir 
la réd. suivie de L (jusqu'à la fin du para- 
graphe), un peu plus loin (Appendice n). 
— 21. καὶ φθεῖρας, καὶ ἕτερα ἐλμίγχας A.— 22. 
τὰ ἔντερα] x&kom. AL. — Aprés Evrepa] φλέθας 
καὶ ἐξέδρας add. AL. — 28. ἀέρια] ἄγρια A. 
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τοὺς χώνωπας. Ἔγει ὁ μέγας κόσμος πνεύματα ἀναδιδόμενα, οἷον 
ἀνέμους ` ἔγει καὶ b ἄνθρωπος τὰς φύσας, οἷον τῷδε. Eyst ὁ μέγας 
χόσμος ἥλιον καὶ σελήνην ` ἔχει καὶ ὃ ἄνθρωπος τοὺς δύο ὀφθαλ- 
μοὺς, καὶ τὸν μὲν δεξιὸν ὀφθαλμὸν τῷ ἡλίῳ ἀνατιθέασι, τὸν δὲ ἀρισ- 
δ τερὸν τῇ σελήνη. Ἔχει ὁ μέγας χόσμος ὄρη καὶ βουνούς ` καί ὁ 
ἄνθρωπος τὰ ὀστέα. Ἔχει ὁ μέγας κόσμος τὸν οὐρανόν ` ἔχει καὶ ὁ 
ἄνθρωπος τὴν κεφαλήν. Ἔχει ὃ οὐρανὸς τὰ δώδεκα ζῴδια ἀπὸ κριοῦ 
τῆν κεφαλὴν ἕως ἰγθύων τοὺς πόδας. Καὶ τοῦτό ἐστι τὸ φημιζό- 
μενον παρ ' αὐτοῖς τὸ κοσμικὸν μίμημα ὃ καὶ ἐν τῇ βίθλῳ τῆς ἀρέτης 
10 μέμνηται ὃ Ζώσιμος. Τοῦτό ἐστιν καὶ d) γῆ τοῦ κόσμου. 

52] Καὶ μὴν ἄνθρωπον ἔχομεν λειῶσαι xal ἐπιβαλεῖν; φησὶν ὁ φιλό- 
σοφος πρὸς τὸν Ζώσιμον. Ὁ δέ φησιν «᾿Ἐτεκμηράμην ὡς ἐκ τοῦ xos- 
μικοῦ, τοῦτο ὠὸν εἶναι.» Πάλιν ἐν τῇ πυραμίϑι ὃ ᾿Ειρμ.ῆς τὸ Φὸν alvit- 
τόμενος, κυρίως οὐσίαν xal χρυσοκόλλης καὶ σελήνης ἔλεγεν τὸ ὠόν. ` 

15 Καὶ γὰρ τὸ ὠὸν προκαλεῖται τὸν χρυσόκομον κόσμον ᾿ ἄνθρωπον γὰρ 
εἶναί φησιν τὸν ἀλεκτρυόνα ὁ '᾿Ερμῆς καταραθέντα ὑπὸ τοῦ ἡλίου. 
Ταῦτα λέγει ἐν τῇ ἀρχαϊκῆ βίθλῳ. Ἐν αὐτῷ δὲ μέμνηται καὶ περὶ τοῦ 
ἀσπάλακος, ὅτι x«i αὐτὸς ἄνθρωπος ἦν ` καὶ ἐγένετο θεοχατάρατος, 
ὡς ἐξειπὼν τὰ τοῦ ἡλίου μυστήρια. Καὶ ἐποίησεν αὐτὸν τυφλόν. Α- 

90 μέλει καὶ ἐὰν φθάση θεωρηθῆναι ὑπὸ τοῦ ἡλίου, οὐ δέγεται αὐτὸν ἡ γῆ 


1. Aprés χώνωπας] μυίας (μύγας A) καὶ τὰ 
ἑξῆς add. AL. — 2. Aprés ἀνέμους] 6ρόν- 
τας καὶ ἀστραπὰς add. AL. — φύσας] φύσεις 
M. Corrigé d'aprés L. — τῷδε] ἀσθενείας 
καὶ κινδύνους AL. — 3. Aprés κόσμος] τοὺς 
δύο φωστῆρας add. AL. — 6. ὀστέα καὶ 
χρέας AL. — Après οὐρανὸν] καὶ τοὺς 
ἀστέρας add. AL. — 7. Aprés χεφαλὴν] 
καὶ τὰ ὦτα add. AL. — ἔχει καὶ οὐρανὸς 
— καὶ τοῦτο] méme rédaction dans A. 
que dans L (voir l'Appendice 11}, puis 
À continue ainsi : χριὸν ouvapuouéva (lire 
συνηρμοσμένα ὃ) ἐπὶ (lire ἀπὸ 2) τοῦ σώματος 
αὐτοῦ ἕως κάτω τῶν ποδῶν τοὺς ἰχθύας. — 
9. δ] οὗ L. mel. — 10. τοῦτο ἐστιν jus- 
qu'à συμφωνοῦσιν (p. suiv., 1. 8) om. L. 


— 11. μὴν] un M, avec second accent 
grave à l'encre rose, sans doute pour 
corriger à en ἣν; un AK. — ἐπιδαλεῖν] ἐπι- 
θάλαι MK ; ἐπιθάλλον φησὶν A. Corr. conj. 
13. πυραμίδι] κυριανίδη A; χυρανίδι K. — 
-ὁ ὠὸν] ὠὸν gratté M; espace blanc K ; 
τόσον A. — 14. Τὸ ὠὸν. Καὶ γὰρ τὸ wav 
προκαλεῖται] τὸ (mov gratté). Kat y. τὸ woy 
πρ. M; τόσον τὸ ζῶον πρὸς καλὴ (l. προσκα- 
Aet ?) A. — 15. τὸ ὠόν] τὸ ζῶον MK; τόσον 
A. Corr. conj. (M. B.). — χρυοόχομον 
κόσμον] κόσμον précédé du signe de l'or 
MA; χρυσόχκομον L. Corr. conj. (M. B.) 
— 16. ἡλίου] ou χρυσοῦ. C'est le méme 
signe (M. B.). — 17. ἐν αὐτῶ] ἐνταῦθα A. 
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ἕως ἑσπέρας. Λέγει ὅτι « ὡς xal γιγνώσκων τὴν μορφὴν τοῦ ἡλίου ὁποία 


9 ’ , 4 ~ 7 ne € 4 
ἦν. » Καὶ ἐξώρισεν αὐτὸν ἐν τῇ μελαίνη γή, ὡς παρανομήσαντα, καὶ 


ἐξειπόντα τὸ μυστήριον τοῖς ἀνθρώποις. 


53] Ὁμοίως τὸ συναγόμενον ἐκ τούτων συντοµίας χάριν * ἔσω γινώσ- 


5 Χων ὡς πρὸς τὰς γονὰς γένος ὑπάρχει καὶ τῷ εἴδει μόνον δια-({. 178 τ.) 


φέρον κατὰ τῶν πτηνῶν διὰ τὸ πρόχειρον, καὶ ὑπὸ ἑαυτοῦ φρουρού- 


μενόν ἐστιν, κἄν τε τῶν χαμερπῶν ζῴων, κἂν τετραπόδων, κἂν διενη- 


νόχασιν ἀλλήλων πρὸς εἶδος, ἀλλὰ τῇ δυνάμει συμφωνοῦσιν. Ὁ δὲ 


s e ΄ / -Ἔ 9 ΄ , / 
ἄνθρωπος ὡς τιµιώτερος πάντων τῶν ἀλόγων ζῴων, τοῦτο φέρουσιν ἐπὶ 


10 μνήμης πάλιν, Συνεσίου πρὸς Διόσχορον γράφοντος. Φησίν * « Ipo- 


τετίμηται ὃ ἄνθρωπος πάντων τῶν ζῴων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς. » Τὸ γὰρ 
κυρίως τῆς ὅλης τέχνης, φησὶν ρος « λαθραίως εἰληφέναι τὸ τοῦ 
ἄρρενος σπέρμα, ἀλλὰ πάντα ἀρρενόθηλυ ὑπάρχειν, » ὥς πού φησιν ἡ 


“Μαρία «Ζεύξατε ἄρρενα καὶ θήλειαν, καὶ εὑρήσεται τὸ ζητούμενον ` 
15 χωρὶς γὰρ ταύτης τῆς οἰκονομίας τῆς συζυγίας, οὐδὲν δύναται χατορ- 
θωθῆναι * ἡ γὰρ φύσις τῇ φύσει τέρπεται ». Καὶ τὰ ἑξῆς. 

54] Ὁ δὲ Δημόκριτος ἐκ τούτων λαθὼν (ἀφορμὰς) συνεγράψατο 
βιβλία τέσσαρα τῷ τῆς ἀφορμῆς ὀνόματι. Καὶ Μαρία" « Aa6ov πέτα- 
λον τὸ μήνης... » Καὶ ἀλλαχοῦ ` « Τὸ πέταλον τῆς χηροτακίδος... » 


20 


κηροτακίδα καλήσασα τὴν θάλψιν τὴν διὰ πετάλου. Καὶ γὰρ τὸ πέτα- 


λον ῥάχος ἐκ βοτάνης ἐστὶν εἰργασμένον... » Καὶ ἀλλαχοῦ ἡ αὐτή 


1. ἡλίου ὁποία] ποι[ας précédé du signe 
de l'or et du soleil A. Le copiste a 
voulu écrire Ὑρυσοποιίας. — 2. usAaivm 
Yi] μέλανι δη γῆ M; μελανιδήγη A; µελα- 
νίδη γῆ K. Corr. conj. — 4. ἔσω γινώσ- 
χων] ἔσο ytv. M; ἔσο ἐπὶ γινώσχον A. F. 1. 
ἐπιγίνωσχε. — δ. διαφέρει À, f. mel. — 
ὑπ ' αὐτοῦ A. — 6. κατὰ] F. l. κἄν τε. — 
7. κἄν τε] καὶ A. — κἂν] καὶ A. — 8. Ὁ 
δὲ ἄνθρωπος — προτετ/µηται] Réd. de L : 
Διὸ καὶ ὁ Συνέσιος πρὸς Διόσκ. διαλεγόμε- 
vds φησιν * “O ἄνθρ. προτ. — 9. τιμιώτερον 
π. τ. κτηνῶν ζ. A. — 10. μνήμη ^ πάλιν... 
A. — Aprés φησὶν; point rouge À. — 
Cp. Synésius, ci-dessus II, 11, 11, p. 


64, 1. 12. — 11. Τὸ γὰρ — ἀλλὰ om. 
L. — 12. Ὄρος MA. — 18. πάντα τὰ 
ἀρρενοθήλυα ὑπάρχουσιν A ; παντὰ δὲ ap- 
ρενοθήλεα ὑπάρχουσιν L. — 14. 2. y. φ. 
ἄρρ. καὶ θήλεα L. — θήλειαν] θήλυ A. — 
εὑρήσετε L. f. mel. — M. mg. : groupe 
de points. — 15. οἰκονομικῆς cut L, f. 
mel. — 10. τῇ φύσει] τὴν φύσιν AL. — 
18. 5 Μαρία AL. — τέρπει L. — 19. τὸ 
µηνης (sic) M; τὸ μύνης A; τὸ μήνης K. 
— Καὶ ἀλλαχοῦ] καὶ πάλιν ἢ αὐτὴ L.'— 
20. χηρ. δὲ καλεῖ L. — πετάλων ΑΙ. — Kat 
γὰρ τὸ πέταλον] Réd. de L : πέτ. δέ ἐστι 
καὶ βοτάριον εἰργασμένον * καὶ ἀλλαγ oU πάλιν 
ἢ αὐτή uh θέλε κ, τ. À. (p. suiv., |. 5). 
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« τῷ αὐτῷ μωταρίῳ τῆς ξανθῆς σανδαράχη. ᾿]δοὺ καὶ θηλυκὸν ὄνομα 
σανδαράχη᾽ τὰ γὰρ μωτάρια, ὡς ἴστε, ἐκ ῥάκους εἰσὶν, καὶ ἐν τῇ στήλη 
τῆς ἀρσενοειδοῦς ὑποκάτω τοῦ ζῳδίου Μαρίας ἐστὶν τὰ ὧδε" « Σὺν καὶ 
πᾶσι χρήμασι. » Καὶ ἀλλαχοῦ ᾿ «Πύρινον φάρμακον...» Kat ἀλλαγοῦ 

5 φησὶν ἡ Μαρία * « Μὴ θέλε ψαύειν χειροῖν οὐχ εἶ γένους ᾿Α6ρα- 

μιαίου * καὶ εἰ μὴ εἶ ἐκ τοῦ γένους ἡμῶν...» Καὶ ὅρα ὅτι εἰδική ἐστιν ἡ 

τέχνη (f. 178 v.) καὶ οὐ κοινη, ὥς τινες δοκοῦσιν, καὶ πρὸς εἰδότας ἢ 

λαθόντας λελαλήχασιν. ᾿Αλλὰ σὺ, κάλλιστε υἱὲ, τὰ δοκοῦντα χρήσιμα 

ἀναλέγου, παραινούμενος παρὰ τοῦ φιλοσόφου ὡς ` « Νοήμοσι λέγω, 

10 γυμνάζων ὑμῶν τὰς φρένας εἰς τὸ τίσι δεῖ κεχρῆσθαι ». Kai εἰ ἐν tov- 
τοις ὑπῆρχον ἀσκούμενοι οἱ νέοι, οὐχ ἂν ἐδυστύχουν κρίσει ἐπὶ τὰς 
πράξεις ὁρμῶντες. Καὶ ` « Γίνεσθε παῖδες ἰατρῶν, ἵνα νοῆτε τὰς φύσεις, 
ὁπηνίκα αὐτὸ ὑγιεινὸν φάρμακον κατασκευάσαι βουλόμενοι, τοῦτο οὐκ 
ἀκρίτῳ ὁρμῇ πράττειν ἐπιχειροῦσιν ». Καὶ τὰ ἑξῆς. 

15 DD] Βλέπε οὖν πῶς ἐρρέθη ὅτι ἢ τέχνη εἰδική ἐστιν, καὶ οὐ xow. 
᾿Αχούετε τοίνυν, ἄφρονες, τί φησιν "Dooz b γρυσωρυχίτης πρὸς Κρο- 
νάμμονα περὶ τῆς μερικῆς τέχνης τε xal τῶν εἰδῷν. « Μικρὸν λογύ- 
ὅριον παρενθήσω τῆς ἀληθίνης φύσεως τὴν ἑρμηνείαν ποιησάμενος, 
τοσοῦτον παρ ᾽ ἡμῖν μνημονευθεισῶν τάξεων, καὶ μηδαμοῦ τῆς ἁλη- 

20 θείας τῆς διὰ ψάμμων καὶ λίθων ἐκδοθείσης ᾿ ἀλήθειαν εἶπον τῆς διὰ 
ψάμμων ᾿ τῶν γὰρ τάξεων μηδαμῶς εἰς πέρας ἀγθεισῶν. Τίς γὰρ οὐκ 
οἶδεν ὅτιπερ καὶ χρυσὸς καὶ ἄργυρος καὶ χαλκὸς καὶ σίδηρος καὶ 
μόλυβδος καὶ κασσίτερος xai vat xoi λίθοι καὶ μέταλλα ἐκ τῆς γῆς 

` εἰσιν καὶ χρήσιμα τυγχάνουσι; Καὶ ἐκ τούτων τὴν συγγραφὴν ἐποιή- 

25 σαντο, ποιήσαντες καὶ ζωμοὺς ἐκ βοτανῶν χυλῶν καὶ ὁπῶν, δένδρων 


1. μωταρίῳ] θοταρίω À, f. mel. — 2. σαν- αὔτη ἢ τέχνη, καὶ οὐ χοινη. Puis omission 


δαραχῆς A, f. mel. — 3. ἀρσενοειδοῦς] F.1. 
ἀρσενοήτου. Cp. le paragraphe 30. — 4. 
πύρινον] F. 1. πυρεῖον (M. B.). — 5. χει- 
ροῖν] χεροῖν M; χερσὶν AL. Corr. conj. — 
Réd. de L : Οὐ γὰρ ἐκ γένους εἶ ἀθρα- 
µιαίου * xal γὰρ εἰ μὴ ἐκ t. ye ἡμῶν ἢ (lire 
t), οὐ δύνασαι ψαῦσαι, ὅτι μεριχὴ ἐστὶν 


des mots ὥς τινες δοκοῦσιν jusqu'à xal τῶν 
εἰδῶν (l. 17). — 11. κρίσει] ἀδιακρίτως 
A. F. 1. διακρίτως. — 16. ὅρος MK ; ὁ ἔρος. 
Corr. conj. — 17. Avant μιχρὸν] ᾿Εγὼ δὲ 
add. L. — 18. Aprés ποιησάμενος]. Voir 
ci-après, Appendice ui, la rédaction de 
L jusqu'à la fin dutexte d'Olympiodore. 
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M ^ / - \ e - " / A 
καὶ χαρπῶν καὶ ξύλων ξηρῶν καὶ ὑγρῶν ' ἐκ τούτων ζωμοὺς χατασ- 


τήσαντες, συνεστήσαντο τὴν τέχνην ἐκ ταύτης τῆς μιᾶς, ὡς ἓν δέν- 


ὅρον εἰς μυρίους κλάδους διελόντες, μυρίας τάξεις ἐποιήσαντο. Ἔχεις 


οὖν ὧδε ὅλη δυνάμει τὸ ἕλον (f. 179 r.) τοῦ ἔργου ` χαλκομόλυόδος, 


5 ἐτήσιος λίθος ἐξίσου ὁμορρευστήσαντα χρύσοπτα πάντα ποιεῖ. Τὸ δὲ 


P : , » δὲ ZAA , Ἂ 56 ῦ ` , πο ED 
«ομορρευστησαντα» οὐθὲν ἃ οσηµαινει, η Το OMOU XAL XAT αυτον PEV 


σαντα, δηλονότι διὰ τοῦ πυρός. 


II. iv *5. — OLYMPIODORE. — APPENDICES. 


APPENDICE I 
$ 38. — (Voir p. 92. 


Nous croyons devoir donner ici une page écrite en tête du 1°% folio du ms. 


M, d'une main du XV* siecle et dans un dialecte presque barbare, texte dont 


nous tentons la restitution. Cette page est suivie par des termes magiques, 


_ puis par la formule de l'Ecrevisse, avec interprétation; enfin par les mots 


ἱστέον ὅτι τὰ λεγόμενα σχωρίδιά εἰσιν τὸ ὅλον μυστήριον. — Les variantes intro- 


duites dans ce texte sont toutes des corrections conjecturales. 


Λαβὼν τὴν ἀπομένουσαν ξηρὰν καὶ μελανουμένην τρυγέαν, λεύχανον 


οὕτως... Εστω σοί τινι προχατεσκευασμένον τὸ δι ᾿ἀσθέστου ὕδωρ, ἤτοι 


διατεταγμένον διὰ σποδοῦ ἁλαθαστρίνου ὡσεὶ σαπουναρικῇ στακτῆ. 


Ἐπίβαλε τήν τε ἐν τούτῳ καὶ πλῦνον αὐτὰ καλῶς ἕως οὗ μελάνωσις 


τῷ ὕδατι γένηται ᾿ καὶ ἠθοῦ ` κατάγγιζε τὸ ὕδωρ ἀπ ᾽ αὐτοῦ. “Erepov 


ἐπίθαλον x«i, εἰ βούλει, προκαταχώσας ἡμέρας τινὰς, ἠθοῦ τὸ ἀγ- 


γείον * πλῦνον ὁμοίως κατὰ τὴν προδηλωθεῖσαν τάξιν. Εἶτα χαταγγίσας 


3. διελόντες] ὀιήχωντας (λων écrit de ire 
main au-dessus de χων M; διήχωντας K; 
διάχεινται Α. Corr. conj. Dans le passage 
correspondant (Appendice i), L a διῆκον. 
— 4. ὁμορευστ. mss. ici et |. suiv. — M 
mg. : groupe de points. — 5. χρύσοπτα 


a — — —— M ο — at! 


— mnt 


ὁμορ. om. À. — ποιεῖ] F. 1. ποίει. — 6. 
7 τὸ] ἤτοι A. F. 1. ἢ τὰ. -— — 18. Après 
οὕτως, espace blanc dans le ms. — *[ozw 
σοι τίνι] ἐστοσιτινη ms. — 19. στάχτη ms.— 
21. κατάγγυζε ms. — 22. εἰ βούλει] ἢ Pour 
ms. — 23. κατεγγύσας ms. 
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αὖθις, τὸ μελανίζον γὰρ ὕδωρ ἐπὶ τὸ ἄλλο μέρος συνεπίθαλε. Εἶτα 
χώσας τοσαύτας ἡμέρας, ἠθοῦ τος ἀνῖγε(ϱ), καὶ πλῦνον. Καὶ τοῦτο ποιῶν 
ἀναλίσκεται ἡ μελάνωσις δι ᾿ ἐπιφανείας, καὶ λευχόχροος γίνεται. Τὰ 
δὲ προσμελανισθέντα ὕδατα ἔμβαλε ἐν σκεύει τινὶ ὑελίνῳ, καὶ περιπη- 
λώσας, ξηράνας κατάγωσον ἡμέρας τινάς. Καὶ ὡς ἰὸν γενόμενον, ἄνιγε (7) 
δι᾿ ὀργάνου μασθωτοῦ ` καὶ λευκὸν πάλιν γίνεται. Ταῦτα οὕτως προσ- 
λευχάνας καθὰ προλέλεκται, ξήρανον καὶ βάλε ἐν ἰγδίῳ ᾿ ἐπίβαλε aù- 
τοῖς ἐκ τὸν προητημασμένον (0) λευκὸν ὕδωρ κατ᾿ ὀλίγον [ὀλίγον] ἐπί- 
Gahe xal τρίθε, ἄχρις ἂν καλῶς προπλυθῆ xal χτήσήται (iv καιρῷ 


10 σύστασιν τε καὶ μορφήν. Καὶ ξηράνας τοῦτο, βάλε ἐν βιχίῳ ὑελίνῳ, xol 


15 


25 


ἀσφαλισάμενος, κατάχωσον ἡμέρας τινὰς, τουτέστι ἄχρις οὗ τέφρα διηθη- 
θεῖσα ἀραιωθεῖσα χαὶ πρὸς ἱκανὴν ἔλθη λεύκωσιν ᾿ διαλειοῖ, καὶ doat- 
οὔται * καὶ τεθεῖσα ἐπάνω τινὸς ὄξους, καὶ προσδεχόµενος τὰς ὁριμείας 
αὐτοῦ ἀτμίδας, παραλειοῦται, δηλαδὴ λευκὸν γίνεται δίκην ψιμυθίου 
τὸ ἀπὸ μολύθδου γινόμενον. Δυνατὸν γὰρ οὕτως γενέσθαι xal ἄσθεστος᾽ 
τεθέντα δηλαδὴ τὸν ἡμέτερον λίθον ἐπάνω τοῦ ὄξους δριµέον ἀτμὸν, 
μολύθδινον πέταλον. Ei δὲ ξανθὸν ταῦτα κατασκευάσαι βούλιον μέτα (7) 
ἱκανῶς πλυθῆναι xal ξηρανθῆναι [καὶ ξηρανθῆναι) ξανθοῖς σεσηαμένοις 
ὕδασιν ποτισθῆναι καὶ πλυθῆναι, καὶ πλασθῆναι αὐτὰ λευχὸν, xal μετέ- 
πειτα ξηρανθῆναι, καὶ χαλῶς θῆναι ᾿ καὶ ἐπληρώθη σὺν Θεῷ χρίσις 


Ἰουστινιανοῦ. 
APPENDICE II 


S 51 (aprés le mot ἕνυδρα). Redaction de L. (Voir p. 100, 1. 19.) 
Ἔχει καὶ ὃ ἄνθρωπος ψύλλους x. φθ., χερσαῖα, καὶ ἔλμινθας, 
ἔνυδρα. Ἔχει ὁ μέγας κόσμος TOT., πηγ., θαλ. * ἔχει κ. ὁ ἄνθρ. 
ἔντερα, φλέθας, ἐξέδρας. ἔχει b p. κ. ἀέρια ζ. ἔχει κ. ὁ ἄνθρ. 


1. ἐπὶ τὸ άλλον (sic) μέρος οὖν ἐπίθαλε ms. 
— 2, ἠθοῦ τος avtye] F. 1. ἠθοῦ τὸ ἀγγεῖον 
(ut supra). — 5. ἄνιγε] F. 1. ἄναγε. — 7. 
αὐτοῖς ἐκ τὸν προητημασμένον] F. 1. αὐτῆς ἔκτον 
(sc. μέρος) προκατεσκευασμένον. --- 9. κτήσεται 
καίρουσις τασηντα ms. — 11. ἄχρις οὗ τετκα 
ὀιαθεισα ms. — 12. ἀραιωθεῖσα] ἀρεοθίσαν 


ms. F. l. ἁραιωθῇ τε. — 14, παραλειοῦται] 
παραλίετε ms. — 15, γινομένου ms. — 17. εἰ 


- δὲ] $ δὲ ms. — βούλιον μέτα] F. 1. βουλοί- 


μεθα. — 21. ᾿]ουστιανοῦ ms. — 24. x. 90.] 
Nous abrégeons la plupart des mots 
existant dans le texte d'Olympiodore 


publié ci-dessus. 
14 
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κών., μυίας, καὶ τὰ ἑξῆς. Ἔχει b μ. κ. πνεύματα ἀναδ., οἷον ἀν. 
βροντὰς, ἀστραπάς ` ἔχει κ. 6 ἄνθρ. τὰς φύσας, καὶ τὰς πορδὰς, 
καὶ τὰς ἀσθενείας, xal τοὺς κινδύνους, καὶ τὰ ἑξῆς. Ἔχει ὁ p. ox. 
τοὺς δύο φωστῆρας, τὸν ἥλιον κ. τ. σελ. ᾿ ἔχει καὶ b ἄνθρ. τοὺς 


e 


δύο φωστῆρας, τοὺς ὀφθ., τὸν μὲν δεξιὸν ὀφθ., ὡς τὸν ἥλιον, τὸν 
δὲ ἀρ., ὡς τὴν σελήνην. Εχει ὁ p. κ. ὄρη καὶ 6. ᾿ ἔχει κ. ὁ 
ἄνθρ. ὀστέα xal κρέας. χει 6 μ. κ. τὸν οὐρ., καὶ τοὺς ἁστέρας᾽ 
ἔχει x. b ἄνθρ. τὴν κεφ. καὶ τὰ ὦτα. Εχει ὁ μ.. κ. τὰ δώδεκα ζώδια 
τοῦ οὐρανοῦ, ἤγουν κριὸν, ταῦρον, δίδυμον, καρχῖνον, λέοντα, παρ- 
10 θένον, ζυγὸν, σκορπίον, τοξότην, αἰγόχερον, ὑδροχόον, ἴχθυας ᾿ 
ἔχει κ. b ἄνθρ. αὐτὰ ἀπὸ κεφαλῆς, ἤγουν ὡς ἀπὸ τοῦ χριοῦ 
μέγρι τῶν ποδῶν, οἵ τινες νομίζονται οἱ ἴχθυες, καὶ τοῦτο......... 


APPENDICE III 


S 55 (aprés le mot ποιησάμενος). Rédaction de L. (Voir p. 103, 1. 18.) 


15 ᾿στετοίνυν, ὦ φίλοι χρυσοτεχνῖται, ὅτι δεῖ καλῶς καὶ εὐτεχνεστάτως 
χατασχευάζειν τὰς ψάμμους, ὧν (f. 1. ὡς) καὶ πρότερον ἑρμήνευσα | 
ἄνευ γὰρ τούτων μηδαμῶς ἡ πρᾶξις εἰς πέρας ἀχθήσεται. Καλοῦνται 
δὲ ψάμμοι ἐκ τῶν ἀρχαίων πάντα τὰ ἑπτὰ μέταλλα c ἐκ τῆς 
γῆς γάρ εἰσι, καὶ λιθώδη, καὶ χρήσιμα τυγχάνουσι ^ xal περὶ 

20 τούτων ἅπαντες συνεγράψαντο. “Er δὲ xal οἱ ζωμοὶ, οἱ ἐκ θοτανῶν, 
καὶ χυλῶν, καὶ ὁπῶν δένδρων, xal καρπῶν, xal ξύλων ξηρῶν καὶ 
ὑγρῶν ` èx τούτων γὰρ συνεστήσαντο τὴν τέχνην, ἣν ὡς δένδρον 
ποιήσαντες, εἰς μυρίους κλάδους πανταχόσε διῆκον εἰς μυρίας τάξεις 
καὶ πράξεις κατεσκευάσαντο ταύτην. Ἔχεις οὖν ὧδε, ὅλη δυνάμει, 

25 ὅλον τὸ ἔργον τοῦ χαλκοῦ * ὅς ἐστιν ὁ αἰτήσιος λίθος ὃν ἐξ ἴσου ὁμορ- 
ρεύσαντα χρυσόπτα καὶ πάντα ποίει τὰ τῆς τέχνης. Τὸ δὲ « ὁμορ- 
ρεύσαντα » οὐδὲν ἀλλὸ σημαίνει À τὸ ὁμοῦ xal κατὰ ταὐτὸν ῥεύσαντα, 
δηλονότι, διὰ τοῦ πυρός. Τέλος τοῦ ᾿Ολυμπιοδώρου. 
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SECONDE LIVRAISON 











TROISIÈME PARTIE 


ZOSIME 


HT. τ. 


— ΖΩΣΙΜΟΥ TOY ΘΕΙΟΥ ΠΕΡΙ APETHX 


(ΠΡΑΞΙΣ Aò 


Transcrit sur M, f. 92 v. — Collationné (le $ 1, seul existant) sur M, f. 115 τ, 
(= M’); — sur A, f. 885r. ; — sur K, f. 1r. ; — sur Lc, page 265. — Nous 
noterons ici, une fois pour toutes, que les leçons de M différentes de celles de A K 
ont été reproduites, dans le manuscrit K, soit en marge, soit sur la ligne par une 
main élégante (Kmg.), contemporaine du ms. Il en est de méme des leçons de M. 


omises dans le texte de Α K. 


1] Θέσις ὑδάτων, καὶ κίνησις, καὶ αὔξησις, xal ἀποσωμάτωσις, 


καὶ ἐπισωμάτωσις, καὶ ἀποσπασμὸς πνεύματος ἀπὸ σώματος, καὶ 


σύνδεσμος πνεύματος μετὰ σώματος, οὐ ξένων ἢ ἐπεισάχτων φύσεων, 


5 ἀλλ αὐτὴ καὶ μόνη εἰς ἑαυτὴν f. 93 τ.) ἡ μονοειδὴς φύσις 


κέκτηται τά τε στερεόστρακα τῶν μετάλλων xal τὰ ὑγρόδρυα τῶν 


βοτανῶν ' καὶ ἐν τούτῳ τῷ μονοειδῇῆ καὶ πολυχρώμῳ σχήματι 


/ e - ld , A , , 
σώζεται ἢ τῶν πάντων πολύλεκτος καὶ παμποίκιλος ζήτησις 


ὅθεν καὶ σεληνιαζομένης τῆς φύσεως τῷ μέτρῳ τῷ χρονικῷ ὑπο- 


1. Titre dans AK : Ζωσίμου ἀρετῆς περὶ 
συνθέσεως ὑδάτων α΄. — Dans M? (Ζωσίμου 
ἀρετῆς omis) : περὶ συνθέσεως ὑδάτων. ---- 4. 
μετὰ] ἐπὶ AKLe. — οὐ ξένων --- φύσεων] 
Réd. de Lc : οὗ ξένον ἢ ἐπείσακτον πρᾶγμά 
ἐστι τῶν φύσεων. — φύσεως M3, — δ. μόνη] 
μόνον M3, — 6. τὰ στερέα ὄστρακα M? AK 
Lc. — 7. τῷ] τῶ et au-dessus : xat K. — 
xa πολυγρ]. τῶ πολυχρ. M? A. — σγήματι 


| 


σώζεται] σχηματίζεται M? A; σχηματι” ζεται 
K; πολυγρ. πράγματι σχηματίζεται Lc. f. 
mel. — 8. f, τῶν πάντων — τῆν λῆξιν) Réd. 
de M? A : ἢ τοῦ παντὸς πολυτόλικτος (πολυ- 
τύληχτος M?) παμποιχιλία xat ζήτησις ' ὅθεν... 
ὑποθάλλει τὴν λῆξιν. Réd. de K : ἢ τοῦ 
παντὸς πολυτύλικτος (en marge : πολυλεχτὸς) 
παμποικιλία καὶ ζητ. * ὅθεν x. τ. À. (comme 
dans M). 


SILLE ΤῈ LYON 
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ῥάλλεται, καὶ τὴν λῆξιν καὶ τὴν αὔξησιν Ot fc ὑποφεύγει ἢ φύσις. 

2| Καὶ ταῦτα λαλῶν ἀπεκοιμήθην, καὶ ὅρω ἱερουργόν τινα 
ἑστῶτα ἔμπροσθέν μου ἐπάνω βωμοῦ φιαλοειδοῦς. "Evla δεκαπέντε 
κλίμακας πρὸς ἀνάβασιν εἶχεν ὁ αὐτὸς θωμός. “Eva ὁ ἱερεὺς 
ἵστατο, καὶ φωνῆς ἄνωθεν ἤχουσα λεγούσης μοι ^ « Πεπλήρωκα τοῦ 
κατιέναι µε ταύτας τὰς δεκαπέντε σκοτοφεγγεῖς κλίμαχας, καὶ 
* / . ~ bad e - 
ἀνιέναι µε τὰς φωτολαμπεῖς κλίμακας. Καὶ ἔστιν καὶ ὃ ἱερουργῶν 
καινουργῶν µε, ἀποθαλλόμενος τὴν τοῦ σώματος παγύτητα, καὶ 
ἐξ ἀνάγκης ἱερατευόμενος πνεῦμα τελοῦμαι. Καὶ ἀχούσας τῆς 
φωνῆς αὐτοῦ ἐν τῷ φιαλοθωμῷ ἑστῶτος, "ἠρώτων βουλόμενος 

» , ε , € LA , , s 

μαθεῖν παρ αὐτοῦ τίς ὑπάρχει. O ài ἰσχνοφώνως ἀπεχρίνατό μοι 
λέγων * « ᾿Εγώ εἰμι ὁ Il wv ὃ ἱερεὺς τῶν ἀδύτων, καὶ βίαν 
* " e / y f ` » Δ , ` 
ἀφόρητον ὑπομένω. Πλθεν γὰρ τις περὶ τὸν ὄρθρον ὁρομαίως, xai 
ἐχειρώσατό µε µαχαίρη διελών µε, καὶ διασπάσας κατὰ σύστασιν 
ἁρμονίας. Καὶ ἀποδερματώσας τὴν κεφαλήν µου τῷ ξίφει τῷ ὑπ᾽ 
αὐτοῦ κρατουμένῳ, τὰ ὀστέα ταῖς σαρξὶ συνέπλεξεν, καὶ τῷ πυρὶ 
τῷ διαχείρως κατέχαιεν, ἕως ἂν ἔμαθον μετασωματούμενος πνεῦμα 
γενέσθαι. Καὶ αὕτη μου ἐστὶν ἢ ἀφόρητος βία. » Καὶ ὡς ἔτι 
ταῦτά μοι ὀιελέγετο, καὶ ἐξεθιαζόμην αὐτὸν εἰς τὸ λέγειν, ὥσπερ 
αἷμα γεγόνασιν οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ. Καὶ ἥμεσεν πάσας τὰς σάρκας 
αὐτοῦ. Καὶ (f. 99 v.) εἶδον αὐτὸν ὡς τοὐναντίον ἀνθρωπάριον κολο- 
βόν καὶ τοῖς ὀδοῦσιν ἑαυτοῦ ἑαυτὸν μασσώμενον, καὶ συμπίπτοντα. 





1. δι’ ἧς ὑποφεύγει ἢ φύσις] Leçon de 
M? ALc; δὶς ἱπεύει η o. M. — 3. µου] τοῦ 
AKLc. — φιαλ.] τοῦ φιαλ. Lc. — δεκα- 
πέντε] αἱ ΑΚ; τὰς Lc. — δ. ἄνωθεν Äx. key. 
μοι] ἥκ. λεγ. μοι ἄνωθεν Lc. — πεπληρώ- 
xatar À; πεπληρώκατε K. — 8. καὶ xat- 
νουργῶν Lc. — ἀποβαλλόμενος] ὃς ἀποθάλλει 
Lc. — Aprés παχύτητα] ax ' ἐμοῦ add. 
Lc, f. mel. — 9. καὶ ἐξ ἀνάγκης — ἀκούσας] 
Réd. de Lc : ἐγὼ δὲ ἐξ av. ἱερατεύομαι καὶ 
πνευματοτελειοῦμαι * ἐγὼ δὲ ἀκούσας. — TE- 
λοῦμαι] τελειούµενοι AK (biffé dans K) et 
Kmg. : τελοῦμαι. — 10. αὐτοῦ τοῦ Lc. — 


ἑστῶτι MK. — ἠρωτοῦν M; Ἱρώτονμαι 
μαθεῖν À ; ἠρώτουν µε μαθεῖν K (us sous- 
pointillé). — Ajouté βουλόμενος d'après 
Lc. — 11. ὁ δὲ — ἀπεκρίν.] οὗτος ὁ ἰσγνό- 
φωνος * αὐτὸς δὲ ἀπεχρίν LC. — ἰσχνοφώνος 
À ; ἰσχνόφωνος K. — 19. ὁ Ἴων] otov A ; 
ὁ ὧν Lc. — 13. ajouté καὶ d'après Lc. — 
15. Avant τὴν χεφαλήν] πᾶσαν add. A. — 
19. διελέγετο] ἔλεγε Lc. — ὥσπερ] F. 1. 
ὅπως. — 20. γεγόνασιν οἱ ὀφθ. αὐτοῦ ὥσπερ 
αἷμα Lc. — 21. αὐτοῦ] F. |. αὑτοῦ. — z02vav- 
τίον om. Lc, 'f. mel. — 22. ἑαυτοῦ] αὐτοῦ 
Lc; om. Α. — μασσῶντα Lc. 
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9] Καὶ φοθηθεὶς διυπνίσθην καὶ ἐνεθυμήθην ; « Μὴ οὕτως dox 
ἐστὶν dj τῶν ὑδάτων θέσις ; » Ἔδοξα πείθειν ἑαυτὸν νενοηχέναι καλῶς. 
Καὶ πάλιν ἀπεκοιμίθην. Καὶ εἶδον τὸν αὐτὸν φιαλοθωμὸν, καὶ ἐπάνω 
ὕδωρ καχλάζον, καὶ πολὺν λαὸν εἰς αὐτὸν ἄπειρον ὄντα. Καὶ οὐκ ἦν 

ὅτις ἵνα ἐρωτήσω αὐτὸν ἔξω τοῦ βωμοῦ. Καὶ ἀνέρχομαι ἐπὶ τὸ ἰδέσ- 


M φ 


θαι τὴν θέαν εἰς τὸν βωμόν. Καὶ ὁρῶ πεπολιωμένον ξηρουργὸν ἀνθρω- 


, / ’ , pes , d 9 ~ v ’ 
πάριον λέγοντά μοι. « Τί σκοπεῖς. » ᾿Απεχρινάμην αὐτῷ ὅτι θαυμάζω 


i 
` 


” M M M ~ , , / A 
τοῦ ὕδατος τὸν βρασμὸν καὶ τῶν ἀνθρώπων συγκαιομένων καὶ ζώντων. 
Καὶ ἀπεκρίνατο uot λέγων. « Αὔτη ἡ θέα ἣν ὁρᾶς εἴσοδές ἐστι καὶ 
10 ἔξοδος καὶ μεταβολή. Ἐπηρώτησα οὖν αὐτὸν πάλιν. « Ποία ueta- 
θολή: » Καὶ ἀπεκρίνατο λέγων. « Ἰόπος ἀσκήσεως τῆς λεγομένης 
ταριχείας. Οἱ γὰρ θέλοντες ἄνθρωποι ἀρετῆς τυχεῖν ὧδε εἰσέρχονται, 
καὶ γίνονται πνεύματα, φυγόντες τὸ σῶμα. » Ἔλεγον οὖν αὐτῷ. 
« Καὶ σὺ πνεῦμα εἶ; » Καὶ ἀπεκρίνατο λέγων. « Καὶ πνεῦμα καὶ 
15 φύλαξ πνευμάτων. » Καὶ ἐν τῷ ὁμιλεῖν ἡμᾶς ταῦτα, καὶ προσ- 
τιθεμένου τοῦ βρασμοῦ καὶ τοῦ λαοῦ ὀλολύζοντος, εἶδον ἄνθρωπον 
γαλκοῦν δέλτον μολυθὀίνην κατέχοντα ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ. Καὶ ἐξεῖπεν 
* * 4 
^ ^ , 4. EA ^ 9 A / ec 9 / 
τῇ φωνῇ ὄλέπων τὴν δέλτον. « Τοῖς ἐν ταῖς κολάσεσι πᾶσιν ἐπιτρέπω 
καθευθῆναι καὶ ἕκαστον ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ λαθεῖν δέλτον µολυβδίνην, καὶ 
b ve 
\ , ` ` y » ον \ . 7 ε ~ , 
20 χειρὶ γράφειν, καὶ τὰς ὄψεις «ἔχειν} ἄνω καὶ τὰ στόματα ὑμῶν ἀνεωγ- 


μένα, ἕως ἂν αὐξήση ἡ σταφυλὴ ὑμῶν. Καὶ τῷ λόγῳ τὸ ἔργον ἠχολού- 


1. διυπνίσθην] δὲ ὑπνίσθην ΜΑΚ, — 4. πάλιν Lc. — ποῖα μέταθολη M. — 11, μοὶ 


κοχλάζον ΜΑΚ ici et plus loin (p. suiv., 
]. 8). — 5. Lc place ἔξω τοῦ βωμοῦ 
aussitôt aprés τις. — ἀνέργομαι ἐπὶ τὸ 
ἰδέσθα:] ἀνερχόμενος ἐπιτηδεύεσθαι AK ; avep- 
γόμενος δὲ πρὸς τὸ ἐπιτηδεύεσθαι Lc. — 
6. εἷς τὸν βωμὸν] τοῦ βωμοῦ K. — Κα 
ἰδοὺ ὁρῶ Lc. --- ξηρουργὸν] v au-dessus 
de η dans M. — 7. λέγοντά μοι] καὶ λέγει 
μοι AKLc. — Καὶ ἀπέχριν. ALc. — 8. καὶ 
τῶν avÜp. συγκ. xat ζ.] καὶ τοὺς ἀνθρώπους 
καὶ ζῶντας (τοὺς ζ. Lc) συγκαιομένους AKLc. 
— 10. αεταθολῆ M. — καὶ ἐπηρ. αὐτὸν 


λέγων AKLc. -- τόπος] F. l. τρόπος. — 
τόπος ἄσ». οὗτος τῆς λεγ. tap. ἐστίν Lc. — 
14. μοι λέγων ΑΚΙ,ς. — 17. αὐτοῦ] F. 1. 
αὐτοῦ. — Réd. de Lc: xe ἐξεῖπέ po: τῇ 
φωνῇ * ὅρα ταύτη τῇ δέλτῳ ἐν ταῖς κ. m. 
ἐπιτρ. καθεσθῆναι, χελεύω δὲ ἕκαστον. — 18. 
ἐπιτρέπων AK. — 19. χαθευθῆνα:] AK. F. 
]. καθαρθῆναι, avoir été purifié (αρ diffère 
peu de ευ dans les mss. du Χο siécle). 
— 20. Réd. de Lc : ...γράφειν ἕως ἂν αὐξ. 
ἢ otav. αὐτῶν καὶ τὰ στόμ. αὐτῶν ἄνεωγ. xat 
τὰς ὄψ. ἄνω ἔχειν. Ajouté ἔγειν d’après Lc. 
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θει, καὶ λέγει μοι ὁ οἰκοδεσπότης. «᾿Ἐθεώρησας ᾿ ἐξέτεινας τὸν αὐχένα 


σου ἄνω, καὶ εἶδες τὸ πραχθέν ; » Καὶ εἶπον ὅτι εἶδον, καὶ λέγει μοι 


ὅτι « Τοῦτον ὃν εἶδες γαλ-|[. 94 τ.) κάνθρωπον, οὗτός ἐστιν ὁ 


ἱερουργῶν καὶ ἱερουργούμενος, καὶ τὰς ἰδίας σάρκας ἑξεμοῦντα. Καὶ 


5 αὐτῷ ἐδόθη ἢ ἐξουσία τοῦ ὕδατος τούτου καὶ τῶν τιμωρουμένων. 


4] Καὶ ταῦτα ἐμφαντασθεὶς διυπνίσθην πάλιν. Καὶ εἶπον πρὸς 


ἑαυτόν ' «Τίς ἢ αἰτία τῆς ὀπτασίας ταύτης; Μὴ dpa τοῦτό ἐστιν 


τὸ ὕδωρ τὸ λευκόν τε καὶ ξανθὸν τὸ καχλάζον, τὸ θείον; » Καὶ 


ηὗρον ὅτι μᾶλλον καλῶς ἐνόησα. Καὶ εἶπον ὅτι καλὸν τὸ λέγειν, 


10 καὶ καλὸν τὸ ἀκούειν, xal χαλὲν τὸ διδόναι, καὶ χαλὸν τὸ λαμθά- 


νειν, καὶ χαλὸν τὸ πενητεύειν, καὶ καλὸν τὸ πλουτεῖν. Καὶ πῶς ἡ 


φύσις μανθάνει διδόναι καὶ λαμβάνειν; Δίδωσιν 6 χαλκάνθρωπος, καὶ 


λαμβάνει ὁ ὑγρόλιθος * δίδωσι τὸ μέταλλον, καὶ λαμβάνει ἡ βοτάνη᾽ 


δίδουσιν οἱ ἄστερες, καὶ λαμθάνει τὰ ἄνθη ᾿ δίδωσιν ὃ οὐρανὸς, xai 
15 λαμβάνει ἡ γῆ ᾿ δίδουσιν αἱ βρονταὶ τοῦ ἐκτροχίζοντος πυρός. Καὶ 
συμπλέκονται τὰ πάντα, καὶ ἀποπλέχονται τὰ πάντα, xal μίσγονται 


τὰ πάντα, καὶ συντίθενται τὰ πάντα, καὶ χίρναται τὰ πάντα, xal 


ἀποχίρναται τὰ πάντα, καὶ βρέξει τὰ πάντα, καὶ ἀποβρέξει τὰ πάντα, 


καὶ ἀνθεῖ τὰ πάντα, καὶ ἐξανθεῖ τὰ πάντα ἐν τῷ φιαλοθωμῷ. Ἕκασ- 


20 τον γὰρ μεθόδῳ καὶ σηχώματι καὶ οὐγγιασμῶ τετραστοίγῳ, ἡ τῶν 


3. Lc place les mots xat τὰς ἰδίας πάρκας 
ἐξιοῦντα (Sic) aprés γαλκάνθρωπον, ce qui 
vaut mieux. — 4. ἐξεμοῦντα] ἐξιοῦντα AK. 
— δ. τούτου — τιµωρουµένων] τούτου καὶ 
ἔστιν ὁ τιμωρούμενος Lc, f. mel. — 6. 
Réd. de Lc : Kat ταῦτα ἐφαντάσθην καὶ 
πάλιν διυπνίσθην. — T. ἑαυτὸν] ἐμαῦτὸν Lc. 
— Aprés ταύτης] τί τοῦτο εἶναι ΑΚ (sous- 
pointillé dans K); τί τοῦτό ἐστι: Lc. 
— 14. λαμβάνουσιν AK. — 15. ἐκτρογίζον- 
τος] ἐκ τοῦ τρογίζοντος AKLc (ἐκ sous- 
pointillé dans K). F. ]. ἐκτροχάζοντος. —— 
16. καὶ μίσγονται — φιαλοθωμῷ] Réd. de 
[LC : xai συντίθενται τὰ π., καὶ μιγνύονται τ. 
T. xat ἀπολίρνανται τ. π., καὶ χυθερνᾶται τ, m. 


καὶ αποθρέχονται τὰ πάντα, κ. τ. À. — 17. 
χιρνᾶται M, χυθέρνατε A; χυθερνᾶται KLc. — 
18. βρέχει A, f. mel. — ἀποθρέχονται Lc. 
— 19. ἕκαστον — Kai τὰ πάντα] Réd. de 
AK : ἔκκοπον ἄριστον μεθόδῳ xat συγκόµατι 
καὶ συνχεράσματι τετραστίχω, ἢ (εἰ A) τῶν 
GÀ. συμπλ. ἐστιν καὶ φυσήματι καὶ τὰς τάξεις 
τηροῦσα τῆς uel. αὔξ. καὶ ὀλιγοῦσα, καὶ πάντα. 
— Réd. de Lc : ἁρίστῳ μεθόδῳ καὶ cvy- 
νόμματι xal οὐγγιασμῷ, καὶ συγκεοάσματι 
τετραστοίχῳ - ἢ δὲ τῶν ὅλ, πραγματεία 
συμπλ. ἐστι καὶ ἄποπλ. χαὶ ὁ π. σ. οὐχ &. μεθ. 
yiv * ἢ μέθ. qua. ἐ. καὶ Qua. x. ἔχφυσ, x. τὰς 
t. τηρ. τῆς μεῦ., αὐξάνουσα xai ἐλαττοῦσα. 
X. τὰ πάντα... 
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III 


ὅλων συμπλοχὴ, xoci ἀποπλοχὴ, καὶ, ὁ πᾶς σύνδεσμος ἄνευ µε- 


θόδου οὐ γίνεται. Ἡ μέθοδος φυσική ἐστιν, καὶ φυσῶσα καὶ ἐκφυ- 


σῶσα, καὶ τὰς τάξεις τηροῦσα τῆς μεθόδου, αὔξουσα xal λήγουσα. 


Καὶ τὰ πάντα ὡς ἐν συντόμῳ σύμφωνα τῇ διαιρέσει καὶ τῇ ἑνώσει, 
5 τῆς μεθόδου μηδὲν ὑπολειφθείσης, ἐκστρέφει τὴν φύσιν. H γὰρ φύσις 
στρεφομένη εἰς ἑαυτὴν στρέφεται ᾿ καὶ αὔτη ἐστὶν ἡ τοῦ παντὸς χόσμου 


τῆς ἀρετῆς φύσις xal σύνδεσμος. 


D] Καὶ ἵνα μὴ διὰ πολλῶν σοι γράφω, φίλτατε, κτῖσαι ναὸν 
μονόλιθον ψιμυθοειδῆ, &-(f. 94 v.) λαθαστροειδῆ, προχοννήσιον, μήτε 
10 ἀρχὴν ἔχοντα, μήτε τέλος ἐν τῇ οἰκοδομῇ ᾿ πηγὴν δὲ ἔσωθεν ἔχουσαν 
ὕδατος χαθαρωτάτου, xal φῶς ἐξαστράπτον ἡλιαχόν. Περιέργασαι 


δὲ πόθεν ἡ εἴσοδος τοῦ ναοῦ, καὶ λάθε ἐπὶ χεῖράς σου ξίφος, καὶ οὕτως 


ζήτει τὴν εἴσοδον. Σιτενόστομος γάρ ἐστιν ὁ τόπος ὅθεν ἐστὶν ἡ ἄνοιξις 


τῆς εἰσόδου ᾿ καὶ δράκων παράκειται 


^ 


τῇ εἰσόδῳ, φυλάττων τὸν ναόν. 


Κ ` , ~ θῦ E \ » ὸ ΄ 9» Ν 
15 Kat τοῦτον χειρωσάμενος, πρῶτον Όῦσον ` xai αποόερματωσας αὐτὸν, 


20 


καὶ λαθὼν τὰς σάρκας αὐτοῦ μετὰ τῶν ὀστέων, διέλης μέλη [μέλη], xal 


συνθεὶς μέλος [μέλος] μετὰ τῶγ ὀστέων πρὸς τὸ στόμιον τοῦ ναοῦ 
ποίησον ἑαυτῷ θάσιν, xai ἀνάθηθι, καὶ εἴσελθε, καὶ εὑρήσεις ἐκεῖ 
τὸ ζητούμενον χρῆμα. Τὸν γὰρ ἱερέα τὸν χαλχάνθρωπον ὃν ὁρᾶς ἐν τῇ 
πηγῆ καθήμενον xal τὸ χρῆμα συνάγοντα ` ἐκεῖνον δὲ οὐχ ὡς χαλκάν- 


1. καὶ ἀποπλοχὴ restitué en marge de 
M et de Κ. — 3. τηροῦσα] στηροῦσα M. — 
4. ἐν συντόμῳ} συντόμως Lc. — Aprés ἑνώ- 
σει] Réd. de Lc : ποιοῦσα τῇ μεθόδῳ μηδενὸς 
ὑποληφθέντος ' f, γὰρ μέθοδος ἐκστρέφει τῆν 
φύσιν, καὶ h φύσις στρεφ. x. T. λ.--- 7. À mg.: 
oň. — 8. "να δὲ μή σοι È. x. γρ. ὦ φιλτ. 
κτίσον v. μ. ψιμμυθ. x. τ. λ. Lc. — γράφω] 
λέγω ἢ γρ. ΑΚ. — 9. Προιχοννήσιον Lc. 
— 11. καὶ περιεργάζου ποῦ ἐστιν ἢ elo. Lc. 
— 12. λαθὼν AKLc. — 13. στενόστοµος 
γὰρ] στενὸς γάρ μοι AK ; στενὸς γάρ Lc. — 
ὅθεν] ἔνθα ΑΚ; ὅπου Lc. — 14. καὶ δράχων] 
δράκων δέ τις Lc. — Lc mg. : Ligne ver- 
ticale, en guise de guillemets jusqu'à 


la fin du paragraphe. — 15. ἀποδερμά- 
τωσον AKLc. — αὐτὸν om. AKLc. — 
16-18. καὶ λαθὼν τὰς σάρχας αὐτοῦ — καὶ 
ἀνάδηθι] Réd. de Lc: xat λαθὼν τ. c. αὐτοῦ, 
δίελε tig τὰ µέλη αὐτοῦ xai σύνθες πάντα τὰ 
μέλη τοῖς μέλεσι μ. τ. ὀστέων * καὶ ποίησον 
σεαυτῷ βάσιν πρὸς τὸ στ. xal ἀνάθτθι. — µέλη 
μέλη] F. Ἱ. μέλη μεληδὸν. — 17. μέλος 
μέλος] F. |. μέλος μέλει. --- 19. τὸν γὰρ 
ἱερέα τὸν yaÀx.] ὁ γὰρ ἱερεὺς ὁ dv χαλκάν- 
θρωπος Lc. — Rapprocher de ce passage 


le morceau III, xxxv. — 20. τὸ χρῆμα] 
F. 1. τὸ χρῶμα (M. B.). — οὐχ ὁρᾶς AK 
qui omettent ὡς. — Réd. de Lc : Οὐχ 


ὁρᾷς δὲ αὐτὸν εἶναι χαλκ. 


δ 


10 


15 


20 
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θρωπον ᾿ μετέβη γὰρ τοῦ χρώματος τῆς φύσεως, καί γέγονεν ἀργυράν- 
5 ’ aS ΄ e 4 
θρωπος, ὅν µετ ὀλίγον ἐὰν θελήσης ἕξεις χρυσάνθρωπον. 
6] Τοῦτο τὸ προοίμιόν ἐστιν εἴσοδος τοῦ ἀνοίγεσθαί σοι τὰ παρακάτω 
ἄνθη λόγων, καὶ ζητήσεις ἀρετῶν, καὶ σοφίας, καὶ φρονήσεως, x«l νοῦ 
δόγματα, καὶ μέθοδοι δραστικαὶ, καὶ ἀποκαλύψεις κεκρυμμένων ῥήσεων 


e 


εἰς φανερὸν γινομένων ^ καὶ τὸ πᾶν ὃ τῆς ἀρετῆς μεθοδεύει ὁ χρόνος. 

7| Καὶ τί ἐστιν « νικῶσα φύσις τὰς φύσεις, » καὶ « ἀποτελεῖ- 
τα: καὶ γίνεται ἰλιγγιῶσα, » καὶ « ἐχθλιβομένη πρὸς τὴν ζήτησιν, 
χοινὸν πρόσωπον τοῦ παντὸς τῆς ἐργασίας ὁρωμένης, ἀναλαμβάνει 
χαὶ τὴν οἰκείαν ὕλην τοῦ εἴδους κατεσθίει » ; Καὶ « εἶθ᾽ οὕτως πεσοῦσα 
τοῦ προτέρου σχήματος θνήσκειν οἴεται » ; Καὶ « ὅταν βαρθαρίζουσα 
μιμεῖται οἷον ἰουδαϊκὴν ἔχοντος, τότε διεκδικήσασα ἑαυτὴν ἡ τάλαινα 
κουφοτέρα ἑαυτῆς γίνεται, μίξιν ἔχουσα τῶν ἰδίων (f. 95 τ.) μελῶν »; 
Καὶ « τὸ ὑγρὸν ἅμα πυρὶ καὶ τελεσφορεῖται »; 

8| Ἕν τούτοις τοῖς νοήμασι τοῦ νοῦ σαφῶς ἐκστρέψας τὴν 
φύσιν ἐπίστηθι, καὶ τὴν πολύῦλον ὡς μονόῦλον λογίζου, μηδενὶ 
σαφῶς καταλέγων τὴν τοιαύτην ἀρετὴν, ἀλλ ' αὐτὸς ἑαυτῷ ἀρχέσ- 
θητι, μή πως xal λέγων ἑαυτὸν ἀνέλης. 'H γὰρ σιωπὴ διδάσκει 
τὴν ἀρετήν. Καλὸν ἰδεῖν τῶν τεσσάρων μετάλλων τὰς μεταβολὰς, 
μολύβδου, γαλκοῦ, ἀσήμου, ἀργύρου, κασσιτέρου εἰς τὸ γενέσθαι 


1. μετέθη τὰ τοῦ χρώματος A; µετέχθη γὰρ 
(ajouté) τὰ τ. yp. K ; μεταθάλλεται ἐκ τοῦ 
ye. Lc. — 2. ἔξεις] εὑρήσεις AKLc. — 
3-6. τοῦτο — γινομένων] Réd. de Lc: Kai 
τοῦτο ἔστω σοι τὸ πρ. ᾿Ανοίγονται δέ σοι μετέ- 
πειτα τὰ ἄνθη τῶν λύγ. καὶ αἱ ζητ. τῆς ἀρετῆς 
Ae T. G. X. τῆς φύσεως, κ. τῆς PP. καὶ τὰ ὃ. 
τοῦ νοῦ καὶ αἱ μεθ. αἱ Op. xal αἱ ἄπ. τῶν χεχρ. 
b. φανερῶν γενομένων. --- 6. xai τὰ πάντα 
τῆς ἄρ. ΑΚ, — Réd. de Le : τὰ δὲ πάντα 
τ. ἄρ. μεθοδεύσει σοι γρόνος * καὶ ἢ φύσις ἢ 
VU. τὰς φ., ATOT. τελεία φύσις. — 0. χοινὸν 
πρόσωπον...] κοινοῦ προσώπου τ. T. Te È. 
ὁρᾶται Lc. — 10. xoi τὴν οἷκ.] καὶ om. 
ΑΚ. — Réd. de Lc : 


καὶ avaa. τὴν 


oix. ὕλην καὶ τὸν ἰὸν κατεστίει * εἴθ " οὕτως... 
— Toš ἰοῦ δὲ χατεσθίον ΑΚ. — 11. θνήσκειν 
οἴεται] θνήσκει Lc. — ὅτε βαρδαρίζειν AK ; 
ἣ χαὶ ὅτε βαρθαρίζει Lc. — 12. ἐκδικήσαντα 
AK. — Réd. de Lc : μιμεῖται τὸν τὴν ἰουδ. 
γλῶσσαν λαλοῦντα, ποτὲ δὲ ἐκδικήσαντα. — 
15. Ἐν τούτοις οὖν Lc. — 19. κάλλιστον δὲ 
ἔστιν ἰδεῖν Lc. — 20. μολύθδου ..] ἤγουν τοῦ 
μολ., τοῦ χ., τοῦ κασσ., τοῦ Apy., ἵνα γένωνται 
τέλειος χρυσός Lc ; méme leçon dans AK 
jusqu'à apy., moins le mot ἤγουν, --- Les 
mots ἀσήμου et ἀργύρου sont la traduc- 
tion du signe lunaire; l'un des deux 
est de trop. Lc écrit ἀργύρου en toutes 
lettres. 
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τέλειον χρυσόν. Λαθὼν ἅλας νότισον τὸ θεῖον τὸ ἀγλαίζον τὸ xnpo- 
μελές ᾿ δῆσον ὁποτέρων τὴν ἰσχὺν, καὶ χάλκανθον μεσίτευε, καὶ 
ποίησον ὄξος ἐξ αὐτῶν πρωτοζύμιον ἀργοὺς καὶ χαλκάνθου ᾿ κατὰ 
βαθμὸν δὲ καὶ ἐν τούτοις τὸν λευχοειδῆ δαμάσεις χαλκὸν ἀνάγκη, 
xai εὑρήσεις μετὰ πέμπτην μέθοδον ὑπὸ τὰς y αἰθάλας, ἑξῆς γίνεται 
ὁ λεγόμενος χρυσός. Ἰδοὺ καὶ τὴν ὕλην ἀπέχεις δαμάζων τὸ μονόει- 
δον ὡς πολύειδον. | 


Ill. u. — ΖΩΣΙΜΟΣ AETEI ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΑΣΒΕΣΤΟΥ 


Transcrit ($ 1 et 2) sur M, f. 95 r., et ($3) sur A, f. 8 v. — Collationné la copie de M 
sur A, f. 8r. 


1] Δῆλα ὑμῖν ποιοῦμαι ^ γινώσκεται γὰρ ὅτι ὁ λίθος ὁ Arabas- 
τρίτης ἐγκέφαλος χέχληται διὰ τὸ κάτοχον αὐτὸν εἶναι πάσης θαφῆς 
φευκτῆς. Λαβὼν οὖν τὸν ἀλαθάστρινον λίθον, ὅπτα νυχθήμερον, καὶ 
ἔχε ἄσθεστον, καὶ λάθε ὄξος ὁριμύτατον xal κατάσθεσον ` καὶ θαυμά- 
σεις ΄ θείαν γὰρ ποίησιν τὴν ἐπιφάνειαν λευκοτάτην ποιεῖ. Καὶ ἔα xa- 
ταστῆναι, καὶ ἐπίόαλλε αὐτῷ ὄξους δριμυτάτου οὐκ ἐμοίμῳ ἀλλ᾽ 
ἀπώμῳ, ἵνα τὴν ἐπιτρέγουσαν αἰθάλην χαθ᾽ ἑκάστην ἐπαίρης ᾿ ἔτι 
λαθὼν ὄξος δριμὺ δι᾽ ἑπτὰ ἡμερῶν τὴν αἰθάλην ἑπαίρης, οὕτως ποίει 
ἄχρις ἂν ἡ αἰθάλη μὴ ἀναπέμπηται. Καὶ ἔασον ἡμέρας τεσσα- 
ράκοντα ἐν ἡλίῳ xal δρόσῳ τῇ ἐμπροθέσμῳ, γλύχανον ὕδατι ὑετίῳ. 
Καὶ ξηράνας ἐν ἡλίῳ ἔχε τὸ μυστή- (f. 95 v.) ριον ἀμετάδοτον, ὃ 


1. νότισον] πότησον AK ; πότισον Lc. 
— Le z et le v différe peu dans la 
cursive du Ιν5 au vue siècle. — 2. δῆσον 
ὅτι τὴν i. ἔχων καὶ χαλκ. AK ; καὶ δῆσον 
ὅτι τὴν l ἔχει, xal μεσ. χαλκ. Lc. F. 
l. νόησον. — 3. αὐτῶν] αὐτοῦ Lc. — πρω- 
τοζώμιον AKL c. — ἀργοῦς Lc. — καὶ yah- 
κάνθου :] Réd. de Lc: τὸν δὲ χάλκανθον 
ποίει x. δ., xal ἐν τούτοις. — χάλκανθον AK, 
— καταθαθμὸν My χαταθαθμῶν AK. — 4. 
ἀνάγκη] ἀνάγαγε ΑΚ; καὶ ἀνάγαγε αὐτὸν καὶ 


εὑρ. Lc. — 5. μέθοδον, ὑπὸ δὲ τὰς τρεῖς αἰθ. 
Lc. --- 6. ᾿]δοὺ καὶ] εἰ δὲ καὶ AKLc. — 
δάµαζε LC. --- τὸ pov. ὡς πολ.] τὸ μον. τὸ 
ἐκ πολλῶν εἰδῶν ΑΚ: τὸ μον. ὡς πολ., 
ἤγουν τὸ ἐκ πολλῶν εἰδῶν κατασχευαζύμενον 
Lc, qui poursuit avec la πρᾶξις 6’. — 8. 
Titre dans A : ʻO Ζώσ, ἔφη περὶ τῆς 206. — 
9. γινώσχεται] F. 1. γινώσκετε. — 14. αὐτῷ] 
αὐστιῶ (p au-dessus de t) A. — 16. οὕτως] 
τοῦτο A, f. mel. — 17. αἱ αἰθάλαι μὴ ἀναπέμ- 
πονται (Sic) A. — 18. γλύκασον M. 
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οὐδεὶς τῶν προφητῶν ἐτόλμησεν μυσταγωγῆσαι τῷ λόγῳ, ἀλλὰ 


μόνον τοῖς νοήμοσιν αὐτῶν ἐμυσταγώγουν. Τοῦτο γὰρ τὸ κεφάλαιον 


ἐκάλεσαν ἐν ταῖς λοξαῖς γραφαῖς λίθον τὸν οὐ λίθον, τὸν ἄγνωστον 


καὶ πᾶσι γνωστὸν, τὸν ἄτιμον καὶ πολύτιμον, τὸν ἀδώρητον xai 


5 θεοδώρητον. Κἀγὼ δὲ αὐτὸν ἐγκωμιάσω τὸν ἀδώρητον xol θεοδώρη- 


τον, τὸν μόνον ἐν ταῖς ἡμῶν ἐργασίαις κρείττω τοῦ ὑλαίου. Τοῦτο 


, \ / M A ’ N M . / 
γαρ ἐστι τὸ φαρμαχον τὸ την δύναμιν ἔγον, τὸ μιθριακὸν μυστήριον. 


2] Τὸ γὰρ πνεῦμα τοῦ πυρὸς ἑνοῦται τῷ λίθῳ, καὶ γίνεται πνεῦμα 


μονογενές. Τὰς δὲ ἐργασίας τοῦ λίθου ἑρμηνεύσω ὑμῖν. Κώμαρι ouu- 


10 μεμιγμένῳ μαργάρους ἀποτελεῖ " ἐπεί τοι γε αὐτὸν γρυσόλιθον ἐκάλε- 


ς ο , ~ , Tun , , À ΄ 
σαν " πάντα δὲ πνεῦμα σευει τὴ δυνάμει τοῦ ξηρίου. Κάγὼ χωμαριν 


μέλλω ἑρμηνεύειν ὑμῖν, ὃ οὐδεὶς ἐτόλμησεν μυσταγωγῆσαι ἀλλὰ 


` , Y ~ 4 / ? / Y ` / 
καὶ αὐτοὶ τοῖς νοήμοσι παρέδωκαν. ᾿Απέγεται τὴν θηλυκὴν δύναμιν 


προτιμωτέραν αὐτήν. Αὕτη γὰρ xal μόνη ἡ λεύκωσις σεβασμία γέγονε 


15 παντὸς προφήτου . Ἑρμηνεύσω ὑμῖν καὶ τοῦ μαργάρου τὴν δύναμιν. 


᾿Ἐργασίαν ἔχει τῷ ἐλαίῳ ἑψόμενον ὅ ἐστιν θηλυκὴ δύναμις. Λαβὼν 


μαργάρου τὸ ἀσιτιχῶ ἕψη ἐλαίῳ οὐκ ὑποφίμῳ ἀλλ᾽ ἀπώμῳ ἐπὶ ὥρας 


τρεῖς, μέσοις φωσίν * καὶ λαθὼν ῥάκος ἐρίου, ἔκθλιθε ἐν τῷ μαργάρῳ, 


ἵνα ἀποθάλη τὸ ἔλαιον, καὶ ἔχε εἰς τὰς χρείας τῶν καταθαφῶν ` ἢ γὰρ 


20 τελείωσις τοῦ ὑλαίου διὰ τοῦ μαργάρου ἐστίν. 


e 


/ 


3] Ἄρσις δὲ ἑρμηνεύεται ὃ κουφισµός ᾿ ἀνῇ ' ὧν αἴρεται καὶ xov- 


φίζεται ἡ τοῦ ὕδατος ἐπίχυσις, Ex τῆς τοῦ σώματος συμπλοκῆς ἀν- 


εμποδίστως τὸ μολύβδου πήσηται ὑπόμονος τούτῳ ποιῆσαι. Ἄρκεσ- 


2. νοήμοτιν] νεύμασιν mss. Corr. conj. 
Méme variante et méme correction, 
ci-après ligne 13. — αὐτῶν] αὐστιῶ (o au- 
dessus de 1) A. F. ]. αὐτοὶ. — Γοῦτο — οὐ 
λίθον] Réd. de A : Τοῦτον δὲ ἐκάλ. λίθον οὗ 
λίθον. — 6. τὸν μόνον — μυστήριον] Réd. 
de À : τὸν μόνον ἐν ταῖς ἡμετέραις ipy. κρύπτον, 
τοῦτο γά; ἐστι τὸ μιθρ. puot. — Aprés ces 
mots, Α se sépare de M jusqu'à la fin 
de notre ὃ 2 et continue ainsi : Στέφα- 
νος δέφησιν 'Λάθε ἐκ τῶν τεσσάρων στοιγείων 


ἀρσενιχοῦ x. t. À. jusqu'à ph ἀποκαλύψαι xai 
δημοσιεῦσαι (voir ci-après IV, xx). — 11. 
σενει] σέθη M. Corr. conj. — 15. M mg: 
ὡς ἡμάρτηχε. (Main du XVe siècle, peut- 
être celle de Bessarion.) — 17. ασιτικῶ 
(sans esprit) M. F. 1. τοῦ ασιατικοῦ. — 21. 
ανθῶν ms. Corr. conj. — 23. ἐμποδίστως 
τὸ signe du soufre et πέσηται biffés dans 
le ms.; ὑπόμονος τούτο ποιῆσαι seulement 
à sa marge, après plusieurs mots biffés. 
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τῶμεν τῇ θυείᾳ xal τῷ δοίδυκι ἐπὶ τῶν δύο θαφῶν ' ἐπὶ δὲ τοῦ 


v 


χαλκοῦ, ἐπεὶ περὶ τούτου Ζώσιμος καὶ ὑπὸ πλήθους ὑδάτων σηπό- 
μενον διὰ τῆς τοῦ ἀέρος ὑγρότητος τε καὶ θερμότητος αὐξανόμενον 
" τ. ` ` , \ ἂν / ΄ 

ἄνθη φορεῖ κατὰ πολὺ γλυκύτητα, xal τῇ ποιότητι τῆς φύσεως 


5 Χαρποφορεῖ : 


Ill. πι, — ΑΓΑΘΟΔΛΙΜΟΝΟΣ 


Transcrit sur M, f. 95 v., ainsi que l'article suivant. 


* 


Μετὰ τὴν τοῦ γαλκοῦ ἐξίωσιν καὶ μέλανσιν καὶ ἐς ὕστερον 
λεύχωσιν, τότε ἔσται θεθαία ξάνθωσις. 


HI. 1v. — ΕΡΜΟΥ 


E&v μὴ τὰ σώματα ἀσωματώσης καὶ τὰ ἀσώματα σωματώ- 


σης, οὐδὲν τὸ προσδοκώμενον ἔσται. 


HI. v. — ΖΩΣΙΜΟΥ ΠΡΑΞΙΣ B 


Transcrit sur À, f. 87 v. — Collationné sur K, f. 2 v.— sur Lc, p. 289. 


1] Μόλις ποτὲ εἰς ἐπιθυμίαν ἐλθὼν τοῦ ἀναθῆναι τὰς ἑπτὰ χλί- 
15 µαχας καὶ θεάσασθαι τὰς ἑπτὰ κολάσεις, καὶ δὴ ὡς ἔχει ἐν μιᾶ τῶν 
ἡμερῶν, ἤνυσα τὴν ὁδὸν τοῦ ἀναθῆναι. Διελθὼν δὲ πολλάκις ἀνῆλθον 
ἔπειτα εἰς τὴν ὁδόν. Kat δὴ ἐν τῷ ἐπανέρχεσθαί με ἀπέτυχον πάσης 
ὁδοῦ, xal ἐν ἀθυμίᾳ πολλῇ γενόμενον, μὴ ἰδόντος μου πόθεν ἀπελθεῖν, 


4. φορᾶ À. — F. l. κατὰ πολλὴν γλυκύ- 
τητα. — 7. Cette phrase est dans Ste- 
phanus, praxis 2, p. 204, éd. Ideler. — 
10. Cp. Olympiodore, 6 40; ci-dessus, 
P. 93, l. 14. — 12. Titre dans Lc: Τοῦ 
αὐτοῦ Ζωσίμον πρᾶξις δευτέρα. — 16. διελθὼν 
δὲ π. av. ) καὶ διελθών x. ἀνοδίᾳ, ἀνῆλθον Lc. 


— 17. καὶ δὴ ἐν τῷ ἐπ.] xai δι ἐν A ; x. ὄιεν 
K; ἐν δὲ τῷ ἐπ. Lc. Corr. conj. — 18. 
γενόμενον] γέγονα Lc. — μὴ ἰδόντος µου — 
ἡμοιεσμένον (p. suiv., l. 2)] Réd. de Le : 
μὴ εἰδὼς ποῦ ἀπελθεῖν δυνηθῶ, ἐν τούτοις δὲ 
dv, καὶ σφύδρα ἀθυμῶν ἐτράπην εἰς ὕπνον, καὶ 
Opto xat ' ὄναρ τι ἀνθρ. ξυρ. mu. 
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ἐτράπην εἰς ὕπνον. Kal θεωρῶ κατὰ τὸν ὕπνον µου ξυρουργόν τινα 


ἀνθρωπάριον ἠμφιεσμένον στολὴν ἐρυθρὰν, καὶ βασιλικὴν ἐσθῆτα, χα 


; , » T , \ ny ` 
ἱστάμενον ἔξω τῶν κολάσεων, xal λέγει μοι 


« Τί ποιεῖς, ἄνθρωπε; » 


᾿Εγὼ δὲ πρὸς αὐτὸν ἔφην ^ « "Ίσταμαι ὧδε ὅτι πάσης ὁδοῦ ἀστοχήσας 


δ ὑπάρχω πλανώμενος 
ἐξελθὼν ἠκολούθουν αὐτῷ 


θεωρῶ τὸν ὁδηγοῦντα με, ἐκεῖνον ξυρουργὸν ἀνθρωπάριον ᾿ 


. » Ὁ δὲ λέγει μοι © « ᾿Ακολούθει μοι. » ᾿Εγὼ δὲ 


πλησίον δὲ γενομένων τῶν κολάσεων, 


χαὶ ἰδοὺ 


ἐνεθλήθη ἐν τῇ κολάσει, καὶ ὅλον αὐτοῦ τὸ σῶμα ἐδαπανήθη ὑπὸ 


τοῦ πυρός. 


2| Dov ἐγὼ ἐξέστην καὶ ἐτρόμαξα ἀπὸ τοῦ φόθου, καὶ διυπνίσ- 


θην, καὶ λέγω ἐν ἑαυτῷ ^ « "Apa τί ἐστι τὸ ὁρώμενον; » καὶ πάλιν διε- 


σάφησα τὸν λόγον, καὶ διακρίνων ὅτι b ξυρουργὸς ἐκεῖνος ἄνθρωπος ὁ 


χαλκάνθρωπές ἐστιν, [ἔχων] ἐσθῆτα ἐρυθράν ἐνδεδυμένος, xal εἶπον * 


« Καλῶς ἐπενόησα, οὗτος ἐστιν ὃ χαλκάνθρωπος ` δεῖ δὲ πρῶτον ἐμθά- 


15 λεῖν αὐτὸν εἰς τὰς κολάσεις. » Π]άλιν ἐπεθύμησεν ἡ ψυχή µου τοῦ 
ἀναθῆναι καὶ τὴν τρίτην κλίμακα. Καὶ πάλιν μόνος τὴν ὁδὸν ἐπο- 


ρευόμην, καὶ ὡς ἐγενόμην τῶν κολάσεων πλησίον, πάλιν ἐπλα- (f. 88 


r.) νήθην, μὴ εἰδὼς τὴν ὁδὸν, ἱστάμενος, ἀπονενοημένος. 
3] Καὶ πάλιν τῷ ὁμοίῳ τρόπῳ θεωρῶ πεπολιωμένον γηραιὸν 


20 λευκὸν πάνυ, ὥστε Èx τῆς πολλῆς λευκότητος αὐτοῦ οἱ ὀφθαλμοὶ 


ἀπεμαυρώθησαν. Τὸ δὲ ὄνομα αὐτοῦ ἐκαλεῖτο ᾿Αγαθοδαίµων. 


Καὶ στραφεὶς ò πεπολιωμένος ἐχεῖνος θεωρεῖ µε ἐπὶ πλείστην ὥραν. 


Ἐγὼ δὲ τοῦτον ἐπεμελούμην ^ « Δεϊξόν μοι εὐθεῖαν ὁδόν. » Ὁ δὲ πρὸς 


4, πρὸς αὐτὸν] αὐτῷ Lc. --- 5. ὁ δὲ] ἐκεῖνο 
δὲ Lc. — ᾿Εγώ δὲ ἐξελθὼν] ὁ δὲ ἐξῆλθον AK. 
Réd. de Lc: ἐγὼ δὲ ἐξῆλθον καὶ ἠκολούθουν 
αὐτῷ. — 6. γενόμενος Lc, f. mel. — θεωρῶ 
— ἀνθρωπάριον] Réd. de Lc: "Ὄρω τὸ 
ὁδηγοῦν µε ἐχεῖνο τὸ E. ἄνθρ. — 8. ἐν τῇ 
κολάσει] εἰς τὴν χόλασιν Lc. — ὑπὸ τοῦ 
πυρὸς ἐδαπ. Lc. — ἐδαπανίσθην Α ; ἐδαπα- 
νήθην K. — 10, ᾿Ιδὼν] Τοῦτο ἰδὼν Lc, f. 
mel. — ἐτρόμαξα] F. l. ἐτρόμησα .— 11. 
ἐμαυτῷ Lc. — 19. διαχρίνων| εὗρον Lc. — 


ξυρουργοῦντος ΑΚ. — Lc mg. : barre 
verticale se rapportant aux lignes 12 
et 13. — ὁ ξυρ. — ἄνθρωπος] τὸ ξυρουργὸν 
ἐκεῖνο ἀνθρωπάριον Lic. — 13. Aprés ἐστιν] 
ὁ ἐσθ. èp. ἐνδ. Lc. — καὶ εἶπον ἐν ἐμαυτῷ 
Lc. — 14. δεῖ δὲ] αλλά δεῖ Lc. — 15. καὶ 
πάλιν Lc. — 17. πλησίον τῶν χολ. Lc. — 
18. Aprés ὁδὸν] καὶ πάλιν ἐστάθην axovevon- 
μένος. Lc. --- 20. ὀφθαλμοὶ en signe AK. 
-- 28. ἐπεμελούμην] ἐπιμ. ΑΚ ; παρεκάλουν 
Lc, mel. — δεῖξαι Lc. 
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μὲ οὐκ ἀνεστράφη, ἀλλ᾽ ἤνυσεν τὴν ὁδὸν αὑτοῦ σπουδαίως, * καὶ 
διερχόμενος δὲ ἔνθεν κἀχεῖθεν ἤνυον σπουδαίως τὸν θωμόν. Ὡς οὖν 


» + 3 m M , 3 . 
ἤνυσα ἄνω ἐπὶ τοῦ θωμοῦ, θεωρῶ τὸν πεπολιωμένον γηραιὸν, καὶ 


ἐνεθλήθη ἐν τῇ χολάσει. Ἢ) οὐρανίων φύσεων δημιουργοὶ, εὐθὺς 


ὅ ὅλος ὑπὸ τῆς φλογὸς πυρίφλεκτος γέγονεν 


ὃν καὶ τὸ διήγημα, 


ἀδελφοὶ, φρικτόν `` ἐκ γὰρ τῆς πολλῆς βίας τῆς χολάσεως οἱ 
ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ πλήρεις αἵματος γεγόνασιν. ' Επηρώτησα δὲ λέγων 


αὐτὸν ` « Τί ἐνταῦθα κατάχεισαι; » O δὲ μόλις ἀνοίξας τὸ στόμα αὑτοῦ 


ἔφη uot ` «᾿Εγώ εἰμι ὁ µολυθδάνθρωπος xai θίαν ὑπομένω ἀφόρητον. » 
10 Καὶ οὕτως ἐκ τοῦ πολλοῦ φόβου διυπνίσθην, καὶ ἐν ἐμοὶ τὴν αἰτίαν 


ἠρεύνων τοῦ πράγματος. Καὶ πάλιν διέκρινα καθ᾽ ἑαυτὸν καὶ εἶπον ᾿ 


« Καλῶς ἐπενόησα ὅτι οὕτως δὴ ἐκθαλεῖν τὸν μόλυβδον, καὶ ἀληθῶς 


τὸ ὅραμά ἐστιν περὶ συνθέσεως τῶν ὑνρῶν 
pap pt τῆς ς ρων. 


ΙΙ. v**, — ΠΟΙΗΜΑ ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ ZQZIMOY. ΠΡΑΞΙΣ T 


M , ld A 
Καὶ πάλιν κατενόησα τὸν 


θεῖον καὶ ἱερὸν φιαλοθωμὸν, xai 


εἶδόν τινα ἱεροπρεπῆ λευχοποδήρην͵ ἐνδε- (f. 88 v.) δυμένον ἱερουρ- 


γοῦντα τὰ φοθερὰ ἐκεῖνα μυστήρια, καὶ εἶπον | 


« "Apa τίς ἐστιν οὗτος ; » 


καὶ ἀποκριθεὶς εἶπέ mot’ « Οὗτός ἐστιν b ἱερεὺς τῶν ἀδύτων. Οὗτος 


βούλεται αἱματῶσαι τὰ σώματα, καὶ ὁὀμματῶσαι τὰ ὄμματα, καὶ 


90 τὰ νενεκρωμένα ἀναστῆσαι. Καὶ οὕτω πάλιν πεσὼν ἐκοιμήθην ἄλλον 


ὀλίγον, καὶ αὐτὸ δὴ ἐν τῷ ἐπανέρχεσθαί µε ἐπὶ τὴν τετάρτην xM- 


1. ἤνυσεν] ἤνεισεν À ; ἤνεισεν K — καὶ] 
ἐγὼ δὲ Lc. -- αὑτοῦ] αὐτοῦ mss. ici et 
dans tout le morceau. — 2. ἤνυον] ἠνείουν 
AK. — 8. ἤνυσα] ἦν. καὶ ὑπῆρχον Lc ; 
ἥνεισα A; — ἐκεῖνον γηραιὸν Lc. — καὶ] F. 
l. ὡς (ou ὃς ?). — 4, ὦ φύσεις οὐρ. Lc. — 
εὐθὺς γὰρ Lc. — 5. ὃν] οὗ Lc, f. mel. — 7. 
αἱμάτων mss. Corr. conj. — ἐπηρώτησα δὲ 
À. αὐτὸν] εἶτα ἐπηρ. αὐτὸν, λέγων Le, f. mel. 
— 10. φόδου] ὕπνου sous-pointillé, puis 


φόδου Lc. --- ἐν ἐμοὶ] ἐν ἐμαυτῷ Lc. — 
11. x«t ' ἐμαυτὸν Lc. — 12, δὴ] δεῖ Lc, 
£ mel. — 14. Titre dans Lc : τοῦ αὐτοῦ 
Ζωσ. πρᾶξις τρίτη. — 15. Kai πάλιν xatev.] 
πάλιν δὲ κατανοήσας Lc. F. 1. κατήνυσα, je 
gagnai. — 17. τὰ φοθερὰ] τὰ ἱερὰ K et mg.: 
φοθερὰ; τὰ ἱερὰ καὶ φοθ. Lc. — 20. ἄλλο 
Lc. — 21. καὶ αὐτὸ δὴ] καὶ ἐν τῷ ἐπ. Lc. 
Ε. 1. χαὶ οὕτω vel καὶ αὐτὸς. 


118 ZOSIME 


^ 9 ` 9 9 ~ ε 
µακα, εἶθον κατ᾽ ἀνατολὰς ἐρχόμενον, κατέχοντα ἐν τῇ χειρὶ αὑτοῦ 


, ` ” 3 , 9 T / 4 ` 
μάχαιραν. Καὶ ἄλλος ὀπίσω αὐτοῦ φέρων περιηχονισυένον τινὰ λευ- 


΄ M « ES ` » r \ y 3 9 PU , 
Χοφόρον καὶ ὡραῖον τὴν ὄψιν, οὗ τὸ ὄνομα [αὐτοῦ] ἐκαλεῖτο μεσουρᾶ- 


νισμα ἡλίου, xai ὡς πλησίον ἦλθον τῶν κολάσεων, λέγων ὅτι 


5 μάγαιραν κρατῶν, « Περιέτεε αὐτοῦ τὴν κεφαλὴν, καὶ τὰ κρέατα 


αὐτοῦ θήσων ἀνὰ μέρος, καὶ τὰς σάρκας αὐτοῦ ἀνὰ μέρος, ὅπως αἱ 


’ + Bn Em * P Ld ^ J 
σαρχες αὐτοῦ πρῶτον ἑψηθῶσιν ὀργανικῶς, καὶ τότε τῆ χολάσει παρα- 


πορευθῶσιν. » Καὶ οὕτως πάλιν ἔξυπνος γενόμενος εἶπον ' « Καλῶς ène- 


νόησα καὶ ὅτι περὶ ταῦτά ἐστιν τὰ ὑγρὰ τῆς μεταλλικῆς. » Καὶ πάλιν 


10 δ βαστάζων τὴν μάχαιραν έφη ^ « Πεπληρώκατε τὴν κάτω ἑπτὰ κλί- 


μαχας. Ὁ δὲ ἕτερος ἔφη ἅμα τῷ ἐκβαλεῖν τοὺς κρουνοὺς δι ' ὑγρῶν 


πάντων ` 


« Ἡ τέχνη πεπλήρωται. » 


Ι{1.νι.-- ΖΩΣΙΜΟΥ TOY ΘΕΟΥ͂ ΠΕΡΙ ΑΡΕΤΗΣ ΚΑΙ ΕΡΜΗΝΕΙΑΣ 


Transcrit sur A, f. 168 v. — Collationné sur K, f. 47 v.; — sur une copie de 
Laur., f. 253 r. (seulement depuis la ligne 3 du $ 4 jusqu'à la ligne 3 du $ 17; 
— sur E, première feuille de garde ; — sur Lc, (copie de E ?) p. 3or. 


1] Ἡροσπαθείας (ἕνεκα) καὶ μεθερμηνείας τοῦ ἐνυπνιάζεσθαι 


15 αὐτόν φησιν. Καὶ ἰδοὺ βωμὸς φιαλοειδὴς καὶ πνεῦμα πύρινον ἑστὼς 





1. xat ᾿ ἀνατολὰς] ἐξ ἀνατολῶν Lc. — 
ἐρχόμενον ἄνθρωπον Lc. --- 2. ἄλλος ὀπίσω] 
ἄλλον ὄπισθεν Lc, f. mel. — φέρων] φέροντα 
Lc. — 8. αὐτοῦ om. Lc, mel. — 4. ἡλίου] 
signe commun au soleil et au cinabre 
AK; χινναξάρεως (en toutes lettres) Lc. 
— λέγων ὅτι...] λέγει pot ὁ τὴν uay. xp. 
Lc, mel. — 6. θήσων] θὲς Lc. F. 1. 
θύσων. — ὅπως] ὅπου mss. Corr. conj. — 
1. ἑφηθήτωσαν Lc. — παραπορευθήτωσαν Lc. 
— 9. ὅτι] 6 AK (om. Lc). Corr. conj. 
— τῆς pet. τέχνης Lc.— 10. τὴν xazo £. κλ.] 
F.1. τὴν «τέχνην» κατὰ £. χλ.--- ἑπτὰ χλίµαχα 
À ; ἑπτὰ κλίματα K ; ἑπταχλήματα Lc. Corr. 
conj. — 11. χρούνους] χρόνους A. — 13. 


Titre dans E Lc: ᾿Ανεπιγράφου φιλοσόφου 
εἰς τὸ περὶ αρ. xal Epu. τοῦ θείου Ζωσ, τοῦ 
Πανοπολίτου (ἢ Θηβαίου add. E). — 14. 
Ajouté ἕνεχα d'aprés une conjecture 
confirmée par E Lc. — Rédaction de 
E Lc: 'O θεῖος Ζώσιμός φησιν ὅτι, ἕνεκα 
προσπαθείας καὶ μεθερμηνείας, τοῦτον τὸν 
τρόπον ἐνυπνιάσθη. ᾿[ἰδόχουν γὰρ, φησὶ, καὶ 
ἰδοὺ βωμὸς φιαλοειδῆς ὑπῆρχε, καὶ πνεῦμα 
πύρινον ἵστατο ἐπάν o τοῦ βωμοῦ, xat διηχόνει 
τοῖς τοῦ πυρὸς βρασμοῖς καὶ καχλασμοῖς (x. 
καχλ. om. E), καὶ καύσεσι τῶν ἀνθρώπων 
ἄνεργομένων. Kat ἠρώτησα τούτων τινα τίς ἂν 
εἴη οὗτος ὁ βρασμὸς xal ὁ καχλασμὸς, xat 
(page 303) πῶς x. τ. λ. 
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ἐπὶ τοῦ βωμοῦ, καὶ διηκόνουν τοὺς τοῦ πυρὸς βρασμοὺς καὶ κα- 
χλασμοὺς [καὶ] καυσώδεις τῶν ἀνθρώπων ἀνεργομένων, καὶ ἠρώτησα, 
φησὶν, καὶ εἶπον ἐπὶ τὸν ἐστῶτα λαόν. Θαυμάζομαι γὰρ τὸν τοῦ 
ὕδατος βρασμὸν καὶ καχλασμὸν, καὶ πῶς οἱ ἄνθρωποι καιόμενοι ζῶσι. 
5 Καὶ ἀποκριθεὶς λέγει μοι  « Οὗτος ὃν ὁρᾶς θρασμὸς τόπος ἐστὶν 
, A / r é e . `~ bd * 
ἀσκήσεως τῆς λεγομένης ταριχείας ` οἱ γὰρ βουλόμενοι ἄνθρωποι ἀρε- 
~ ιά / . 5 , ` D y , 
τῆς τυχεῖν ὧδε εἰσέργονται καὶ ἀποθάλλονται [διὰ τὸ εἶναι] σώματα 
πνεύματα γίνονται. Καὶ γὰρ πάλιν ἄσκησις ἔνθεν ἑρμηνεύεται ἐκ τοῦ 
ἀσκῆσαι * οἷον γὰρ ἀποβαλλόμενα τὴν παγύτητα τοῦ σώματος πνεύ- 
10 µατα γίνονται. 

2] Kat τι τοιοῦτον Δημόκριτός φησιν «(}ἰκονόμει ἕως γένηται 
ἰὸς ξανθὸς ὡς στίγυα χρυσοῦν διὰ τοῦ ἰοῦ τὸ πνεῦμα συμβαῖνον ». Καὶ 
γὰρ ὃ ἰὸς διὰ τοῦ ἀσωμάτου κατὰ τὸν ὄφιν ἑρμηνεύεται πνεῦμα, καὶ 

. ` , A A 9 , ^ ue XP 
διὰ τὸ τέλειον τοῦ γρώματος ξανθὸν ὡς στίγμα χρυσοῦν προσαγο 


1 


15 ρεύεται. Καὶ οὕτω διὰ φωνῆς πρὸς φωνὴν συνάπτοντες την ἔννοιαν, 


r n 


ὑπερφαίνουσιν ταύτην, ὅθεν καὶ Οι 


, n D x). ^U x : 
ομοειοοὺς παλιν TSEUWS φησιν 
« Ὀϊκονόμει δὲ ἕως οὗ ῥεῦσαι δυνηθῆ, ῥεύσεις δὲ Οιὰ ῥύτεως, ἀντὶ τοῦ 
εἰπεῖν διὰ ῥεύσεως ` τρέπουσι γὰρ τὸ À στοιγεῖον εἰς T * γρησάυενος 
(f. 169 τ.) τῇ λέξει, φησὶν ῥεύσης, ῥεύσης δὲ διὰ ῥεύσεως, ὃ ἑρμη- 
4 
20 νεύεται διὰ ῥεύσεως, ὡς εἴπομεν. Τούτῳ δὲ ὁ λέγει ᾿ « Οἰκονόμει δὲ 
ἕως (ob ῥεῦσαι δυνηθῆ. » Ὅμως οἷόν ἐστιν τὸ bus ei, οοχεί- 
ς (οὗ; ῥεῦσαι ὀυνηθῆ. » Ὅμως οἷόν ἐστιν τὸ ὁμορρευστῆσαι προχεί 
μενον. 


5. ὁ 6p. οὗτός ἐστι τόπος τῆς asx. ELC. 
(Cp. HI, 1, 3. p. 100, l. 11). — 6. Οἱ γὰρ 
ἄνθρ. 6ουλ. ELc. — 7. ἀποβάλλουσι ELc. 
— διὰ τὸ εἶναι om. EL.c, mel. — τὰ σώ- 
ματα, xai γὶν. zv. ELc. — 8. Kat γαρ — 
γίνονται (il. 10)]. Réd. de ELc : Διὸ xat 
οὗτος ὁ τόπος a3x. ἕρμην. ὅτι τὰ σώμ. ἀποβάλ- 
λουσι τὴ» παχ. ἑαυτῶν καὶ γίν. zy. — 11. 
καί τι] xal τοι (t au-dessus de τοι) K. — 
Corr. de 119 main. — Réd.de ELc : Διὰ 
τοῦτο φ. ὁ Δημ. — 12. ὁ ἱὸς ELc. — ὡς στίγ- 
μα] F. l. ὡς τῆγμα (ici et l. 14). — ὅτι διὰ 
τοῦ ἰοῦ τὸ zv. συμθαίνει ELc. — 13. Lc, 


mg., p. 303 du ms.: renvoi à la fig. de 
la p. 221. (Ci-apres, III, xr. Cp. Intro- 
duction de M. Berthelot, p. 132, fig. 1 1, 
n? 1.) Réciproquement, p. 221 du ms. : 
renvoi à la p. 303. — 14. γρώμ. προσαγ. E. 
ὡς στ. γρυποῦ ELc. — 16. {ξεως} ἡξέσω K ; 
om. ELc. Ε. ]. ἔξεως. — 17. δεύσεις δὲ --- 
ἐτήσιος λίθος (p. suiv., 1. 3) om. ELc. — 
18, 19, 20. διαρεύσεως AK a Il y a ici un 
jeu de mots opposant £»16;. ῥύτις, ῥύτεως, 
à ῥεῦσις, ῥεύσεως, Voir le morceau III, ντι, 
5. » (M. B.) — 20. τούτῳ] F. 1. τοῦτο. — 21. 
ἕως «οὗ »] ὡς AK. — ὅμως] F. 1. ὁμοίως. 


5 χαλκὸν ὑπαινίττεται ^ 


10 


15 


20 
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9] Καὶ νῦν δὲ πάλιν διὰ τοῦ λέγειν σιδηρίτην, ὃν καὶ σιδηρίτην 
χαλοῦσιν oi κάτω ἐνσημαινόμενοι * διαγινώσκεται, ἀναφερόμενον ὡς 
ἔλεγεν ^ χαλκὸς μόλυβδος ἑτήσιος λίθος. Ὁ γὰρ πυρίτης διὰ περιου- 
σίαν χρώματος, ἤτοι τὸ περισσὸν ἐκχαιόμενον, ἤτοι πυρούμενον, τὸν 
καὶ ὁμοίως τὸ ἀργυρίτης τὴν ἐξυδραργύ- 
ρωσιν * ἐξυδραργυρούμενος γὰρ ὁ χαλκὸς ἀργυρίτης γίνεται, xar’ 
ἐναντίαν τοῦ ἐτησίου, ἥτις ἐστὶν ὑδράργυρος, κατ᾽ ἐτυμολογίαν τοῦ 
ὅλου, ἥτις ποιεῖ τὴν μέλλουσαν ἀναφαίνεσθαι χρύσοπτα προσυπα- 
κούειν, λέγων « σιδηρίτης » διὰ τὴν ἐκ μολύβδου σύγκρασιν. Luy- 
κρινόμεναι γὰρ αἱ οὐσίαι σιδηρίτην ποιοῦσιν. 

A| Ὁμοίως τί τοῦ σιδήρου καρδίαν; ὅτε δὲ μάλιστα μάζα κλασθῇ 
ὡς ἐκ τῆς ῥεύσεως ταύτης, ῥῆσιν ποιοῦντες πρὸς τὰς ἀναλογίας 
[ῥήσεις], εὑρίσκομεν σαφῆ τὴν θεωρίαν, ὡς κατὰ τὸ κρυπτὸν τοῦτο 
ὑπεμφαίνει. Καὶ ἐν ἄλλοις d Δημόκριτος λέγει ΄ «Οἰκονόμει δὲ 
ἅλμη, ἢ ὀξάλμη, À οὔρῳ ἄλμης, ἢ ἐπ ἄμφω ᾿ τὸν σύλλογον ἐπάγω, 
φάσκει, D ὡς ἐπινοεῖς ἐν τῇ γραφῆ, 7| ὡς ἐπινοεῖται ἢ γραφὴ δυνάμενα 
καὶ διασκευαζόμενα ἐξ ἑτέρων ὑγρῶν, ἐπείπερ οὐδὲν τούτων δια- 
μένει, ἄλλ᾽ ἀπόχυται πλύνον τὴν σύνθεσιν (f. 169 v.) κατ ' αὐτοῦ. » 

Ὁ] Ἕνεκεν ἐκείνων ὁ ἀρχαιότατος Ὀστάνης ὡς ἐν τοῖς ἑαυτοῦ 
καταπαραδείγµασιν : Ἕτερος περί τινος Σωφὰ p, κατὰ τὴν Περσίδα 





3. Ὁ γὰρ. πυρ.] πυρίτης δὲ λέγεται EL C. 
— 4. ἤτοι — τὴν ἐξυδραργύρωσιν] Réd. de 
ELc : ἤγουν διὰ τὸ περισσῶς, ἐκκαίεσθαι xal 
πυροῦσθαι τὸν γαλκὸν (a Nota bene hic » 
ajouté par E.) Ὁμοίως δὲ καὶ ὁ ἀργ. λέγεται 
διὰ τῆν ἐξυδραργύρωσιν. — τὸ] F. 1. tov.: — 
6. κατ᾽ ἐναντίαν — λέγων (l. 9) om. ELc. 
— 9. λέγων] F. 1. λέγει. — σιδερίτης jus- 
qu'à ποιοῦσιν] Réd. de ELc : σιδερίτης δὲ 
λέγεται διὰ τὴν τοῦ σιδήρου καὶ μολ. μέλανσιν' 
τοιοῦτος γὰρ γίνεται. --- 11. ELc omettent 
tout notre ὃ 4. — ὅτε δὲ] F. 1. ὅτε δῆ. — 
χλαστῆ AK. — 13. Avec le mot εὑρίσκομεν 
commence la copie du ms. Laur. (fol. 
253, r°), rapportée de Florence par 


M. André Berthelot, ms. dont nous 
donnons ici les principales variantes. — 
σαφῆ] leçon de Laur. ; sao?» AK. — 15. 
οὔρῳ ἄλμης] F. 1. οὔρου ἅλμη. — 16. φάσ- 
χειν Laur. — 18. πλύνον] πλύνοντας Α : πλυ- 
νομένουσα (sic) Laur. — 19. ἕνεχεν — ἀετὸς 
/ 35x03; (p. suiv., l. 2)] Réd. de ELc : Ὁ 
δὲ apy. Ὄσττ. ἐν τοῖς αὐτοῦ συγγράμμασιν 
εἴρηκεν ὅτι ὑπῆρχεν ἐν Περσία τις μέγας φιλό- 
σοφοςΧαληύμενος Σοφὰρ, ὅστις ἔγραψεν ὅτι ἔστι 
τις ἀετὸς y. --- Fin de la collation de E, 
manuscrit de tout point semblable à 
Lc. — ὥςοπι. Laur. — 20. καταπαραδείγ- 
μασιν] κατὰ παραδ. AK ; παραδείγμασιν Laur. 
F. l. κάτω παραδ. 





10 


15 


προαναφανέντος ἱστορεῖ 
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λέγει οὗτος ὁ θεῖος δωφά o ' «Ἔστι 


μὲν οὖν ἐν κίονι ἀετὸς χαλκοῦς, κατερχόμενος ἐν πηγῆ καθαρᾷ 
ο 4 
, 


καὶ λουόμενος καθ ' ἡμέραν, ἐντεῦθεν ἀνανεούμενος, ἐπείπερ φησίν ` 
6 ἀετὸς ἐτυμολογούμενος καθ ' ἡμέραν λούεσθαι θέλει.» Ὡς οὖν καὶ 
δι ' ἑτέρων τὸ. αὐτὸ αἰνιττόμενος τὴν καθ ' ἡμέραν ἀπέλουσιν καὶ 
ἀπέπλυσιν ἀποθάλλει * yoh γὰρ ἀκριβῶς ἐπὶ τὸν τῆς παρούσης 
χρη γαρ ακρίόως επι τον τῆς παρουσης 
ἐργασίας... * ἀμφιθαλλόμενος οὖν διὰ φιλοσοφίας, δι᾽ ὅλων τῶν τριά- 
κοσίων ἑξήκοντα πέντε ἡμερῶν λούειν τὸν χάλκεον ἀετὸν καὶ 
ἀνανεοῦν, ὡς δεῖ καὶ ἑξῆς Ot ᾽ὅλης αὐτοῦ τῆς πραγματείας. Οὗτος 
γὰρ © Ὀστάνης φησίν ^ « ᾿Απόθλιψον τὴν σταφυλὴν, ὑπογράφει, 
, r 9 4 , "EE ` 
ἥγουν À τῆς ῥεύσεως πλύσις ἐστὶ τοῦ μυστηρίου τούτου ᾿ τὸν ἰὸν 
δεῖ νοεῖν.» Καὶ νῦν ἐμφανέστατα ἐπάγει λέγων * « Άπελθε πρὸς 
τὰ ῥεύματα τοῦ Νείλου xal εὑρήσεις ἐνταῦθα λίθον ἔγοντα πνεῦμα. 
Τοῦτον λᾳθὼν ὀιχοτόμησον, καὶ θάλλων τὴν χεῖρά σου εἰς τὰ 
9 Y ’ ` , E , , E αν : $e 
ἐντὸς αὐτοῦ, [καὶ] ἐξάγαγε τὴν καρδίαν αὐτοῦ * ἡ γὰρ ψυχὴ αὐτοῦ 
ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ ἐστιν» . Διὰ τὸ λέγειν * «Πορεύου εἰς τὰ ῥεύ- 
ματα τοῦ Νείλου καὶ εὑρήσεις ἐκεῖ λίθον ἔγοντα πνεῦμα, » σαφῶς 
ὀείκνυσι τὸν τοῖς ῥεύμασι πλυνόμενον κατὰ τὴν ταριχείαν τοῦ ἡμετέρου 





1. λέγει] λέγων Laur., f. mel. — λέγει 
οὗτος — ἀποβάλλει (l. 6)] Passage repro- 
duit dans le morceau III, xxix, 19, 
avec quelques variantes : Φησὶν ὁ θεῖος 
Σοφαρ εἶδον ἀετὸν γαλχὸν (/άλχινον Lb, 
p. 339) κατεργόμενον ἐν π. x. καὶ λουόμενον 
καθ ' fu. xai ἐντ. ἀναπεμπόμενον (ἀναθεξώ- 
μενος A3, f. or.) x ' ὑπερ φύσει ὑπὲρ φύσιν 
Lb ; lire comme ici ἐπείπερ φησὶν) ὁ γὰρ 
ἀετὸς ἐτυμ. καθ hu. À. 0. ὡς καὶ δῆ ἕως (δι ? 
ἑαυτοῦ Lb) καὶ δι ' ἔτ. x. τ. X. — Les 
variantes de A? (f. 9 r.) sont pour la 
plupart conformes au texte que nous 
adoptons. — 2. κατεργόμενος — δι ' ὅλων 
(l. 71] Réd. de Lc: Ὃς κατέργεται εἷς 
τὸν χιόνα. Puis: Δεῖ οὖν δι ' ὅλων z. τ. À. 
— ἐν κίον' — γαλχοῦς] Réd. de Laur. : 
ἐν χιονίῳ xal φησὶν ὅτι ἰδοὺ ἀετὸν γαλκοῦν. — 
3. ἐντεῦθεν] ἐνταύθου Laur. F. l. ἐνταῦθα 


— ἀνανευόμενος AK ; ἀνανεθώμενος Laur. 
(comme A? dens III, xxix, 19. Corr. 
conj. — 6. F.l. yen γὰρ ἀκριθῶς εἰπεῖν 
ἐπὶ τῆς π. ἐ. — 7. ἐργασίας ἀφικόμενος οὖν 
Laur ; ἀφηλώμενος (ua pour 6a au-dessus 
de ọn) A; ἀφιθαλλόμενος K. Corr. conj. 
— 9. ἀνανεοῦν] ἀνανεὸν A ; ἀνανεῶν K 
Laur. — xat ἕξεις αὐτὸν δι ' €. Lc, mel. 
— οὗτος γὰρ ὁ ᾿Οστ. φησίν] καὶ πάλιν ὁ “Oot. 
2. Lc. — 10. ὑπογράφει om. Lc, f. mel. 
— 11. ἤγουν — ἄπελθε] Réd. de Le : ἤγουν 
πλύνε τὸν ἰὸν πολλάκις διὰ τῆς ῥεύσεως, xal 
τοῦτό ἐστι τὸ μυστέοιον * καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς 
‘Ost. φησίν * ἄπελθε... — 14, βαλὼν Lc. 
— 15. καὶ om. Lc. mel. — Aprés xap- 
δίαν] αὐτοῦ om. Laur. — 17. ἐχεῖ λίθον 
om. AK. — δεἰχνυσισαφῶς Lc. — 18. τὸν] 
τῶν AK Laur. — τοῦ om. Lc, qui lit: 
ἡμέτερον λίθον comme Laur. (f. mel.). 


16 
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λίθου, ἀνθ᾿ ὧν καὶ πᾶς ὁ χαλκὸς λίθος ἐστὶ κατὰ τὴν σὴν μετάλλων 
γένησιν, xai πᾶς b µολυόδόλιθος. Τοῦτον οὖν τὸν λίθον εὑρήσεις, φησὶν, 
(£. 170 r.) ἔγοντα πνεῦμα, ὅς ἐστι (τρόπος) τῆς ἐξυδραργυρώσεως. 
6] ᾿Επειδὴ καὶ ὃ Δημόκριτος ἐκεῖνος ὁ ἐμοὶ ἀγαθώτατος ἐδια- 
5 χρίθη καθ᾽ ἑαυτοῦ φησιν ` « Δέξαι λίθον τὸν οὐ λίθον, τὸν ἄτιμον 
xai πολύτιμον, τὸν πολύμορφον xai ἄμορφον, τὸν ἄγνωστον καὶ πᾶσι 
γνωστὸν, τὸν πολυώνυμον, καὶ ἀνώνυμον, τὸν ἀφροσέληνον λέγω. 
Οὗτος γὰρ ὁ λίθος [ὥστε γὰρ] οὐκ ἔστι λίθος, καὶ πολύτιμος ὧν, 
οὐδενὸς πιπράσκεται, μίαν ἔχει φύσιν καὶ év ὄνομα, xal ἐν πολλοῖς 
10 ὀνόμασι χέχληται, οὐχ ἁπλῶς λέγω, ἀλλ᾽ ὡς ἔχει φύσεως, ὥστε ἐάν 
τις εἴποι πυρίφευκτον, xal αἰθάλην λευκὴν (ἢ) λευκὸν χαλκὸν, οὐ 
ψεύδεται. Πάντα ἐπὶ νεφέλην λέγει, ἐπειδὴ παρὰ πάντα τὰ ἄλλα 
φεύγει τὸ πῦρ, xai ἢ αἰθάλη ἐστὶν τῆς κινναθάρεως, καὶ αὕτη μόνη 
λευκαίνει - τὸν γαλκόν. Καῦσον οὖν αὐτὸν πραέως καὶ σθέσον ἐν 
15 γάλακτι ὀνείῳ ἢ αἰγείῳ. ' Αποδίδου τοίνυν καὶ ἐπισυγγενάμενος ὅτι 
παρὰ πάντα τὰ ἄλλα φεύγει τὸ πῦρ, καὶ T, αἰθάλη ἐστὶ τῆς κιννα- 


δάρεως, καὶ αὕτη μόνη λευκαίνει τὸν χαλκόν. 





1. χαλκὸς λίθος] F. |. χαλκόλιθος (M. Β.). 
— σὴν om. Lc, f. mel. — 2. μύλυθὂος 
λίθος Laur ; µολυθδόχαλχος Lc. — 3. 
πνεύματα Laur. — ὃς] ὡς A; 6 Laur., f. 
mel. — 4. ἐπειδῆ καὶ ὁ Δημ. — γάλαχτι 
ὀνείῳ ἢ αἰγείῳ (l. 15)]. Passage reproduit 
dans le texte III, xxix, 21, d'aprés le 
ms. Α, f. 139 r. (texte que nous dési- 
gnons par un astérisque) avec quel- 
ques variantes rapportées ici. ᾿ἰὐπειδὴ ὁ 
Δημ. ἐκ. ὁ ἐ. ἀγαθῶς λέγει * Δέξαι λίθον τὸν 
οὐ À... τὸν ὀμώνυμον (comme les mss. de 
Zosime), τ. ἆ. λέγω (λέγει Lb, p. 339, 
A3) sse ὡς γὰρ ἐκ πᾶν (f. l. ἐπὰν β)..... 
πάντα ἐ. ν. λέγω x, τ. À. Dansle texte III. 
xxix, les bonnes variantes de A’, de 
A3 et de Lb sont généralement con- 
formes au texte de Zosime. — ἐπειδὴ καὶ 
ὁ Δημ. — λίθον] Réd. de Laur. : ἐπεὶ δὲ 
καὶ ὁ Δημ. ἐχεῖνος δὲ µοι ἀγαθότητος xat φησὶν 


δέξε λίθον. — Réd. de Lc : Kat ὁ Δημ. δέ 
φησι Δέξαι λίθον. — ἐδιακρίθην AK Laur. 
— δ. F. l. καθ’ ἑαυτὸν, — Δέξαι λίθον] 
Cp. Stephanus, éd. Ideler, p. 217,1. 20- 
23. — 6. Aprés πολύτιμον] καὶ τὰ ἑξῆς Le, 
qui om. τὸν πολύμορφον jusqu'à αἰγείῳ 


(L. 15). — πᾶσιν γνωστὸν Laur. — 7. ἀνώνυ- 


μον]ὁμώνυμον mss. Corr. conj. — 8. ώστε 
γὰρ] γὰρ om. Laur. — πολυτίµιτος (pour 
πολυτίµητος) Laur. — 9. ἐπιπράσχετα: AK 
Laur. F. l. ἐμπιπράσκεται. — ἔχων * dans 
Lb (p. 339). — 10. ἐὰν γάρ τις εἴπη * Lb. 
— ὡς γὰρ AK Laur. — 11. καὶ om * 
(dans Lb). ἢ restitué ici d’après *. — 
12. λέγει] λέγων Laur ; λέγω * dans Lb. 
— 14, καῦσον — τὸν χαλκόν (l. 17) om. 
Laur; hab. K. — πραέως om. * (Lb). 
— 15. ἀποδίδου — ἢ αἰθάλη] Réd. de 
Lc: ἀποδίδωσι δὲ μετὰ ταῦτα ὁ φιλόσοφος 
ὅτι ἢ al. 
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1] Καὶ πῶς οἱ φιλόσοφοι σαφῶς παραδίδουσιν τὴν ἔννοιαν, ἔτι τὸν 
ἐξυδραργυρωθέντα πυρίτην λίθον καλεῖ ; Οὗτος οὖν ὃ ἀγαθώτατος φιλό- 
cogo; * « Τίς οὐχ οἶδεν ὅτι ἡ αἰθάλη τῆς κινναθάρεως, [ἤγουν] ὑδράρ- 
γυρός ἐστιν, Òt’ ἧς καὶ συντίθεται; Διὸ καὶ εἴ τις ἑλλείωσας αὐτὴν 


5 τὴν κιννάθαριν νιτρελαίω, ἀναφυράσας καὶ περικλείσας ἐν ἄγγε- 


If. 170 v.) σιν διπλοῖς, ὑποκαύσας φωσὶν ἀλήκτοις πᾶσαν αἰθάλην λή- 
ψεται, ἐγχεκαυμένην εἰς τὰ σώματα. Οὐκοῦν ὁ λίθος ὧν δι ᾿ οὗ ἔχει 
σύμπηξιν ἐν τῷ σώματι τῆς μαγνησίας, οὐκ ἔστι λίθος : διὸ ἔχει 
φύσεις τῆς ῥεύσεως. Άρα οὐκ ἀκούεις αὐτοῦ τοῦ Δημοκρίτου τί 


10 ἀνώτερον λέγει; « Λαβὼν ὑδράργυρον, πῆξον τὸ σῶμα τῆς μαγνησίας 


[ἥτις] τῷ μεμιγμένῳ, κατὰ μίαν τοῦ σώματος οὐσίαν, ἐν τῷ μολυ6- 


ῥογάλκῳ. » Άρα οὐχὶ τοῦτό € ὸ ἆ ελ πάντες γὰρ ἴ 
7 D. ρ χι τοῦτο ἔστι το αφροσεληνον  παντες γαρ ἰσασιν 


ὅτι κατ ' ἀναφορὰν τὴν ᾿Αφροδίτην καὶ σελήνην ἐκ τῶν δύο ὀνομά- 


των σύνθετον ὄνομα ἡμῖν μεθερμηνευόμενον ἀφροσέληνον ᾿ 


πάντες γὰρ 


15 ἴσασιν ὅτι κατ ' ἀναφορὰν τῆς ᾿Αφροδίτης ἀστρολόγον τὸν χαλκὸν 
ἀνατίθεται. Οἱ μὲν ταχύτερον τὴν ὑδράργυρον λέγουσιν, εἰ δὲ πνεύ- 
ματιχώτερον τὴν ὑδράργυρον, ἐπείπερ ἐν σελήνη ἐνρωηχὰ ἀπορία 
ἐστὶν τοῦ φωτὸς, καὶ αὔτη dj ῥεῦσίς ἐστιν τῆς οἰκείας φύσεως ἐνδι- 
καίως τῶν ἄλλων πάντων τῶν ἄστρων * ὁ Ζεὺς μόνος προσηγο- 
20 ρεύεται πρῶτον ἤλεκτρον, κατ ' ἀναφορὰν (ἣν) ἔχει ἐκ τριῶν τὸ ἐλά- 
χιστον παντὸς ἠλέκτρου συντιθεμένου. 


1. καὶ πῶς — οὐκ οἶδεν (1. 3)] om. Lc. — 
παραδίδωσι AK Laur.— 2. ἀγαθότητος AK 
Laur. ici et partout. Corr. conj. — 3. η 
αἴθαλη — κατὰ φύσιν (p. suiv., |. 7)]. Barre 
verticale en marge de Lc. — κινναθ. ἐστὶν f 
ὑδράρΥ. Lc. — ἤγουν om. Laur, f. mel, — ὁ 
ὑδράργ. αὐτός ἐστιν Laur. — 4. ἐλειώσας AK 
Laur; ἐλείωσεν Lc, f. mel. — 6. καὶ ὑπο- 
καύσας Lc. — ail. λήψεται] τῆν αἰθ. ἔλαθεν Lic. 
— 7. Aprés σώματα] Lc. continue ainsi : 
᾿Αφροσέληνον δὲ λέγεται ὅτι ὁ λίθος γίνεται ἐκ 
τῆς Αφροδίτης ἢ ἐστιν ὑδράργυρος, xai ἐκ τῆς 
σελήνης ἢ ἐστιν ἄργυρος * ὥσπερ γὰρ τὸ φῶς τῆς 
σελήνης x. τ. À. (p. suiv. l. 4). — 13. F. 1. 


τῆς ᾿Αφροδίτης xat σελήνης. — 15. ἀστρολό- 
ywy Laur. — F.1. τῇ Αφροδίτη «οἱ» ἄστρο- 
λόγοι τὸν y. ἀνατίθενται.---- 16. Ε.]. παχύτερον 
Cp. la fin du δι. (C. E. R.) εἰ δὲ] F. 1. οἱ δὲ 
(M. B). — τὸν ὑδράργ. Laur. ici et partout. 
— 11. ἐνροίκα K. — ἀπορία AK Laur., ici 
et partout. F. l. ἐνροὴ καὶ ἀπόρροια, On 
connait ἐνρέω et por (C. E. R.) απορία, 
c'estle déclinde la lune exprimé comme 
le mercure par le croissant retourné, 
(M. B.). Cp. p. 125, notesur laligne 10, 
réd. de Lc (C. E. R.). — 18. ἐνδικαίως] 
εἴδη καὶ ὡς Laur. — 20. πρῶτον uiv Laur. 
— κατ ' dyap., --- ἠλέκτρου om. Laur. 
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8] Οὐκοῦν διὰ τὴν ἁπλῆν τῆς προσηγορίας (by μὲν ἄργυρος κατ᾿ 
ἀναφορὰν τῆς σελήνης, ὡς ἐντεῦθεν ὁ ἀγαθώτατος φιλόσοφος, οἰκείοις 
τοῖς ὀνόμασι κεχρημένος, ἐν τοῖς τῶν δύο πρὸς ἀργυρίων ὡς ἔφρασεν, 
τὸ ἀφροσέληνον ἐκάλεσεν. Καὶ ἐπείπερ τὸ (f. 171 τ.) φῶς ἀντὶ τῆς σελή- 

5 νης πνευματικῶς ὁρᾶται (κατὰ γὰρ τὸ σῶμα γίνεται καὶ ἀπογίνεται), 
οὕτω καὶ αὕτη κατὰ τὸ σῶμα τῆς μαγνησίας γίνεται καὶ ἀπογίνεται᾽ 
καὶ πνεῦμά ἐστιν κατὰ φύσιν. Av) ᾿ ὧν καὶ πάλιν ὡς διαιρουμένης 
ἐρωτῶμεν ἐν τῇ κατ ' ἐνέργειαν περὶ ἀρετῆς πραγματεία διὰ Ζώσιμον, 
ὡς 0t ᾿ αὐτοῦ ἐρωτῶντες ᾿ € Καὶ σὺ ἄρα πνεῦμα el; » Ὁ δὲ ἀποχρίνεται 

10 καὶ φησί: « Καὶ πνεῦμά εἰμι, καὶ φύλαξ πνευμάτων, πνεῦμα οὖσα κατὰ 
πνευματικὴν [τοῦ ἐρωτῶντος] ἐν τῇ σελήνη οὐσίαν, ἀναλαμβάνει τὸ 
σῶμα τῶν συγκραθέντων στερεῶν, xai ποιεῖ αὐτῷ πνεῦμα λογγευόμε- 
νον, ὡς ἐν βάθει ἑαυτῆς, ὃ ἔγει ψυχὴν ἐκ τῆς καρδίας καὶ εἰς ὄρυγμα 
ἐν στομάγῳ, κατὰ τὸ ὑέλιον τοῦ κινοῦντος τὴν δύναμιν ἑλκυούσασα 

15 πρὸς ἑαυτὴν πρὸς ἀλειωτιχὴν, ἐξαλλοιοῦσα τοῦτο εἰς αἷμα κατάγει τὸν 
χυμὸν, καὶ κατὰ τὴν θελκτικὴν xai ἀποχριτικὴν, τὰ ἄλλα φυσικῶς 
κατεργαζομένη. Ἡ γὰρ οὐδὲ τοῦτο ἤκουσας, ὥς φησιν, τὴν πολυθρύλ- 
λητον φωνὴν ἀνακράζοντες. « Περιμάγου χαλκὸν, μάγου ὑδράργυρον, 


1. ἁπλὴν mss. F. l. ἁπλόην, — 8. χεγρη- 
μένοις AK Laur. Corr. conj. — ἐν τοῖς] 
ἐκ τοῖς AK Laur. F. ]. ἐκ τῆς τ. δ. προσαργ. 
«μίξεως» ὁ — ὡς ἔφρασεν | κατὰ μίαν ἀναφορὰν 
Ep. Laur. —4 . Kat ἐπεί περ] ὥσπερ γὰρ Lc. 
— ἀντὶ om. Lc. f. mel. — 6. αὕτη] αὐτοῖς 
Laur. — τὸ σῶμα αὐτῆς Lc. --- οὕτω — 
κατὰ τὸ σῶμα] Réd. de Lc: οὕτω καὶ τὸ 
ζητούμενον ἡμῶν πνεῦμα κατὰ τ. σ. — T. 
Aprés κατὰ φύσιν] Réd. de Lc: Διὸ καὶ 
ὁ Ζώσιμος ἠρώτησε τὸν ἑστῶτα ἐν τῷ pako- 
βωμῷ, οὕτω λέγων * xat σὺ (1. 9). — 8. πράγ- 
ματι À Laur.; πράγμασι Κ. Corr. conj. — 
9. F. l. ὡς δῆ αὐτοῦ ἐρωτῶντος. — καὶ σὺ] 
καὶ λέγ. καὶ σὺ Laur. — ἀπεχρίνατο Lc. — 
καὶ φησὶ om. Lc. — 10. πνεῦμα οὖσα — 
ἀναλαμθάνει] Réd. de Lc : τὸ zv. γὰρ τὸ ὂν 
κατὰ τὴν mv. τοῦ ἀργύρου οὐσίαν aval. — 12. 


αὐτὸ Lc, f. mel. — λοχευόμενον Lc, f. 
mel. — 13. ἑαυτοῦ, καὶ ἔχει Lc. — εἷς om. 
Lc. — 14. κατὰ τὸ ὑέλιον] Il y a eu pro- 
bablement dans un ms. oncial KATA- 
TOYHAIOY (κατὰ τοῦ ἡλίου). Réd. de 
LC : κατὰ τὸν ἥλιον τὸν χινοῦντα τ. ὃ. ἕλχει 
πρὸς ἑαυτὸ ἀλλοιωτικὴν δύναμιν xal αὕτη εἰς 
αἷμα x, τ. À. — 15. F. ]. προσαλλοιωτιχὴν. 
— ἐξαλλείουσα τούτω AK Laur. Corr. conj. 
— 16. xal κατὰ τῆν θελχτικὴν (θελητικὴν A; 
θερητιχῆν Laur.) jusqu'à κατεργαζοµένη] 
Κέα. de Lc : xat ἔστι θελχτικὴ καὶ ἀποχριτιχῆ 
ἅπαντα ουσ. κατεργ. — 17. κατεργαζομένην 
AK Laur. — ἢ γὰρ — ἀνακράζοντες] Réd. 
de Lc : Διὸ φησὶν ὁ φιλόσοφος * περιμ. χ., 
περιμάχου ὑδρ... (Cp. Stephanus, leçon 4, 
p. 217 éd. Ideler). — 18. F. 1. avaxpa- 
ζοντος. — F. l. πυρὶ nay ov. 
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, A ` e s A 4 ν 
καὶ ἀσωυάτωσον τελείως εἰς φθορὰν τὴν τέχνην, καὶ ὡς οὐδὲν ἐπὶ 


/ , 1 €eN / ` , ` * ι 
τούτου κέγρηται, πλὴν τῆς ὑοραργύρου xai τῆς μαγνησίας, καὶ εἰσὶν 


ἄμφω διὰ τὴν σύμπηξιν. « Μαθὼν, φησὶ, τὴν ὑδράργυρον (καὶ) τὸ 


, E ME ἂν » A s E da / è ` 
τῆς μαγνησίας σῶμα, χαὶ πνεῦμα EYEL ὁια τὴν ἐξυδραργύρωσιν » * xai 


5 « εὑρίσκεται, φησὶν, πρὸς τοῦ Νείλου τὰ ῥεύματα, ἀνθ᾽ ὧν καὶ διὰ ῥεύ- 


σεως ὁμορρευστῆσαι, ὡς προγέγραπται » καὶ, ὥς φησιν, « Οὐδὲν ὑπολέ- 


λειπται, οὐδὲν ὑστερεῖ (f. 171 ν.), πλὴν τῆς νεφέλης ^ ἤτοι (Οιὰ» 


τοῦ διορατικοῦ καὶ τοῦ διανοητικοῦ δυνάμενος διορᾶν καὶ διανοεῖσθαι 


πρὸς τὰ προσφωνούμενα. 


9] Ti γὰρ ὁ Ἑρμῆς καὶ αὖθις προστάττων διαλέγεται 


À ο A 


“Ὁ AT 


τῆς σεληνιακῆς ἀπορίας ἐκπίπτον, ποῦ εὑρίσκεται, xai ποῦ οἰκονο- 


μεῖται, καὶ πῶς ἄκαυστον ἔχει τὴν φύσιν, παρ ' ἐμοὶ εὑρήσεις καὶ 


᾿Αγαθοδαίμονος ` διὰ γὰρ τοῦ λέγειν ἀπορίας πάλιν τῆς ῥεύσης 


ἀνάπτησον, xal καταδηλότερον γίνεται διὰ τὸ ἐπαγαγεῖν τὸ ἀπὸ τῆς 


σεληνιακῆς ἀπορίας ἐκπίπτη κατὰ τὴν τῆς σελήνης οὐσίαν. Κατεγό- 


μενον γὰρ τὸ σῶμα ἐκπίπτη διὰ τῆς ἀπορίας, καὶ γὰρ σεληνιάζεται 


ἢ φύσις τῆς 


μαγνησίας σεληνοειδὴς ὅλη γινομένη, καὶ κατὰ καιρὸν 


τῆς ἀπορίας ἐκφυσᾶται ^ ὡς ἰὸν ἐκπίπτει τῆς ἀπορίας καὶ ἐχστροφὴν 


ὑπομένοντος ὢν (1) τοῦ σώματος. Καὶ νῦν ἀνάστρεψον πρὸς τὰς ἀπο- 


ρίας καὶ διορατικὸν xal διαθλητικὸν δι᾽ ἀπορίας ῥεύματος καὶ ῥεύσεως 


1. τῇ τέγνη Lc, qui continue ainsi : 
καὶ γὰρ τὸ τῆς μαγνησίας σῶμα (ci-après, 
1. 4). — οὐδὲν] F. Ι. οὐδενὶ. — 3. A mg. 
σῆ. — 4. xat εὑρίσκεται — προγέγραπται om. 
Lc. — 6. ὡς προγεγρ.] ὡς om. Laur., f. 
mel. — ὥς φησιν om. Laur. — καὶ πάλιν 
φησὶν Lc. — 7. Aprés νεφέλης] Réd. de Lc: 
xal τοῦ ὕδατος ἢ ἄρσις, ἤγουν πλην τοῦ διορα- 
τικοῦ xat διανοητιχοῦ * διορῶμεν γὰρ τὸ σῶμα 
τῆς μαγνησίας, διανοοῦμεν δὲ τὴν δύναμιν 
αὐτῆς ὡς πρὸς τὰ προσφωνούμενα. — 10. Le 
rédige ainsi le début de notre 8 9: Ὁ 
δὲ Ἑρμῆς φησι, τὸ ἀπὸ τῆς σελ. ἀπορροίας 
ἐκπίπτον, ἤγουν ὥσπερ τὸ τῆς σελήνης φῶς 
αὐξαίνει xal μειοῦται, οὕτω xal ὁ Ἠμέτερος 


- 


ἄργυρος μειοῦται μὲν διὰ τῆς ἀσωματώσεως, 
ἀντιστρόφως τῆς σελήνης. ‘H δὲ ἀπόρροια καὶ 
ἡ εἴσροια διὰ μακρᾶς xat μετρίας ἐκπυρώσεως 
ὀφείλει (sur δεῖ, gratté) γίνεσθαι, ἵνα (page 
310) φυλαχθῇ τὸ πνεῦμα x. τ. À. — Τί γὰρ 
ὁ 'Ε-μῆς] ἢ γὰρ ‘Epuñs Laur. — τὸ ἀπὸ 
σελ. — τὴν φύσιν] Cette phrase se retrouve 
dans Stephanus, p. 203. — 11. ἀπορίας] 
ἀπορροίας Ideler. — 13. F. 1. ᾿Αγαθοδαί- 
μονι. — F. l. ῥευστῆς. — 14. F. l. ἀνάπ- 
τυσον. — 15. Ε. l. ἐκπίπτει, ici et plus 
loin. — 16. καὶ γὰρ — τῆς μαγνησίας om. 
Lc. — 18. ἰὸν] οἵων Laur. — 20. διορατι- 
xj; Laur. — διαθλυτικὀν διαπορίας mss 


Corr. conj. 
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κατὰ τὴν κριτικὴν τῆς ῥεύσεως φύσιν λαμθάνει τὴν Χατεργασθεῖ- 
σαν διὰ τῆς φιλοσοφίας μαγνησίαν καίουν ἢ διὰ πυρὸς À διὰ τῆς 
ἑαυτοῦ ἐκπυρώσεως, ἀλλὰ διὰ τῆς ἀπορίας, ἵνα φυλαχθῆ τὸ πνεῦμα, 
καὶ μὴ ἐκπνεύση τῇ bia τῆς ἐκπυρώσεως. 

10] Οὕτω νόησον, ὥς φησιν Ὁστάνης, θάλλων τὴν χεῖρά σου 
εἰς τὰ ἐντὸς τοῦ λίθου, καὶ ἔχθαλε τὴν καρδίαν αὐτοῦ, ὅτι dj ψυχὴ 
αὐτοῦ ἐν τῇ καρδία ἐστίν. Οὐκοῦν διὰ τῆς τοιαύτης ἀπορίας, πάντα 
τὰ ἐντὸς ἀποβάλλει (f. 172, τ.) ὃ τοιοῦτος λίθος καὶ ἐξερεύγεται 
τὰ βάθη τῆς καρδίας, καθὼς ἔστι τὸ πνεῦμα, ὅς ἐστιν ὁ ἱὸς ξανθὸς 
ὡς στίγμα χρυσοῦν δογματιζόμενον ᾿ περὶ τούτων γὰρ συναπτόμενα 
(à? πάλιν Δημόκριτός φησιν, « πυρίτην οἰκονόμει ἕως ξανθὸς yé- 
νηται ὡς στίγμα χρυσοῦν, καὶ δοκίμαζε εἰ γέγονεν ἄσκιον. ᾿Εὰν 
μὴ γέγονεν ἄσκιον, τὸν χαλκὸν μὴ μέμψαι, ἀλλὰ σαυτὸν μέμψαι, 
ἐπεὶ μὴ καλῶς ᾠκονόμησας. Ὀἰκονόμει οὖν ἕως ξανθὸς ἄσχιος ὁ 
χαλκὸς γενόμενος πᾶν σῶμα βάπτη, χρυσὸς γίνεται ὡς στίγμα χρυ- 
σοῦν. » Καὶ χρὴ ἐντεῦθεν ἐπιθεωρεῖν xal διασκοπεῖν εἰ γέγονεν ἄσ- 
κιον ξανθὸν ὡς στίγμα χρυσοῦν ᾿ εἰ γὰρ μὴ γέγονεν ἄσκιον, οὔτε 
βάπτειν ξανθὸν ὡς στίγμα χρυσοῦν δύναται. ᾿Κὰν γὰρ μὴ ἔστι 
χρυσοῦν κατὰ ποιότητα ᾿ ἐπειδὴ ποιαὶ αἱ ποιότητες ποιοῦσιν Eav- 
θόν * καὶ γὰρ ποιότης ἀπὸ τοῦ ποιεῖν ἐτυμολογεῖται [ποιεῖν.] Ποιεῖ 
βάψιν κατὰ ποιότητα χρυσῆν᾽ φανερὸν γὰρ ὅτι (αἰ) τῶν ποιοτήτων ἐνέρ- 


γειαι ὡς ἀσώματοί εἰσιν * ὅθεν καὶ ἡ κατενέργεια χρυσοῦν ` ἐπεὶ 


1. F. l. λάμθανε. — 2. F. 1. καὶ οὐκ (7). 
— Ñ διὰ τὰς mss. — 5. Réd. de Lc: Οὕτω 
δέ φησι xal ὁ καίων. Ὄστ., βάλε. — 7. ἄπορ- 
pola; Lc, f. mel. — 8. ὁ τοιοῦτος ὁ λίθος] ὅτι 
οὗτος ὁ À. Laur., f. mel. — 10. ὡς στίγµα 
χρυσοῦν] F. l. ὡς τῆγμα χρυσοῦν vel χρυσοῦ 
(ici et plus loin). Cp. p. 119, l. 12. — 
δογματιζόμενος Lc, f. mel., puis : Διὸ καὶ 
ὁ Δημ’ — τούτων] τοῦτον ΑΚ. — 12. ἐὰν δὲ 
μὴ Lc. — ἄσχιος Laur. Lc, ici et lig. 
suiv. — 13. σεαυτὴν Lc. — µέμψαι om. 


. Laur. ; ajouté sur la ligne dans A. — 


14. ἕως ἂν E. καὶ ἄσκ. γένηται Lc, puis: 
τότε γὰρ πᾶν σ. βάπτει εἰς χρυσὸν xal γίνε- 
ται... — 16. ἄσκιος xai ξανθὸς Lc. — 17. 
χρυσοῦ Lc, f. mel. — γὰρ] δὲ Laur. Lc. — 
οὔτε] f. 1. οὐδὲ. — 18. βάπτει ΑΚ Laur. — 
19. zot] ποίηαι A; ποίε"' K. Réd. de 
Laur.: χατὰ πιότιταν. ἔπιδεί περ ποῖαι αἱ zott- 
τες. Aprés ποιότητα] Réd. de Lc.: 16 δύνα- 
ται βάψαι εἰς γρυσόν ; πᾶσαι γὰρ αἱ ἐνέργειαί 
εἶσιν ἀσώματοι ποιότητες * ὅθεν xai... (1. 22). 
— 90. ποιή K. — 22. Réd. de Le: ἢ κατ᾽ 


ἐνέργειαν ποιότης τοῦ γρυσοῦ ὅταν μὴ xata n. À. 
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μὴ [κατὰ] ποιότητα λευκὴν κατ οὐσίαν ἔχει τὸ χρῶμα οὔτε ποιεῖν 
δύναται, οὔτε βάπτειν γρυσόν. O δὲ ἡμέτερος χρυσὸς, ἐπεὶ κατὰ 
ποιότητά ἐστιν, ποιεῖν καὶ βάπτειν δύναται, ὃ καὶ μυστήριον τοῦτο 
μέγα ἐστὶν, ὅτι ποιότης γίνεται χρυσὸς, xai τότε ποιεῖ τὸν χρυσόν. 
11] Διὸ καὶ Στέφανος τῶν φιλοσόφων φησὶν ὅτι ποιότης μὲν δια- 
βάσει ἐποίησε τὸ ζητούμενον, καὶ πειθομένας καὶ διερωτᾶν αὐτὸν 
ἐπάγει ^ καί φησιν ^ «]]οία (f. 172 v.) ἐστὶν ποίοτης; » ἢ συγχρινό- 
μενος καὶ δίδωσιν λέγειν ᾿ « ἢ ποιότης τοῦ ξηρίου κατὰ ποιότητας 
χρυσᾶς ἐστιν. Καὶ ἡ μὲν οὐ κατὰ ποιότητα γίνεται χρυσῆν, τὸ χρῶμα 


10 τέλειον χρυσός ἔχων, οὐ δύναται ποιεῖν χρυσόν. Οὐκοῦν, ὥς φησιν, 


15 


δοκίμαζε εἰ γέγονεν ἄσκιον ξανθὸν, ὅ ἐστιν ἀσώματον, ἰὸς ξανθὸς γινο- 
μενος ὡς στίγμα γρυσοῦν ᾿ ὃ τοίνυν δοκιμαστέον οὖν εἰ γέγονεν čo- 
χιον ξανθὸν ὡς στίγμα χρυσοῦν βλεπόμενον. 

12] Οὕτω μὲν οὖν αἰτούμενον ἐπικοπτόμενοι τὴν τοῦ λόγου ἔντα- 
ξιν, καὶ μέλη ποιεῖν, καὶ εἰ περὶ τῆς ὕλης καὶ τῆς κατ᾽ αὐτῆς οἰκονο- 
μίας ἀποδόσεις, ὡς δεῖ ὑπερτίθεσθαι τὸν τρόπον τῆς δοκιμῆς καὶ 
ἀναστρέφειν ὅθεν παρεξελεάσαμεν. Kat λογικώτερον δείκνυται, ὅτι καὶ 
λευκὸς γενόμενος ξανθός ἐστιν ἐὶς ἄκραν προσφαινόμενον. Διασκοπητέον 
τοίνυν καὶ σημειωτέον, διὸ αὐτόν φασι, μετὰ τὴν τοῦ χαλκοῦ ἐξίω- 
σιν καὶ μελάνωσιν, ἐς ὕστερον λεύκωσιν, τότε ἔσται βεβαία ξάνθωσις᾽ 


1. ἔχει] ἔχοι Laur.; ἔχη Ι,ς.---- οὔτε ποιεῖν, 
ἢ ποιοῦν δύναται, οὔτε θάπτειν χρυσοῦν Lc. 
— 2. ἐπεὶ] ἐπειδὴ Lc. — 3. ποιεῖν καὶ βάπ- 
τειν] ποῖος χρυσὸς δύναται xat ποιοῦν xal Bar- 
τειν Lc. — 4. χρυσὸς] F. l. χρυσῆ. --- 6. 
Στέφανος τῶν φιλοσόφων] ὁ Στέφανος ὁ Φ.λό- 
σοφο; Lc. — ποιότης jusqu'à ἢ ποιότης] 
(l. 8) Réd. de Lc : ἢ ποιότης διαθάσα 
ἐποίησε τὸν χρυσὸν, ἤγουν τὸ Ent. Puis : καὶ 
πάλιν ὁ αὐτὸς * ἢ ποιότης... — 6. πειθοµένας] 
F. l. πειθομένους. — 7. ἢ συγκρινόµενος] F. 
l. καὶ ἀποχρινόμενος. — 9. καὶ ἢ μὲν] εἰ μὲν γὰρ 
Lc, mel. — χρυσῆν] signe de l'or A; 
χρυσοῦν K ; /ρυσὸς Lc. Corr. conj. — 10. 
χρυσὸς] χρυσοῦ Lc. — οὐχοῦν ὥς φησι] Διὸ 
e. Lc. — 11. ἄσχιος ξανθὸς ὅ ἐστιν ἀσώματος 


Lc. — γενόμενος Lc. — 12. ὃ τοίνυν — zape- 
ξελεάσαμεν (l. 17) om. Lc. — 14. ἐπικοπ- 
τόµενον K. F. 1. ἐπισχεπτόμενοι — 15. μέλη] 
μέρη Laur. — εἰ περὶ] Leçon de Laur. ; 
ὑπερὶ À ; ὑπὲρ K. Ε. ]. αἱ περὶ. — 10. ἀπο- 
δώσεις À ; ἀπόδοτις K. — 17. F. 1. παρεξη- 
λάσαμεν vel παρεξελεύσομεν. — 18. πρὸς τὸ 
φαινόμενον Lc. — διασκοπ. τ. x. σημ. Om. 
Lc. — 19. Διὸ xa! φασὶ πάντες μετὰ... Lc. 
— Μετὰ τὴν t.y. jusqu'à ξάνθωσις]. Cette 
phrase est dans Stephanus, p. 204, éd. 
Ideler. — ἐξίωσιν jusqu'à τότε] Réd. de 
Lc : ἐξίσχνωσιν καὶ µελάνωσιν καὶ λεύχωσιν 
xat ἐξίωσιν, τότε... — 20. λεύχωσιν] λεύχοσης 
A; λευχώσης Laur.; λεύχωσις corrigé en 
λεύχωσης K. Corrigé d'après Stephanus. 
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e $ / ’ 5 / x A 9 
ὡς κἀντεῦθεν τρόπος τοῦ δοχιμάσαι εἰ γέγονεν ἄσκιον ξανθὸν ἁπο- 
δέδεικται ᾿ τοιοῦτον γάρ ἐστιν, ὃ λέγειν μετὰ τήνδε τὴν ἴωσιν 
συσταθῆναι τὸ σύστημα, ἤγουν τὸ σύνθημα, καὶ ταῦτα ἐχπλυνθῆναι 
καὶ ἐξισχνωσθῆναι τὸ σῶμα, καὶ λίαν λεπτότατον xai ἀερῶδες γενέσ- 
θαι, καὶ πᾶσαν μελάνωσιν ἀποστῆσαι, καὶ ὕστερον τοῦ ταῦτα ANOTE- 
λεσθῆναι, τότε βεβαία ξάνθωσις ἔσται, Ἡ ἐν βάθει καθαιρουμένη καὶ 
ἐνκεκρυμμένη ^ ἅμα γὰρ, ὥς φησιν ᾿Οστάνης, ἐλεύκανας, ἐξάν- 
θωσας (f. 173 τ.) καὶ πολὺ ἔσται διαμαρτυρούμενον καὶ διὰ Ζωσί- 
" / Noo Α y 1 -- - / , vow 
μου «Βλέπε μὴ ἀχηδιάσης ἐν τῷ καιρῷ τῆς λευκώσεως, » ἀνθ᾽ ὧν 
’ 4 , , e , 9 
αἴτιον τοῦ ταύτην ταῦτα τὴν ξάνθωσιν γίνεσθαι, dj λεύκωσίς ἐστιν. 
Καὶ εἰ μὲν πρῶτον λευκώσεις, τελεία γενήσεται ξάνθωσις ᾿ τελεία καὶ 
βεβαία, καὶ ἀκριθὴς οὐκ ἔσται, καὶ μὴ διαγινώσκειν ὅτι πρὸς τὰ μέτρα 
τῆς λευκώσεως, ἢ ξάνθωσις γίνεται, καθὰ ἐκλείπει ἡ λεύκωσις, 
ἐκλείπει καὶ ἢ ξάνθωσις. 
19] Καὶ γρεία ἔσται παρατηρεῖσθαι καὶ διασκοπεῖν πρὸς τὴν λεύ- 
κωσιν, καὶ ταύτην ἐπιτείνειν ^ ὥσπερ γὰρ καὶ ὃ Ἑρμῆς ἀπὸ μηνὸς 
. / ’ ο 4 , , 9 9 ` 
αεγεὶρ συνάγει μῆνας πλύνειν ἕξ * καὶ Ὀστάνης διὰ τοῦ κατὰ τὸν 
+ ` PI / 2 ` Ν , λ , ` 
ἀετὸν παραδείγματος τέλειον ἐνιαυτὸν διαγράφει. Πρὸς δὲ τούτοις καὶ 
οἱ οἰκουμενικοὶ φιλόσοφοι καὶ νέοι πάνσοφοι, καὶ ἐξηγηταὶ τοῦ [IT λά- 
` , / ` 9 , E ΄ M 
τωνος καὶ Αριστοτέλους τὴν ἐναρίθμησιν τῶν ἀναλύσεων καὶ 








1. ὡς κἀντεῦθεν τρ. τοῦ δοκ.] καὶ οὗτός ἐστιν 
ὁ το. τοῦ 00x, Lc. — ἄσχος ξανθὸς Lc. — 
2. ἀπιδέλειχται jusqu'à Ὀστάνης (l. 7)] 
Réd. de Lc: Ἡ γὰρ μέλανσίς ἐστιν αἰτία τῆς 
λευχώσεως, 7, δὲ λεύχωσις τῆς ξανθώσεως τῆς ἐν 
βάθει ἐγχεκρυαμένης καὶ ἐγκαθαιρομένης. Διὸ 
rat ὁ ‘Ost. φησὶν. — 4, ἐξιγνωσθῆναι AK 
Laur. Corr. conj. — 7. 'Οστάνης Α; ὁ 
Ost. Laur. K Lc. — ἐξανθώσας jusqu’à 
βλέπε] Réd. de Le : ἐξανθώσας. Kai ὁ Ζώ- 
σιαος * Ὠλέπε.--- 8. F. l. καὶ «τοῦτο» πολὺ. 
a πολὺ] πολλὴ A Laur. K. — διὰ] λίαν A 
Laur. K. Corrigé d'aprés un passage 
précédent (&7) : διὰ Ζώσιμον. — 9. ἀνθ ? 
ὧν jusqu'à γίνεται (l. 13)] om. Lc. — 10. 
ταύτην] ταύτης À Laur. K. — 11. Kat e μὲν] 


καὶ εἰ un Laur.; avec cette leçon, il fau- 
drait lire «οὐ» τελεία γενήσεται. — 12. οὐχ] 
F. l. οὖν. — μὴ] μὴν Laur. F. 1. δεῖ. — 
13. χαϑὰ ἐχλ. jusqu'à ξάνθωσις] Réd. de 
Lc: ἐκλειπούσης γὰρ τῆς λευκώσεως, ἐχλ. x. 
5t. — 15. Καὶ γρεία ἐ. παρ. x. διασκ.] Réd. 
de Lc : χρὴ τοίνυν παρ. x. διασκ. καλῶς. — 
16. ἐπιτείνειν] ἐπὶ τίνην A; ἐπεὶ τοίνυν K; 
ἐστι τίμον Laur. Corr. conj. — xat taj- 
την jusqu'à ᾿Ὀστάνης] Réd. de Lc : Περὶ 
δὲ τοῦ γρόνου, ὁ u. ‘E. λέγει ’ μῆνας ἓξ δεῖ 
πλύνειν τὸ σύνθημα, ἀπὸ u. yip, ἤγουν φευ- 
βουαρίου, εἰκοστῇ πέμπτη, μέγρι μεσωρὶ, ἤγουν 
αὐγούστου εἰκοστῇ πέμπτη. “O δὲ “Οστ. x. τ. 
À. — 19. πανσόγοισται Laur. --- 20. ἀναλύ- 
σεων] πλύνσεων Lc. 
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χαύσεων συντέμνοντές φασιν ` ἑκατοντάδες δὶς ὀχτὼ, xal τρεῖς τρεῖς 


καὶ δεκάδες xal τέσσαρες, δηλοῦντες ὅτι ἐκδεχάχις ἑκατὸν ἀνακάμπ- 


τεται xal ἀναλύεται τὸ σύνθημα, ποὸς τελείαν λεύκωσιν γίνεσθαι 


καὶ συντελεσθῆναι κατὰ τὴν τελείαν xal βεθαίαν ξάνθωσιν. Καὶ 


6 ἐκφαντικώτερον Ζώσιμος ἔλεγεν ^ « Μὴ φοθεῖσθε τὴν πολλὴν καῦσιν 


καὶ ἐξυδάτωσιν τῶν σωμάτων, ὅτι αἱ μυρίαι καύσεις τοῦ γαλχοῦ 


βαπτικώτερον αὐτὸν ποιοῦσιν χαλκόν. » Ὁ δὲ καλῶν ἰὸν τὴν προσηγο- 


ρίαν τὴν ὅλην σύνθεσιν, διὰ τὸ κατ αὐτὴν πλεονάζειν τὴν συσταθ- 


μίαν * πρὸς τέσσαρα γὰρ τοῦ χαλκοῦ év μολύθϑου διδόντες εὖχρα- 


10 (f. 173 v.) εστάτην τὴν ξάνθωσιν ποιοῦσιν. Διὸ καὶ ἐκστρεφομένη ἡ 


φύσις τελεία ξάνθωσις γίνεται ὡς στίγμα χρυσοῦν, xal τοῦτό grt: 
« Ἔκστρεψον, [φησὶ] τὴν φύσιν, καὶ εὑρήσεις τὸ ζητούμενον * ἡ γὰρ 
φύσις ἔνδον κέκρυπται. ᾿Εχστρεφομένης τοίνυν τῆς φύσεως, οὐκέτι 


λευκὸν ὁρᾶται κατὰ τὴν προφανηθεῖσαν ἐξυδραργύρωσιν, ἀλλὰ ξανθὸν 


15 χατὰ τὴν ἐπηγγελμένην τοῦ ἰοῦ ξάνθωσιν. » 


14] Καὶ θαυμάσαι προσήκει κατὰ τὴν τῶν ποιοτήτων συνδρομήν ᾿ 


, 9 9 ΄ / , [4 
τούτων γὰρ ἀσωματοι ἐνέργειαι συνδραμοῦσαι ἀπετέλεσαν τὴν θαυ- 


μαστὴν ταύτην χρυσοποιΐαν κατὰ μίαν οὐσίωσιν, τουτέστιν ἡ θερμό- 
της τοῦ πυρὸς, ἣ ὑγρότης τοῦ ὕδατος, ἣ ψυχρότης τοῦ ἀέρος ` 
90 τούτων γὰρ καθ ἑνὸς ποιότητες συνδραμοῦσαι, ὡς γῆ τὸ στερεὸν 


καὶ σῶμα τῆς μαγνησίας εἰς μεταθολὴν xai ἀλλοίωσιν μετελθεῖν 
ἐξεθιάσατο. []οῦ ποτέ εἰσιν οἱ λέγοντες ἀδύνατον μεταθάλλεσθαι φύσιν; 


1. ἑκατοντάδας δ. ὁ. x. τρὶς τρεῖς δεχάδας 
καὶ τέσσαρα Lc. F. l. τρεῖς τρισκαιδεκάδας. 
Cp. Stephanus, p. 227. — 2. ἐχδεχάχις] 
ἐχχαιδεχάκχις Lc. — 3. πρὸς τὸ τελείαν Lc. 
— γενέσθαι Lic. — 4. καὶ ἐκφ. Ζώσ.] ἐκφ. δὲ 
ὁ Ζώσ. Lc. — 7. χαλκὸν om. dans Lc, 
qui continue ainsi : Ὅτε δὲ χαλοῦσι τοῦ- 
τον ἰὸν, την προσ. τῆς ὅλης συνθέσεως λέ- 
yous διὰ τὸ (l. 8). — καλῶν] καλὀν A 
Laur. K. Corr. conj. — ἰὸν] οἷον ἰὸν 
Laur. — 8. κατ ' αὐτὴν] κατ ' αὐτὸν Laur. 
— 9. πρὸς] εἰς Lc. — τοῦ χαλκοῦ] τὸν 
)αλκὸν Lc. --- ἐν μολύθδου A Laur. K; 


ἐν μολύόδῳ Lc. Corr. conj. — διδόντες 
διαιροῦντες Lc. — εὐχραέστατον AK Lc. 
— 10. ἐκστρεφομένης τῆς φύσεως Lc. — 11. 
γρυσοῦν] χρυσοῦ Lc. — χαὶ τοῦτο] καὶ διὰ 
τοῦτο Lc, f. mel. — 12. φησι om. Lc. — 
13. ἐκστρεφομένης Jusqu'à ξάνθωσιν]οη]. Lc. 
— 15. ἐπηγγελμένην jusqu'à προσήκει] om. 
Laur. — 17. αἱ ἀσώματοι Lc. — 18. τουτέστιν 
^] ἢ γὰρ Lc. — 19. ἢ ὑγρότης] καὶ ἢ ὑγρ. 
Lc. — ἢ ψυχρότης jusqu'à ποιότητες] Réd. 
de Lc: xai ἡ d. τ. à. αὐταὶ χαθ ' ἑαυτὰς 
αἱ ποιότητες. — 21. καὶ σῶμα] καὶ om. Lc. 


— 22. ἐξεθιάσαντο Lc. 
17 
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Ἰδοὺ γὰρ μεταθάλλεται dj φύσις τῶν στερεῶν γινομένη, καὶ κατὰ 
ποιότητα χρυσῆν ` καὶ ὥσπερ ὧδε μετέβαλλεν b µολυθδόχαλκος εἰς 
«χρυσὸν) κατὰ ποιότητα χρυσῆν, καὶ εἰς μέλαν κατασπασθήσεται, 
οὕτω μεταθάλλει εἰς τὴν κατενέργειαν χρυσοῦ ὁ κοινὸς ἄργυρος. 
5 15] AAN ἐπισκεψώμεθα καὶ ἴδωμεν, ὡς φιλόσοφοι ἐσμὲν, πρὸς 
τὴν ἐγκεκρυμμένην ῥῆσιν ταύτην, τί μᾶλλον ὁριζόμενοι ποιῆσαι. Ὡς 
ἄρα οὖν ἀπολείπει τι τῶν ποιοτήτων, εἰς οὐδὲν γίνεται τὸ 
προσδοχώμενον. Καὶ πρότερον μὲν οὖν, ἐὰν μὴ ἡ σύγκρασις τῶν 
στερεῶν ἀποτελεσθῆ, εἰς κενὸν καὶ μάταιον πᾶς πόνος xai χάματος 
10 λογισθήσεται ἡμῖν. Διὸ καὶ καθ ἑαυτῶν ἡ σύγκρασις οἰχονομηθεῖσα, 
ὡς (f. 174, v.) εἴρηται, ἐν τῇ ἀπορίᾳ τῆς ῥεύσεως ἄχρηστος γίνεται, 
καὶ εἰς χενὸν μεταθάλλει, μετὰ δὲ τῆς συμμετρίας τοῦ ὑγροῦ κε- 
ρασθεὶς εἰς ἄκρα τῶν ξανθῶν ἐπανάγει. Καὶ ἡ αἰτία φανερὰ, ὅτι 
τοῦ πυρίτου κατὰ πολὺ στερεοῦ ὄντος, καὶ πρὸς τὸ ξανθὸν ῥέπον- 
1δ τος, τὸ κατάλληλον χαῦνον καὶ εἰς ὑγρὸν ἀποσύροντος εὐκρασίαν 
ἐποίησεν. Καὶ ἐνταῦθα διαδείκνυται γὰρ τέλειον τὸ χρῶμα. Ei δὲ 
οὖν ἄρα καὶ πλεονάσει τὸ ὑγρὸν, καὶ νικήσει κατὰ τοῦ στερεοῦ, 
ποιεῖς τὸ ξηρὸν συνχαιόμενον, μεταβάλλει εἰς μέλι. Οὕτω γὰρ τὸ 
τῶν καθ ἡμᾶς φιλοσόφων [μὲν] μυστήριον ^ συμμετρίῳ μὲν θερμαι- 





ὀριζόμεθα ποιεῖν ἐνταῦθα. — 6. ὡς ἄρα οὖν] 
εἰ γὰρ Lc. — 9, χαλῶς ἀποτελεσθῇ Lc. 
— 10. Ato xa0 ' ἑαυτὴν Lc. — 11. Réd. de 
Lc : ὡς εἴρηται ἄγρηστος yiv. ἐν τῇ ἀπορροίᾳ 
Lc. — 12. χερασθεῖσα Lc. — 18. εἰς ἄχρα- 
τον ξανθὸν Lic. — 15. καὶ om. Lc. — 16. 
καὶ ἐνταῦθα — τὸ γρῶμα] om. K Lc. — Lc, 


1. γινομένη καὶ κατὰ π.] καὶ γίνεται y puso; 
βάπτων κατὰ z. καὶ Lc. — 2. Réd. de Lc: 
Ó μολ. κατὰ TOGT. εἰς χρυσὸν xai εἰς μέλαν- 
σιν, καὶ λεύχωσιν καὶ ξάνθωσιν χατεσπάσθη. 
— 4. εἷς τὴν xat ' ἐνέργειαν χρυσοῦ οὐσίαν 
ὁ x. ἄργυρος Lc. — 5. Nos 88 15 à 24 
et dernier constituent la partie com- 


prise entre les $$ conventionnels 1 à 9, 
dans le traité sur l'Art divin, de Jean 
l'Archiprétre. Cette reproduction sera 
supprimée dans le texte de Jean (ci- 
aprés, IV, πι). Nous en donnons ici les 
principales variantes, relevées dans A 
(A *) et surtout dans Lc (l'astérisque 
seul. — ὡς] εἰ Lc. — 5-16. Réd. de 


Lc: πρὸς τὸ ἀκριθὲς τῆς ῥήσεως τι μᾶλλον 


par contre, ajoute : εἰ τοίνυν πλεονάσοι τὸ 
ξηρὸν, ὡς εἴπομεν, οὐδὲν ποιήσεις. — γὰρ] δὲ 
Laur. — Réd. de Lc : εἰ δὲ πλεονάσειε τὸ 
ὑγρὸν. — 18. ποιεῖς] ποιήσεις Lc. — καὶ 
μεταβάλλει Lc. — εἷς μέλι ici et plus bas] 
F. l. ets μέλαν. — οὕτω γάρ ἐστι τὸ τῶν 
Φιλ. µνστ. Lc. — 19. συμμετρίω] μετρίως 
Laur. et *. F. 1. συμμέτρως. Réd. de Lc: 
συμμετρίῳ μὲν γὰρ zuat θερμ. 
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νόμενον κατὰ τὴν ἁπλότητα τοῦ πυρίτου μένει ἐρυθραῖον αἷμα * πε- 


ρισσῶς συγκαιόμενον, τῇ τοῦ ὑγροῦ συνουσία, μεταθάλλει εἰς ξανθὸν, 


ἐπιπλέον δὲ κατὰ πολὺ συνχαιόµενον ῥεῦσαι εἰς μέλι ποιεῖ, ἃ ποιεῖ" 


τὸ πᾶν ὅπερ καὶ δαίμονα ἄνθρωπον ἡ μέλαινα ποιεῖ. 


16] Διανοητέον οὖν xal περιφυλακτέον τὴν αἰτιολογίαν, ἵνα xai 


ἡμεῖς δαίμονα παραδοθείηµεν τῆς θείας δίκης, ἐπὶ πάντας ἐφορώσης ` 


κατὰ ποιότητα δὲ μελετήσωμεν, ἵνα μηδὲν διαφύγη. Ἐὰν γὰρ μὴ 


ἡ ὑγρότης τῆς ἐξυδραργυρώσεως περιελθοῦσα κατὰ τὴν γεώδη ζοὐσίαν» 


τοῦ στερεοῦ σώματος, καὶ τὸ ξηρίον διαλύση xal ἐξυδατώση κατὰ τὴν 


οὐσιώδη τῆς ἐξυδραργυρώσεως ποιότητα, εἰς οὐδὲν ἔσται τὸ προσ- 


δοχώμενον. Eàv μὴ χαὶ διαλυθῇ καὶ ἐξυδατωθῇ μὲν καὶ θερμανθῆ. 


εἰς οὐδὲν ἔσται τὸ προσδοχώμενον. ᾿Κὰν δὲ καὶ μὴ διαλυθῇ καὶ θερ- 


(f. 174 v.) μανθῆ, περιψυχθῆ δὲ, εἰς οὐδὲν ἔσται τὸ προσδοκώμε- 


νον. ᾿Εὰν δὲ χαὶ μὴ διαλυθῇ πάντα κατὰ τὴν τάξιν xal ὁμοῦ κατὰ 


ἀκολουθίαν γένηται, ἐλπίζης τῆς ἐχθάσεως, σὺν τῇ θείᾳ προνοίᾳ, 


τυχ εἶν. 


17] Οὐκοῦν ἐπαινετέον καὶ τὸν φιλόσοφον, ὡς ἔνθεν οὐσιώσεις 


καὶ ἐν ἐκστάσει γινόμενον, καὶ ἐν μεγάλῳ θαύματι ἀναθοήσαντα * Ὦ 


φύσεις οὐράνιαι, φύσεων δημιουργοί ! Οὐράνιαι «δὲ» φύσεις αὐταὶ ἀνα- 


καλοῦνται αἱ ἀσώματοι ποιότητες. Αὗται γὰρ ἀσώματοι οὖσαι, ἁσω- 


μάτων ἐνέργειαν δημιουργοῦσιν ^ (καὶ» τὰς ἐπὶ γῆς φύσεις τῶν στερεῶν 


1. ἐρυθρὸν Lic. — περισσῶς δὲ Lc; περισ- 
σὸς AK ; περισὸς Laur. -- 3. ἃ ποιεῖ — 
ἐφορώσης (l. 6)]] om. Lc. — 4. δαιμονὰ 
K; δαιμονὰν Laur. Réd. de ": ποιεῖ ὡς ποιεῖ 
τὸ πᾶν, ὥσπερ καὶ δαιμονᾶν ἄνθρωπον ἢ μέλαινα 
χολὴ ποιεῖ. — 5. F. ]. παραφυλακτέον. — 
Réd. de *: ἵνα μὴ xai ἡμεῖς δαιμονᾶν za- 
ραδοθ. — 6. ἐφορώσης] ἐφορίσης mss. Corr. 
d'après ". — 7. κατὰ ποιότητα x. τ. λ.] 
Réd. de Lc: ἡμεῖς δὲ κατὰ ποιότητα µελετ. 
ἵνα μηδὲν διαφύγῃ (dernier mot). A la 
ligne au-dessous : Τέλος. — 8. οὐσίαν 
ajouté d'aprés*. — 15. ἀκολουθίαν] axo- 
λούθως A Laur. K ; ὁμοῦ καὶ καταχολούθως”. 


| 


Corr. conj. — ἐλπίζεις Laur. ; ἐλπίς ἐστι 
τῆς ἐχθ. *. — 17. τῶν φιλοσόφων mss. Corr. 


d’après ". — ὡς ἔνθεν οὐσιώσεις] E. οὖσ. καὶ 
om. *. F. 1. ὡς ἐν ἐνθουσιασἒι. --- 18. dva- 
Corsa; mss. Corr. d'après *. — ὦ φύσεις 


x. t. 4.] Même phrase dans Stephanus, 
p. 215. — Réd. de Laur. : ὦ φύσεις (pour 
φύσις) οὐρανίων φύσεων δημιουργὸς. Puis 
(note intercalée dans le texte) : "Aye: 
δὲ τούτου ἔντος ἀλλαχοῦ (lire ἐν τῷ ἄλλω ὁ) 
τὸν λόγον ὁ Ζώσιμος ἔφη περὶ τῆς ἀσθέστου 
(Titre du morceau III, 11, dans A, f. 8 r.). 
Fin du texte dans Laur. (f. 259 v.) — 
19. δὲ ajouté d’après *. — 21. καὶ add. *. 
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καὶ ποιοῦσιν πάλιν ἀσωμάτων ποιότητα, ἀχωλύτως ἐνεργοῦσι κατὰ τὸ 
πνευματικὸν ἀποτέλεσμα τῆς χρυσοποιίας. ᾿Ασωμάτου τινὰ ποιότητα 
1 ἐξυδραργύρωσις κατὰ τὸ ποιοῦν αὐτῆς κανονίζεται ᾿ ἀσωμάτων 
ποιότης, ἣ τοῦ ἀέρος περίψυξις ἥτις μετὰ τὴν θερμασίαν ἐγγινομέ- 
νην διὰ ψυγῆς καὶ τὰ ἀπὸ τοῦ πυρὸς ἐγκαύσεως. Διὸ καὶ νοητέον 
τοῦ θερμοῦ xal ψυχροῦ τὰς ἀσωμάτους ἐνεργείας [ποιοῦσιν , | τί 
ποιοῦσι xal πόσην δύνανται, xal θετέον μεγάλην θεωρίαν. Αἱ 
τοιαῦται [καὶ] δραστικαὶ ποιότητες διορίζονται, ὡς xat’ αὐτὰς 
αὐξήσεις xal συντηρήσεις τῶν τοιούτων γίνεται ᾿ θερμότητες γὰρ 
καὶ ψυχρότητες ὧδε αὐτίκα συντηροῦνται, αἱ δὲ ἄλλαι ποιότητες παθη- 
τικαὶ ποιότητες ἀνακαλοῦνται ᾿ ἀνθ ' ὧν τὸ ὑγρὸν καὶ «τὸ» ξηρὸν πάσ- 
ειν ἐοίκασι παρά τινι συνθέματι. Καὶ ὡς γὰρ ἂν τὸ σῶμα τῶν 
στερεῶν εἰς ξηρὸν ἐπανάγον, τὸ λεγόμενον ἀσώματον θεῖον διὰ τοῦ 
ὑγροῦ εἰς χαῦνον καὶ ὀλισθη-/{. 175 r.) ρὸν ἀποτρέχει ' συνελθόν- 


15 των τοίνυν ἔπαθον ` xal τὸ μὲν στερεὸν διελύθη, τὸ δὲ ὑγρὸν cuve- 


20 τῆς ἐξυδραργυρώσεως ἕστηκεν 


πάγη ` αἱ γοῦν ὁραστικαὶ ποιότητες χατὰ μὲν τὸ θερμὸν ἐζώωσαν, 
κατὰ δὲ τὸ ψυχρὸν ἑψύχωσαν ᾿ καὶ ἐντεῦθεν ζῶον ἔμψυχον λέγεται 
- , e ~ 
τῷ θεωρητικωτάτῳ Ἑρμῆ. 
, Ν 

18] Τὸ παρὸν σύνθημα κινούμενον ἀπὸ µονάδος καὶ μέχρι τριάδος 
καὶ μονὰς συστάσεως ἐπὶ τριάδα 
, , ΄ 9 . V» , N / C A / 
ἀδιάστατόν «ἐστι) ᾿ xal ἔτι πάλιν τριὰς συνισταμένη ἐπὶ τριάδα διαι- 
ρουμένην, κόσμον συνίστησι προνοίᾳ τοῦ πρωτοποιητικοῦ αἰτίου καὶ 
δημιουργοῦ τῆς κτίσεως, ἔνθεν καὶ Ἐρισμέγιστος καλεῖται, ὡς τρια- 
δικῶς ἐπιθεωρήσας τὸ πεποιημένον καὶ τὸ ποιοῦν. Kal ποιούμενος 


25 μέν ἐστιν b χαλκὸς μόλυβδος ἐτήσιος λίθος ᾿ ποιοῦν δὲ θερμὸν, 


1. καὶ ἀκολούθως *, f. mel. — 2. aso d'aprés*. — τὸ add. ". — πάσγει mss. 
ATOV t. m. ". — 3. ἀσώματος δὲ ποιότης Corr. d'après *. — 13. ἐπανάγων mss. 
ὃν — 4. ἐγγίνεται ". — δ. καὶ τὰ] F. l. zat Corr. d’après *. — 14. F. 1. συνελθόντα. 
τῆς. — 6. [ποιοῦσιν] om. * mel. — 7. πὀ- — 15. συνεπάγει mss. Corr. d'aprés *. — 
σον δύνανται ". — 8, [καὶ] om. ”. — 9. 19. A mg. : Une main, d'une écriture 
γίνονται Lc *. — 10. ποιότητες] ποιότης plus récente. — 21. ἔστι add. *: — συνισ- 


A; ποιόται K. Corrigé d’après *. — 11. 
ποιότητες] ποιότης A; ποιότοις K. Corr. 


ταµέντς. Corr. d’après *. — 22. κόσμον συν. 
πρόνοιαν τοῦ πρ. αἴτιον mss. Corr. d'aprés ”. 
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A . A ` , 5 r e 9 / Ν 
ψυχρὸν καὶ ῥευστὸν, τριὰς μία ἀδιαίρετος, ὡς μονὰς δευτέρα διαι- 
ρουμένη. 

19] ᾿Αλλ Ἰ ἐπαναληψώμεθα τῶν κατ ἐνέργειαν θεωρημάτων, ἐπὶ 
τοῦ φυσιολογικοῦ καὶ πρακτικοῦ (τῆς» κατ ἐπίβασιν θεωρίας. Enhe- 

, ^ / ` ; , , , : # 5 

5 λυμένως οὲ κατέστη τὰς ἀναχαύσεις καὶ ἀναλύσεις * καὶ ἔτι ἑπανα- 
λαμθανόμενος Ζώσιμός φησι ᾿ « Καύσαχτε τὸν χαλχὸν ἐν τῷ λευ- 
κῷ συνθέματι τῷ καίοντι τὰ σώματα, xal πάλιν ἰοῦντι, ὁμοῦ [δὲ] 
καὶ λευκαίνοντι. Οἱ ἐρχόμενοι γὰρ διὰ τούτων τῶν φιλοσοφικῶν θεω- 

, » λ 6 / 5 , - S / . 
ρημάτων, ἀνεπιλαμθανόμενοι κατ ' αὐτῶν (τῆς) μυστικῆς θεωρίας 

10 (f. 175 v.) ἐπείπερ ἡ τούτων ἄνοια σκοτασμὸς καὶ πάσης ἀποτυγίας 
πρόξενος ἐγένετο. Διὰ γοῦν τῶν ἐνταῦθα λέγει ᾿ « Καύσατε τὸν 
χαλκὸν ἐν τῷ λευχῷ συνθέματι, » ἵνα ἀπαγάγη ὑμᾶς ἀπὸ πάσης 
ἄλλης καύσεως ᾿ Διελέγχεσθαι δὲ τοὺς διὰ θείου, À ἀρσενίκου, ἢ 
σανδαράγης καίοντας, ὡς οὐδὲν xat αὐτάς ᾿ οὐδὲν γὰρ λευκὸν 

15 γίνεται ἐν τούτοις καιόμενος ὃ πυρίτης, ἀλλὰ μέλας, μηδὲν τὸ 
λευκαίνεσθαι ἔτι ὀυνάμενος, «ἐν δὲ τῷ λευχῷ συνθέματί καιούμενος) 
ἀπολευκαίνεται, καὶ ἐξιοῦται πλυνόμενος, ὥσπερ γέγραπται. 

201 Λοιπὸν ἐλευχάνθη xai ἐξανθώθη, ὡς εἶπεν Ὀστάνης. « “Apa 
: γὰρ, φησὶν, ἐλεύχανας, ἐξάνθωσας. » Καὶ Ζώσιμος λέγει ^ « Βλέπε 

20 μὴ ἀκηδιάσης ἐν τῷ καιρῷ τῆς λευχώσεως ` δύο γὰρ ἅμα κατ ' αὐτὸν 
ίνονται. λεύχωσις καὶ ξάνθωσις ᾿ οὐδὲν γὰρ πρῶτον λευχαίνεται καὶ 
T , Ύαρ πρ 
ξανθοῦται ὕστερον, ἀλλ᾽ ἅμα λευκαίνεται καὶ ξανθοῦται ἀδιαστάτως 
κατὰ μίαν μονάδα τῆς τρισυποστάτου ταύτης συνθέσεως. Καὶ νῦν 
NS. 2 è ` ` ` 
δὲ ἱσταμένης τῆς τριαδικῆς ἐπιδιαιρέσεως " καὶ γὰρ κατὰ μὲν τὴν 


1. ἀδιαρέτη A. Corr. d'aprés*. — 4. | οὐδὲν γὰρ λευκὸν] οὐδὲ γὰρ λευκὸς (οὐδὲν cor- 
ἐπιλυμένως mss. Corr. d'aprés *. — δ. Χατὰ rigéen οὐδὲ) *. —16. «ἐν δὲ τῷ λ. o. καιούμ.» 
τὰς avax, *. — ἐπαναλαμθάνων ". — 7. δὲ restitué d’après *. — 17. ὡς προγέγραπται". 
om.* — 8. φιλοσόφων mss.Corr.d'aprés *. — 20. κατ ” αὐτὸν corrigé en xat ' αὐτὴ". 
— 9. ἀνεπιλαμθανόμενοι] ἀναπιμπλάμενοι — 23. Aprés συνθέσεως] Réd. de * : ἤτι: 
À* ; ἀναπίαπλαντα! ". — τῆς add.". — 10. καὶ τριαδιχῆ ἐπιδιαίρεσις λέγεται ’ καὶ γὰρ... 
ἀνοίας Α. ἄγνοια ". — 12. ὑμᾶς] ἡμᾶς", f. — 24. καὶ γὰρ κάτω mss. Corr. d’après * 
mel. — 13. ówXéqEr, *. — θεῖον ἢ αρσένικον qui donne : x. y. κατὰ μίαν λεύχ. καὶ χατὰ 


mss. Corr.d'aprés *. — 14, xat ' αὐτὰ". — μ.μ. σ. 
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λεύχωσιν, κατὰ μίαν μονάδα συστάσεως, τὰ “τρία λευκαίνονται καὶ 
ξανθοῦνται, κατὰ δὲ τὴν διαιρουμένην τριάδα διίστανται καὶ ἀπο- 
χέονται. Οὕτω γὰρ ἔλεγεν τὲ χατὰ Δημοκρίτου * « Οἰκονόμει δὲ 
ἄλμη, À ὀξάλμη, ἢ ὡς ἐπινοεῖς. » Καὶ πρῶτον ὑποφωνῶν ὅτι ὁ χαλχὸς 
οὐ Barre, καὶ ὅτι ὁ (f. 176 τ.) χαλκὸς νιτρελαίῳ ἀνακαυθεὶς, καὶ 
τοῦτο πολλακὶς παθὼν, χρυσοῦ καλλίων γίνεται, καὶ ὅπερ ὁ yad- 
xóg οὐ βάπτει κατ οὐσίαν ἁπλῆν ἐκ τοῦ μένειν, ἀλλὰ βάπτεσθαι 
κατὰ σύνθεσιν γινόμενος ᾿ πῶς ἢ ἄνευ τῆς συνθέσεως ταύτης, 
καὶ πρὸ τοῦ βαφῆναι τὸν χαλκὸν διὰ τῆς ἐν πυρὶ συνεργείας 
πυρόντας βάπτειν; ᾿Αλλ᾽ ἐκεῖνος μὲν ἀρκεῖ πρὸς ἔλεγγον, καὶ τὴν 
πρώτην ἐγχείρησιν ἀποτυχία. 

91] Ἡμεῖς δὲ κἂν ἐντεῦθεν σημειωσόμεθα ὅτι ἢ διὰ νιτρελαίου 
ἀνάκαυσις τῷ φιλοσόφῳ xat’ ἀντίθεσιν xal ἀπόθεσιν καὶ ὑπέμφασιν 
εἴρηται. Ὥσπερ γὰρ ὃ ἐν κατόπτρῳ διαθλεπόµενος, οὐ σκιὰς θλέπει, 
ἀλλ᾽ ὑπεμφάσεις, διὰ τοῦ φαινομένου ψευδοῦς τὸ ἀληθὲς κατανοῶν, 
ὅτι «τῷ» διὰ τοῦ νιτρελαίου χαθ᾽ ὑπέμφασιν χεχρημένος ὑποτίθεται 
νοεῖν τὸ ἀληθές * ἀντὶ γὰρ τοῦ « ὄξει νίτρου », τὸ « νιτρελαίῳ » 
παραλαμθάνεσθαι προσηγορίαν. Καίεται τοίνυν ἐν τῷ λευχῷ συνθέματι 
καὶ ἐξιοῦται xal λευκαίνεται, ὄξει νίτρου πλυνόμενον, καὶ ἅμα ἐν 


90 τούτῳ ξανθοῦται, ἔξωθεν μὲν λευκαινόμενον, ἔσωθεν δὲ ξανθούμενον. 


22] Οὐκοῦν δεῖ χαῆναι ἕως μόνον θερμανθῆ, καὶ ἀσφαλίζεσθαι 
προσήκει, ἵνα μὴ καπνισθῆ ᾿ ἐὰν γὰρ καπνισθῆ, ἠφανίσθη. Οὕτως 
γὰρ ἄφθονος καὶ ἀγαθώτατος 6 Δημόκριτος πρὸς μὲν ἑκάστην 


2. διίσταται na! ἀπόγυται mss. Corr. effectue (verbe supposé). — 12. xav ἐντεῦ- 
d'aprés *, qui donne ensuite : οὕτω γάρ θεν] καὶ ἐντεῦθεν *. — 15. A mg. σῆ. — 
φησι zat ὁ Δημόκριτος. — 3. οἰχονόμοι mss. ἐμφάσεις *. — 16. ὅτι] οὕτως xat ὁ διὰ τοῦ 
Corr. d’après * — 4. καὶ ὅτι] ἢ ὅτι *. — νιτρελαίου ". — 18, περιλαμθάνεται *. F. |. 
6. καλλίων] κάλιον mss. Corr. d'aprés *. παραλαμθάνεται. — 22. xanvisün] χαπτισθῆ 
— ὅπερ] εἴπερ ". — 7. Réd. de * : ἐκ τοῦ ΑΚΑ". Corr. d’après *. — 25. ἀφθώνος A ; 
μένειν ἀδιαστάτως, ἀλλὰ βάπτεται χατὰ σύνθ. ἀφθόνως K. Corr. conj. Réd. de*: Οὕτω γὰρ 
ὀπτώμενος. — 8. γινόμενος] F. 1. δυνά- ὁ Δημ. ἀφθόνως καὶ ἀγαθῶς πρὸς ἑκάστην ἀποσ- 
μενος. — ἢ] οἱ *. F. |. καὶ. — 10. πυρόντας] τέλλων φύσιν, τὸν σάλον περὶ τοῦ χαλκοῦ προ- 
πειρῶνται *, f. mel. — ἐκεῖνος] ἐκείνοις *. F. λέγει καὶ συνίστησι * βλέπε ἵνα μὴ σφόδρα xav- 


l. ἐκεῖνο. — 11. ἀποτυχία] F. l. ἀποτεύχει, σης... — À mg. σῆ. — ἀγαθότητος mss. 
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ἐπιστέλλων φησὶ τὸν q&AÀov (3) περὶ τοῦ χαλκοῦ * « Νὴ σφόδρα 
καύσης, ὦ φίλε, ἵνα μὴ τὸ τούτου (f. 176 v.) χάλλος ἀπολέ- 
σης, (xai) εἰς φλόγα πυρὸς μηδέποτε τοῦτο θήσης, οὐ συμφέρει 
γὰρ, ἀλλὰ φεύγει ἀλλ ' εἰσάγαγε τῷ πυρὶ ὡς ἐν ἡλίῳ σφοδρῷ, καὶ 
σῶσον αὐτοῦ πᾶσαν τὴν αἰθάλην, καὶ ποιῆσον ὡς λέκιθον ὠοῦ. » 
Ἐνσημειώμεθα (δὲ» ὅτι διὰ τοῦ λέγειν « μὴ σφόδρα καύσης, xal εἰς 
φλόγα πυρὸς μηδέποτε θήσης, » ὡς ἐξέβαλλεν ἀπὸ τῆς πνοῆς ταύτης 
πᾶσαν ἐκπύρωσιν καὶ πᾶσαν ἐκφλόγωσιν. Τούτου ἕνεκεν χατασο- 
φιζόμενοι τοῦ πυρὸς xal τοῦ πνεύματος, μήποτε γένηται λελυ- 
θώτον ἐκπύρωσις, πηλῷ ὡς λίαν πυριμάχῳ καὶ τετριμµένῳ, περι- 
^ / Y . » ὸ / ` , 3 ` 
δεύουσιν ἔξωθεν τὰ ὄργανα ἐκ δευτέρου xai τρίτου, ἵνα τὴν uiv 
πύρωσιν ἐκστρέψωνται, τὴν δὲ θερμασίαν ἐπισπάσωνται οὐ μόνον (δὲ 
τῇ) περιπηλώσει ταύτη χέχρηται, ἀλλὰ xxi διαστάσεις καὶ χώρας, 
κατὰ τὰ ὄργανα ἐπιτηδεύει. Olov γὰρ ὁ Δημιουργὸς τὸ στερέωμα 
ἐξ ὑγροῦ ποιήσας διαχωρίζει τὸ ὕδωρ ὑποκάτω τοῦ στερεώματος, 
διάστασιν ἐπιτηδεύει, ἵνα κατὰ τὰ ὄργανα μὴ ἐκπυρωθῆ τὰ σύνθεμα 
καὶ ἐξαφανισθῆ ᾿ Καὶ ἐπείπερ πάλιν τὸν ἥλιον διατρέχειν xal 
i 
9 , 9 ` ` , € ` ^ 
ἀναβαίνειν πάντα τὰ τρυφερὰ (καὶ; διακαίειν ὡς τὰ τῶν èu- 
ψύχων σωμάτων, καὶ μυελοὺς xal τὰ ἐπιπολάζοντα σώματα, 
ἐκπίνειν xal διαπνεῖν τὸν ἀέρα διετάξατο, ἵνα διαψυχούμενα Cia 
σώζηται τῆς ἐνκαύσεως ' καὶ οὕτως ὃ δημιουργὸς νοῦς διανοτθεὶ 
7 Ἶς 6 6 ΠΡ ΘΕ, VOUS δεις 
ἐν μέσῳ τοῦ ὑπερχειμένου συνθέματος Ἡ τοῦ ὑποκειμένου πυρὸς 


1. σἆλλον K. — 5. πᾶσαν αὐτὴν τὴν αἰθ." 
— λέχυνθον mss. Corr. d'aprés ". — 6. ἐν- 
σημειούμεθα mss, Corr. conj. — δὲ add. *. 
— διὰ τὸ λέγειν *, f. mel, — 7.075; ". — 8. 
χατασοφιζόµενοι] F. 1. κατασφαλιζόµενο.. — 9. τὰ τρυφ. διακαίειν. — 19. καὶ τὰ επιπολ.] 
λελύθωτον A; λελυθότων K ; λεληθότως ". f. Red. de * : xai τὸν ἐπιπολ. τοῖς σώμασιν ἀέρα 


| de * : οὕτω καὶ οὗτοι διάστασιν ἐπιτηδεύουσιν 
] 
mel. — 10. τε-ριμμένω} zexpoy ouévo ". F. 1. | ἐκπίνειν δὲ καὶ διεχπνεῖν, ἵνα διαψ. διασώζωντα: 


ἵνα... — 17. Kal ἐπείπερ — διαχαίειν] Réd. 
de * : ὥσπερ δὲ πάλιν ὁ Anutoupyos τὸν ἥλιον 
διετάξατο πρὸς τὸ διατρέγειν x. ἀναθ. καὶ m. 


τετριγωµένω. — 12. ἐκστρέφονται, puis ἐπισ- ἐκ τῆς ἔγκαύσεως. --- 21. καὶ οὗτος mss. 
πάσονταιπη55. Corr. d'aprés *. — ò: zr; add. Corr. d’après A*. Réd. de * : οὕτω xat ὁ 
*, — 19. χέ/ρηνται, et |. suiv. ἐπιτηδεύουσιν ἀνθρώπινος νοῦς ἐκ τούτων διανοηθεὶς... — 
*. —A mg. : Une main. — 14. ὥσπερ γὰρ ὁ 
Δημ.". — 15. Aprés στερεώµατος] Réd. 


22. ...πυρὸς y. µεταλαμθάνει] πυρὸς διετάξατο 
, P. » , * 
χώρας ὥστε µεταλαμθανειν *. 
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χώρα μεταλαμθάνει, εὐκρασίας τὰ ὑπερχειμένα ᾿ ἑκατοντάδες δὶς 


ó-(f. 177 r.) κτὼ, καὶ τρεῖς τρεῖς δεκάδες καὶ τέσσαρες, πάλιν τὴν 


ἀνάρτησιν τοῦ πυρὸς ποιοῦσιν. Διὰ τοῦτο πολλῆς δεῖται τῆς εὖκρα- 


σίας, ἵνα μὴ καῇ, xal τὸ πᾶν ὑγρὸν ἐξαναλωθῆ. Φησὶν γὰρ ᾿ « πᾶν 


5 ὑγρὸν τῇ δίᾳ τῆς ἐχπυρώσεως ἐξανάλωται. » 


23] Σωζομένης τοίνυν πάσης τῆς αἰθάλης τῆς κατὰ τὸ σύνθεμα, 


καὶ ὡς λέκυνθον γινόμενον, ἐπὶ τὴν μεγάλην xal δευτέραν ταρι- 


χείαν μετερχγώμεθα᾽ 


/ ` , ’ ` . 
τοτε γὰρ ἐκστρέφει τὴν φύσιν xal τὴν ἑνχε- 


κρυμμένην ἐντεριώνην ἀποκαλύπτει. Πρὸς τὸν τόπον γὰρ τοῦτον 
Ρυμμενη prev . ρος γαρ 


10 διασυνάπτει καὶ ὃ λέγει Στέφανος, « ὅρος φιλοσοφίας ἐστὶν χατά- 


Aucis σώματος, xal χωρισμὸς ψυχῆς ἀπὸ σώματος. » ᾿Απὸ τούτων 


τοίνυν ἄγε «καὶ» τὸν Δημόκριτον [δεῖ] λέγοντα * « Οὐδὲν ὑπολέλειπ- 


ται, οὐδὲν ὑστερεῖ, πλὴν τῆς νεφέλης καὶ τοῦ ὕδατος ἡ ἄρσις. » Καὶ 


Στέφανος πάλιν λέγει  « Οὐδὲν δεῖ γὰρ αὐτῆν ἀφείην (0) ἔνυγρον, 


15 ἵνα μὴ ἀποφρενωθῆ xal δύνῃ ἀφ᾽ ἡμῶν. ᾿Αλλὰ αἱροῦμεν ἀπ ' αὐτῆς 


20 


τὰ ἐπιπολάζοντα ὕδατα, ἵνα ἴδωμεν αὐτῆς τὸ κάλλος, ἵνα θεασώ- 


uela τὴν εὐμορφίαν τοῦ ἀρρήτου κάλλους, τὴν χρυσόθρονον χάριν. 


Τί οὖν ἔχει ποιῆσαι ; πῶς ἄρσιν ποιήσομεν τοῦ ὕδατος ; » Ei γὰρ τὸ 


πῦρ ἐναντίον ἐστίν τῇ οἰκονομία τῶν εἰδῶν ᾿ ὡς ἄλλος δὴ, φησὶν, 


καὶ (εἰ) γωρὶς πυρὸς οὐ καίεται, τί ποιήσομεν ; ἄπυρον τὸ πράγμα 


1. τὰ ὑπερχείμενα ἀνάρτησιν (l. 3). Réd. 
de *: τὰ δὶ ὑπερκ. τοῦ συνθήματος Ex. εἰσὶ, 
δὶς ὀχτὼ xa! τρὶς τρεῖς δεκάδες xal τέσσαρα, ἃ 
συναριθμούμενα τῆν ἀνάρτησιν x. τ. λ. — 2. καὶ 
τρεῖς καὶ τρεῖς καὶ δεκάδες Α". Ε. 1. τρεῖς tats- 
δεκάδες. Cp. ci-dessus, p. 120, l. 1. — 8. 
διὰ τοῦτο τοίνυν ". — 5. ἐξαναλούται A (ει 
au-dessus de ου, d'une encre plus pâle); 
ἐξαναλειοῦνται K ; ἐξαναλοῦται Α" et *. Corr. 
conj. — 7. ὡς λέχυθος γινομένης *. F. 1. 
ὡς λεχίθου γινομένου. Cp. p. précédente, |. 5. 
— 8. τότε γὰρ] ἐν T, ". — 9. πρὸς γὰρ τὸν 
τόπον ". — 12. «καὶ» add. ". — δεῖ om. *, 
mel. Cp. Stephanus, p. 205 et 206 : 
οὐδὲν ἀπολέλειπται jusqu'à ἢ ἄρσις. Ibid. 
p. 217: οὐδὲν ὑπολείπεται x. τ. À. — 14. 





λέγων mss. Corr. d'aprés *. Cp. Ste- 


phanus, p. 207. — οὐδὲν δεῖ γὰρ] ο) γὰρ 
δεῖ *. — ἀφείην] ἀφεῖναι * (ἐᾶν Stepha- 
nus). — 16. ἐπιπολάζοντα] περιπολεύοντα 


Stephanus. — 17. A mg. σῆ. — γρυσό- 
θρονον] mss. Réd. de *: τοῦ ἀρρήτου xai- 
λους αὐτῆς, την γρυσόθρονον χάριν oru. 
Cp. Stephanus, ibid. : ἵνα ἴδωμεν ἡλ'ό- 
δωρον νεφέλην. (Variantes produites sans 
doute par l'emploi, dans les manuscrits 
antérieurs aux nótres, du signe com- 
mun au soleil et à l'or. — 18. ἔγει] 
ἔγωμεν" F. |. ἔγοιμεν. — Ei] ἢ mss. Corr. 
d'après *. — 19. δὴ] δεῖ mss. Corr. 
d'après Α". — ὡς ἄλλοι φασὶ *, f. mel. 
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καταλειψόμεθα ; Καὶ τίς ἔσται ἀρχὴ [καὶ] τέλος μὴ ἔχουσα, κατὰ 
τὰς πραχτικὰς ἐνεργείας, μνησθησόμεθα. Τί λοιπὸν (f. 177 v.) 
ἔλεγεν ὁ ἡμέτερος φιλόσοφος, ὁ εἰς πάντα πληρέστατος διδάσκαλος, 
b εὔφρων καθηγητής; Οὐδὲν γὰρ ἑλλειπές τι τῶν εἰς χρείαν cuv- 


5 τεινόντων, ὃ 


οὐκ ἐπεκρότησεν τῶν συμπληρούντων αὐτοῦ τὴν itay- 


γελίαν. Διὸ καὶ ἐνταῦθά φησι ^ « Λαβὼν µόλυέδον, οὐχ ἁπλῶς 


λέγω, ἀλλὰ τὸν ἡμέτερον, στῆσον αὐτὸν εἰς πλάτος τὸ διπλοῦν, καὶ 


πρότερον ὅτε εἰς ἔργον ᾿λαδόμενος, xai δι ᾿ ἐργαλείου ὑποτιθέμενος τὴν 


ἄρσιν τοῦ ὕδατος ποίει, καὶ σημείωσαι, φησίν * εἰ διαπορεῖς, πορεύου 
10 εἰς Αἴγυπτον, καὶ λαθὼν ἱμάτιον πυκνὸν, πλύνον, ἔχθλιψον τὴν σταφυ- 


Av. » Καὶ ἑρμηνεύων Ζώσιμος καὶ αὐτὸς φησίν * « Καὶ λαθὼν 
ἅλας, τὸ θεῖον τὸ λευκὸν ἐξιὸν νότισον ὀξεῖ ζώμφ. » Καὶ Στέφανος 


/ - v 9 ” ^ M / as e 
λέγει « Ὅταν ἐν ὕλη ποιῆς τὸ σύνθεμα, ὑπερδαπανᾶται. » 


24] Ὁ ἄφθονος καὶ ἀνελλιπὴς ἐμὸς Στέφανος ὃ τῶν μυστηρίων 
15 ἀποχαλυπτὴς, πρὸς δὲ νεκρὰν τὴν φύσιν * « Λαθὼν τὴν αἰθάλην, ἐπίθες 
ἐν σάχχῳ λινῷ xal λίαν πυχνοτάτῳ, xal σινίασον ὅλου τοῦ ὕδατος ᾿ ἢ 


γὰρ περιουσία θᾶττον χατασπασθήσεται ᾿ καὶ στήσας ἅλας χαππα- 


δοκικὸν ἴσον νότισον ὀξεῖ ζωμῷ, ἕως γένηται ὡς πηλός ᾿ καὶ ἀναξή- 


ράνον ἀνατρίθων ὀξεῖ νίτρῳ ` οὕτω γὰρ ὁ ποιῶν ἐστιν ἀνὴρ τέλειος, 


20 τηρῶν τὰς ὁδοὺς τῶν γραφῶν τὰς καμπύλους, τὰς λοξάς. » ET τι ἄρα 


λαμβάνοντας αὐτῶν χαριέντους, χαριεστάτας καὶ ἀπλόχους πλάνας, 


1. [καὶ] om. ". — 2. Μνησθῶμεν οὖν τι 
λοιπὸν ". — 4. ἔμφρων". — ἕλιπε ". — δ. 
Aprés ἐπεκρότησεν] κατὰ τὴν add. ". — 6. 
διὸ xal ἐντ, φησι] φησὶ γὰρ". — 7-9. Réd. 
de * : στῆσον a. εἰς πλ., κατὰ;τὸ διπλοῦν καὶ πρ. 
μὲν, À ὅταν εἰς ἔργον λάθῃς, xal δι ’ ἐργ. ὑπο- 
τιθῇς τὴν ἄ. τ. 0. ποίει, xat σημείου ἀεὶ τὰς vep- 
yelas, φησὶν * εἰ δὲ διαπορεῖς. — 9. ποιεῖν mss. 
Corr. d'après ". — ἢ διαπορὶς mss. Corr. 
d’après *. — 10. εἰς Αἴγ. φησι". — 11. xat 
Epu. — φησιν] ὅπερ ἕρμ. ὁ Ζώσ. o. * λαθὼν *. 
— 12. ἐξιὼν mss. Corr. d'aprés *. — 
ὄξει mss. Corr. d’après *. — 13. λέγει] 
λέγ A; λέγων K. Corr. d'aprés *. — ἐν 


ὕλης ποιεῖς mss. Corr. d'aprés *. Cp 
Stephanus, p. 216, l. 23: ὅτε καὶ τὴν διὰ 
τοῦ ὕδατος ἄρσιν ἔναυλον ποιήσῃς τὸ σύνθεμα. 
--- ὑπερδαπανώτας mss. Corr. d'aprés *. 
— 15. Réd. de * : ... ἀποχαλυπτής πρὸς δὲ 
v. 9. φησίν * λαθὼν... — 16. ἐν σαχῇ λίνῳ mss. 
Corr. d’après *. — σιν. αὐτὴν ἐξ 6. τ. 
ῦδ." F,1. ὅλον τὸ ὕδωρ. — 17. αὐτῆς περιου- 
σία". — 18. ofer mss. Corr. d’après *. 18. 
--- ἕως ἂν *. — xal ἀναξηραίνων, ἀνάτριθε *. 
— 19. ὄξει νίτρῳ mss.; ὄξει νίτρου". Corr. 
conj. — ἔσται ". — 20. εἴ τι] f τι A. Réd. 
de * : εἶτα ἐπιλαμθάνων τὰς αὐτῶν y αριέσσας 
καὶ χαριεστάτας... --- 21. F. 1. χαριέντως. 


18 


10 


15 


20 
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φησίν  « Λαθὼν νίτρον μέρη 6, στυπτηρίας στρογγύλης (μέρος) 
α΄, μίσεως μέρη 6, ἅλατος καππαδοχικοῦ μέρη ὃ, βάλλε ἐν ὄξει 
λίαν δριμυτάτῳ, καὶ ποιῆσον ζωμόν * ἐν τούτοις γὰρ ἀποσκιάσεις τὰ 
πέταλα. Οὗτος ὁ ζωμὸς ἀργὴ καὶ τέλος ἐδοκιμάσθη. » 


III. vu. — ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΕΞΑΤΜΙΣΕΩΣ ΥΔΑΤΟΣ ΘΕΙΟΥ 


Transcrit sur M, f. 112 r. — Collationné sur B, f. 84 v. ; — sur A, f. 82 r. 


1] Ἐν τοῖς ὑμετέροις οἴκοις, ὦ Ὑύναι, διὰ τὴν σὴν ἀχοήν ποτε 
διατρίόων, ἐθαύμαζον μὲν πᾶσαν τὴν τοῦ παρὰ σοὶ καλουμένου στρούκ- 
τορος ἐργασίαν, ἔκπληξιν δέ µε ἱκανὴν ἐνέθαλεν ἀντὶ τῶν ἔργων 
αὐτοῦ, παρῆν μοι δὲ καὶ τὸν πόξαμον ἐκθείαζειν ^ xal ᾧμεν xal τὸν 
ἴδιον νοῦν ἑχάστου τεχνίτου, ὅτιπερ ὀλίγας ἀφορμὰς παρὰ τῶν 
προγενεστέρων λαθόντες, κάλλιον αὐτοὶ ἐπετήδευσαν. Ἦν οὖν τὸ εἰς 
ἔκπληξίν µε ὄξαν τοῦτο ἡ τοῦ ἰθμητοῦ ὀρνιθίου ἕψησις, πῶς πεποσ- 
μενον ἐκ τῆς αἰθάλης καὶ θέρμης ἑψεῖται, xal τῆς τοῦ ζωμοῦ ποιό- 
τητος ` εἰ καὶ βαφῆς οὐκ ἀμοιρεῖ. Καὶ τοῦτο θαυμάζων ἐπὶ τὸ ἡμέ- 
τερον σπούδασμα ὁ νοῦς μὲν ἡνιοχεῖ. Eil ἄρα ἐκ τῆς ἀναδόσεως [καὶ] 
αἰθάλης τοῦ θείου ὕδατος δύναται ἐψεῖσθαι, καὶ γροΐζεσθαι τὸ ἡμέ- 
τερον σύνθεμα. ᾿Εζήτουν δὲ εἴ πού τις (f. 112 v.) ἄρα καὶ τῶν ἁρ- 
χαίων τοῦ τοιούτου ὀργάνου μέμνηται ^ καὶ οὐ παρῆν μοι χατὰ τὸν 
νοῦν. "Evôev ἀθυμῶν καὶ τὰς σὰς περιθλεπόμενος θίθλους, εὗρον ἐν 
ταῖς ἰουδαϊκαῖς πλησίον τοῦ τεκνοπαραδότου ὀργάνου καλουμένου τρι- 
Gixou, καὶ ταύτην τὴν τοῦ ὀργάνου διαγραφὴν. Ἔχει δὲ οὕτως ὡς 


1. νίτρου " — ajouté μέρος avec *. — 
2. εἶτα βάλε *. — 9. May om. *. — ἀποσχιά- 
σης ἂν * (pour ἀποσχιάσοις ἂν ϱ). — 4. 
οὗτος δὲ ὁ ζ.". — 5. Aprés θείου] BA aj. : 
τοῦ πήξοντος (πήσοντος A; πήσσοντος B. 
Corr. conj.) τὴν ὑδράργυρον. — 6. ἡμετέ- 
pots À. — 8. με] F. l. µοι. — 0. πάξαµον 


BA. — 12. ὄξαν] ἄξαν BA. — ἰθμητοῦ 
ὀρνιθίου] F. 1. ἡθμοῦ τοῦ ὀρνιθείου. — Cp. 
l'Introduction de M. Berthelot, p. 150, 
fig. 26. — πεπωμασμένον BA, f. mel. — 
20. τεχνοπαραδότου] τεχνοδότου ΒΑ. ΓΕ. 1. 
τεγνοπαραδότου. Les trois formes sont 
également inconnues. 
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πρόχειται. Λαβὼν ἀρσένιχον, λεύχανον οὕτως ᾿ πηλὸν λιπαρὸν ποίη- 
σον πλατὺν ὡς σπεκλαρίου σγῆμα λεπτότατον ᾿ καὶ τρῆσον λεπταῖς 
τρώγλαις κοσκινοειδῶς ` καὶ ἐπίθες προσαρηρὸς λοπάδιον, εἰς ὃ ἔστω 
τοῦ θείου μέρος ἕν * εἰς δὲ τὸ κόσκινον, ἀρσένικον ὅσον βούλει ᾿ xai 
5 ἐπιπωμάσας ἑτέρῳ λοπαδίῳ, xal περιπηλώσας τὰς συμβολὰς, μετὰ» 
νυχθήμερα δύο εὑρήσεις ψιμύθιον. Τούτου ἐπίδαλλε τῇ μνᾷ τὸ τέταρ- 
τον, καὶ ἐκφύσα ὅλην ἡμέραν, ἐκ μικροῦ ἐπιθάλλων ἄσφαλτον, xal 
(τὰ) ἑξῆς. Καὶ αὕτη μὲν ἡ τοῦ ὀργάνου κατασκευή. 
9] Ἐγὼ δὲ ἐπὶ τὸ ἡμέτερον ἐλεύσομαι, δεικνὺς ἐξ αὐτῆς τῆς 
10 γραφῆς ὡς οὐκ ἔστιν [εξ αὐτῆς τῆς γραφῆς] λεύκωσις ^ ἐπεί πως 
δύο νυχθήμερα ἑψεῖσθαι παρακελεύεται, δυναμένης ὥρας μιᾶς πολὺ 
θεῖον ἐξατμίσαι. ᾿Αλλ ' ἐκ τούτου ἀφορμήν σοι δίδωσι νοημάτων ` 
ἐμνημόνευσε δὲ καὶ Αγαθοδαίµων ὅτι περ τὸ ἀρσένικον ὅλον 
ἐστὶ τὸ σύνθεμα, περὶ οὗ ἐν τῷ ἔχκτῳ τῆς ἑψήσεως τῶν xat’ ἐνέρ- 
15 γειαν ἰσχυρῶς διέλαβον. ᾿Εμνημόνευσαν δὲ καὶ ἄλλοι πολλοὶ ἀρχαῖοι 
τῆδε θουλῆ πολλῆ ἔσω. Πότε ἡ ἀρχὴ τῆς γραφῆς περὶ τοῦ παρόν- 
τος διδάσκει; φηαὶ γὰρ ᾿ (f. 113 r.) « Λεύχωσις ἀρσενίκου ποιοῦσα 
ἐν ἐκτάσει «εἰς} τὸ ἀρσένικον μὴ λευκαινόμενον ἐκτείνεται. » Οὐ δῆτα 
μὲν Δημόκριτον εἰπόντα ὅτι « ἐὰν πλεονάση τὰ φῶτα, γίνεται ξανθόν * 
20 ἀλλ ' οὐ χρησιμεύσει σοι νῦν ᾿ λευχάναι γὰρ βούλει τὰ σώματα. » 
3] Πῶς δὲ ἄρα ἠλίθιός ἐστίν τις ἀνὴρ ὁ μὴ τὸ πᾶν ἐννοῶν εἶδος 
τοῦ ἀρσενίκου ; ἣ αἱ τούτου λάμναι, καθὼς ἡ προχειμένη γραφὴ φάσ- 
χει, ἐὰν λευκανθῶσιν οὕτως, οὐχὶ κατὰ τὴν ἐπιφάνειαν, ἔσται μόνον 
λευκὸν, πυρὸς δὲ ὡς μηθὲν φεύξεται ^ καὶ αὐτὸ xal ἡ τούτου ἐπιφά- 
ος νεια λευχή. Ilag δὲ οὐκ ἔστιν ἡλίθιον ἀρσένικον ἐννοεῖν τὸ λευχαι- 
νόμενον, ὅπου xal ἐπιβάλλειν αὐτὸ ἐκέλευσεν ἡ γραφὴ καὶ ἐκφυσᾶσ- 
θαι, οὐδὲν µολύθδου ἔχρντος τοῦ ἀρσενίκου, ἀλλ ' αὐτοῦ διὰ τῆς 
πυρᾶς ἐξατμιζομένου ; Ὅτι δὲ σύνθεμά ἐστιν μολιθώδη ἔχον, οὐ μόνον 


6. F. 1. τῆς μνᾶς. --- 12. δίδωμι B; δίδω ἀρσένιχον mss. — οὐ δῆτα...] F. 1. οὗ δῆτα 
μοι À. — 19. δὲ] γὰρ ΒΑ. — 14. τῶν om. μὲν Δημοκρίτου «ἤχουσας) εἰπόντος... ΟΡ. 
BA, f. mel. — 16. πολλῇ) πολλῆι B ; πολλὺ II, 1, 24. — 22. τὸ ἀρσένικον M. — 24. 


A. F. 1. πολὺ. — 18. τὸ ἀρσένικον μὴ] τὸ μὴ φθέγξεται ΒΑ. — 28. µολιδδώδη A. 
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ἐκφυσᾶν παραχελεύεται, ἀλλὰ γὰρ καὶ ἄσφαλτον ἐπιβάλλειν, ἵνα τρό- 


πον τινὰ μολιβώση, καὶ χαθάρη xal λιπάνη τὸ πᾶν. 

κ] Καὶ ὅσα μὲν οὖν ἔνεστι μοι λέγειν εἰς τοῦτο, λέγειν ὑμᾶς 
ἔστε μάρτυρες. AAA ' ἐπειδὴ λοιπὸν πολλὰς ἀφορμὰς λαβόντες λοι- 
5 πὸν ἔστε xal διδάσκαλοι. ᾿Αλλὰ τὸ εἰς ἐμὲ ταυτὸν μέχρις ὧδε 


παρακελεύομαι, ἐκδεχόμενος χἀγὼ τοὺς παρ ᾽ ὑμῶν τοῦ τέλους xap- 
πούς. (Φησὶν οὖν ἢ γραφὴ ὅτι καὶ εἰς νομίσματα ποιεῖ. Ἔστιν δὲ ὁ 


τρόπος οὗτος καρχινοειδής. 


D] Ὅτι ἐπὶ τοῦ συνθέµατος ὀπὴν ἔχει τὸ ὀστράκινον ἄγγος άποχα- 
10 λύπτον τὴν φιάλην τὴν ἐπὶ τὴν κηροταχίδα, ἵνα περιβλέπων εἰ Acv- 
κανθῇ, 7 ξανθωθῇ. Ἡ δὲ ὁπὴ τοῦ ὀστρακίνου ἄγγους ἐπιπωμάζεται 


φιάλη ἑτέρᾳ, ἵνα μὴ δι ᾿ αὐτῆς ἐκπνεύση καὶ τὸ καρκινοειδὲς αὐτοῦ 


ἐκφύγη, ὅ ἐστι μονοήμερον. Βὰν γὰρ ἄλλη ἡ ἕψησις, καὶ ἄλλη à 


ὄπτησις, δύο καμίνων χρεία, πρῶτον φανῶν ληκυθίων, ἔπειτα χηροτα- 
15 χίδων, À πηξάδων, ἢ θουκλῶν * ἐὰν χαρχινοειδὴς À ὁμοία αὐτῶν 
ἑψηθῆναι, ἐπιτιθέντα κηροτακίδων ἐκτείνων, τὰ δὲ ποιοῦν ὡς ἄρρευσ- 


τον. Ἔλεγεν ὁ ἀρχαῖος Ζώσιμος. « Μίαν τάξιν ρἶδα ἐγὼ δύο ἔργα 


ἔχουσαν * μίαν μὲν ἵνα ῥεύση διὰ τῆς ῥυτῆς, καὶ δευτέραν ἵνα 


ξηρανθῆ ὑγρότης μολύθδου ἀκενώτην © πηχθήσεται γὰρ καὶ ξηραν- 


90 θήσεται αὕτη. » 





1. yxp om. ΒΑ, f. mel. — 2. μολιδώδη M ; 
µολιθδώση ΒΑ. Corr. conj. — 8. ἔνεστι] 
εἰ ἐστι M ; οὖν εἰ om. ΒΑ. Corr. conj. 


— εἰ τοῦτο M. — F. 1. ἡμᾶς. —4. ἔσται ΜΑ, - 


-- ἐπειδὴ λοιπὸν] λοιπὸν om. ΒΑ, f. mel. 
— 5. ὧδε] ἐνταῦθα A. — 9. Transcrit 
sur À (f. 83 r.,1. 8et suiv.) tout notre 8 5, 
qui manque dans MB. — Ce para- 
graphe est reproduit dans le morceau 
III, xxix, 23. Les principales variantes 
sont rapportées ici et désignées par 
un astérisque. — τὸ ἀποχαλύπτον Lb*. 
— 10. περιθλέπεις Lb* — F. |. ἵνα περιθλέ- 
zns. — εἰ] ἢ A. Corr. conj. — 13. ἐὰν 
γὰρ] F. l. ἐὰν δὲ. — 14, φανῶ ALb*. — 


15. ἡ ὁμοία] ᾗ ἢ óp. Lb*, mel. — 16. ὥστε 
ἐφηθῆναι Lb*, mel. — ἐπιτιθέντα jusqu'à 
ἄρρευστον (l. suiv.)] Réd. de Lb* : ἐπιτε- 
θέντα ἐπὶ χηροτ., ἔχτεινόμενα δὲ ποιεῖν ἄρρευστα. 
-- 11. Μίαν τάξιν οἶδα x. τ. À] Même 
citation dans Pélage, ci-après, IV, ι, 6. 
— 18. μίαν] πρῶτον Lb*, mel. — ῥυτῆς] 
ῥιτῆς A. — δευτέρα mss.; δεύτερον Lb*, f. 
mel. — Réd. de Lb*: ξηρανθῇ xat ξανθωθῆ 
h ὑγρότης τοῦ μολ. σῶα xal ἀχεραία xai 
ἀχένωτος «ᾖ}. — 20. Ce passage explique 
le jeu de mots de IIl, vi, 2, p. 119 
(M. B.). — Aprés αὕτη, M et B repren- 
nent la suite du texte avec le morceau 
suivant. 
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HI. viu. — ΠΕΡΙ TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂ ΘΕΙΟΥ YAATOX 


Transcrit sur M, f. 113 v. ; — Collationné sur B, f. 86 r. ; — sur A, f. 83 r. 
— Consulté E, f. 183 v. 


1] λαθὼν ὠὰ ὅσα βούλει, ἔκζεσον, καὶ χλάσας αὐτὰ, ἔξελε ἅπαν 
αὐτῶν τὸ λευχόν ᾿ τὰ δὲ ὄστρακα αὐτῶν μὴ χρήση. Λαβὼν δὲ ἀγγεῖον 
ὑελοῦν ἀρσενόθηλυ τὸν χαλούμενον ἄμθιχα, βάλλε ἐν αὐτῷ τοὺς xpó- 

ὅ χους τῶν ὠῶν σταθμῷ χρώμενος τοιῷδε, τῇ γ᾽ τῶν κρόκων ᾿ ἐπίθαλλε 
ἐκ τοῦ ὀστράκου τῶν OV χεχαυμένου ὑπάρχοντος χεράτια δύο, μὴ 
πλεῖον 7| ἔλαττον, ἀλλὰ καθὼς γέγραπται ᾿ εἶτα λειώσας, xal λαθὼν 
ἕτερα ᾠὰ, xal κλάσας τὰ ὠὰ, βάλλε ἐν τῷ βικίῳ ἅμα καὶ (μετὰ τῶν 
κρόκων τῶν λελειωμένων, ἵνα τὰ ἀκέραια ὠὰ χωννύωνται εἰς τὰ χρόκα ᾿ 

10 καὶ περιπηλώσας τὸν ἄμβικα xal τὸ μαστάριον σὺν τῷ ῥογίῳ ἀσφαλείᾳ 
πολλῇ, οἰκονομήσας στέατι, À γύψῳ, À προπόλει, ἢ ἐλαιοχονίᾳ, ἣ ὡς 
βούλει, δὸς ὀπτᾶσθαι ἐν ἱππείχ κόπρῳ ἢ ὀνεία, T) πρισματοκαύστου, 
À κουκουμοκανδήλης, ἢ οἵα δήποτε συμμέτρῳ θερµασία, el τι βαστάζει 

| χεὶρ ἀνθρώπου. Ἔστω δὲ xal ὃ τόπος ὅπου ὃ ἂν τὰ ἐργαλεῖα κεῖν- 

15 ται ἀπήνεμος, ἔχων τὰ φῶτα ἀνατολικὰ ἢ νότια, (καὶ) μὴ δυτικὰ, ἢ ἀρκ- 
τικὰ, ἢ βόρεια, ἢ θρασκικὰ, διὰ τὴν διάψυξιν. Καὶ δὸς ὀπτᾶσθαι ἡμέ- 
pac ιὸ 1| κα΄, ἕως ὃ ἂν τῶν αἰθαλῶν παύσηται ἡ ἀναγωγή * περιφίµου 
δὲ τὰς ἁρμογὰς τοῦ ἐργαλείου ἀσφαλῶς, ὅπως ἡ ὀσμὴ φυλαχθῆ ᾿ ἐπὰν 
γὰρ ἐκθῇ, ἀπώλετο ἡ τέχνη ᾿ δυσώδης γάρ ἐστιν ἡ ὀσμὴ πάνυ, xal 

20 αὐτὴ Ἡ ὀσμὴ ὑπάρχει À τέχνη. 

2] Τὸ μὲν οὖν πρῶτον ἀνερχόμενον ὕδωρ ἐστίν * δεύτερον τάξει 
δακρύου, δύσοσμον, ἄσβεστος μόνη ᾿ εἶτα, παυσαμένης τῆς (f. 114 5.) 
ἀναγωγῆς τοῦ ὕδατος, αἴρεις τὸ ῥογίον ἐν ᾧ ἦλθε τὸ ὕδωρ ᾿ xoi 
περιφιμοῖς ἀσφαλῶς φυλάττων αὐτό. Τὸν δὲ ἄμθικα ἀνακαλύψας 

25 φράσσεις τὰς ῥῖνας διὰ τὴν ὀσμὴν, καὶ εὑρήσεις τὰς ἐν τῷ θηλυκῷ 


3. τὀλευχόν — λαθὼν] Réd.de BA : τὸ λευκὸν poli) E. — 15. καὶ add. E. — 21. δεύτερον] le 
διὰ τῶν ὀστρακίνων ἀγγείων xal τὸ ξανθόν. Λα- signe de λευκὸν BA; ἐστι λευκὸν ὡς δάκρυον E. 
βὼν...-- 4. ἐν αὐτῷ τὰ λευκὰ ἢ τὰ ξανθὰ σταθμῷ Corr.conj.( M. Β.).--28. Aprés tò ὕδωρ]ίςε 
ΒΑ. -- 8. ra add. ΒΑ. — 11. πρόπολι (tri- recipiant[sic] ῥοῖον) E 17° main. — év οἷς M. 


10 


15 


20 
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πατελλίῳ οὔσας σκωρίας νεκράς. Μὴ ἀπείπης δὲ τὸν νεκρὸν εἰς ἀνάσ- 
τασιν ἐλθεῖν, ἀλλὰ προσδόκα τοῦ ἀπεγνωσμένου τὴν ἀνάστασιν. Εἶτα 
πρόσμιξον τῇ σποδῷ κρόκα ἕτερα ὠῶν, ὡς ἐπὶ τῆς σαπωναρικῆς 
τέχνης, καὶ συλλείου τὰ ὑγρὰ μετὰ τῶν ξηρῶν, καὶ βάλλε ἐν ἄμόιχι, 
καὶ ποίησον ὡς προτέτακται, ἀλλάσσων τὸ δοχεῖον τοῦ ὕδατος, 
τουτέστιν τὸ ῥογίον. Τοῦτο ποίει ἐπὶ τρὶς, καὶ ὄψει τὸ μὲν πρῶτον 
ὕδωρ λευκὸν ὡς προγέγραπται, ὃ οἱ ἀρχαῖοι ὄμθριον ὕδωρ ἐκάλεσαν, 
τὸ δὲ δεύτερον ὕδωρ ξανθόχλωρον, ὃ xal ῥαφάνινον ἔλαιον εἰρήκασι, 
τὸ δὲ τρίτον ὕδωρ μελάγχλωρον. Ὁμοίως xal αἱ σκωρίαι αἱ ἐν τῷ 
πατελλίῳ οὖσαι * εἰς μὲν τὴν πρώτην ἀποκάλυψιν εὑρήσεις τὴν σκω- 
ρίαν μελαντέραν, εἰς δὲ τὴν δευτέραν, λευκὴν, εἰς δὲ τὴν τρίτην, 
ξανθήν. Μετὰ οὖν τὴν πρώτην καὶ δευτέραν καὶ τρίτην ἀνάσπασίν 
τε καὶ ἀποκάλυψιν, συνενοῖς τῶν τριῶν ἀνασπάσεων τὰ ὕδατα, του- 
τέστι τὰ ἐν αὐτοῖς ὄντα θεῖα ὕδατα ἐν τῇ σκωρίᾳ τῇ ὑπολιμπανο- 
μένη ἐν τῇ θηλείᾳ. Καὶ μετὰ ταῦτα, λαθὼν βίκον ὑελοῦν, χάλασον 
τὰ ὄντα iv τῷ ἄμθικι ἐν αὐτῷ, καὶ πωµάσας τὸν βίκον ὄστρακον 
γεγανωμένον ἰσόμετρον τὸ χείλος τῷ βίκῳ, περι-([. 114 v.) φίμου ἐν ἁσ-. 
φαλείᾳ οἵα βούλει, μάλιστα δὲ πυριμάχῳ πηλῷ τὸ ἄγγος περιχρίων ᾿ 
καὶ ἔασον τοῦτο ἐν βολβίτοις καμίνου ἡμέρας μα, ἵνα, σήψεως γενοµέ- 
νης, ἐξομοιωθῆ τῷ θάπτοντι τὸ 6απτόμενον, xal κρατήση ἣ φύσις 
τὴν φύσιν ᾿ οὕτως γὰρ τὰ θειώδη ὑπὸ τῶν θειωδῶν κρατοῦνται, xai 
τὰ ὑγρὰ ὑπὸ τῶν καταλλήλων ὑγρῶν. 

3] Καὶ μηκέτι φρόντιζε σταθμοῦ, μήτε νεαρὰ ὠὰ ἢ τοὺς κρόκους 
αὐτῶν, πλὴν τὰ ὑγρὰ μετὰ τῶν ξηρῶν, ὡς προγέγραπται, συλλειώσας, 
ἔγχρυθε ἐν τῷ βίκῳ. Καὶ μετὰ τὴν ua ἡμέραν ἀποκάλυψον τὸν βίκον, 
καὶ εὑρήσεις ἐν αὐτῷ σύνθεμια ὁλοπράσινον, τουτέστιν εἰς ἰὸν μετατρα- 
πέν. O γὰρ ἰὸν ποιῶν οἶδεν τί ποιεῖ, καὶ ὁ uh ποιῶν Cióv » οὐδὲν ποιεῖ. 


La Ř___——— a 


1. πάτῳ σχωρίαν, xat un ax. E. — 4. συλ- 15. θηλεία] Réd. de BA : ἐν τῇ ἐναπολειφ- 
λείου τὰ ξηρὰ μ. τῶν ὑγρῶν ΒΑ. — 6. ἐπὶ τρὶς] θείση τρυγίχ ἐν τῆ Quela. — 16. ὀστράχω yeya- 
ἐκ τρίτου ΒΑ. --- 9. Aprés μελάγγλωρον]} ὃ νομένω ἰσομέτρω ΒΑ. --- 11. τοῦ χείλους τοῦ 
καὶ χίχινον ἔλαιον ἐκάλεσαν add. A; ὃ x. x. ἕλ. βήκου mss. Corr. conj. — 19. ἔασον αὐτὸ 


εἰρήκασιν add. E. — 14. ἐν τῇ σκωρία — παρὰ τῷ ἐν 6. x, E. — 27, ἰὸν add. ΒΑΕ. 


σι 


10 


15 


20 
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Μετὰ δὲ τὴν μα’ ἡμέραν ἄρον τὸν βίκον ἐκ τῆς θέρμης, καὶ ἔασον 
αὐτὸν ἡμέρας πέντε χωρὶς θέρμης ὁποίας οὖν ᾿ καὶ μετὰ τὰς πέντε 
ἡμέρας ἀνάσπα διὰ τῶν ἀμθίκων ἐπὶ πρισματοχαύστων ἀνθράκων τὸ 
θειότατον ὕδωρ, ὃ καὶ δεξάμενος οὐ χειρὶ, ἀλλά τινι ὑελίνῳ σκεύει, 
εἶτα λαθὼν ὕδωρ, βάλλε εἰς τὸν βίκον, ὡς προγέγραπται, καὶ ὅπτα 
ἡμέρας δύο ἢ τρεῖς ᾿ καὶ ἐξελὼν λείωσον, xai τίθει ἐν ἡλίῳ διὰ μύακος. 
Ἐπὰν δὲ πήξη ὥσπερ σαπώνιον, πυρώσας ἀργύρου γ᾽ a, βάλε ἐκ τοῦ 
πηχθέντος ὕδατος, τουτέστιν τοῦ ξηρίου κεράτια δύο ` xal ἔσται σοι 
χρυσός. H δὲ ποσότης πασῶν τῶν ἡμερῶν τῆς τέχνης εἰσὶν ἡμέραι 
οι’, καθὼς Ζώσιμος καὶ Χριστιανὸς καὶ Στέφανος ἔφασαν. ᾿Εγὼ 
δὲ ἐκ πάντων, ὡς ἡ μέλισσα, καλῶς ἀναλεξά-!{. 115 τ.) μενος, καὶ èx 
πολλῶν ἀνθέων στέφανον πλέξας, ἀνεθέμην τῷ δεσπότη μου ᾿ ἑξῆς σοι 
καὶ τὰ ἐργαλεῖα ὑποθήσομαι οἷά πέρ εἰσιν. Ἔρρωσθε ἐν Χριστῷ τῷ Θεῷ 
Ἰησοῦ. ᾿Αμήν. 

Suit dans M (f. 115r.) et dans B (f. 188 r.) une copie du texte 
III, 1, 1 (ci-dessus, p. 107). On a donné les variantes de M (ΜΠ; 
celles de B sont sans importance, sauf p. 107, |. 4 : μετὰ] ἀπὸ. 
Titre de ce texte dans MB : περὶ συνθέσεως ὑδάτων 


© ------ 


HT. ix. — ΠΕΡΙ TOY ΘΕΙΟΥ YAATOX 


Transcrit sur M, f. 188 τ. — Collationné sur B, f. 82 r.;; — sur A, f. 8o r.; (= 
A ou A! ). — sur A, f. 220 r. (= ΑΣ): — sur K,f. 96 r.; — sur Lc, page 219. 
1] Τοῦτό ἐστι τὸ θεῖον καὶ μέγα μυστήριον, τὸ ζητούμενον ᾿ τοῦτο 

γάρ ἐστι τὸ πᾶν ᾿ καὶ ἐξ αὐτοῦ τὸ πᾶν, καὶ δι ᾽ αὐτοῦ τὸ πᾶν ` δύο 

ἡ δὲ µία τὴν μίαν ἕλκει 


φύσεις, µία οὐσία | 


' καὶ ἡ μία τὴν μίαν 


6 F. l. δι᾽ ἄμδιχος. — 9, εἶσιν] zepto- 
tata εἰς BE ; περίσταται εἰς A. — 10. 
Χριστιανὸς]. L'absence de l'article devant 
ce mot, dans nos mss., donnerait à 
croire que c'est un nom propre : 
« Chrétien ». — 12. ἑξῆς δέ σοι ΒΑΕ, 
f. mel. — 18. Réd. de ΒΕ: ἕρρ. ἐν Xo 


tu τῷ θω ἡμῶν (ἁμήν om. B) ; réd. de A : 
comme B, puis : πάντοτε, νῦν xat εἷς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων” ἁμήν. --- 19. Titre dans 
ΒΑΙ. 2. : Ζωσίμου τοῦ Πανοπολίτου γνήσια 
ὑπομνήματα περὶ τοῦ θείου ὕδατος. ---21. ἐστι 
τὸ πᾶν] Cp. Introduction de M. Berthe- 
lot, p. 132 et suiv. — 22. δὲ] yxp ΒΑ. 
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κρατεῖ. Τοῦτο τὸ ἀργύριον ὕδωρ, τὸ ἀρσενόθηλυ, τὸ φεῦγον ἀεὶ, τὸ 


4 . N Y * ^ ^ ΄ 
ἐπειγόμενον εἰς τὰ ἴδια, τὸ θεῖον ὕδωρ, ὃ πάντες ἠγνοήκασιν, οὗ ἡ 


φύσις δυσθεώρητος ᾿ οὔτε γὰρ υέταλλόν ἐστιν, οὔτε ὕδωρ ἀεικίνητον, 


οὔτε σῶμα ᾿ οὐ γὰρ χρατεῖται. 


2] Τοῦτό ἐστι τὸ πᾶν ἐν πᾶσι ᾿ καὶ γὰρ ζωὴν ἔχει καὶ πνεῦμα, καὶ 


ἀναιρετικόν ἐστι. Τοῦτο b νοῶν καὶ χρυσὸν xal ἄργυρον ἔχει. Ἡ μὲν 


SN 7 / e +. 7 T / 
δύναμις κέχρυπται ᾿ ἀνάχειται δὲ τῷ ἐρωτύλῳ. 


111. x. — ΠΑΡΑΙΝΕΣΕΙΣ ΣΥΣΤΑΤΙΚΑΙ ΤΩΝ EPXEIPOYNTON 
THN TEXNHN 


Transcrit sur M, f. 115 τ. — Collationné sur B, f. 88 r.; — sur A, f. 89 r.; — 
sur K, f. 3 v.; — sur Lc, p. 223. 


1] Παρεγγυῶ τοίνυν ὑμῖν τοῖς σοφοῖς, ὅτι ἄνευ τοῦ ὀργάνου τοῦ τὸν 


χαλκὸν ἀνασπῶντος μετὰ τὸν τεταγμένον τῆς ἰώσεως χαλκὸν πολὺν ὄντα 


ἡ ὀλίγον, καὶ τῆς μίξεως τῶν λεγομένων δέκα εἰδῶν, ξηρῶν À ὑγρῶν 


» , 5 z , , "e Y y 
ὄντων, τουτέστι τῶν ὁμοτεριζόντων, μὴ ἐλπίζετέ τι ποιεῖν, w ἄνθρωποι 


οἵ πινες ἂν εἴητε τοῦ χρυσοῦ χοροῦ, ἣ χρυσέου γένους, ἢ χρυσέας χεφα- 


15 λῆς παίδων, τουτέστιν ἐρασταὶ τῆς σοφίας, xal τῆς λεκιθώδους (f. 115 


V.) ὕλης µεθοδευταί. AAA’ ὅσοι τοῦ ὀστρακίνου χοροῦ ὑμεῖς ἑαυτοὺς 


μωμήσασθε, xal οὐκ ἐμὲ τὸν τοῖς διδασκάλοις ἀκολουθεῖν ἐπειγόμενον 


χαὶ ταῖς αὐτῶν συγγραφαῖς, καὶ τὰς ἐχείνων δόξας γνωρίσαντα ὑμῖν, 


χαθὼς ἂν ἡ τοῦ θείου λόγου ἡμῖν ἐνήχησεν δύναμις. 


2| Τοῦτο τὸ ὕδωρ τὸ δίχρωµον, τὸ λευκὸν καὶ ξανθὸν, μυρίοις 


κεκλήκασιν ὀνόμασιν. Άνευ οὖν τοῦ θείου ὕδατος οὐδέν ἐστιν. Τὸ 


γὰρ ὅλον σύνθεμα δι ' αὐτοῦ ἀναλαμβάνεται, καὶ Ot? αὐτοῦ ὀπτᾶται, 


7. ἐρωτύλῳ] Cp. Leemans, Pap. gr. 
mus. Lugd. Bat.,t. II, p. 155 (pag. xxi, 
]. 34). Voir Introduction de M. Ber- 
thelot, p. 17. — 8. Dans MB, on trouve, 
avant ce morceau, le titre : Περὶ φώτων 
et la phrase : Ἐλαφρὰ φῶτα πᾶσαν thv 


τέχνην ἀναφέρει, Cp. le titre de III, Lu, 
et son ἃ 2. — 13. ὁμοαιτεριζόντων Lc. 
— 14. Inte mss. Corr. conj. — 17. μωμή- 
σασθε] μιμεῖσθαι BAK ; μιμεῖσθε Lc. — 
20. τοῦτο οὖν τὸ θεῖον ὕδωρ BAK Lc. — 
21. ἄνευ οὖν...] Cp. III, xxi, 1. 
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. 3 A , > . A , ` m 
χαὶ Ot' αὐτοῦ καίεται, καὶ Ot ' αὐτοῦ πήγνυται, xal δι ' αὐτοῦ Eav- 


9 


0 ` «. ER , ` N 9 , , \ M D’ 
οὔται, καὶ οι αὐτοῦ σήπεται, xal οι αὐτοῦ βάπτεται, καὶ Ot 


αὐτοῦ ἰοῦται καὶ ἐξιοῦται καὶ ἐψεῖται. Φησὶ γάρ ^ « ᾿Ἐπιθάλλων 
^ , # a UK r s` y - m , e . 
ὕδωρ θείου ἄθικτον καὶ κόμμι ὀλίγον, πᾶν σῶμα βάψεις. Ὅσα γὰρ 
5 FE P $ ` , 
5 ἀπὸ ὕδατος ἔσγον γέννησιν, ταῦτα τοῖς απο πυρὸς ἀντιπάσγει : 
ὥστε ἄνευ τοῦ κατκλόγου τῶν ὑγρῶν πάντων, οὐδέν ἐστιν ἀσφαλές. D 
3] Ενημόνευσαν δέ τινες, τάγα δὲ καὶ οἱ ὅλοι, ὅτι δεῖ τοῦτο 
τὸ ὕδωρ ζύμης ya θεῖραι τῷ buot ) 6 τοῦ μέλ 
ϱ ζύμης χάριν καταφθεῖραι τῷ ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον τοῦ μέλ- 
λοντος βάπτεσθαι σώματος. Ὡς γὰρ ἡ ζύμη τοῦ ἄρτου, ὀλίγη οὖσα, 
10 τοσοῦτον φύραμα ζυμοῖ, οὕτω καὶ τὸ μικοὸὺν γουσίον τὸ πᾶν μέλλει 
φυραμ. μοι, OUT το µικρον yP : » 
ξηρίον ζυμοῦν. 
ν Ν , , - e - ~ 
A) Άλλοι δὲ, ἀμφότερα μίξαντες τοῖς ὑπολείμμασι τῶν θειωδῶν, 
χρύσεα χρυσέοις προσέπλεξαν, καὶ τούτων οἱ μὲν τοῖς ὠμοῖς καὶ 
ἀσήπτοις, οἱ δὲ τοῖς συνεψηθεῖσι τῷ ὕδατι τῆς ἰώσεως. 


Après ce morceau, on lit dans A Lc: 
15 "Avo τὰ οὐράνια καὶ κάτω τὰ ἐπίγεια * δι dopevos καὶ θήλεως 


συμπληρούμενον τὸ ἔργον. 


IIl. xi. — ΣΩΣΙΜΟΥ TOY ΠΑΝΟΠΟΛΙΤΟΥ 
ΓΝΗΣΙΑ ΓΡΑΦΗ ΠΕΡΙ ΤΗΣ IEPAX ΚΑΙ ΘΕΑΣ ΤΕΧΝΗΣ 
ΤΗΣ TOY ΧΡΥΣΟΥ ΚΑΙ ΑΡΓΥΡΟΥ IIOIHXEQX, 
90 ΚΑΤ’ EIITOMHN ΚΕΦΑΛΑΙΩΔΗ. 


Transcrit sur A, f. 112 r. — Collationné sur B, f. 118 r.; —sur K, f. 18 r.;— sur E, 
f. 41 r.; — sur Lb (copie de E), p. 145. — Chap. 33 de la compilation du Chrétien 


— - 


4. ἀθίχτου Lc, f. mel. — 5. γένεσιν B etc., rude et la finale ου (ηλίου ?) B ; τοῦ γρυσοῦ 
f. mel. — 9. ὡς γὰρ...] Cp. III, xxi, 3. Lc. Corr. con]. — 15. ἐποίηα A. — 19. ap- 
— 10. γρυσίον] signe pur et simple de l'or γύρου] signe du mercure ΒΑΚ; signe de 
et du soleil MAK ; signe avec l'esprit l'argent E ; ἀργύρου en toutes lettres Lb. 


19 


10 


15 


20 
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dans E Lb. — Sauf indication speciale, les variantes de Lb peuvent étre considérées 
comme étant communes à ce manuscrit et à son original E, dans tous les morceaux 
que renferment ces deux manuscrits. 


1] Λαθὼν τὴν ψυγὴν τοῦ γαλκοῦ τὴν οὖσαν ἐπάνω τοῦ ὕδατος τῆς 


ὑδραργύρου, ποίησον σῶμα πνευματικόν ^. &va-(f. 112 v.) βαίνει γὰρ 


ε 


4 , -- w k 7 - PEN La A M ο” ἃ 
ἐπάνω ἡ ψυγὴ τοῦ χαλκοῦ ἡ χεχολλημένη ἐν τῇ χώνη. Τὸ δὲ ὕδωρ 
/ / 9 , e ~ * ^S ΄ ο , 
μένει κάτω ἐν τῇ κηροτακίδι, ἵνα παγῇ μετὰ τοῦ χόμμεως γρυσάνθιον, 
/ . e v [4 e ’ 
χρυσοζώμιον, καὶ τὰ ἑξῆς. Άλλοι δέ φασι περὶ γρώματος καὶ ἑψήσεως 
καὶ ἔργου μυστικῆς θεωρίας. ᾿Αρχὴ μέν ^ ὃ χαλκὸς ἐμθαλλόμενος μετὰ 
τῆς οἰκονομίας ἐν τῷ ἐργαλείῳ τῆς πράξεως ἐπιδείχνυται ὀμμάτων τέρ- 
ψιν * ἐν δὲ τῷ χρονίζειν γινομένης ἀπομαυρούσθ ζω δ) μετὰ τοῦ κόµ- 
τῳ XP ο ΘΠ p p 
µεως γρυσῷ σύνθετον, χρυσοζώμιον, καὶ τὰ ἑξῆς. Περὶ εἰσποιήσεως 
» ` γ M A ^ / ’ Κ \ , e M , . 
ἔγραφεν ἐν ἢ καὶ περὶ τῆς πήξεως κηρύττουσι. Καὶ πάλιν ἢ Μαρία 
« βάλλων ὕδωρ θείου καὶ κόμμι ὀλίγον, θὲς ἐν θερμοσποδιᾷ * οὕτω γάρ 
φασι παρ᾽ αὐτοῖς τὸ ὕδωρ πήγνυσθαι. » Καὶ πάλιν ἡ Μαρία" « Ἐν τῷ 
σκευαστῷ χρυσάνθιον᾽ καὶ ἐν τῷ πετάλῳ τῆς κηροταχίδος ἐχέτω, φησὶ, 
τὸ ὕθωρ τοῦ θείου, κόμμι ὀλίγον, ὅταν παρ αὐτοῖς πήγνυται ᾿ τούτῳ 
ἐπ ὀλίγον βολθίτοις * μετὰ γὰρ τὸ « ἐπ ὀλίγον», ταῦτα πάλιν ἢ Μαρία: 
~ με ~ / =, à τ. LR ^ , NA / 
« Χαλκοῦ τοῦ ἡμῶν μέρος £v, χρυσοῦ μέρος ἓν, ποίει ὀίγυτον πέταλον 
xal ὑπόθες ἐπὶ τῷ κρεμαστῷ θείῳ καὶ ἔα νυχθήμερα γ΄, ἕως ἐπτηθῆ. » 
— \ e / ž w -" M M ` 9 , / 
2| Τοῦτο καὶ ὁ φιλόσοφος διηγεῖται ᾿ μετὰ γὰρ τὸ πῆξαι ἐπ᾽ ὀλί- 
/ 2 mem p it - , » m 3 _\ e / , - , 
γον βολθίτοις ὁπτοῦμεν τῇ τοῦ θείου ἀγωγῆ αὐτὸ ἡμέρας B ἢ Y, 
ἕως οὗ γένηται ξανθὸν φάρμακον εἰς ὑπερθολὴν, μεταβάλλοντες εἰς 
ἕτερον ἄγγος δηλονότι τὸ σύνθεμα. Metà γὰρ τὴν τοῦ ὕδατος τοῦ 
ΓΕΡΜ ΘΠ TONO SUM pa (Cp τη 6 
θείου παρ αὐτοῖς πῆξιν ἐν βουκλανίῳ, βαλόντες εἰς ἀγγεῖον, ὀπτοῦσι 
^en . L m pg a A 4 
λαθρῶς ἡμέρας D ἢ Y. 
3] Πᾶσαι αἱ γραφαὶ ἐκ προθάσεως τὰ φῶτα βούλονται ^ πρῶτον 


5. gnat A. --- ἄλλοι δὲ Jusqu'à καὶ τὰ ἑξῆς 12. F. l. φησι. — 15. καὶ τοῦτο ἐπ᾿ ὀλίγοις 
A mg., E mg. de 119 main, Lb; om. βολε. Lb. F. l. xafs τοῦτο. --- γὰρ] F. 1. δὲ. — 
BK. — 8. ἁπομαυρώσεως Lb. — 9. χρυσῷ 17. Interrompu ici la collation suivie de 
σύνθετον] γρυσάνθιον Lb., f. mel. — περὶ γὰρ E, ms. corrigé souvent par le copiste de 


εἰσποιήσεως Lb. — 10. κηρ. πάντες Lb. —, La, Lb, Lc. — 24. πᾶσαι δὲ αἱ yp. Lb. 
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ἐν θερμοσποδιᾷ, ἢ βολβίτοις, ἕως οὗ τὸ ὕδωρ τοῦ θείου παγῆ. Καὶ 
t à 
οὕτως μεταβάλλοντες ἐπὶ τὰς ἡμῶν ὀπτῆσεις ᾽ πῆξον γὰρ, φησὶ, καὶ 
στρέψον καὶ μετάβαλλε βούχλας, xal ὅπτα εἰλικτοῖς ἢ διαφόροις 
φωσίν. Ἔγωγε κατείληφα ἐν τῷ λευκῷ ᾿ ἡμέραν αίαν ὀπτοῦ-([. 1132) 
5 σι πρότερον , καὶ τοῦτο πήξαντες ἐπ ᾽ ὀλίγον, οὐ μόνον μετὰ τῆς 
νεφέλης, ἀλλὰ καὶ ὕδατος θείου. 

A| Διὰ τοῦτο καὶ ὁ φιλόσοφος ἐν τῷ καταλέγῳ τῶν ζωμῶν μετὰ 
παρατηρήσεως εἴρηκεν νεφέλην ᾿ καὶ πάλιν θεῖον. Μετὰ οὖν τὸ πῆξαι 
αὐτὸ ἐπ ' ὀλίγον τὴν νεφέλην, καὶ τὸ ὕδωρ τοῦ θείου τὸ ἀπολελυ- 

10 μένον μεταθάλοντες, ὀπτοῦμεν ἡμέραν α΄, ὡς ἔχει ἐν τῇ λιθαργύρῳ, 
ἵνα γένηται Ψψιμμυθίῳ παρεμφερὲς, τοῦτο καθεὶς μετὰ τοῦ φαρμάκου 
λείψανον εἰ χρεία χρυσοῦ ` εἰ δὲ οὐκ ἐκφυσήσαντες ἠρέμα τὸν μό- 
λυβδον * δηλαδὴ λειώσαντες τὸ σύνθεμα, καὶ νιτρελαίῳ ἀναλαθόντες, 
Ἃ e pus Y e 4 ` » ? A 9 r 9 
À, ὡς δοχεῖ, ἄρρευστον ᾿ ἐκφυσοῦσι μὲν EST’ ἂν ἐκφύγωσι μετὰ τῆς 

15 σκιᾶς τὰ θειώδη. Ei δὲ ἐξ ἐλαίου ἐκθειουμένης ἕψοντες ἕως ἄρρευσ- 
τον, καὶ ἐκφυσήσαντες ἔχουσι. Καὶ οὕτως φέρομεν ἐπὶ τὴν ξάνθωσιν, 
λειώσαντες αὐτὴν, καὶ βάλοντες τὰ ξανθῶσαι ὀυνάμενα ὕδωρ θείου 
καὶ χόμμι, καὶ πήγνυμεν μικρὸν τοῖς βολθίτοις. Καὶ πάλιν ὀπτοῦμεν 

/ { ' / e v r . * e 1 / 
ἡμέρας 6 T) y , ἕως οὗ γένηται ξανθὸν εἰς ὑπερβολὴν, τοῦτο καθιέ- 

90 μενον εἰς τὸ τοῦ φαρμάκου λείψανον ἡμέρας y DE À ζ΄, ἕως οὗ 

~ M ` d * , A , ΄ ” » 
ἰωθῇ. Καὶ ἐπιθάλλομεν ἀργύρῳ, καὶ θάπτομεν χρυσόν. Οὕτως ἔγνω- 
E ΄ / LT dn LT à ce / 
μεν τὴν τῶν φώτων ποσότητα, ὀλίγον ἕως οὗ παγῆ ἢ νεφέλη. 

D] Καὶ τὸ ὕδωρ τοῦ θείου τὸ ἀπολελυμένον μετὰ τοῦ µολυέδοχα- 
λχοῦ μεταβαλόντες ἐπτοῦμεν ἡμέραν α΄, καθὼς ἔχει ἐν τῇ πρώτη 

25 τάξει τῶν λευκῶν ζωμῶν, ἀλλὰ καὶ εἰλικτοῖς, καθὼς ἔγει ἐν τῇ 


λιθαργύρῳ. Τοῦτον εἰ μὲν θουλόμεθα λευκοῦν, οὕτως ἰῶμεν ᾿ εἰ 


-- —— - -- a --- =- ---- ο MM MÀ Hà ———À  ———  — ---- — — 


2. μεταθάλλουσι Lb, f. mel. — 3. ξούχλας]} σῶμεν Lb. — 15. Réd. de Lb: Την δὲ εξ. 
E mg. : βοκάλι. — εἱλιχτοῖς] ἑλικτοῖς E ; ἑλ. ἐλ. ἐχθειουμένην Eq. ἕως ἂν app. ποιήσωµεν, καὶ 
Lb. F. l. αλήκτοις. Cp. p. 123, 1. 6. — ἐχφ. ἔγομεν... — 17. αὐτην" K. — 18. δη- 
4. £y. δὲ κατ. ὅτι Lb. — 8. θεῖον] θείου À ; λαδη καὶ zonu: Lb. — 23. μολύθδου Lb. — 
ὕδατος θείου K. — 11. καθεῖς] καὶ τοῦτο xa- 25. εἱλικτοῖς] mêmes variantes que l. 3. 


θίεμεν Lb. — 12. εἰ δὲ οὔ Lb. — 14. ixgu- — 90. τοῦτον δὲ Lb. — εἰ δ᾽ o3. Lc. 
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δ᾿ y “ ’ 9 1 1 , d / ` ANa gp 
οὖν ἐκφυσήσαντες ἐπὶ τὴν ξάνθωσιν, πάλιν φέρομεν τὴν διὰ ὕδατος 
θείου ἀθίκτου, καὶ χόµµεως, καὶ πήξαντες τοῖς βολθίτοις μεταθαλόν- 
, e Fo / 9 ε 
τες, ὀπτοῦμεν ἡμέρας B À y , ἕως οὗ γένηται ξανθὸν εἰς ὑπερ- 
θολήν. Καὶ ἐξενέγκαντες, ἰοῦμεν εἰς τὸ τοῦ φαρμάκου λείψανον. Tav- 
5 την κατείληφα τὴν τῶν φώτων ποσότητα. 


III. xu. — IIEPI TA ΥΠΟΣΤΑΤΑ ΚΑΙ TA ΣΩΜΑΤΑ 
ΚΑΤΑ TON AHMOKPITON TON EIIIONTA. 


Transcrit sur M, f. 141 v.; — Collationné sur B, f. 119 v. ; — sur A, f. 113 v.; — 
sur K, f. 18 v.; — sur E, f. 43 (le $ 1 seulement); — sur Lb, (copiede E), p: 153; 
— Plusieurs leçons de M sont rapportées en marge de K.— Chap. 54 de la com- 
pilation du Chrétien dans E Lb. 


1] Τὰ τέσσαρα σώματα ὑπόστατά εἶσιν, καὶ οὐδὲν αὐτῶν φεύ- 
à s ἔνθ δὲ ` e A ΄ 0 a 9 / Ei ` y As 
γει ᾿ ἔνθεν οὐδὲ ἐκφυσᾶν τὸ σύνθεμα ἐμνημόνευσεν. Ei γὰρ ἦν γρή 
[4 A 9 ΄ ë . ’ ; Οὐὸ , / 
10 σιµον, πάντως ἂν ἐμνημόνευσεν ᾿ φησὶ γάρ᾽ « Οὐδὲν ὑπολέλειπται, 
» NN e M y / ~ ~ , 
οὐδὲν ὑστερεῖ. Τοῦτο καὶ εἰς τὸ γρυσοζώμιον « πᾶν σῶμα Banter, » 
` / A / s À / d 
τὰ τέσσαρα σώματα λέγων. Διὰ τοῦτο καὶ τὸν διδάσκαλον φάσκει 
λέγοντα ᾿ « πάσας τὰς οὐσίας βάπτοντα », δεικνύων ὅτι οὐδὲν ἐχου- 
f. 142 r.) σᾶν τάχα οὐδὲ δύναται, ὅτι δὲ καὶ τὰ τέσσαρα ὑπόσ- 
15 tata καὶ βάπτονται καὶ βάπτουσιν * τὸν Παμμένην εἰσάγει μετὰ 
τοῦ μολύβδου πεπραχότα ὡς οὐ χρεία αὐτὸν ἐκφυσᾶν. Παυτὸν γὰρ 
ἐν ταῖς ἑψήσεσιν ἐξατμίζεται, ὅτι αὐτὸς βάπτει, φησὶν ἡ Μαρία, 
τὴν µολιθδίνην τοῦ μολύόδου. ᾿Άρον, φησίν ὅπου ἂν ἔμόη Barrer 
ἐμφῆναι xal αὐτὴ ἠθέλησεν ὡς οὐ καλῶς τὸν μόλυβδον ἐκφυσῶμεν. 
90 Τοῖς γὰρ ὀνόμασιν τοῖς ἔξωθεν τῶν τεχνῶν ἐχρήσατο ἐν τῇ αὐτῶν 


— — -e  —— ——ÀÀ — — 


dans ΒΑΚ : περὶ τῶν ὑποστατῶν καὶ ὃ ' mss.)— 8. τὰ ὑποστατά (τὰ gratté) M.— 
σωμάτων x. t. À. — Titre dans E Lb : πε | Après σώματα] φησὶν ὁ Δημόχριτος add. Lb. 
pt τῶν ὑποστατῶν ὃ ' σωμάτων χατὰ Anuo- | — 12. φάσχειν M. — 14. ἐχφ. δεῖ Lb.—16. 


χριτον. (accent reporté partout sur la πεπρικότα M. — 19. ἕως οὗ Lb., f. mel. 


1. διὰ 02. τοῦ 0. «0. Lb. — 6. Titre | derniére syllabe de ὑπόστατα dans les 
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ἐργασία. Οὐχ οὕτως αὐτοὶ ἐργαζόμενοι, ὅταν λέγωσι τὸν ἡμῶν γαλκὸν, 


ἢ οἰονδήποτε σῶμα ποιεῖ πέταλον, καὶ ποιεῖ δίγυτον. Καὶ ὃ φιλόσο- 


pos τοῦτον καθεὶς γενόμενον πέταλον ` καὶ δεξάμενον πετάλου τομὴν. 


Καὶ ἑὰν ῥεύση, βέλτιον. Ταῦτα μὲν οὖν λέγουσιν : 


« Οὐ διὰ πετά- 


5 Aou, ἀλλὰ διὰ ξάνθωσιν ὡς ἀποτεινόμενοι περὶ τῶν ξ..... 


2] Οὕτως καὶ ἐὰν λέγωσιν ἐκφυσᾶν, οὐ τὸν ἔξω λέγουσιν, ἀλλ᾽ 


ἐν τῇ ἑαυτῶν ἐργασία ᾿ ἑαυτοῖς γὰρ ἐκφυσῶνται ἑψόμενα, χατα- 


λείψαντα τὸ εἰλικρινὲς αὐτῶν xal τὸ βαπτικὸν, ἅπερ ἑφψόμενα 
ρ p ἔγομενα, 


ἀποθάλλουσι καὶ ἐξατμίζουσι τὰ ἄχρηστα, καὶ ἕτερα ὀνόματα 


10 καλοῦνται καθαρθέντα, ὥστε xal ἐκφυσῶνται, xal ἕως 5 τὸ εἰλικρινὲς 


9 ~ 4 / + Ἂν , 4 ` P 
αὐτῶν καὶ βαπτικὸν, χαίονται ἐν ταῖς ἑψήσεσι καὶ τὰ ἐν ἑαυτοῖς 


ἐχφυσῶνται πάντα, χαταλείψαντα τὸ γρήσιμον καὶ βαπτιχὸν πνεῦμα. 
3] ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΑΥΤΩΝ ΣΤΑΘΜΩΝ ΩΜΩΝ TE ΚΑΙ ΕΦΘΩΝ.-- Τῶν ypa- 
φῶν περὶ τούτων παρεγγυουσῶν, ἀμέλει οὖν 6 μόλυβδος ἐκφυσηθεὶς 


15 ἀπολείπεται * xal τοῦτο ἠνίξατο ἡ Μαρία λέγουσα ^ « Εὐρήσεις 


γὰρ μέρη € ὑστεροῦντα μέρους ἑνὸς, δηλονότι τοῦ ἐκφυσηθέντος 


μολύθδου. Ὁμοίως x«l ἐν τῇ τελεία τῆς ἐκδόσεως τὸν χαλκόν φησιν 


? 4 4 / A , ~ 9 
κατ ' ἐξίωσιν, καὶ γώνευσιν, τὸ τρίτον τοῦ σταθμοῦ ἐλαττοῦται. » 


Τελείας δὲ εἴρηκεν αὐτὰς ὁμοῦ λευκαινούσας καὶ ξανθούσας ᾿ τὰ γὰρ 


20 θειώδη θάπτουσιν, ἀλλὰ (f. 142 v.), φεύγουσιν. Ἱστερούμεθα γοῦν 


καὶ τῶν θειωδῶν διὰ τὴν φυγὴν, τάχα δὲ καὶ τῶν θοτανῶν, εἴπερ 


ὅλως συλλειοῦνται. Τινὲς γὰρ σὺν τῷ ὕδατι τοῦ θείου ἤψησαν αὐτὰ, 


τὸ ξυλῶδες ἀποθάλλοντες. 


2. διάχυτον B, etc. — (= BAKELD), 
f. mel. — 3. πέταλον] Le signe de πέταλον 
partout ΜΑ. — czoux»]: τὸ μήνης BAK. — 
5. ἀλλὰ 9:4 ἔξ MBAKE. Lu comme Lb. 
(M. B.). — t est un signe inconnu. E Lb 
ont lu, la première fois : ξάνθωσιν, leçon 
que nous adoptons, et la seconde fois : 
τῶν ὑδάτων θαλασσίων, confondant ce signe 
avec celui de la planche VI, 1. 6 (/n- 
trod. de M. BERTHELOT, p. 116), et de 
plus Lb a ajouté τῶν ξανθῶν. — Lasecon- 


de fois, lire peut-étre περὶ τῶν ξανθῶν 
(M. B.) — 6. Interrompu ici la colla- 
tion suivie de E. — 9. ἑτέροις ὀνόμασι 
Lb. — 13. Titre du chapitre 35 de la 
compilation du Chrétien dans E Lb. — 
Réd. de Lb : Αἱ γραφαὶ παρεγγυῶσιν ὅτι ὁ 
μόλ. (d'aprés les corr. portées dans E). — 
14. παραγνουσων (sic) M K mg. — 16. 
μέρους] µέρος M. — 17. ἐν τῇ τελείᾳ ἐχδόσει 
Lb. — 18. ἐλαττοῦσθαι Lb. — 22. Ε. ]. 


?, 1 
αυτας. 
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A| Οὐ μάτην ὁ ᾿Αγαθοδαίμων φησὶ « καὶ ἑνούμενα ». ἀλλ᾽ ἵνα 


τῷ βάθει τοῦ σώματος τοῦ ἀργύρου προσομιλήσαντα τὴν ἀπὸ τοῦ 


\ ` - ^ - 
πυρὸς φθορὰν φυγεῖν ὀυνηθῶσιν. 


ερούμεθα οὖν καὶ τῶν βοτανῶν, 


μαθόντες τὴν ἀπ ^ αὐτῶν ποιότητα, καὶ βαφὴν οὐ λαμθάνοντες. M 


. , - P ο - ` NAE ~ 
5 γὰρ ποιότητες μόναι ἐνεργοῦσι " σῶμα γὰρ ὀιὰ σώματος παρελθεῖν 


ἀδυνατεῖ. Ὁ ᾿Λριστοτέλης ᾿ αἱ ποιότητες δι ἀλλήλων παρέρ- 


Ν i \ A. ^ , \ , , ΄ ` ΄ 
χονται ^ καὶ γαθοδαίµων ὃ xal χάτω ἀσώματα τὰ σώματα 


λαμθάνει χρῆσαι πνεύματι γρυσοχόλλης ᾿ πνεῦμα δὲ πᾶσι κατάδη- 


λον ὡς ἀσώματον λαμβάνων ᾿ αἱ αἰθάλαι αὗται πνεύματι ἐοίκασιν ` 


10 αἰθάλη λευκὴ, ἢ τῆς κινναθάρεως νεφέλη, 


. καὶ πνεῦμα μελάντερον, ὑγρὸν, ἄχραντον. 


[3σα γὰρ αἰθάλη πνεῦμα, xal αὐταὶ αἱ ποιότητες αἱ απτιχαἰ. 


Καὶ ò θεῖος Δημόκριτος λέγει τὴν λεύκωσιν, καὶ ὁ Ἑρμῆς τὸν 


7 


καπνὸν εἴρηκεν. Οἱ γὰρ χρήσιμοι αὐτοὶ ἦσαν ` παρέλαβον αὐτὰς ἐν 


16 ταῖς οἰκονομίαις, ἀλλὰ δι ᾽ αἰνιγμάτων ᾿ διὰ τοῦτο καὶ μυστήριον. 


μα » : x s / , P T ! 4 , 
Ταῦτα ἔγραψα εἰς τὸ κεφάλαιον τοῦ « Eav ἧς νοήμων ». Αἰθάλη 


θείου ἀθίκτου, ἀρσενίκου, σανδαράχης, καὶ αἰθάλη λευκὴ κινναβά- 


pews. Ὁ Αγαθοδαίμων ᾿ « ᾿Ἀρσενίχου τῷ χρυσίζοντι τοῦτο ψυχῆς ` 


, , ~ ~A - ^ 
δίχα τοῦ παγυτάτου αὐτοῦ xal καυστικοῦ, καὶ θἑιῶδες σῶμα ἑάσας, 


20 λάμβανε ποιότητα. D 


3. F. 1. ὑστερούμεθα. Cp. p. précédente, 
l. 20. — οὖν] δὲ B etc. — 4. καὶ βαφὴν 
καὶ λαμ6. M; xat οὐ λαμβ. τὴν βαφὴν B, 
etc. — 6. Réd. de Lb : Διὸ καὶ ᾿Αρ. 
φησίν. — παρέχονται M. — 7. καὶ ᾿Αγ.] 
ὁ ᾿Αγ. δὲ καὶ ὁ Κώμαρις ἀσώματα Lb. — 
ὃ xai κάτω] F. Ι. ἄνω καὶ κάτω. — 8. πνεῦμα 
MBAK. — Réd. de Lb : χρῆσαι γάρ φασι 
Lb. — χατάδηλόν ἐστι ὅτι ὡς ἀσώμ. λαμθᾶ- 
νουσι Lb. — 9. αἱ a:0. δὲ Lb. — 10. E a 
traduit par σήφεως le signe de χινναθάρεως; 
Lb l'a suivi. De méme, |. 17. — 11. 
Vers cité ailleurs (III, xix, 3) comme 
oracle d'Apollon. — 14. γρήσιµοι] F. 1 


χρησμοὶ. Réd. de Lb : εἰ γὰρ γρ. αὗται ἦσαν. 
15. — Aprés οἰκονομίαις] ἄλλ " οὐγ οὕτως 
add. B, etc, — Réd. de Lb : Διὰ τοῦτο x. 
μυστήρια ταῦτα ἔγραψεν εἰς τ. x. τὸ ' bay. — 
16. Réd. de Lb : ἢ αἰθάλη δὲ τὸ θεῖον τῶν 
ἀρσενικῶν xal h αἰθ. δὲ ἢ λευχὴ ἐστιν ἢ τῆς 
σήψεως. — 17. ἀρσενίκου σανδαράχης signe 
de l'arsenic redoublé, dans M, et ἆρσε- 
νίκου d'une main du xv*siécle au-dessus 
du second signe, que nous lisons σανδα- 
ράγης comme ΒΑΚ. Lb a lu ce double 
signe ἀρσενικῶν — 18. Réd. de Lb : Ὁ 
' Ax. δὲ ἀρσενικόν φησι τὸ γρωσίζον τοῦτο εἶναι 
την ψυχήν. 





b 
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B] Αἰθάλη δὲ πνεῦμα, πνεύματι διὰ τὰ σώματα. Διενήνογεν οὖν 
d ` 7 i^ ^y À t ` ἆ 9 > 0 [AN 4 E 
υχὴ πνεύματος. Ἰυγὴν καλεῖ τὴν ἀπ᾿ ἀργῆς θειώδη καὶ καυστι 
χὴν φύσιν, ταύτην διὰ πυρὸς προσομιλοῦν τε καὶ χαθαιρόμενον τὸ 

, as ΕΞ a à 9 , ` 9 NE 

πνεῦμα σώζει, ἐὰν τεχνικῶς τηρηθῇ ^ ἀπολέσθαι γὰρ οὐ ὀύναται. 
Τοῦτο τὸ χρήσιμον τὸ βαπτικόν ᾿ τοιούτῳ δὲ χρὴ εἶναι ἀνθρώπῳ 
λεπτῷ τῷ vol, ἵνα ἐπιγνῷ πνεῦμα ἀπὸ σώματος ἐξεργόμενον, χἀχείνῳ 

A . 9 9 , Ν ’ 9 , πὸ 
γρήσηται, καὶ ἐξ ἐχείνου διατηρή- (f. 143 τ.) σας ἐπιτεύξηται τοῦ 
σκοποῦ, δηλαδὴ τοῦ σώματος ἀπολομένου, χαὶ τὸ πνεῦμα συνα- 


πολέσθαι. Οὐκ ἀπώλετο δὲ, ἀλλὰ τῷ βάθει διέδυ, ποιήσαντος τὸ 


10 πρᾶγμα. 


15 


20 


6] Οἱ δὲ μὴ ἐπιγνῶντες τὸ καλῶς γεγονὸς, κακῶς ὑπέλαβον ᾿ οὐδὲν 
γὰρ ἄλλο ὁρῶσιν, εἰ μὴ σώματα, καὶ ταῦτα χαέντα, ἢ τεφρωθέντα᾽ 
καὶ ὑπολαβόντες τούτων μόνον τὸ ὁρώμενον, ὥσπερ ζημιωθέντες οἱ 
ἀποτυγόντες τὰ πάντα σφετερίζουσιν ᾿ καὶ οὐὸ ᾿ οὕτω φεύγουσιν τοῦ 
τεφροῦντος οὐδαμοῦ γὰρ τῶν γραφῶν εἴρηταί τι ὑπόστατον, εἰ μὴ 
ἐκεῖ μόνος ὁ χαλκὸς ὃν ἡ Μαρία λέγει οἰκονομεῖσθαι γαλκὸν καὶ 
ὕστερον καίεσθαι᾽ καὶ ἔσται ὑποστατιχός. Οὕτως ὁ τῆς ἐργασίας ἡμῶν 
χαλκὸς ἢ ἄργυρος " οὔτε γε ποιότητα ἐξ αὐτῶν βουλόμεθα λαβεῖν ` 
τὸ δὲ σῶμα αὐτῶν θνητὸν ἄγρηστον ᾿ οὔτε γὰρ βοτάναι * πυρὶ γὰρ 
εἰώθασιν δαπανᾶσθαι. 


7] Ὁ Ἀγαθοδαίμων λέγει  « Μαγνησία καὶ στίµι καὶ λιθάρ- 


1. Le texte commençant avec notre vot, — 6. εἶτα xax. χρήσεται. etl. 7 : ἐπι- 
$ 5, et finissant sur les mots ὁ χαλκὸς ὁ τεύξεται B, etc. — 7. καὶ] ἢ M3 — 8. cuva- 
ἡμῶν παρ ' αὐτοῖς αἰθάλη, cinquième ligne πολεῖται Lb. — 9. ποιήσ. τινος αὐτὸ τὸ πρ. 


du 8 7, reparait dans M seul (= M*j, à 
partir de cette ligne, avec des variantes 
nombreuses, mais sans importance. Le 
texte des mss. B etc. est généralement 
conforme à celui de cette reproduction; 
toutefois il est plus complet (Cp. 1. 21). 
— Αἰθάλη δὲ πνεῦμά ἐστι Lb. Cp. p. suiv., 
l. 4- — οὖν] δὲ Lb. — 2. y. δὲ καλεῖ Lb. 
— 3. ταύτην — προσομιλοῦν τε] αὕτη γὰρ διὰ 
π. προσομιλοῦσα Lb. — 5. Réd. de Lb: 


μα 4 T * » * P 
τοιοῦτον δὲ ειναι τον ἄνθρωπον λεπτὸν τῷ 
χΡη ^ 


Lb. — 13. καὶ om. M? B, etc. ---ζημ. τι 
Μ: — 14. καὶ om. M?, — F. l. φεύγουσιν 
καὶ τεφροῦνται (leçon de M?). — 15. Après 
τεοροῦντος] Addition de M? B, etc. : ἢ δὲ 
ποιότης μόνη μετὰ τοῦ χαλχοῦ παραμένει * 
ἐκεῖνος γὰρ μόνος ἄφευχτος «καὶ add. L.» 
ὑπόστατος. — εἰ μὴ µόνον τὸν γαλκὸν Lb. — 
16. ἐκεῖ om. M? B, etc. — γαλχὸν om. M° 
B etc., f. mel. — 19. δὲ] γὰρ M? B,etc.— 
γὰρ om. M?, — 21. λέγει] φησὶ M? B, etc. 
— μαγνησία jusqu'à αἰθάλας om. M? seul. 
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γυρος φεύγουσιν, τὸ εἰλικρινὲς καταλείψαντα.» H Μαρία * « Ἐκφύσα, 
φησὶν, αἰθάλας ἕως ἐκφύγωσιν μετὰ τῆς σκιᾶς τὰ θειώδη, καὶ γέ- 
νηται χαλκὸς ἀσκίαστος. » Ούτως ὁ χαλκὸς ὃ ἡμῶν παρ᾿ αὐτοῖς, 
αἰθάλη ᾿ αἰθάλη δὲ πνεῦμα ᾿ πνεῦμα ὃ᾽ ἐστὶ τὸ τοῦ σώματος. Διε- 
5 νίνογεν οὖν ψυχὴ πνεύματος. Fuyhy καλεῖ τὴν ἀπ᾿ ἀρχῆς θειώδη 
καὶ καυστικὴν φύσιν, ταύτην διὰ πυρὸς προσομιλοῦν τε xat xabar- 
ρόμενον τὸ πνεῦμα σώζει, ἐὰν τεγνικῶς τηρηθῆ ` ἀπολέσθαι γὰρ οὐ 
δύναται. Τοῦτο τὸ χρήσιμον τὸ βαπτικόν. Τοιούτῳ δὲ χρὴ εἶναι ἀν- 
θρώπῳ λεπτῷ τῷ vol, ἵνα ἐπιγνῷ πνεῦμα ἀπὸ σώματος ἐξερχόμε- 
10 νον, κἀχείνῳ χρήσηται, ἢ ἐκεῖνο διατηρήσας ἐπιτεύξηται τοῦ oxo- 
ποῦ, δηλαδὴ τοῦ σώματος ἀπολλομένου, καὶ τὸ πνεῦμα συναπολέσ- 
θαι. Οὐκ ἀπώλετο δὲ, ἀλλὰ τῷ βάθει διέδυ, ποιήσαντος τὸ πρᾶγμα. 
8] Oi δὲ μὴ ἐπιγνῶντες τὸ καλῶς γεγονὸς, κακῶς ὑπέλαβον ` 
οὐδὲν γὰρ ἄλλο ὁρῶσιν, À μὴ σώματα, xal ταῦτα καέντα, καὶ τεφρω- 
15 θέντα ὑπολαβόντες τούτων (f. 143 v.) μόνον τὸ ὁρώμενον, ὥσπερ 
ζημιωθέντες τι οἱ ἀποτυχόντες τὰ πάντα σφετερίζουσιν ` οὐὸ ? οὕτω 
γὰρ φεύγουσιν τε καὶ τεφροῦνται ^ ἡ δὲ ποιότης μόνη μετὰ τοῦ χαλ- 
χοῦ παραμένει * ἐκεῖνος γὰρ μόνος ἄφευχτος ὑπόστατος ᾿ οὐδαμοῦ γὰῤ 
τῶν γραφῶν εἴρηταί τι ὑπόστατον, εἰ μὴ μόνος à χαλκός | Μαρία 
20 λέγει οἰκονομεῖσθαι καὶ ὕστερον καίεσθαι * καὶ ἔσται ὑποστατιχός. 
Οὗτος b τῆς ἐργασίας ἡμῶν χαλκὸς À ἄργυρος ᾿ οὔτε γὰρ ποιότητα 
ἐξ αὐτῶν βουλόμεθα λαθεῖν * τὸ γὰρ σῶμα αὐτῶν θνητὸν ἄχρηστον, 
οὔτε βοτανῶν ποιότητα ` πυρὶ γὰρ εἰώθασι δαπανᾶσθαι. ᾿Α yal oò ai- 
μων φησὶν - - ἕως οὗ ἐκφύγωσιν μετὰ τῆς σκιᾶς τὰ θειώδη, xal 
25 γένηται ὁ χαλκὸς ἀσκίαστος. Οὕτως ὁ γαλκὸς 6 ἡμῶν αἰθάλη. 
9] Τὰ σταθμὰ ἀπεσιώπησεν 6 Δημόκριτος ᾿ φησίν * « Οὐδὲν ὑπο- 
λέλειπται, οὐδὲν ὑστερεῖ πλὴν τῆς νεφέλης καὶ τοῦ ὕδατος ἢ ἄρσις. 
Ei δὲ ὅπερ ἔλεγεν καὶ περὶ σταθμῶν ` καὶ θείου σταθμὸν πεποίηται 





* 4, Αἰθάλη δὲ πνεῦμα, x. τ. À. (lignes 4à ἔλεγε Lb. F. 1. ἔλεγον. — περὶ σταθμῶν 
25)] Voir la note, p. 151,1. 1. — 24. Cp. gratté dans M et corrigé par le copiste en 
p. 151,1. 21. — 25. Fin de la répétition περισταθμὸν. — καὶ θείου] xai θείών BAK; xat 


dans M. — 28. et δὲ ὅπερ ἔλεγεν] τοῦτο δὲ ἐκ τῶν θείων Lb. — πεποίηνται B, etc. 
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« m ὃν / "Y : " ` ` ` o ’ | ` 
ἐν τῇ ὑστέρα τάξει ᾿ xal τὸν λευκὸν ζωμὸν ἀρσενίκου γ' α », καὶ 


τὰ ἑξῆς. Δύο γὰρ συνθέματα θείων καὶ οὐσίαι τῶν οὐσιῶν 


. 
και 


ἄλλαι αἱ οὐσίαι καὶ τὰ μέταλλα ἐν τῷ θείῳ, καί γε xai τὰ ὅμοια, 


πλὴν πάντα ἀπολειφθέντα, χαλκὸς εὑρεθήσεται ποιωθεὶς, ὡς φύσιν 


5 ἔχων συγγαμεῖσθαι, καὶ συγχρατεῖται, xal συντέρπεται ᾿ καὶ τοῦτο * 


, 4 ’ / , s ν ΄ N ο 
« H φυσις την φύσιν τέρπει. D Πάντα γὰρ τὰ σώματα λαβὼν ὁ 


ἄργυρος οὐκ ἐλαύνεται, εἰ μὴ ὁ γαλκὸς, καὶ τοῦτο μόνον δέγεται 
ΡΕ yer qe ΚΘ p FEES 


ὥσπερ ἵππος ὄνον, καὶ κύων λύκον, καὶ ὅσα κατὰ τὸν αὐτὸν xat- 


ρὸν τὰ ὅμοια φυσικὰ πάσχουσιν. Καὶ γὰρ ἰώθη ὁ χαλκὸς, xal ἀνε- 


10 ξιώθη καὶ οὐκ ἀπαλλάττεται τῆς ἑαυτοῦ φύσεως. Ὁ Δημόκριτος 


15 


- tU " μα € ` " , , ` σω 
ἐν τῇ τάξει τῆς μαγνησίας " « Η γὰρ μαγνησία λευκανθεῖσα οὐκ ἐᾷ 


ῥήγνυσθαι τὰ σώματα, οὐδὲ τῇ σκιᾷ τοῦ γαλκοῦ ἐπιφαίνεσθαι. » Καὶ 


ἀπεδώκαμεν τὸν περὶ σταθμῶν λόγον. ρρωσο. 


Il. xiu. — ΠΕΡΙ ΔΙΑΦΟΡΑΣ ΧΑΛΚΟΥ KEKAYMENOY 


Transcrit sur M, f. 144 r. — Collationné sur B, f. 123 r.; — sur A, f. 115 v.; — sur 


K, f. 20 r.; — sur E, f. 47 r.; — sur Lb (copie de E), p. 169. — Chap. 36 de la 
compilation du Chrétien dans E Lb. — Ce texte, dans son entier, forme le $ 1 
du morceau III, χινι. Nous le donnons ici avec les principales variantes de ce 


morceau, désignées par un astérisque. 


Χαλκὸν xex«upévov ποιοῦσιν πολλοὶ διὰ θείου, ὡς αἱ τάξεις τῶν 


ἄλλων λέγουσιν ἀσαφῶς ` μόνος δὲ Δημόκριτος ἀφθόνως. Τῷ χαλκῷ 


ἐπιβάλλειν τὸν δ΄ σίδηρον θειωθέντα, τουτέστιν γωνευθέντα μετὰ τοῦ 


3. αἱ om. B etc., f? mel. — καί γε] xoi 
νεφέλη (γε lu νι ?) E, corrigé en ἐν τῇ 
νεφέλη, (lezon de Lb.) — 4. πάντα * azo- 
λειφθὲν, χαλκὸς M. — 5. συγκρατεῖσθαι καὶ 
συντέρπεσθαι B etc. — 7. xai τοῦτο] οὗτος 
γὰρ Lb. — 8. αὐτὸν] ταὐτὸν M. — 9. dve- 
ξιώθη] ἐξιώθη B etc. — 10. ὁ Δημ. δὲ Lb. 
— 12. καὶ οὕτως ἀπεδ. Lb. — 15. πολλοι] 


τιγὲς *. — 16. Réd. de Lb : μόνος δὲ ὁ Δημ. 
ἀφθ. τῷ γαλκῷ ἐπιθάλλει τὴν λευκὴν λιθάρ-- 
γύρον θειωθεῖσαν τουτέστι χωνευθεῖσαν μετὰ 
τοῦ τετάρτου τοῦ μαγν. ἢ θείου τοῦ ἡμίσεως. 
— 17. ἐπιδαλλ’ B; ἐπίδαλλον A; ἐπιθάλλον 
(w sur ο) K; ἐπίθαλον * ἐπιβάλλων corr. en 
ἐπιδάλλει E. F. 1. ἐπίδαλλε, — τὸ τέταρτον 
5 e. *. F. 1l. τὸν À (= λευχὸν) σίδ. 


20 


5 


10 


15 
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μαγνήτου τὸ δ΄, ἢ θείου ἀθίκτου ἥμισυ, ἵνα ῥεύση ἐπὶ τὸν µολύβδον 
4 

1 . . / , ο Y / . δν 
τὸν ἀπὸ στίμμεως καὶ λιθαργύρου * ἔπειτα πυρίτην, χαλχὸν, σίδηρον 
, Pd / f X T / 4... / 
κάης, ἵνα πρεπόντως γένηται σχωρίδιον. Τούτῳ ἐπίθαλλε νεφέλην 
τὴν ἀπὸ ἀρσενίκου. Λευκαίνεται δὲ διὰ τοῦ θείου ἀθίκτου ἡ νεφέλη. 
Ὅταν δὲ λέγη ψιμύθιον ἅμα θείῳ ὀπτηθὲν, τὸ θεῖον ἄθικτον δηλοῖ, 
NT. À PR όλ PN 2 δε, mo ul Y Ni λέν " T. Αι 
ἵνα γένηται γαλκὸς, µόλυβοος, ἑτήσιος ᾿ ὅταν OE λέγη ᾿ « τὸ oè 
αὐτὸ ποιεῖ καὶ μαγνησία λευκανθεῖσα, » κιννάβαριν συνοικονομηθεῖ- 
σαν ἔλεγεν. ᾿Αλλ  ἐρεῖ τις ` μαγνησίαν πρῶτον εἴρηκεν, xal πυρίτην. 
Ναὶ, ἵνα μάθης ὅτι ἅμα τῷ γαλκῷ σίδηρος καὶ ὃ μόλυθὸος βάλ- 
Aetat, xai οἱ λίθοι, ἵνα γένηται χαλκὸς, µόλυθδος, ἐτήσιος χαλκός. 


HI. xiv. — ΠΕΡΙ TOY OTI ΠΑΝΤΩΝ ΤΩΝ 
ΥΓΡΩΝ TO OEION ΥΔΩΡ ΚΑΛΟΥ͂ΣΙΝ : ΚΑΙ ΤΟΥΤΟ ΣΥΝΘΕΤΟΝ 
EXTIN, KAI OYX AIIAOYN 


Transcrit sur M, f. 144r. — Collationné sur B, f. 123 r.; —sur A, f. 116 r.; (Aou 
At), — sur A,f. 242 v. (Α3); — sur E, f. 47 v.; — sur Lb (copie de E), p. 173. — 
À? ne contient que le $ 1 jusqu'à la ligne 5 de la page 155. — Chap. 37 de la 
compilation du Chrétien dans E Lb (non numéroté dans E). 


1] Τὴν προγεγραμμένην νεφέλην ἕψει ἐλαίῳ * dj προγεγραμμένη 
νεφέλη ὅλον τὸ σύνθεμα ` ἔοικεν γὰρ τὸ ὕδωρ τοῦ θείου καὶ ἔλαιον 
λαμβάνειν. Μετὰ ὅλων δὲ τῶν ὑγρῶν οἰκονομοῦσιν, ἔνυγρον αἰνισσό- 

i TP ? Yy 

b ~ N ^E LÀ. . H ἐλ / M PN 1 LÀ ἘΞ 
μενοι * πρῶτον γὰρ ὀξάλμη, εἶτα ἐλαίῳ, εἶτα μέλιτι καὶ γάλακτι, 
ὕδωρ θεῖον αἰνίσσονται ἀλλὰ καὶ ὃ κρόχος καθ ᾿ ἑαυτὸν ἀδυναμεῖ, εἰ 


μὴ διὰ τοῦ σχεύους τοῦ θείου ὕδατος ` καὶ οἱ βαφεῖς οὕτω χρῶνται ᾿ 





——————————————,.———————————— — 


1. τοῦ μολύθδου τοῦ ". — 2. Réd. de p. 150,1. 10, note. — 8. μαγνησίαν] μέγα" 
Lb : ἔπειτα σὺν τῷ πυρίτη ἢ χαλχολιθάργυρος. (Confusion causée par le signe commun 
---8.κάης] καίεται B etc.— τοῦτο M; τούτου"; μί de mss. antérieurs). — 9. ναὶ om. *.— 
ταύτη Lb. — 4. τὴν νεφέλην M. — 6. σίδηρος] ἢ λιθάργυρος Lb. — 10. Add. de *: 
ψιμύθιον — λέγη om. ". — 6 et 10. γαλκο- 6 τι τὸ an’ αἰῶνος ζητούμενον ὠών, — 15. 
μόλωθδος Lb. — αἰτήσιος E (par correc- Aprés τὸ σύνθεμα] ἐστι At; ἔγει Lb. — 


tion) Lb. — 7. κιννάθαριν] σῆψιν Lb. Cp. τὸ θεῖον A? . — 19. οὕτω] αὐτὸ A? , f. mel. 


5 


10 


15 


20 
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Καὶ Mapia’ «λύσιν κοµάρεως καὶ ἐλυδρίου. » Καὶ Δημόκριτος èv 
~ € / di et - ~ vy ~ . "Yò 9 , "^ oa 

τῇ ὑστέρα τάξει τῶν λευκῶν ζωμῶν ` « Ὕδωρ ἀσβέστου στακτικῆς διὰ 
à ' 

τοῦ ῥυτοῦ στάζον, ἢ δι ᾿ ὑλιστῆρος. » Ταριγεύονται τὰ εἴδη πάντα διὰ 

τῶν ἁπλῶν ὑγρῶν ` καὶ τὰ ἐνδεχόμενα πλύνεται ᾿ πλύνονται δὲ οἷον τὰ 

στερεὰ σώματα ` ταριχένονται δὲ, ἢ λειούμενα, ἢ βρεχόμενα, καὶ τὰ 

ἐνδεχόμενα f. 144 v.) ἡλίῳ καὶ δρόσῳ λειοῦνται, ὡς τὸ λευκὸν θεῖον 


“ , 


ιθαὸν οἷα fuíÉcav a o» v Te 
ὶ irr Ti ἵ η 


3 λιθάργυρος ' ταριγεύονται περὶ τὸν ἂρ 
3 C, [ἕως] τοῦτο ἐπὶ πάσης λειώσεως. 
2] Ταριγευθέντων οὖν αὐτῶν, συμμίξεις ποιήσεις καὶ συλλειοῖς ἐν 


Y 9 


δρόσῳ καὶ ἡλίῳ. Καὶ ἀναξηράνας καὶ συλλειώσας αὐτοῖς νιτρελαίῳ 
κατάσπα, καὶ εὑρήσεις μέλανα μόλυβὀον. Τοῦτον λύε, ἀναλάμβανε 
ew 7? P PN A 2 ` . A on * ~a M 
ὑόράργυρον καὶ ὕδωρ θεῖον καὶ χόμμι, καὶ ὄπτησον ἐλαφροῖς φωσὶν, 
L4 » μα, ` EN ` , ` ed? e r ~ 
ἕως ἄν ἀπόθηται τὸ ὕδωρ, xai λύεις ἐν ἡλίῳ, ἕως οὗ λευκανθῆ 

4 
καλῶς. 

9] Τοῦτο πολλάκις ποιοῦσιν βαπτίζοντες τὸ σκωρίδιον. Καὶ 
ΗΠηθίγιος  « Κατάβαπτε οἷς ζ καὶ δὶς ὀκτὼ ἐπὶ ὀκτὼ καὶ ἐπι- 
/ \ / M * λ ~ ` ~ á e / p ~ 
πλέω. » Καὶ Δημόκριτος, τὸ αὐτὸ ποιῶν èv τῇ ὑστέρα τάξει τῶν 
λευκῶν ζωμῶν, εἰς τοῦτο πόρον καταθάττει καὶ τὰ ἔνσχια πέταλα, xal 
ἀποσκιώσεις ποιεῖ. Καὶ ἀναξηράνας εἰ ἔστιν ἀσκίαστος, ἀναλάμθανε 
νεφέλην, βάλλε τὰ ξανθῶσαι δυνάµενα ὕδωρ θεῖον, καὶ χόμμι, 

3 - -- ο e - , \ ΄ à | , 
πῆξον ἐλαφροῖς φῶσιν * Ὅταν πήξης, μεταβαλὼν [ἡμέρας 6 à y] 
καταρρεῦσαι ποίησον tig τὸ τοῦ φαρμάκου λείψανον ἡμέρας 6 À Y 


———— — — — — —— ——— — ——— πω ——— 


et pl. VI, L 5. — 8. ἕως] καὶ E, f. mel. ; 
om. B etc. — τοῦτο δὲ ποίει ἑ. x. À. Lb. 


1. καὶ ἢ Mata B etc. καὶ μηούσιν λείωσιν | 
xwu. À ?. — Aprés ἐλυδρίου] καλεῖ add. Lb. 


-- 4, Aprés ὑγρῶν] Réd. de A? : ψήνεται čv 


γωνεία πλυνόμενα. πλύναι τὰ στερεὰ σώματα 
καὶ ταριγεύονται (Fin dans A ἃ). — οἷον] 
ὥσπερ Lb. — 7. η] F. 1. 7. ---ταριγ. δὲ Lb. 
— περὶ τὸν ἀριθμὸν [en toutes lettres dans 
les mss.]. F. |. περὶ τοῦ ὄξους. Les signes 
de ἀριθμός et l'un de ceux de ὄξος sont 
presque semblables. Voir dans l'Intro- 
duction de M. Berthelot, p. 110 et 116, 
les notations alchimiques, pl. ΙΙ], 1. 4 


— 10. αὐτὰ Lb, f. mel. — 11. λύει M; 
λείου B etc. Corr. conj. — 12. χόμμι] κομίδι 
M. ---19.λείες A :λειώσεις Lb. Ε.|.λειοῖς. 
— 16. ἐπιπλέον B etc. — 17. zou: B etc. 
— 18. πόρον] γὰρ Lb; om. B etc. F. 1. 
εἰς τοῦτον πόρον. — 19. καὶ αναξηράναντες 
MBAK ; σὺ δὲ ἀναξηράνας Lb. F. 1. ἄνεξε- 
ρευνήσας. — εἰ] ἢ M. — 20. ὕδωρ θεῖον] en 
signe M ; μετὰ ὕδατος θείου B etc. — 21. 
καὶ πῆξον B etc. — [ῆμ. — y'] om. B etc. 


οι 


10 
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AG ἡ ua. Τούτῳ ἐπιῤάλλεις ἄργυρον κοινὸν, καὶ θάπτεις. Ἑξῆς δὲ 


καὶ περὶ τῶν καιρῶν ζητήσωμεν. 


III. xv. — ΠΕΡΙ TOY EN IIANTI KAIPO APKTEON 


Transcrit sur M,f. 144 v. — Collationné sur B,f. 124 r.; — sur A, f. 116 v. ; — sur 
K, f. 20 v.; — sur E, f. 48 v. ; — sur Lb, p. 177. — Les variantes de M, par rap- 

port à ΒΑΚ, ont été reportées en marge de K. — Chap. 38 de la compilation du 
Chretien dans E Lb. 


1] ᾿Αναγκαῖον καὶ περὶ καιρῶν ζητήσωμεν. Τὸ πνεῦμα ἔλεγεν, 
4 , 4 » e ` ΄ ed » » 4 
φησὶν, ἀπὸ ἄνθους ἡλιοῦσθαι xal ταριχεύεσθαι ἕως τοῦ ἔαρος ᾿ xai 
ότε λοιπὸν ἐν παντὶ χαιοῷ πυρὸς, ὃ χρυσὸς εἰς τὸ σθαι. Ὁ yò 
τοτ ρῷ πυρὸς, ὁ χρυσὸς εἰς τὸ χρῆσθαι. Ὁ γαρ 
μέγας, φησὶν, ἥλιος ποιεῖ τοῦτο, ὅτι δι᾽ αὐτοῦ, φησὶν, γίνεται. Άκουε 
τοῦ Ἑρμοῦ λέγοντος ὅτι ἢ μάλαξις τῶν ἀλαξίμων γίνεται ἐν ψυγροῖς. 
Περὶ τούτου ἰσχυρῶς διέλαβεν ἐν τῷ τέλει τῆς λευχώσεως τοῦ μολύβ- 
δου ' ἐκεῖ καὶ περὶ τοῦ χρυσοῦ λέγει ` οὕτως πως b ποιῶν τὸ πᾶν c 
ἐκεῖ καὶ περὶ τοῦ ἠθμῆσαι τὸ πᾶν διέλαβεν ὅν τινα ἡθμόν ᾿ οὔτε 
᾿Αγαθοδαίμονα λέληθε, καὶ ταύτην ἅμμου πλύσιν ἔφη καὶ 
κάθαρσιν, ὅτε τὸ πᾶν λειω-{. 145 τ.) θὲν καὶ γενόμενον ὕδωρ ἔλθη 
4 
διὰ ἠθμοῦ A ὑλιστῆρος. Καὶ ὁ Ἑρμὴῆς φησιν ^ « Γἴνεται ὡς à 
στάκτη ἀκαχία. » 'Exv μὲν γὰρ ὑποστάθμην, δῆλον γέγονεν ὡς αἱ 
οὐσίαι καὶ τὰ μέταλλα οὐδαμῶς λειοῦνται ` 
2] Καὶ περὶ τούτων αὐτὸς ὃ Ἑρμῆς ἐν τοῖς κοσκίνοις ἰσχυρῶς διέ- 
λαθεν, λέγων ἄνω καὶ κάτω ᾿ € ᾿Κὰν χαταθῆ τὰ ὕδατα, αὐτὸ τὸ χοσ- 


1. τοῦτο M; καϊτοῦτο Lb. — ἐπιδαλεῖς Lb. λέληθεν, οὔτε τοὺς ἄλλους * ταύτην γὰρ ἐργα- 
— ἄργυρον] en signe M ; ἀργύριον B etc. — σίαν πλύνσιν ἄμμου καὶ κάθαρσιν ὠνόμασαν. 
6. χρυσὸς] signe de l'or ou du soleil — 12. ἔφη.] ὀνόμασαν A. — 13. τὸ πᾶν] 
MBAKE ; Ἴλιος en toutes lettres Lb. — τὸ πνεῦμα À (en sigle) K. — 15. αχαχία] xa: 
Lu χρυσὸς (M. B.). — Ε.]. πυρρὸς ὁ yp. — ἢ ἀκαχία B; καὶ ἢ ἀχαγία A (2° κ corrigé 
χοᾶσθαι M. — 8. ἀλλαξίμων ΑΚΕΙ.Ο. — 9. en y par le copiste); καὶ ἢ ἀχαγία K (xsur 
τῆς λειώσεως (λευχώσεως E) xat τῆς σκευάσεως y, d'une autre main); xat ἢ axayla E, et 
τοῦ μολ. Lb. — 12. ᾿Αγαθοδαίμων M. — en mg. : ἀχάίαι xat ἢ ἀκαία Lb. — ὑποσ- 


Réd. de Lb. : ὅστις ἡθμὸς οὔτε τὸν Ay. | taluh% Lb, f. mel. — 19. κατάθη mss. — 
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χινον ὡς ἔοιχε ῥοῦν. » Ὅλα ὁμοῦ καταβαίνοντα αὐτὰ κατὰ τὸν μέγαν 
Ἑρμῆν: τάχα καὶ ἀναβαίνοντα δι᾽ ὀργάνου, εἰς ὃ καὶ ἕψεσθαι δοκοῦσι. 
Ταῦτα δὲ εἰρήκαμεν τῷ λόγῳ, πλὴν 6 λόγος περὶ καιροῦ. Καιρὸς 
γὰρ ὃ θερινὸς, ὅτε ὁ ἥλιος φύσιν ἔγει πρὸς τὸ πρᾶγμα. ᾿Αμέλει οὖν ἢ 

δ Μαρία ἐν ταῖς ποιήσεσιν τοῦ προσωπιδίου ᾿ « Ὕδωρ θεῖον ληφθήσεται 
τοῖς μὴ νοοῦσιν, ὡς γέγραπται, ὃ διὰ τῆς λωπάδος xai τοῦ σωλῆνος 
εἰς ὕψος ἀναπέμπεται. » ᾿Αλλ ᾿ἔθος τοῦτο λέγειν ὕδωρ τὴν αἰθάλην 
θείου ἀθίκτου, ἀρσενίκων ᾿ οὗ ἕνεκεν ἐμυκτήρισάς µε ὅτι περ ôr’ ἑνὸς 
λόγου, τοσοῦτόν σοι τὸ μυστήριον ἐξέφρασα. 

10 9] Τοῦτο μὲν τὸ ὕδωρ τοῦ θείου λευκαινόμενον διὰ τῶν λευ- 
καινόντων, λευκαίνει, xai ξανθούμενον διὰ τῶν ξανθούντων, ξανθοῖ, 
[καὶ ποιῶν] καὶ μελαινόμενον διὰ γαλκάνθου xal χικίδου, μελανοῖ ᾿ 
εἰς μέλανσιν ἀργύρου εἰς τὸν ἡμῶν µολυέδόχαλκον, περὶ οὗ μολυ6- 
δοχάλκου ἐν τῷ πατροπαραδότῳ ἀργύρῳ σοι προσεφώνησα. Μελαι- 

15 νόμενον οὖν καὶ τὸ ὕδωρ ἀναλαμθάνοντα (τὸν) μολυθδόχαλκον ἡμῶν 
βάπτει ἄφευκτον μέλανσιν, ἦν τινα, μηδὲν οὖσαν, μέγα ἐπιθυμοῦσιν 
οἱ μύσται πάντες εἰδέναι ᾿ τὸ δὲ αὐτὸ ὕδωρ οἷον λαμβάνει τοιοῦτον, 
καὶ βάπτει ἄφευκτον, ὑφεξαιρουμένου τοῦ ἐλαίου καὶ τοῦ μέλιτος. 

4] Καὶ b φιλόσοφός φησιν ὅτι ὀλίγον θεῖον ἄθικτον οἶδε πολλὰ εἴδη 

90 καῦσαι, ἀλλὰ καὶ τοὺς λίθους καὶ τὰ μέταλλα μαλάσσει. Ev τούτῳ 
τῷ ὕδατι λειοῦται τὸ σύνθεμα τὸ θεῖον, ὡς εἰς τὸν ἀνδροδάμαντα 
φησίν  « ᾿Κὰν ἄπυρον θεῖον προθάλλης, ποι-[ῖ. 145 v.) etc γρυσο- 
ζώμιον, ὁμοῦ σὺν τῷ συνθέµατι τῶν οὐσιῶν ᾿ καὶ τὸ σύνθεμα τῶν 
θειωδῶν λειοῦται ». Καὶ οὕτως ἕψενται ἢ ὀπτᾶται, ἵνα ὁ νοῦς σωθῆ. 


95 « αν, φησὶν, θεῖον ἄπυρον προσθάλλης, ποιεῖς γρυσοζώμιον διὰ πρίσ- 





3. F. ]. ταύτα. --- 5. προεισοδίου B etc. ποιούμενον Lb. — 14. προπαραδότου Lb 
ὕδωρ θεῖον (en signes) M; πρὸ ὕδατος τοῦ | seul. — 15. ἀναλαμβάνον BAK; ἀναλαμθα- 
θείου Lb. — 1. θείου ἀθ.] en signe MBAK ; νόμενον τὸν u. Lib. — 16. β΄’ ἅπτει M. — 17. 
τοῦ θείου Lb. — 8. ἀρσενίκων] signe de χρῶμα τοιοῦτο; ΒΑΚ. χρῶμα τοιοῦτον λειοῦ- 
l'arsenic redoublé MBAKE ; τῶν apse- ται xat β. Lb. — 18. ὑπεξ. Lb. — 22. signe 
νίχων Lb. — 10. M mg. : nrm (nos- de θεῖον ἄθ. M. — προσθάλλεις ΒΑΚ ; προσ- 
trum 2), d'une main du XVIe siècle. — θάλης Lb. — 24. καὶ οὕτως ὁμοῦ Lb. — 


12. ποιῶν] ποιούμενον (ajouté) ποιὸν E ; καὶ 25. διὰ πρήσµατα M. 


10 


15 
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^A ΗΝ \ ^- FAN ef ^ 2 ο * - 
µατος, T κηροτακίόος, τὸ θεῖον ὕδωρ, ἕως σγῆ γρυσόν ` ἕψει ἐλαφρῶς 
κινῶν, ἐπιβάλλων τὰ μωτάρια τῆς ξανθῆς σανδαράχης. » Μωτάρια δὲ 


ΖΟ5ΙΜΕ 


` . Al 


εἰρήκασι διὰ τὸ παγὺ 
zd d t * ^ 
6 T y, καὶ χατενέγκας, ἔχχεε εἰς τὸ τοῦ φαρμάκου 


εἶναι αὐτὸ ὡς αἷμα ᾿ τὸ λοιπὸν ὅπτα σφοδρο- 
τέρως ἡμέρας 
λείψανον ἐν ἑκάστῳ, καὶ γίνεται ἰός. Περὶ τούτου ἔλεγεν ὁ Iné (y tog | 
« Διαμερίσατε τὸ φάρμακον εἰς μέρη δύο, καὶ τὸ ἥμισυ ἔγετε ἐν 
ὀστρακίνῳ ἀγγείῳ, τὸ δὲ ἕτερον εἰς χαλκοῦν. » Τοῦτο αἰνιττόμενος 
δι 
γαλκοῦ τὴν ἴωσιν. Προεῖπε δὲ καὶ τὴν λεύκωσιν ἀπὸ τοῦ εἰρηκέναι 


9 9 \ 


ἑνὸς, ἀπὸ μέν [τοι] τοῦ ὀστρακίνου τὴν ὅπτησιν, ἀπὸ δὲ τοῦ 
ἐν δαφνίνοις ξύλοις καίεσθαι τὸν χαλκὸν, τουτέστιν τὸ θεῖον ἄθικτον 
~ N s Ν ? e » 425, pe 9 , 5 
τῷ ἔχοντι φύλλα ὀάφνης, ἵνα ἔχης εἰόέναι τὴν τῶν ἀργαίων ἀρετὴν, 
πῶς φανερῶς πάντα εἰρήκασιν ` δοχοῦντες πάντα χρῦψαι, φανερῶς 
BA - ` ~ ` fad J . ^ , 
εἰρήκασι ^ «Πρῶτον ἐλαφροῖς φωσὶν, ἵνα συμπίη τὸ ὕδωρ τοῦ θείου 
ἀθίκτου. » Περὶ ὧν φώτων ἡ Μαρία ἔλεγεν ἐκ προβάσεως τὰ φῶτα, 
καὶ πάλιν ἐκ προσαγωγῆς τὸ πῦρ, ὅταν ἀρκούντως ποιῆ, προοδωτέρως, 
ἵνα σωθῆ b νοῦς, ἐκ προθάσεως τὰ φῶτα. Ὁ δὲ καιρὸς ὃ θερινὸς, καὶ 
è ; . y^ » ὸ ` ` Aj ` , e / 
H πορφύρα καιρὸν [otov ἔχει διὰ τὰς λύσεις καὶ ψύξεις τὸ ἁλιστέον, 
\ ` , , , , / $ _\ A 
ὅ τι καὶ τὸ κόμμι δάκρυον αὐτομάτως προερχόμενον, ἀπὸ τῆς ἰδίας 
φύσεως, θέρος. ΄χουσα δέ τινων ὅτι ἐν παντὶ καιρῷ γίνεται h ἡμῶν 


ἐργασία, καὶ ἀμφιβάλλω. 


et 16. προσθάσεως M -- 17. ψύξεις, τοῦ 
ἁλιστέου Lb. — 18. τὸ χόμμι ἐστὶ δάκρυον 


— 1. τὸ δὲ 0:1ον Lb. 2. πα/ὺν M; παγέα 
εἶναι αὐτὰ Lb. --- τότε λοιπὸν B etc. — 5. 


Πηθήχιος B etc. — 6. καὶ τὸ μὲν Ev (sur 
grattage) ἔχ. Lb seul — 10. τὸ θεῖον ἆθιχ- 
τον (en signe) M ; τῷ et le méme signe 
B etc. sauf Lb, qui écrit θείω en toutes 
lettres. — 12. δοχοῦντες τισὶν ἅπαντα xp. 
B etc. — M mg. : nota (main du xvie 
siècle). — 13, δεῖ δὲ πρῶτον Lb — 14 


Lb. — 19. κατὰ τὸ θέρος Lb. — τινων ot 
λέγουσιν Lb. — 20. A mg. : Βλέπε ἔμπροσ- 
θεν εἰς φύλλ᾽ x6' τὴν ῥῆσιν τοῦ λόγου ὅπου τὸ 
σημεῖον τοῦτο ,puis un signe de renvoi, 
reproduit en rouge 21 ff. plus loin 
(f.139 r.) en regard des mots: Καὶ ὁ Ζώσι- 
μος... ἀμφιδθαλλόμενος (III, xxix, 21). 
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lll. xvi. — ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΚΑΤΑ ΠΛΑΤΟΣ ΕΚΔΟΣΕΩΣ 
TO EPTON | 


Transcrit sur M, f. 145 v. — Collationne sur B, f. 126 r.; — sur Α,{ 118 r. ; — 
sur K,f. 21 v.(suitef. 113v.) ; — sur E, f. 51 r.; — sur Lb (copie de E), p.187. — 
Les variantes et restitutions de M, par rapport à ΒΑΚ, ont été reportées en marge 
de K. — Chap. 39 de la compilation du Chrétien dans E Lb. 


1] Καὶ ταῦτα μὲν οὕτως πρὸς τοὺς Αἰγυπτίους προφήτας b 


` 


If. 146 r.) Δημόκριτος γράφει. « Ἐγὼ δὲ πρὸς σὲ, ὦ Φιλάρετε, 


ποὸς ὃν ὀύνα τὴν χατὰ πλάτος σοι γοάρω τέγνην. Ὁ μὲ 
προς * μις. ην : S σοι γραφ γνην. μεν 


Ὃν εἰδῶν κατάλογος οὕτως ἔγει. Ypap h ἀπὸ κινναβάρ 
τῶν εἰδῶν καταλογος οὕτως ἐγει. ράργυρος Ἡ ἀπὸ χινναθάρεως, 


’ , N , 9 8 , 
μαγνητία, καὶ στίμ.ι κοπτικὸν, χαλκηδόνιον, ἰταλικὸν, λιθάργυρος, 


ψιμαίθιον, μόλυβδος, κασσίτερος, σίδηρος, χαλκὸς, Ὑγρυσόχολλα 


κλαυδιανὸν, καδµεία, πυρίτης, ἀνδροδάμας, θεῖον ἄθικτον, ἀρσένικον, 


6 ’ 16 » 
σαν APLY N s χιννα QoS. 


2] Ταῦτα τὰ εἴδη ἐπίκοινα εἰς χρυσὸν καὶ ἄργυρον * λευκαινό- 
μενα γὰρ λευκαίνουσι, καὶ ξανθούμενα ξανθοῦσιν. Τὰ οὖν λευκαίνοντα 


9 N ör . E , S , P des a, , NE. A \ 
αυτα ταῦτα ` γῆ YELA, καὶ αστεριτης, Y?, cauta, γ κιμωλία, XXL 


ἀφροσέληνον. 


3] Τὰ δὲ λειούμενα, αὐτὰ " θεῖον ἄθικτον, ἅλας καππαδοκικὀν, 


ἅλες παντοῖοι, ἁλὸς ἄνθη, τίτανος, ὃς προσκέκληται ὀπὸς συκαμίνου, 
συκῆς, στυπτηρία σγιστὴ, μύσι, γάλκανθος, φύλλα περσέας, Φύλλα 


δάφνης. 
4] Τὰ δὲ ξανθοῦντα, ταῦτα : 


ὅ ἐστιν 6 χυανὸς, xal ἡ χυανὸς 


1. Pas de titre dans B ; titre dans 
AKELD : περι τῆς xata πλάτος ἐκδ. τοῦ 
λόγου πρὸς Φιλάρετον. — 6. εἰδῶν] ἰδίων 
corrigé par une main assez récente M. 
— 15. f. l. ταῦτα. — θεῖον ἄθικτον en signe 
M. F. l. θεῖον. — 16. ἅλας παντοῖον, ἁλὸς 
ἄνθος B etc. — 17. μίσυ Lb, mel. — ὁπός] 


YT, ποντικὴ, 6 ἐστιν ὀπτὴ, YT, ἀττικὴ, 
f, ἐπὶ τῶν δύο βαφῶν ἐπίχοινος ᾿ καὶ 


dernier mot du f. 21 de Κ; la suite est 
au f. 113; le f. 22 doit être lu aprés le 
f. 115. — 19. ozh M. — 20. ὁ κυανὸς] 
signe de χυανὸς dans MBAKE ; γαλχὸς en 
toutes lettres Lb. — Le bleu mále et 
femelle. (M. B.) Cp. l'Introduction de 
M. BERTHELOT, p. 245. 
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ἐν βοτάναις, χικίδιον, καὶ χνηκάνθιον, ἑλύδριον καὶ οἰγούμενον ` καὶ 
ἐν ὀποῖς, κόμμι ^ Ἔλεγεν δὲ ἀντὶ τοῦ κόμμεως, εἰς γὰρ τὸ λευκὸν 
σύνθεμα τοὺς ὀποὺς βάλλουσι. 

5] Φανερὰ δὲ ἔστω τὰ τῇ ἰώσει ὕστερον συλλειούμενα xal ὧδε 
ἁρμῶσαι ἡ μαρτυρία ἢ λέγουσα ὅτι τὰ ἀνούσια σώματα καλῶς vep- 
γοῦσιν χωρὶς πυρός. Τινὲς βούλονται δεύτερον καὶ τρίτον ἐν τῇ ἰώσει 
βαλεῖν βοτάνας, ἄνθος ἀναγαλλίδος, καὶ ῥὰ, xal τὰ ὅμοια " καὶ κρό- 
xov τινὲς χρῶνται καὶ ῥίζαν μανδραγόρου τὴν τὰ σφαιρία ἔχουσαν. 
Ἐγώ δὲ προσθήσω ὅτι χωρὶς αὐτῆς οὐδὲν βάπτεται : καὶ ταύτη 
πάντα συλλειοῦται ἐν τῇ ἰώσει μετὰ χόμμεως. Ἐμνημόνευσαν δὲ 
πάντες ὅτι οὐ δεῖ εἰς τοῦτο τὸ ὕδωρ ζύμην καταφθείρειν ᾿ xal 
ὁμοιοῦται τῷ μέλλοντι θάπτεσθαι σώματι. | 

0] 'Eùv ἀργύρεον μέλλης βάπτειν, ἀργύρου πέταλον συνσήπειν ᾿ 
ἐὰν δὲ χρυσοῦν, χρυσοῦ πέταλον συνσήπειν ' b γὰρ σῖτος σῖτον yev- 
(f. 146 v.) và, καὶ & λέων λέοντα, καὶ χρυσὸς χρυσόν. ᾿Ἐπίθαλλε 
γὰρ, φησὶν, ἄργυρον κοινὸν, καὶ βάπτεις. O γὰρ εἷς ζωμὸς κατὰ τῶν 
ἀμφοτέρων σήπειν κατηγορεῖται ᾿ ὅτι τοιοῦτος λόγος ἐν τῷ παρόντι 
περὶ τῆς τοῦ φαρμάκου βαφῆς * τὸ γὰρ θεῖον ὕδωρ σκευασθὲν κατὰ 
ἀλήθειαν, καὶ τὸ χαλῶς συγκραθὲν τὰ φάρμακα Barret, xal ὅταν 


20 βαφῇ τὸ φάρμακον, τότε xal αὐτὸ Barter. Διὰ τοῦτο ζύμας καὶ 


25 


προζύμια καὶ ὀξυζύμια, καὶ χρυσοζύμια, καὶ ὅσα κέκρυπται ᾿ ἐν δὲ 
πᾶσι τὸ πᾶν εὑρίσκεται τοῖς νοοῦσιν. | 

7| Ἰδοῦ οὖν τὰ Ô σώματα πυρίμαχα, ὑπόστατα, τουτέστιν τὸ 
P4 / r , / , / 
ὕστερον σύνθεμα, οὗ xai αὐτοῦ συντεθέντος, παραλαμθάνομεν μέρος 
£y, ἐπιβάλλοντες ὕδωρ θεῖον ὁμοῦ, ἕως γένηται τὸ χρῶμα xal ὃ τόνος 





1. γιμένιον BAK; χυμένιον Lb. Cp. II, 
1, 18, texte et traduction. — 5. ἁρμόσαι 
ΒΕ; ἁρμόγα: ΑΚ; ἁρμόσει Lc, f. mel. — 
8. τινὲς δὲ yp. καὶ ῥίζη p. τῇ τὰς σφαίρας 
ἐκούσῃ. — τὰς σφαίρας AK; ἔχουσιν A; 
ἔγουσιν (asur ) K. — 10. M mg: of (main 
du xvie siècle). — 11. F. l. καταφέρειν. 
— 19. ἐὰν --- συνσήπειν om. B etc. —14. 


συσσήπτειν et plusloin σήπτειν ΒΑΚ. — δεῖ 
συσσήπειν Lb.— 15. καὶ ὁ χρυσὸς χρυσὸν B 
etc. — 19. καχῶς M. Corr. d'aprés ELb. 
— 21. ἐν δὲ (γὰρ Lb) — νοοῦσι] E aj. cette 
phrase en marge, et Lb la transporte 
aprés Μαρίαν (p. suiv.,l. 1). — 25. ὑποστατὰ 
mss. ici et plus loin, comme p. 148. — 
M mg.: ὧδε ἀληθὲς (main du χγι” siècle). 
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τοῦ ὁμοίου κατὰ Μαρίαν. Ἐπειδὴ οὖν κατείληπται τὸ ὕστερον 
σύνθεμα τὰ ὑπόστατα δ΄ σώματα, οἷς οὐ μόνον τὸ σύνθεμα τοῦ 
χρυσοζυμίου, ἀλλὰ καὶ τὸ σύνθεμα ἐπιβάλλει τοῦ ὕδατος τοῦ θείου᾽ 
ἐπιβάλλειν γὰρ δεῖ τὰ προδεχθέντα, σίδηρον, À κασσίτερον, ἢ 
5 μόλυβδον, ἢ χαλκὸν, xal τὰ ἑξῆς, πάντα τούτοις ἐπιβάλλεται. 
Αχουε αὐτοῦ λέγοντος ἐν τῷ χεφαλαίῳ τῶν δύο συνθεμάτων ᾿ « Ἐὰν 
εἰς σίδηρον προθαλών ' ἐὰν εἰς χαλκὸν, προεξιοῖ " ἐὰν εἰς μόλυ6- 
OV, ποιεῖ ἄρρευστον, ἄτριστον, τὸν κασσίτερον προεργάζου, καὶ 
οὕτως ἐπίδαλλε, φησὶν, καὶ οὐ μὴ σφάλης, τουτέστιν προλεύχαναι. » 
10 8] Περὶ δὲ ἐξιώσεως xai. χαλκοῦ διαλάθωμεν ^ πάντα τὰ τοιαῦτα 
εἴδη ἔχουσιν φύλλα περσέας xal δάφνης, xai γαῖ λευχαὶ, xai σύκα- 
μίνου καὶ συχῆς καὶ τιθυμάλλου ὀπὸς, καὶ νίτρον πυρρὸν xai ἅλας 
χαππαδοχικὸν, καὶ τὰ ὅμοια ᾿ εἰς τοῦτον, φησὶν, τὸν ζωμὸν καθίενται 
αἱ λεπίδες τοῦ χαλκοῦ ἡυέρας w, xal εὑρήσεις ἐξιωθέντα, τουτέστιν 
15 λευχανθέντα. Αὕτη οὖν ἡ σύνθεσις τοῦ ζωμοῦ λευχοῦ θείου. Ἐν τῇ 
ὑστέρᾳ (τάξει» τῶν ζωμῶν b φιλόσοφος ἐξέδωχεν. Ei τοίνυν λευ- 
χὸν θεῖον, dpa (f. 147 r.) τὸν χαλκὸν λευχαίνει ; θεῖον γὰρ ξανθὸν 
οἰκονομήσας ὁ χαλκὸς διὰ χαλκάνθου καὶ σώρεως, xal ἐπιβαλὼν χαλ- 
χὸν, ξανθώσας αὐτὸν, τοῦτον τὸν χαλκὸν ἅμα τῷ θείῳ ἀποτίθεται 
90 εἰς ὄξος, xal τὰ ἑξῆς, ἵνα ἰωθῇ. Καὶ γάρ φησιν χάλκανθον ποιεῖν τὸ 
χρυσὸν ἰνιον * εἰ δὲ χάλκανθος τῷ θείῳ, τῷ πυρίτη συνελειώθη μετὰ 
σώρεως, τὸ δὲ θεῖον τὸ ξανθὸν, ἔν τε τούτῳ τῷ ξανθῷ ` ἐὰν ἑαθῇ 
χάτω ἵνα ἐσθίῃ * ἤγουν τὸ θεῖον τὸ ξανθόν. | 
9| Καὶ τί ἄρα ἐξίωσις ἢ ξάνθωσις; ἐξίωσις οὖν xal ξάνθωσις 
95 χρώματι μόνον διενηνόχασιν ἀλλήλων ᾿ ἤγουν τὸ ἐξίωσις θείου λεύ- 
χωσις, ἣ δὲ lwog, ξάνθωσις, Φέρε xal τὰ ἄλλα CAD εἶπεν ` ἐὰν εἰς 
σίδηρον προμάλαξιν ποιήσας τὸν σίδηρον λεπίδας λεπτὰς, ἐπίστρωσον 


pet 


8. χρυσοζωμίου Lb. — 4. δεῖ] χρὴ B etc. Lb. — 15. ἣν ἐν τῇ ὑστ. Lb, f. mel. — 19. 
-- προλεχθέντα B etc. — 7. προσθάλης, £Etot* ξανθώσι A; ξανθώσεις Lb. — 21. χρυσὸν (vtov] 
ἐάν... Lb. — 8. ἄτρυτον B etc. F. 1. ἄτρητον. χρυσάνθιον B Lb. — τὸ puis le signe de 
(Cp. ci-dessus, p. 45,1. 26). — 12. τηθυμ. πυρίτης M; om. B etc, — 22. τε] δὲ Lb. — 
M. — πυρὸν M. — 14. xat εὗρ. ἅπαντα ἐξ. ἐὰν ἑαθῇ] ἐάσεις Lb. — 25. μόνω ΒΑΚ. 
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γῆν σαμίαν, καὶ στυπτηρίαν σγιστὴν διπλώσας, ἔλασον, καὶ ἔσται 
μαλακὸς καὶ λευκὸς. Τὰ δὲ τοιαῦτα εἴδη μέρη εἰσὶν τοῦ λευχοῦ 
θείου. Ὁ 'Ἑρμῆς μάλαξιν προθέμενος, ὕστερον ἔλεγεν  « Καὶ 
« Ἐπίθαλε τοῦ 
5 λευκοῦ φαρμάκου τὸ ἥμισυ, καὶ ἔσται πρῶτον τοῦτο τοῦ λευχοῦ 


λευχανθήσεται ». Διὰ τοῦτο ὃ Φιλόσοφος ἔλεγεν ` 


θείου. | 
10] Φέρε καὶ τὸ τί ἀτριστώσης ζητήσωμεν * Ὁ φιλόσοφος * « Aa- 
bwy μόλυβδον λευχὸν τὸν γενόμενον ἄρρευστον διὰ γῆς χείας, χαὶ 
στυπτηρίας σχιστῆς. » Τὰ δὲ εἴδη ταῦτα μέρη εἰσὶ τοῦ λευκοῦ θείου. 
10 Τὸ δὲ λευκὸν θεῖον, λευκαινόμενον, λευκαίνει. Δημόκριτος δέ ` 
« Ened ᾽ ἂν ἐξιώσης, καὶ μαλάξης, xai ἀτριστώσης, καὶ ἀρρευστώ- 
σης, ἢ λευχώσης ». H δὲ λεύκωσις ἐκ τοῦ λευκοῦ θείου. Ὅρα τὸν 
φιλόσοφον περὶ τούτου τοῦ θείου τοῦ λευκοῦ ἐκδακχεύοντα ᾿ « 'Eav 
γὰρ, φησὶν, γένηται τὸ φάρμαχον μαρμάρῳ παρεμφερὲς, μέγα ἐστὶ 
15 μυστήριον " τὸν γὰρ χαλκὸν λευκαίνει, τουτέστιν ἐξιοῖ, μαλάσσει 
τὸν σίδηρον, ἄτριστον ποιεῖ τὸν κασσίτερον, ἄρρευστον τὸν μολυθ- 
δον, ἀρρήκτους τὰς οὐσίας, ἀφεύκτους τὰς βαφάς. Αὗται αἱ βαφαὶ 
τὰ εἴδη ἀπὸ ὑδραργύρου ἕως χρυσοχόλλης καλούμενα χρυσάνθιον ` 
εἰκότως εἴρηται παρά τινων τοῦτο τὸ θεῖον διὰ πάντων. Στέφα- 
20 voc (f. 147 v.) γὰρ, ὅταν ἔλεγεν ^ « ᾿Αρρήκτους τὰς οὐσίας », 
τὰ τέσσαρα σώματα ἔλεγεν ^ ἄλλοι δὲ ^ « τοῦτο τὸ θεῖον ὕδωρ τὸ 
κατὰ πάντα μέγα μυστήριον, τὸ γενόμενον μαρμάρῳ παρεμφερὲς, 
τὸ λευκαῖνον πᾶσαν οὐσίαν, τὸ λευχαῖνον τὸ σῶμα τῆς μολυβὸο- 


χάλκου ᾿ τοῦτό ἐστιν b τῶν κωθαθίων καπνός. Τοῦτο ὁ τὰς βαφὰς 


1. διπλ. Pacoy) καὶ διπλ. ἄλλασσεν Lb. 
— 1. ἀτριστώσης] ἀτρυτώσεις B; ἀτρυτόσει 
AK ; ἀτρυπτώσεις corrigé en ἀτρυττώσει 
E ; ἀτρύτωσις Lb. (Variantes analogues 
plus loin.) — 8. γενάµενον M, ici et 
presque partout. — 16. ἄτριστον] ἄτρυ- 
toy B etc. — 18. ὑδραργύρου] signe du 
mercure M; signe de l'argent BAKE 
(E ajoute ἔχουσ) ; ἀργύρου en toutes 


lettres Lb. — χαλούμενον BAK χολλώ- 
μενον δὲ xp. Lb. F. 1. καλοῦμεν. — 22. 
μέγα puot. καλοῦσι Lb. — 25. μολυθδοχ.] 
signe du molybdochalque M; signe de 
la magnésie B etc., f. mel. — 24. xoba- 
κίων M. — M mg. : 08. θείου ἀπύρου 
(avec renvoi à χοθαφίων), main du 
xv* siécle (celle de Bessarion ?) — 
τοῦτό ἐστι τὸ τ. 6. ποιοῦν Lb. 
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ἀρρήχτους τηρῶν, τοῦτο ὃ τὰς οὐσίας ἀρρήκτους διατηρῶν. lo δὲ 
ἀρρήκτους ἐὰν ἀκούσης, οὐχ ἵνα ἐλαιούμεναι αἱ οὐσίαι μὴ ῥαγῶ- 
σιν, ἀλλ᾿ ἵνα μὴ ἀπορρήξωσι τὰ εἰωθότα τε τῷ πυρὶ ἀφαντοῦσθαι 
ἀπὸ νεφέλης ἕως χρυσοχόλλης, ὅτι βαφὰς βούλεται αὐτὰς εἶναι. 
5 Άχουε αὐτοῦ λέγοντος περὶ αὐτῶν * « ᾿Επιβάλλειν οὖν δεῖ σίδη- 
pov, À χαλκὸν, 1| κασσίτερον, À μόλυβδον .» Τοίνυν ταύτας βαφὰς 
καλεῖ © τὰ δὲ βαπτόμενα ò σώματα ἅτινα βαφέντα βάπτουσιν ᾿ 
τὸ δὲ βάπτον τὰς βαφὰς καὶ τὰ βαπτόμενα ὕδατα θείου, τὸ μέγα 
μυστήριον, τὸ μαρμάρῳ παρεμφερὲς, τὸ τὰ πάντα ποιοῦν ἐπιτήϑεια, 
10 τὸ καῖον τὸν χαλκὸν xal λευκαῖνον, τὸ τὴν ὑδράργυρον πηγνύον, τὸ 
ἐξιοῦν © τοῦτό ἐστι τὸ τῆς ὅλης τέχνης μέγα μυστήριον ` τὸ γὰρ 
ξανθὸν ὕδωρ ἐμφανὲς μυστήριον. 
11] ᾿Ἠπίόδαλε λοιπὸν xai χόμμι μικρὸν, καὶ πᾶν σῶμα βάπτεις * 
τοῦτο αἴτιον χαύσεως, λευχώσεως, ξανθώσεως, ὑδραργύρου πήξεως, 
15 ἰώσεως * τοίνυν ὅταν λέγη « ἀρρήχτους τὰς οὐσίας », περὶ τοῦ 
ἀπορρηγνύναι τὰς οὐσίας, τὰ εἴδη τὰ φευκτὰ λέγει. Τοῦτο δὲ τὸ 
λευχὸν θεῖον ἀνακεφαλαιοῦται ἐν τοῖς δυσὶ συνθέμασι. Λέγει γάρ | 
« Ἐὰν εἰς σίδηρον, προμαλάσσει », καὶ τὰ ἑξῆς, τουτέστιν πάντα 
προλεύχαναι, καθὼς ἀποδέδειχται * ὅταν ἐξιώσης καὶ μαλάξης καὶ 
90 ἀτριστώσης καὶ ἀρρευστώσης, τουτέστιν λευκάνης τὸ πᾶν, τὰ τεσ- 
capa σώματα ὑπόστατα ᾿ αὕτη γὰρ ἡ ἀρχὴ κατὰ μίαν τάξιν τὸ 
λευχάναι. H δὲ λεύχωσις èx θείου λευχοῦ ᾿ ὁ δὲ τῶν λευκῶν θείων 
σταθμὸς ἐν (f. 148 τ.) τῇ ὑστέρᾳ «τάξει) τῶν λευκῶν ζωμῶν χεῖται, 
ἔχων τὸ ἀρσενίκου χρυσίζοντος γ᾽ a, καὶ νίτρου xal τῶν ὁμοίων, 


1. F. 1. τὰς θαφὰς ἀφεύχτους. — ἀρρήκτους ἄθικτον M (καὶ et Πι d'une écriture plus 
διατηρῶν om. B etc. — 2. ἐλεούμεναι M. — | récente; βαπτόμενα ὕδωρ θεῖόν ἐστι Lb, F. 
5. A mg. : of". — ἐπίδαλε οὖν σιδήρῳ | ]. ὕδωρ θείου. — 13. καὶ πᾶν] xat om. M. 
etc. (datif partout) Lb; sirnple signe — 14. F. l. ὑδραργυροπήξεως. — 16. M 
dans les autres mss. — 7. M mg. : τὸ mg. : ἀπορρηγνύντας. — τὰς om. M. — 
ὅλον τῶν ἀληθῶν (2) avec renvoi à δάπτου- 20. ἀτριστώσης] ἀτρυτώσης B etc. — τὸ πᾶν] 
σιν, au moyen du signe zodiacal de τουτέστι E; om. Lb. — F. |. τὸ πᾶν, tov- 
la Vierge τᾷ (main du χν» siècle). — 8. | τέστι... — 21. τὸ] τοῦ Lb, f. mel. — 22. 


βαπτόμενα xoi τῆι uò puis le signe du θεῖον F. L τοῦ λευχοῦ θείου. — 24. τὸ] F. 1. τοῦ. 
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καὶ φλοιῶν φύλλων περσέας xal δάφνης Y & , καὶ συχαμίνου χυλοῦ, 
καὶ ἅλατος, xal τὰ ἑξῆς. Πάντα πρὸς ἀνάλογον τοῦ οὐγκιασμοῦ δεῖ 
σε προσπλέξαι. H γὰρ ὑδράργυρος κατὰ τῶν δύο συνθεμάτων τὰ 
πάντα μέλλουσα ἀναλαμόάνειν ἦτοι μαλαγματίζειν, περὶ ἧς καὶ ἐν 

5 τῷ περὶ κινναβάρεως μηνύσω. Ei μὲν οὖν ἀναλήψεται, δεῖ μὴ ὠῶν 
λευκοῖς καὶ ὑγρῷ κομμίῳ λευχῷ λειοῦσθαι μετὰ τῶν δύο συνθεμά- 
των. Ev γὰρ τούτοις εἴωθεν ἡ ὑδράργυρος μολύνειν καὶ ἀναλαμθά- 
νειν, xal πάντα μαλαγματίζειν, περὶ ὧν ἐν τοῖς μολυθδοχάλχκοις 
προσεφώνησα. 

10 13] Τινὲς δὲ ὕδωρ θεῖον ἐλείωσαν παχύτερον ποιήσαντες, xal 
ἀνέλαθον τὰ συνθέµατα τὴν ὑδράργυρον. Καὶ γὰρ τὸ λευχὸν σύν- 
θεμα xal ὠὰ ἔχει καὶ χόμμι. Άλλοι ἐν τρούλλῳ μεγάλῳ ὑελίνῳ 
περιπηλώσαντες, ἔβαλλον τὰ πάντα xal ἀσθενεῖ πυρὶ ὤπτησαν, ἐπι- 
βάλλοντες ὕδωρ θεῖον, ἑψήσαντες ὡς τὴν πορφύραν. Δεῖ δὲ προσέ- 

15 χειν ἐν τῇ μεταθολῆ, πῶς Ex θαλάττης οὖσα καὶ ἐκλύσματος, εἰς 
πορφύραν μετατρέπεται ἀληθινήν. ᾿Εντεῦθεν καὶ b φιλόσοφος  « Τὸ 
γὰρ ψιμύθιον ἄλλην ἔχει δύναμιν παρὰ τὸ ἕλχυσμα, τουτέστι παρὰ 
τὸ χρυσίζον, ἢ πορφυρίζον, παρὰ τὸ λευκὸν ἢ ἀργυρῶδες. » Τὸ δὲ αὐτὸ 
σύνθεμα λειωθὲν ἕξει καὶ τὰς ἐνεργείας ᾿ τὰ ὅλα ἐκ μιᾶς, φησὶν, ὕλης 

90 τοῦ μολύθϑου ᾿ b δὲ χαλκὸς οἶδας λοιπὸν ὡς ὅλον σύνθετον ᾿ ὅθεν ἐν 
τῷ ἑλκύσματι μεταβολὴν ὠνόμασεν αὐτῷ ἐν ὑποδείγμασιν * ἑψήσαντες 
γὰρ ὕδωρ θεῖον * τῷ γὰρ « ἐψήσαντες » χρῶμα ἀνέδειξαν * καὶ οὐ μόνον 
ἥνωσαν τὴν ὑδράργυρον, ἀλλὰ καὶ ἐλεύχαναν xal ἐξάνθωσαν τὸ σύν- 
θεμα ἑψοῦντες λεπτῷ πυρί, καὶ οὐκ ἑῶντες καπνὸν διὰ τοῦ τρούλλου 





1. xat φλ. x. e. Lb. — 2. ὀγκιασμοῦ 
M. — 8. προσεπιπλέξαι Lb. — 4. μέλλει 
Lb. — 5. κιναθάρεως] signe lunaire cou- 
ché BAKE ; ἀργύρου Lb; K mg. et E mg. 
(d'après K 2) : signe du cinabre. — 
Réd. de Lb. : ..... ἀναλήψεται, καλῶς ἔχει, 
εἰ δὲ μὴ, ὠῶν λευχοῖς. — 6. καὶ λευχῷ ὑδραρ- 
γύρῳ συλλειοῦσθαι μετὰ τῶν τοιούτων συνθη-- 
μάτων B etc. — 7. ὑδράργυρος] ἄργυρος 
ΒΑΚ; τὸν ἄργυρον Lb. — 11. τά συνθήματα 


μετὰ τῶν συνθημάτων B etc. — M mg. : 
ὧδε (en lettres retournées). — 12. κόμμι] 
κόµεως M. — 19. ἐκλύσματος et en sur- 
charge à l'encre noire : ἑλκύσματος M; 
ἐκ χλύσματος B; ἐχκλείσματος AK; xat 
χλύσματος ELb. — 21. ὠνόμασαν B etc. 
— αὐτὸ BAK; αὐτὸν Lb. — ὑποδείγματι 
B etc. — 22. τῷ] τὸ mss. Corr. conj. — 
καὶ οὐ θείῳ µόνον Lb. — M mg. : abré- 
viation probable de χρῶμα. 
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ἀναδοθῆναι. Mer” αὐτοῦ γὰρ (f. 148 v.) τὸ πνεῦμα τὸ βαπτικὸν συν- 


αφίσταται. Εψοῦσι δὲ ἕως ἂν ἀραιώση τὸ χρῶμα, οἱ μὲν ὥρας 0, 


οἱ δὲ ἡμέρας. Ὅταν δὲ οὕτως γένηται, περισκεπάζουσιν τὸν τρούλλον 


φιάλη, καὶ τιθέασιν ἐν κηροταχίδι ἢ ἐν βωταρίῳ, ἐπάνω τῆς χαμίνου, 


καὶ χαίουσι τὴν κάμινον ἐκ προθάσεως ἡμέραν a, ἄλλοι δύο ᾿ xat 


θεωροῦσι διὰ τῆς φιάλης πότε γίνεται ψιμμύθιον, καὶ κατασπῶσιν 


ὑπόφιμον. 


13] Τινὲς χρόνον ποιοῦσι, xai τὸ μέσον τρήσαντες εὑρίσκουσιν 


ὑποκάτω μόνα τῆς σκωρίας ἄνω ὑπολειφθείσης ' 


εἰς γὰρ τὸ δίχρω- 


μον ἡ σκωρία μετὰ τοῦ µολύόδου εὑρίσκεται ` καὶ ἀποτινάξαντες τὴν 


σκωρίαν, ἔχουσι τὸ σῶμα ᾿ τοῦτον τὸν λίθον λειοῦσιν ἐν ἡλίῳ ἕως 


λευκανθῆ, σὺν τούτῳ στήσαντες ὑδραργύρου τὸ ἥμισυ τοῦ σταθμοῦ 


M ev ` ^ e , M / / 
καὶ θεῖον πρὸς τὸ ὑπερέχειν, καὶ χόμμι λευκὸν, πήσσουσιν ἐν θερμοσ- 


ποδιᾷ ἡμέραν ὅλην, ἕως τὸ ὕδωρ τοῦ θείου, πρὸς ὃ ἀναξηραίνει ᾿ 


προσθάλλουσιν ὕδωρ θεῖον 


" καὶ ὅτε τὸ πᾶν ὕδωρ ἀναλωθῆ, µετα- 


θαλόντες ὀπτοῦσιν βούχλας ἡμέραν μίαν εἰλικτῆ, xal εὑρίσκουσι pi- 


μύθιον. Τοῦτο ἔτι ζέον μεταθάλλουσιν εἰς θεῖον ἄπυρον, καὶ τὸ ὕδωρ 


τοῦ θείου, τὸ ἄλλο ἥμισυ τοῦ σταθμοῦ, καὶ ἐῶσι χάτω ἡμέρας, 


ἕως οὗ ἰωθῆ. 


14] Τινὲς καὶ εἰς ἱππείαν κόπρον γωννύουσιν τὰς αὐτὰς ἡμέρας 


ἐκεῖ * τούτῳ ἐπιβάλλουσιν χαλκὸν προσλαθόν τι μετὰ τὴν βαφὴν τοῦ 


ΖΑ s 4 T . 
λευχοῦ σιδήρου, ἐὰν θέλωσι ποιῆσαι ἄργυρον 


ἐὰν δὲ χρυσὸν, συλ- 


λειοῦσι πάλιν ὑδράργυρον τὸ ἥμισυ τοῦ σταθμοῦ, καὶ θείου τὸ ἥμισυ, 


ξανθοῦ λέγω, καὶ ὕδωρ θείου ἀθίκτου xal κόμμεως 


—— — ---------------- —À —  - Eiai = -- ο ο ——— — —— - 


2. 0] δώδεκα Lb. — 3. ἡμέρας] νυχθή- 
μερον (en signe) B ; νυχθ. α’ AKE Lb. — 
5. προσθάσεως M. — νυχθήμερον α΄Β etc. 
— 8. χρόνον] y traversé verticalement par 
unp dans ΒΑΚ; cesigne et au-dessous : 
ῥάλῳ E; Τινὲς δὲ ἐν ὑάλῳ π. Lb. (Les οἱ- 
gnes de χρόνος et de ὕελος [-- X] ont pu 
être confondus.) α ὁ) ypôvos,pour Κρόνος, 
plomb » (M. B.). — Signe attribué au 
χρύχος dans ΒΑ; Not. alch., pl. V, 1. 8 


"καὶ πήσσουσι, 


— -. E —— M" 





(C. E. R.) — 9. ἄνωθεν τῆς νεφέλης B etc. — 
δίχρονον M. — 13. xot ὕδωρ θεῖον ΒΑ; xai 
ὕδατος θείου KELb. — 14. πρὸς ὃ] F. 1. 
πρόσω. — 15. προσθάλλωσιν ὕδατι θείῳ Lb. 
— 16. ἐν βούχλη ἑλικτῇ fu. μίαν Lb. — 18. 
ἡμέρας δύο Lb. — 20. F. l. τοσαύτας. — 
22. λευχοῦ σιδήρου en signes M; λευχοῦ 
λιθαργύρου Lb seul. F.1. τὸ Δ (= 9" ) a- 
δήρου. (méme signe pour τέταρτος et pour 
λευχός.) — Cp. p. 153,1. 17. 
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καθὼς καὶ τὸ πρῶτον, καὶ ὀπτῶσιν νυχθήμερα 6 ᾿ xol ἐξενέγκαντες 
ζέον, βάλλουσιν εἰς τὸ λείψανον τοῦ θείου καὶ ὕδωρ θείου ` καὶ χαί- 
ουσιν ἡμέρας, καὶ ἕως οὗ καιῶσι τοῦτο ` ἐπιβάλλουσιν ἄργυρον χοινόν. 
15] H δὲ τοῦ λευκοῦ σκευὴ αὕτη ᾿ θεῖον, ἀρσένικον, σανδαράχη, 
5 χιννάθαρις, ἐξ ἰσότητος προτεταριχευμένα, ἅλατος καππαδοχικοῦ τὸ 
ἴσον, ἁλὸς ἄνθους, στυπτηρίας σχιστῆς, φέχλης ὀπτῆς, τιτάνου 
ὀπτοῦ, ἀφροσελήνου, μίσεως ὠμοῦ καὶ ὀπτοῦ, καὶ νίτρου καὶ ἁλὸς 
πρὸς (f. 149 r.) τὸ ἥμισυ ἑκάστου ἁλὶ θαλασσίῳ (0) ἐν ἡλίῳ ἡμέρας 
ἀνίσους, ἕως γένηται ἄκαυστον. Ἔπειτα λύσον αὐτὰ ὕδατι θείῳ, 
10 ἕως ἀχαυστωθῇ, λευχῷ λέγω τῷ δι ' ἀσθέστου ἀπολελυμένου 
καὶ ποιήσας ἄκαυστον ἔχεις, ἐκ τούτου μίσγεις τῇ μνᾷ μνᾶν ἡμί- 
σειαν, ὕδατος θείου τὸ ἀρχοῦν. 
16] Τὸ δὲ ὕδωρ τοῦ θείου τὸ δι᾽ ἀσθέστου οὕτω γίνεται. Πάντα 
τὰ ὕδατα τοῦ καταλόγου ἐξ ἴσου συμμίξας, πρόσθαλε γᾶς λευκὰς, 
15 ἵνα σφοδρὸν λευκὸν γένηται ^ καὶ βαλὼν ἐν χύτρα, ἐπίθες τὸ ὄργα- 
νον ὑποχαίων, καὶ λάμβανε τὸ στάζον ᾿ ἐκ τούτου χρῶ εἰς τὴν 
λείωσιν τοῦ θείου καὶ εἰς τὴν ἕψησιν τοῦ συνθέματος. 
17] Τὸ δὲ ξανθὸν θεῖον οὕτω ποίησον. Θείου, ἀρσενίχου, cav- 
δαράχης, κιννάθαρεως, σώρεως, χαλκάνθου, γαλκίτου, μίσεως, στυπ- 
20 τηρίας, νίτρου, ἅλατος, χυανοῦ ἁρμενίου ᾿ τοῦτο προταριχευθὲν 
λείου ὄξει ἐν ἡλίῳ ἀνίσους ἡμέρας. Ἔκ τούτου τοῦ θείου βάλλεις 
τῇ μνᾶ μνᾶν ἡμίσειαν. 
18] Τὸ δὲ ὕδωρ τοῦ θείου τὸ ἄθικτον οὕτω γίνεται © τὰ δὲ ὕδατα 
τοῦ καταλόγου ἐξίσου ᾿ καὶ γῆ ποντικὴ xal ἀττικὴ xal ἀρμένιον xai 


95 βοτάναι, δηλονότι τοῦ κρόκου καὶ ἐλυδρίου τὸ διπλοῦν ^ ἐπίθες εἰς 








3. ἡμέρας 620 Lb. — καὶ om. B etc. 
— 8. M, à la marge inf. : χατάθασιν : 
κατάππασιν (main du XVe siècle). — ἁλὶ 
suivi du signe de l'eau de mer (f. 1. 
θαλασσίων ὑδάτων, M. B.). — ἡλίῳ] signe 
du soleil, M, devenu un 0 dans E; ἐν 
ἐννέα ἡμέραις ἀνίσοις Lb seul. — 14. μίξας 


B etc. — 18. θείου] Λάθε τὸ ἴσον θείου Lb. 


— ἄρα., σανδαρ.] en signe dans M ; signe 
de l'arsenic redoublé BAKE ; ἀρσενικοῦ 


. ξκατέρου Lb. — 20. ἁρμενείου M, et plus 


loin ἁρμένειον ; ἁρμενιχοῦ B etc.; χυανοῦ, 
apu. Lb. — 21. ἐν ὄξει ἐν ἐννέα ἡμέραις 
avisos Lb seul. — βάλλεις] μίσγεις E; 
βαλεῖς Lb. — 24, ἐξ ἴσο, γίνεται ' λάμθανε 
γῆν etc. (accusatifs) Lb. — καὶ] τοῦ Lb. 
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χύτραν, καὶ ἑνώσας τὸ ὄργανον, λάμόανε τὸ ὕδωρ èx τούτου xal τὸ θεῖον 
ἀχαυστοῖς ` καὶ ποτίζεις τὸ σύνθεμα μετὰ χόμμεως, xat ὑδραργύρου καὶ 
θείου ὕδατος, ὡς προεῖπον, πρὸς ἥμισυ ᾿ καὶ πήξας ἐν θερμοσποδιᾶ ἕως 
τὸ ὕδωρ ὅλον ἀναλωθῇ, ἔπτα ἡμέρας 6 À y, ἕως ξανθήση εἰς ὑπερ- 
5 θολήν ` καὶ ἐξενέγκας ἔτι ζέον, κατάθαπτε εἰς τὸ τοῦ φαρμάχου Ael- 
ψανον, καὶ ἔα χάτω ἡμέρας ἀνίσους, ἕως ἰωθῆ. Καὶ οὕτω ξηράναντες 
καὶ λείωσαντες, ἔχουσιν * ἐκ τούτου μίσγουσιν ἀργύρῳ κοινῷ, καὶ βάπ- 
τουσιν. Τινὲς δὲ ἰώσαντες xal εἰς ἱππείαν χόπρον χωννύουσιν. 
19] ᾿Αποδέδεικται οὖν πάντα τὰ εἴδη χοινὰ ἅμα τοῖς ζωμοῖς, πλὴν 
10 «ὅτι) λευκαινόμενα, λευχαίνουσιν, xai ξανθούμενα, ξανθοῦσιν. Ἰστέον 
μὲν ὅτι μετὰ τὸ τελειωθῆναι τῷ συνθέματι συμμίσγεις ^ taya οὐ 
τοῦτο τὸ βαπτικώτερον, περὶ οὗ θείου οὐδεὶς ἀπεσιώπησεν. Μάλιστα 
ὁ (f£ 149 v.) ᾿Αγαθοδαίμων ἔλεγεν ^ « Λάμβανε θεῖον ποτὲ μὲν 
λευχὴν, καὶ ἄλλοτε ξανθὴν, καὶ ἄλλοτε μέλαιναν, καὶ ἄλλοτε λευκὴν 
15 ἀμετάτρεπτον, καὶ ἄλλοτε ξανθὴν ἀμετάτρεπτον. » ᾿Αποδέδειχται 
οὖν, ὡς εἴρηται, πάντα τὰ εἴδη κοινὰ ἅμα τοῖς ζωμοῖς, πλὴν 
ὅτι λευχαινόμενα, λευκαίνουσι, καὶ ξανθούμενα, ξανθοῦσιν. 


III. xvu. — ΠΕΡΙ TOY TI ESTIN ΚΑΤΑ ΤῊΝ TEXNHN 
ΟΥΣΙΑ ΚΑΙ ANOY2IA. 


Transcrit sur M, f. 149 v. — Collationné sur B, f. 132 v.; — sur A, f. 122 r.; — 
sur K, f. 115 v., puis 23 r. ; — sur E, f. 57 v. — sur Lb, p. 213. — Les variantes 
de M, par rapport à BAK, ont été reportées en marge de K. — Chapitre 40 de 
la compilation du Chrétien dans E Lb. 


20 1] Οὐσίας ἐκάλεσεν ὁ Δημόκριτος τὰ τέσσαρα σώματα ^ χαλκὸν 


-- —— — À— — —— —— — --------------- -- --- ----- ---------------- — --- A ——'— ------- ---------- -------ᾱ 


1. τὸ ὕδωρ αὐτοῦ «ἕως» οὗ τὸ θεῖον B etc. τὰ συνθήµατα συμμιγέντα, τάχα τοῦ θείου τού- 
— 4. ἀναδοθῇ B etc. — ξανθήσει M; γένηται του τὸ βαπτ. ποιοῦσι, περὶ οὗ... — 13. signe 
ξανθὸν B etc. — 6. ξηράνας κ. λειώσας ἔχεις de θεῖον M ; om. B etc. — 14. λευχὴν etc. 
Lb. — Lb seul omet la suite jusqu'à (féminin partout). Il faudrait le neutre. 


βάπτουσιν. — 11. Réd. de Lb : μετὰ τὸ τελ. — 19. καὶ ἀνούσια] xai τίνα ἀνούσια B etc. 


5 


10 


15 


20 
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ἔλεγε x«i σίδηρον xai κασσίτερον xai µόλυέδον. Πάντες ἐπιθάλλουσιν 
ἐν ταῖς δυσὶ βαφαῖς. ]]ᾶσαι αἱ οὐσίαι ἐν ταῖς dual βαφαῖς. Π]ᾶσαι 
αἱ οὐσίαι χατεγνώσθησαν παρ᾽ Αἰγυπτίοις ἀπὸ μόνου τοῦ μολύθδου 
πεποιημέναι ᾿ ἐκ γὰρ τοῦ μολύθδου xal τὰ ἄλλα τρία σώματα 
γεγόνασιν. (}ὐσίας οὖν ἐκάλεσεν τὰ σώματα τὰ ὑφιστάμενα πυρὶ, 
τὰ δὲ μὴ ὑφιστάμενα, ἀνούσια. Τὰ γὰρ ἀνούσια καλῶς ἐνεργοῦσι 
γωρὶς πυρός. Έλεγε γὰρ δι ᾿ ἄγγους xal πρίσματος γίνεσθαι, τὸ δὲ 
ἀληθὲς λείψανον τοῦ φαρμάκου, χωρὶς πυρὸς, ἐχεῖ καὶ βεθαιώσει 
λευκαίνωσι, ξανθῶσι. H γὰρ τοῦ πυρὸς [τίει] εἴσκρισις τοῦ φθαρτοῦ 
φαρμάχου ἐκ τῶν φώτων διαμαρτάνει μολυ6δοχάλχου ξάνθωσις ` ὅτι 
ὃν ἀναιρεῖ ἐκεῖ δὲ οὐ δεῖ ἁμαρτῆσαι. Ὅτι δὲ ἐπὶ τούτου εἴρηκεν, 
βλέπε πῶς αὐτὸς εἶπε  « ΠἩοίησον γλοιῶδες * χρῖσον τοῦ φαρμάκου τὸ 
ἥμισυ ὑποκαίεσθαι, xal χαταθάπτεις τὸ τοῦ φαρμάχου λείψανον ` ὅτε 
χωρὶς πυρὸς μένειν εἰάθη. 

2| Καὶ ἀνούσια τὰ θειώδη τὰ μὴ ὑφιστάμενα τῷ πυρί ᾿ οἱ δὲ 
ζωμοὶ ποιοῦσιν αὐτὰ ὑφίστασθαι τῷ πυρὶ καὶ πυρομαχεῖν ὕδωρ γὰρ 
ἐναντίον πυρός. Διὰ τοῦτό φησιν. « Ἡ φύσις λαθοῦσα τὸ ἴδιον ὡς 
τοὐναντίον, ἰσχυρὰ καὶ ἀδίωκτος γίνεται, κρατοῦσα καὶ χρατουμένη. 
Διὰ τοῦτο οὖν ὡς ἴδιον μὲν καὶ αὐτὸ (f. 150 τ.) θειῶδες ἀφ ' οὗ 
καὶ ὕδωρ θείου ἀθίκτου χέκληται ᾿ διατί καὶ τοὐναντίον, ἐπειδήπερ 
τοὐναντίον ὕδωρ πυρός ; ἐπιρρέον γὰρ ὡς ὕδωρ οὐκ ἐᾶ ἐχεῖνα πυρώδη 
ὄντα ἐξηθαλῶσθαι καὶ φεύγειν ᾿ ἀλλὰ θάπτει αὐτὰ τῇ ὑγρότητι, καὶ κατέ- 
χει ἕως βάπτωσιν. Kal ὕδωρ μὲν κατέργεται διὰ τὸ ὑγρὸν εἶναι. Διὰ 


τοῦτο γάρ φησιν  « H φύσις λαβοῦσα τὸ ἴδιον ὡς τοὐναντίον », 








2. Πᾶσαι αἱ οὐσίαι ἐν τ. δ. — βαφαῖς om. 
B etc. F. del. — 4. ἐκάλεσαν B etc. — 1. 
πρίσματα M. — 8. βεθαιώσει] F. 1. βεδαίως. 
— 9. τίει om. B etc. — εἰσχρίσις M. 
— 10. φθαρτικὴ τῷ φαρμάχῳ B etc. — δια- 
μαρτάνη M. — 11. ὅτι ὃν av.] ἐπεὶ ἀναιρεῖ 
B etc. — 12. γλυῶδες M. — Dernier 
mot du f. 115 de K; la suite est au 
f. 22. — 19. ὥστε ἀποχαίεσθαι Lb. — ὅτι 


K, f. mel. — 14. ὅταν... ἐαθῇ Lb. F. |. 
ὅτι... εἰώθει. — 16, περιμαχεῖν, corrigé en 
πυριμαχεῖν E ; ὑφ. καὶ πυριμαχεῖν Lb,f. mel. 
— 19. M, àla margesupérieure du f. 150 
r. : ἤγουν θερµου (?) d'une main du 
xv* siécle. — 20. διότι Lb, f. mel. — 
22. θάπτει] βάπτειν AK θάπτει καὶ βάπτει E ; 
βάπτει Lib. — 28. καὶ ὕδωρ θεῖον μὲν Lb. — 
ταχέρχεται] F. 1. κατέχεται. 


10 


15 


20 
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καὶ τὰ ἑξῆς. Ἠρρέθη πῶς ὑφίστανται τῷ πυρὶ διὰ τῶν ζωμῶν ` οἱ 


δὲ ζωμοὶ ὕδωρ θεῖέν εἰσιν. 


HI. xvm. — ΠΕΡΙ TOY OTI ΠΑΝΤΑ ΠΕΡΙ ΜΙΑΣ ΒΑΦΗΣ 
H ΤΕΧΝΗ AEAAAHKEN 


Transcrit sur M, f. 150 r. — Collationné sur B, f. 133v.; — sur A, f. 122 ν.:-- 
sur K, f. 22 r.; — sur E, f. 58 v.; — sur Lb, p. 217. — Les variantes et restitu- 
tions de M ont été reportées en marge de K. — Chapitre 41 de la compilation 
du Chrétien dans E Lb. 


1] Ἑρμῆς καὶ Δημόκριτος ἀπὸ τοῦ καταλόγου γινώσχονται ὅτι 
περ πάντα περὶ [ἑνὸς καὶ] μιᾶς βαφῆς εἰρήκασιν διὰ συντόµου, καὶ 
οἱ ἄλλοι ἠνίξαντο. ᾿Αμέλει γοῦν xal ᾿Αφρικανός φησι « Τὰ órd- 

` .N / C ` ` - , 
γοντα εἰς τὴν βαφὴν μέταλλα, καὶ ὑγρὰ καὶ γαῖ καὶ βοτάναι. » 
Χύμης δὲ καλῶς ἀπεφήνατο ^ « "Ev γὰρ τὸ πᾶν ` καὶ δι ' αὐτοῦ τὸ 
πᾶν γέγονεν ` év τὸ πᾶν ^ καὶ εἰ μὴ πᾶν ἔχοι τὸ πᾶν, οὐ γέγονε τὸ 
πᾶν ᾿ δεῖ σε οὖν τοῦτο βάλλειν τὸ πᾶν, ἵνα ποιήσης τὸ πᾶν. » 
Πηδίχιος διὰ τῶν τεσσάρων σωμάτων. Μαρία διὰ τοῦ πετάλου 
τῆς χηροτακίδος. Λγαθοδαίµων ^ « Μετὰ τὴν τοῦ χαλχοῦ ἐξίωσίν 

` 2E! A 7 í ’ , » , 
τε καὶ ἐξίσχνωσιν xai μέλανσιν, εἶτα λεύχωσιν, τότε ἔσται βεθαία 
ξάνθωσις ». Ὁμοίως καὶ τὰ ἄλλα πάντα παρ ` αὐτοῖς φημιζόμενα. 
σ v / , A , Ei N . 
2| Ὅταν οὖν λέγη Μαρία περὶ τοῦ αὐτοῦ, φησί ᾿ « []ολλὰ γὰρ 
» 9 e , 
ἔχει σώματα ἀπὸ µολύόδου ἕως χαλκοῦ ». Ὅταν δὲ λέγη διπλωσίδια, 
περὶ τούτου λέγει * « Δύο γὰρ αὐτὰ βολαί εἰσιν, ποτὲ ἀργυροχαλκοῦ 
ποτὲ χρυσαργύρου, ποτὲ μολυθὀογάλκου, ὁμοίως καὶ ἄλλα πάντα 

^. » 9 , A , A 

νοοῦνται. Περὶ δὲ ἄρσεως ἀργύρου εἰ πάντροπον, Tj μελάνσεως * ὅτι 


———— ——— — -- —— M —————MM————————————M ——— — 


6. ἑνὸς καὶ om. B etc. — εἰοήκασι] λελα- οὖν καὶ ἢ Μαρία λέγη περὶ τούτου, φησί. — 
λήχασι B etc. — 10. où γέγονε --- θάλλειν 18. ἐπιθολαὶ B etc. Réd. de Lb seul : ποτὲ 
τὸ πᾶν om. AK, hab. BELb. — 12. Iln- μὲν ἄργυρος, n. δὲ χουσὸς xat ἄργυρος, x. δὲ 


ξήχιος B etc. — σωμάτων om. M. — 16. μολυθδόγαλκος. — 20. εἰ πάντροπον] εἶπον 
λέγη] λέγωσι M. — Réd. de B etc. : ὅταν (ὡς εἶπον ELb) πρότερον B etc. 
22 
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διὰ πάντα παρ ' αὐτοῖς ἔλεγεν, ἡ Μαρία μόνη ἀπέκραξεν, λέγουσα 
« Ὅτι ἐὰν λέγω χαλκὸν, ἢ μόλυβδον, ἣ σίδηρον, τὸν ἰὸν λέγω. » 


HI. xix. — ΠΕΡΙ TOY ΤΡΟΦΗΝ ΕΙΝΑΙ ΤΑ A ΣΩΜΑΤΑ 
TON ΒΑΦΩΝ : EIZIN AE 


Transcrit sur M, f. 150 v. — Collationné sur B, f. 134 r.; — sur A, f. 123 r. ; — sur 
K, f. a2 v.; — sur E, f. 59 r.; — sur Lb, p. 227. — Les variantes et restitutions 
de M ont été reportées en marge de K. — Chapitre 42 de la compilation du Chré- 
tien dans E Lb. 


5 1] Toy χαλκὸν ἡ Μαρία φάσκει βάπτεσθαι πρῶτον, καὶ οὕτω 
βάπτειν. ‘O χαλκὸς αὐτῶν τὰ ὃ σώματα. Ai οὖν βαφαὶ αὗτα: 
εἴδη δὲ τοῦ καταλόγου στερεὰ καὶ ὕγρα, βοτάναι ᾿ στερεὰ μὲν ἀπὸ 
νεφέλης ἕως χρυσοχόλλης, ὑγρὰ δὲ πάντα τοῦ καταλόγου ᾿ τὸ δὲ 
ἀληθὲς, ὕδωρ θεῖον. 

10 92] Ὥσπερ οὖν ἡμεῖς ἀπὸ στερεῶν xal ὑγρῶν τρεφόμεθα καὶ Ban- 
τόμεθα ποιότητι μόνον, οὕτω xxl b χαλκὸς αὐτῶν ᾿ xai καθάπερ 
ἀπὸ στερεῶν μόνων οὐ τρεφόμεθα À ὑγρῶν, οὕτως οὐδὲ ὁ χαλκός. 
Καθάπερ γὰρ ἡμεῖς τὸ στερεὸν μόνον δεξάμενοι φλεγόμεθα καὶ ἐχχαιο- 
μεθα, xal φαρμακευόμεθα, καὶ ὁ χαλκὸς αὐτῶν. Πάλιν ἐὰν ἀπὸ 

15 τοῦ μόνου δεξώμεθα ποτοῦ, μεθύομεν καὶ καρηθαροῦμεν, καὶ περὶ τὰς 
παρείας βαπτόμεθα, καὶ ἐμοῦμεν. Καὶ ὁ χαλκός * χρωσθεὶς γὰρ xaba- 
περ ὃ χρυσὸς ἐκ τοῦ ὕδατος τοῦ θείου, χαρηθαρεῖ καὶ ἐμεῖ, καὶ 
εὐθέως φεύγει. Ὥσπερ οὖν ἡμεῖς δεξάμενοι συμμέτρως ἀμφοῖν τὴν 
τῶν στερεῶν καὶ ὑγρῶν τροφὴν, τρεφόμεθα κατὰ λόγον, xat αἱ παρεία! 

20 βάπτονται κατὰ λόγον, καὶ ἢ θρεπτικὴ ἡ δύναμις διανέμει ἐν τῷ 


- ---------------- —— 


1. μόνη γὰρ ἀπέχραξεν Lb. — 4. εἰσὶν δὲ πάλιν ὥσπερ Lb. — 15. δεξάμενοι Lb. — 
οὕτως AKE; om. Lb. — δ. φάσχει] φησὶ M mg.: groupe de points noirs — Ε. l. 
B etc. — 8. πάντα τὰ εἴδη τοῦ καταλόγου δαισώμεθα. — 16. οὕτω καὶ ὁ χαλκός Lb. 
Lb. — 10. καὶ ὑγρῶν — ἀπὸ στερεῶν om. — F. l. χρωϊσθεὶς. — 18. ἀμφὺν. M — 


B etc. — 12. ἢ] ἀλλὰ καὶ L. — 14. καὶ 19 et 20. καταλόγον A. 
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^ 


στομάχῳ τὴν τροφὴν διὰ αθεκτικῆς ὀυνά j καὶ ὁ 
μαχῳ po, τῆς καθεχτικῆς ὀνναμεως, οὕτως XX 
ὕοατος θείου μετὰ xou- 


χαλκὸς λαθὼν τὰ στερεὰ ἀντὶ τροφῆς τοῦ 

µεως, ἀντὶ οἴνου τρέφεται xal χρωΐζεται διὰ τῆς ἐν αὐτῷ καθεχτι- 

κῆς δυνάμεως. Καὶ ὧδε δὲ τῷ ῥηθέντι εἶπε ^ «τὰ θειώδη ὑπὸ τῶν 

5 θειωδῶν κατέχεται ^ » τὸ δὲ ἀληθὲς ᾿ « Ἡ «φύσις τὴν φύσιν τέρπει, 
καὶ νιχᾶ, καὶ κρατεῖ. » 

3] Καθάπερ, φησὶν, ὁ ἄνθρωπος ἐκ τῶν ὃ στοιχείων, οὕτω καὶ 

ὁ χαλκός ` xal ὥσπερ οὗτος ἐξ ὑγρῶν καὶ στερεῶν καὶ πνεύματος 

σύγκειται * οὕτω xal ὁ χαλκός ` πνεῦμα δὲ τὴν νεφέλην ὁ Απόλλων 
10 ἐν τοῖς χρησμοῖς λέγει ` 


... Xal πγεῦμα μελάντερον, ὑγρὸν, ἄχραντον. 


A] Περὶ τῆς νεφέλης καλῶς ἐρρέθη παρὰ τῆς Μαρίας  « Ὁ χαλ- 
χὸς οὐ Barre, ἀλλὰ βάπτεται, καὶ č- (f. 101 r.) ταν βαφῆ, τότε 
βάπτει * καὶ τρεφόμενος τρέφει, καὶ τελειωθεὶς τελεοῖ. » Egpoco. 


15 III. xx. — IIEPI TOY XPHZTEON ΣΤΥΠΤΗΡΙΑ XTPOITYAII 
ΑΝΤΙΛΟΓΟΣ 


Transcrit sur M. f. 151 r. — Collationné sur B, f. 135 r.; — sur A, f.123 v.; — sur 
K, f. 22 v. ; — sur E, f. Go r.; — sur Lb, p. 225. — Les variantes de M ont été 
reportées en marge de K. — Chap. 43 de la compilation du Chrétien dans E Lb. 


1] Ἔγνως ὅτι év τὸ πᾶν, καὶ τοῦ παντὸς γέγονεν τὸ πᾶν. locéov 
δὲ καθὼς ἀπεδείξαμεν ἐν τοῖς προτέροις μου ὑπομνήμασιν ὅτι πάντα 


2. τοῦ θείου Lb seul. — 4. Kat ὧδε δὲ] M. Cp. p. 150, l. 11. — 12. Περὶ δὲ τῆς 
Οὕτω δῆ καὶ ἐνταῦθα B etc. — 5. κατέχεται} νεφέλης Lb. --- 14. ἔροωσο om. B etc. — 15. 
χρατοῦνται xat κατέχονται Lb. — F. 1. τόδε. Titre dans Lb seul : περὶ τοῦ γρηστέον -ῇ 
8. οὗτος...] ὁ ἄνθρωπος ἐκ στερεῶν καὶ ὑγρῶν χινναθάρει. --- 177. καὶ ἐκ τοῦ παντὸς Lb. 


xat πνεύματος σύγκειται Lb. — 11. ἄχρανθον 


10 


15 


20 


25 
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ὑφ ' ἓν γενόμενα ἕν τι τῶν σωμάτων χαλοῦσι, μάλιστα τὸν γαλκὸν ' 
καὶ σῶμα μαγνητίας φάσκουσιν οἱ φιλόσοφοι. Οὐ μόνον δὲ νεφέλη 
ποιεῖ τὸν χαλκὸν ἀσχίαστον, ἀλλὰ καὶ ὁ χαλκὸς ἀπεδείχθη τὰ ὅλα ' 
ὥσπερ καὶ σῶμα τῆς μαγνησίας ἄρα μετὰ ὅλων πήγνυται. Λαθὼν 
γὰρ, φησὶν, ὑδράργυρον, πῆξον τῷ τῆς μαγνησίας σώματι. "Apa οὖν 
τὴν νεφέλην ζητοῦμεν ἀναλαθεῖν τὸ πᾶν, ἵνα οὕτως πήξωμεν; []3σαι 
γὰρ αἱ γραφαὶ ἄνω xal κάτω ᾿ « ἀναλαθὼν νεφέλην ». ᾿Ἐμάθομεν δὲ ἐκ 
τῆς πείρας ὅτι εἰ μὴ γρυσὸς, xai ἄργυρος, xai κασσίτερος, καὶ μόλυ6- 
δος, καὶ ἢ νεφέλη οὐκ ἀναλαμβάνει. Καὶ λοιπὸν τί ποιοῦμεν τοὺς λίθους 
καὶ τὸν σίδηρον ; 

2| Ai ἄλλαι γραφαὶ λέγουσιν ^ « Φάκινον δεῖ ποιεῖν τὸ πᾶν καὶ 
ἀναλαμβάνειν ὑδροκομίῳ. » Άλλοι δὲ οὕτως τὴν νεφέλην περιγίνονται ` 
Ἔγωγε νομίζω βέλτιον εἶναι κιννάδαριν συλλειοῦν * πλὴν, ὡς οἷδε 
τις αὐτὴν γεννῶσαν δι ' ἑψήσεως ἧς χρήζει νεφέλην, καὶ οὕτως 
κατεργάζεται. » Καὶ γὰρ οἰκονομούμενα ἐν τῷ ἡλίῳ τὰ εἴδη ὕδατι ἢ 
ὄξει νεφέλην ἀποτίκτουσιν  χαὶ τοῦτο διὰ πείρας ἐπιστάμεθα. Καὶ 
πᾶσαι αἱ γραφαὶ καὶ Χύμης καὶ ἡ Μαρία φησίν * θυεία µολιβδίνη καὶ 
δοίδυξ μολίθὀινος ` κιννάθαριν ὄξος λύει ἐν ἡλίῳ ἕως γένηται νεφέλη ` 
ὁμοίως καὶ ἐπὶ κασσιτέρου πάλιν τὸ αὐτό ` πάλιν δὲ ἑψόμενα ἤτοι 
καιόμενα ἣ πηγνύμενα À βαπτόμενα, εἰώθασιν ἀναδιδόναι μάλιστα τὴν 
νεφέλην, ἐὰν τεχνικῶς ἑψηθῇ ᾿ xal ὅπερ χάμνει τις τῇ τῶν ὅλων 
ἀναλήψει, ταῦτα h χιννάθαρις δυνάμει οὖσα, νεφέλην ὁρᾷ, καὶ cix- 
βαίνει, μετὰ πάντων λειωθεῖσα. 

3] AAN ἴσως ἐρεῖ τις ὅτι θέλτιον τὴν νῦν πεπηγμένην συλλειοῦν 
(f. 151 v.) νεφέλη ἰουμένῃ, ὅτι ἁπλῆν πῆξιν αἱ γραφαὶ οὐ λέγουσιν. 
ἀλλὰ τὴν χατὰ πάντων λευχὴν ἐπιθληθεῖσαν τῷ ἡμετέρῳ γαλχῷ 


---- --------- -----ῳ 





12. — ὑδροχομμίῳ Lb. — ἄλλαι BA. — | 18. λύει] λείου B etc. — 19. κασσιτέρου] 
15. — Aprés κατεργάζεται] ξ redoublé à | ὑδραργύρου Lb seul. — M mg. : 0’ ὅλον 
l'encre noire M. — 17. Réd. de Lb, sur une ligne verticale. — 25. μετὰ] κατὰ 
d’après les corr. de E : θυείᾳ µολυθδίνη | E et mg. : alias μετὰ. — τελειωθεῖσα Lb. 
xxi δοίδυχι μολυθδίνῳ τὴν ἄσθεστον καὶ την > --- 25. νεφέλην ἰωμένην Lb. — 20. πάντα 


χιννάξαριν χαὶ ὄξος λείου. -- Χήμης E. — | Lb, ici et 1. suiv. 
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ποιεῖν αὐτὸν ἄσκιον ἄργυρον. Ούτως ὁ κατὰ πάντων Στέφανος, του- 
τέστιν καθ ᾽ ὅλων τῶν εἰδῶν τὴν ἁπλῆν φαντάζεται ^ εἰ δὲ καὶ 
ἁπλῆν λέγουσιν, ἴστε πάντες ὡς οὐδὲν ὁρῶσιν ` προσεκπνεύσασα γὰρ 
διὰ τῆς πήξεως εἰς τὸ πῦρ, καὶ ἀπολέσασα τὸ πνεῦμα τὸ βαπτιχὸν, 
5 οὐδὲν ὁρᾷ. H δὲ κιννάθαρις ἑψομένη μετὰ τῶν εἰδῶν οὐκ ἀπολεῖ- 
ται τὸ πνεῦυα ` διωκόμενον γὰρ αὐτῆς τὸ πνεῦμα, τουτέστιν ἢ 
νεφέλη ὑπὸ τοῦ πυρὸς, xal ἀναδιδομένη εἰς φυγὴν κατέχεται ὑπὸ 
τῶν συγγενῶν καὶ διωκόντων αὐτὴν σωμάτων, μάλιστα τοῦ xas- 
σιτέρου. 
/ ^ ~ , , ns Z 
10 4] Ἔχομέν τινα συνηγοροῦντα, ἃ δεῖ χρήσασθαι στυπτηρία στρογ 
8 , ε , > $ 
γύλη ἀντι νεφέλης. Καὶ ἡ Mapia συνηγορεῖ λέγουσα ᾿ «Αἱ δὲ χύσεις 
τῶν καταβαφῶν γίνονται ἐν ληχυθίοις γλωροῖς, τὸ πῦρ ἐκ προσαγωγΏς. » 
Ἡ δὲ κάμινος φουρνοειδῆς, ἔχουσα ἄνω τοὺς μαζούς. ᾿Κὰν δὲ μὴ εὐπο- 
ρήσης, βάλε στυπτηρίας στρογγύλης τὸ διπλοῦν, ἤγουν κινναθάρει y pwi- 
, 4 9 4 ^ , e 3 . , ` 
15 σάµενον, τὸ αὐτὸ ὁρᾶσαι κάλλιον ᾿ ἐπειδὴ μετὰ ἄλλων φακινίνων xai 
* / t N / 9 L4 ` , / / 9 
εὐεργές. Ἡ γὰρ νεφέλη ἀναλαθοῦσα µόνον τὰ ὃ σώματα. Λέγουσι γὰρ 
τινες ὅτι καὶ ἐκ τῶν ἄλλων σωμάτων ἀναλαμθάνεται, καὶ μάλιστα τῆς 
χρυσοχόλλης * ἐγὼ δὲ οἶδα ὅτι μόνον χρυσόχολλα οὐκ ἀναλαμβάνει, 
9 ` , » ΑΝ d. E. / N A , / 
ἀλλὰ τάχα οὐδὲ ζῶντα καὶ ἐχλειωθέντκ τὰ σώματα πάντα φέρουσι τὴν 
20 νεφέλην. 

D] Ὅτι παρὰ ᾿Αγαθοδαίµονος εἴρηται ὅτι ἡ χρυσόκολλα καὶ ἢ 
νεφέλη φίλαι ἀλλήλων εἰσίν ` xal ἀναλαμβάνει αὐτήν. Καὶ ἡ μὲν ὡς 
τὰ ῥινίσματα [φίλαι ἀλλήλων], ἢ δὲ οὐδὲ διὰ τῆς συλλειώσεως τῆς xtv- 
νιθάρεως ἔχει τὴν φιλίαν. ᾿Αυφότερα γὰρ ξηρὰ ὄντα συλλειοῦνται, 

95 xal κατὰ τοῦτο φίλαι εἰσίν. []άλιν δὲ, δυνάμει οὖσα, νεφέλη τὸν ὃν- 
νάμει χαλλὸν ἀπεργάζει ᾿ καὶ εὑρίσκονται φίλαι. 


-- - - =m ——— -- ----------- ----- —— — ----- — —— -- ——— — — — ----- ————— ---ᾱ 


2. φαντάζονται M. — 3. λέγουσιν] ἄγουσιν 
M (et en marge de E, mais biffé). — 
5. M mg. : καλὸν avec renvoi à δρᾶ. — 
οὐδὲν ὁρᾷ καλῶς Lb, f. mel. — 8. κασσιτέ- 
pou] ᾿Ερμοῦ B etc. — μάλιστα τοῦ κασσιτέ- 
go». "I27outv] Μάλιστα δὲ τοῦ “Ιὐρμοῦ * ἐγ. 
Lb seul. — 10. M mg. : ἐψ. avec renvoi 


à στυπτ. στρ. — ἃ] Ε. |. ὅτι. — 14. M 
mg. : δ᾽ en noir, et z, puis le signe de 
στυπτ. στρ. en gris. — 15. φακίνων Lb. — 
16. ἐνεργὲς AKELb ; ἐνεργὲς γίνεται Lb. — 
23. φίλα E. — M mg. : —. — λειώσεως 
Lb. — κιναθαρώσεως BAK ; χινναβαριω- 
σέως Lb. — 26. ἀπεργάζεται B, etc. 
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6] Δεῖ δὲ ζητεῖν ὅπως τὰ (f. 152 r.) πάντα ἀναλήψεται ἢ νεφέλη, 
οὐ μόνον ζῶντα λελησμένα σώματα, ἀλλὰ καὶ χεχαυµένα. Καὶ γὰρ 
τῇ ἀληθείᾳ καὶ μέταλλα ἀναλαμέάνει, μάλιστα ὅσα χαλκοῦ γένεσιν 
ἔχουσι. El δὲ οὐκ εὐπορεῖς, βάλλε κινναθάρέως τὸ θιπλοῦν ᾿ πάντων 
δὲ εὐπορία. Τὸν δὲ καὶ νοῦν b φιλόσοφος αἰνίττεται. Δεῖ σε οὖν πάντα 
ἐπινοεῖν, ἐν πρώτοις δὲ μὴ ἀργεῖν ἀπὸ τῆς τέχνης ^ À γὰρ μελέτη 
ἐπὶ τὴν ἀληθινὴν ὁδὸν ἄγει. Ταῦτα δέ μοι λέλεκται, δεῖξαι βουλομένῳ 
ὅτι τάχα xal ἢ στυπτηρία στρογγύλη ὁμοίως δρᾷ, καθὼς εἶπε μάλισ- 
τα καὶ ἡ θεία Μαρία. 


HI. xxi. — ΠΕΡΙ ΘΕΙΩΝ 


Transcrit sur M, f. 152 r. — Collationné sur B, f. 136 v.; — sur A, f. 125 r.; — sur 
K, f. 23 ; — sur E, f. 62 v.; — sur Lb, p. 233. — Les variantes et restitutions 
de M ont été reportées en marge de K. — Chap. 44 de la compilation du Chrétien 
dans E Lb. 


5 4 ld . / / / ΄ 

1] Οὐκ ἐμὲ ἐπηρώτησας τὸν περὶ θείων λόγον, μέχρι τῆς σήμερον 
, y ΄ , , . y ` e , 
εὐορχοῦσα ; Σοὶ οὖν ὁ λόγος καιρίως λεχθήσεται ᾿ ἔγνως γὰρ ὡς οὐ 
/ z / 9 / * ` ’ . 

µόνον ὃ φιλόσοφος θείων ἐμνημόνευσεν, ἀλλὰ xal πάντες οἱ προφῆται 
ἄνευ γὰρ αὐτῶν οὐδὲν ἔσται, τουτέστιν ἄνευ τοῦ θείου ὕδατος. Τὸ 
γὰρ ὅλον σύνθεμα δι ᾿ αὐτοῦ ἀναλαμβάνεται, καὶ δι ᾿ αὐτοῦ ὀπτᾶται, 
καὶ δι ' αὐτοῦ καίεται, καὶ δι ᾿ αὐτοῦ πήγνυται, καὶ δι ᾿ αὐτοῦ 
βάπτεται, καὶ δι ` αὐτοῦ ἰοῦται, καὶ δι ' αὐτοῦ ἐξιοῦται. Φησὶν γὰρ c 
« Ἐπίβαλλε ὕδωρ θείου ἀθίκτου xal χόμμι ὀλίγον, πᾶν σῶμα Bar- 
πεις. » Τὸ δὲ αὐτὸ ἄχουε ᾿ « “Ea κάτω xal γίνεται " τὸ γὰρ ἑμοα- 
vig μυστήριον τοῦτο ». Αλλ᾽ ἐρεῖ τις * τί ὅμοιον ὕδατι θείῳ θειω- 


— - ----- - ----- --- = --- ------- 


e ÀÓ—— = ντ =- 2 -- 


2. ἀλλελησμένα B etc. F. 1. λελειω- p. 144. — Ligne verticale en marge de 


μένα, délayés, dissous (M. B.). — 5. τὸν 
δὲ νοῦν καὶ Β etc. — 7. λέλεχθαι (sic) M. 
— 8.5] ὁ M. — 10. Titre dans B etc. : 
περὶ τῶν θείων ὑδάτων. — 12. ἐνορκοῦσα 
Lb.— κυρίως AKELb. — 14. Τὸ γὰρ ὅλον 
σύνθεμα — πᾶν σῶμα θάπτεις] Cp. III, x, 2, 


Lb jusqu'à πᾶν σῶμα βάπτεις. — 18. F. 1. 
᾿Επιδάλλων. Cp. p. 145, 1. 3. — 19, Ἔα 
κάτω, xat γίνεται.] Cp. Stephanus, p. 247, 
éd. Ideler. — 20. τοῦτό ἐστιν Lb. — Réd. 
de Lb : Τί ὅμοιον θεῖα καὶ θειώδη καὶ ὕδατι 
θείου, 
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δῶν, καὶ ὕδωρ θεῖον; πρὸς ὃν πρῶτον ἐροῦμεν ὅτι ποτέ τίς ἀπὸ θείων 
* , / s e. > INA ἣν » M 9 , , ΄ 9 M 
ἐποίησέν τι μετὰ ἄλλων ᾿ ἐπειδὴ δὲ οὐδὲν ἐποίησεν, δικαίως ὁ ἐμὸς 
φιλόσοφος αὐτὰς οὐ παρέλαθεν, καθὼς ἡμῖν νοεῖται. 
2] Λοιπὸν θεῖον καλεῖται τὸ ὕδωρ τοῦ θείου ` ἄκουε. Λέγεται θείον 
5h κάτωθεν ἄνω ἀναπεμπομένη αἰθάλη, ἔνθεν καὶ τὴν τέφραν τὴν 
γινομένην ἐν τοῖς τοίχοις τοῖς καπνιζομένοις θεῖον καλοῦσιν ᾿ ὁμοίως 
τὰς ῥαθάμιγγας τὰς ἀποτιπτούσας ἀπὸ τῶν λοετρῶν, καὶ τὰς εἰς τὰ 
πώματα τῶν λεθήτων ἑστη-(ΐ. 152 v.) χυίας σταγόνας, θεῖα καλοῦ- 
σιν " καὶ πάλιν ἀπὸ πυρὸς χάτωθεν ἀναπεμπόμενον ἄνω, θεῖα καλοῦ- 
10σιν * xal τὴν ὑδράργυρον λευκὴν θεῖα χαλοῦσιν, διὰ τὸ καὶ αὐτὸ 
ἀναπέμπεσθαι. 

3] Εἰώθασιν δὲ οἱ ἀρχαῖοι λεπτῷ πυρὶ καὶ λευκανθίοις ἀχαυστοῦν 
τὰ θειώδη * ὅπερ δὲ τὸ πῦρ ποιεῖ χωρὶς φύσεως, τοῦτο ὁ ἥλιος ποιεῖ 
μετὰ θείας φύσεως. Καὶ & Ἑρμῆς ὁ μέγας φησί > « Ἥλιος ὃ πάντα 

15 ποιῶν ». Πάλιν ὁ Ἑρμῆς πανταχοῦ ἔλεγεν ' « θὲς ἐν τῷ ἡλίῳ, 
καὶ ' τρίθε νεφέλην ἐν τῷ ἡλίῳ ` xal ἄνω xal κάτω τὸν ἥλιον 
σημαίνει ᾿ πάντα που ὁρᾷ, καὶ πῦρ ἡλιαχὸν, ὡς προείπαμεν ἐν τοῖς 
λευχανθίοις ` εἰκότως καὶ τὸ ἄλλο σύνθεμα οὕτως ζώννυται ἄλμη, 
e r À θῇ Καὶ `S > _/ "s 9 MEE NES. , Y S 
ἕως οὗ λευκανθῆ. Kol κατὰ τοῦ εἰπόντος εἰς τὰ ὑπὸ χύνα xal τὰς 

90 ἡλιακὰς, τῶν ἀμφοτέρων πεῖρα διδάσκει. Ὥσπερ γὰρ ἡ ζύμη τοῦ 
» , κά /, e . \ N 
ἄρτου ὀλίγη οὖσα τοσοῦτον φύραμα ζυμοῖ, οὕτως xal τὸ μικρὸν 
χρυσοῦ À ἀργύρου πέταλον τὸ πᾶν τέλειον γίνεται ξηρίον, (καὶ) 
X? ιν λα. Yy NPY, / 
e" P CE , 4 , r ` 2 
ἅπαντα ζυμοῖ. Kai ἐὰν ἀκούσωμεν y ἢ € À C, τὰς ὅλας e ᾿ οὕτως 
ποιοῦντες δοκοῦσιν, xai ἀναμαλάξαντες πάντα ἐν ὑαλίνοις σκεύεσιν ` 


1. πότε τίς B etc, f. mel. — 2. μετ᾽ ἄλ- 
λων (ἄ sur grattage) À ; μέταλλον Lb. — 
3. αὐτὰ Lb, f. mel. — xa0ü'o» MBAK; 
καθ ᾿ὃν ELb. Corr. conj. —5. αἰθάλη om. 
M; souspointillé dans K. — 6. στοίχοις 
M. — 8. λεχήτων M (confusion du 6 et 
du x, fréquente aux χο et xi* siécles). 
— 9. τὰ ἀπὸ πυρὸς ἄναπεμπόμενα Lb. — 
10. M mg. : ὡρ (ὡραίοτατον ?) ἁπάντων, 
sur une ligne verticale et en lettres re- 


tournées. — αὐτὸ] αὐτὴν Lb. — 12 et 
18. λευχανθίαις Lb. F. 1. ληχυθίοις (M. Β.). 
— 13. δὲ] γὰρ B etc.). — 20-22. Cp. une 
phrase semblable, p. 145, 1. 9-11. — 
22. τέλειον] μελισὸν M. F. 1. μελλῆσον. Cp. 
l. c., l. 10 : μέλλει. — 23. Réd. de E : 
καὶ οὕτω γὰρ ποιοῦντες δοχοῦσι μὲν ἀναμαλά- 
ξαντες... — Réd. de Lb : οὕτω γὰρ ποιεῖν 
δοχοῦσι (corrigé en δοχοῦμεν) ἀναμαλά- 
ξαντες... 
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s . » A : ’ ^ ^ > 7 re Y , A 
τὰ γὰρ ὄστρακα καὶ παρατηρούμεθα ἐν τῇ ἰώσει, ἵνα μὴ πίη τὴν 
βαφὴν xal τὸ τῆς βαφῆς ἄνθος ` ἅπαξ γὰρ φθάσασα χορεσθῆναι καὶ 
βαφῆναι ἢ δεκτικὴ αὕτη φύσις τοῦ χρυσανθίου, À σκωρία χαλκοῦ 
οὐκέτι πίνει τὸ ἄνθος τῆς ἰώσεως. 
* ^ * e ? , [4 - 
5 4] Τῆς βαφῆς ἐκεῖ ἐν ὑάλίνοις ποιοῦμεν (ἐπειδὴ συμπάσχει τῇ 
ἰώσει), οὐ ψηλαφοῦντες χερσίν ᾿ θανατηφόρος γάρ è ὅτε xai ὁ 
5s nap ς χερσί φόρος Y&p ἐστιν, ὅτε xal 
γρυσὸς ἐν αὐτῷ σαπῆ, ὁ πάντων τῶν μετάλλων δηλητηοιωδέστερος. 
Οἱ μὲν συλλειοῦσι τῷ ἰῷ ὃ µεµάθηκας, θείῳ λέγω, γρίουσιν πέταλον 
ἀργύρου. Kai οὕτως ἐκ προθάσεως ὁπτοῦσιν τὸ τεχνικὸν ὄργανον 
10 καμίνῳ τῷ ἐοικότι δινιχεῖ xai τῷ χωνίῳ τῷ βαθμοειδεῖ, καὶ γίνεται 
Lé 
γρυσός. ; 

5] Τινὲς δὲ, xai Μαρία τῶν ὑποχάτω τοῦ ζωδίου ἐμνημόνευσαν ᾿ καὶ 
” * , εν 7 A \ * 
οὕτως ἐποίησαν, ὑὀράργυρον, φησὶν, xal θεῖον καὶ ἰὸν λειοῦντες ὅλα 
ὁμοῦ ἐν ἡλίῳ, ἕως οὗ (f. 153 τ.) γένηται ὅλον ὄλθιος. Καὶ λέγουσιν 

15 ὅτι οὗτος εἰσακτικώτερός ἐστιν. Τινὲς αὐτὴν τὴν ἴωσιν μόνην ἑλείω- 
σαν ἐν ἡλίῳ, ὡς μηδὲν βάλλοντες, ἀλλὰ φάσκοντες ἔγειν αὐτῶν τὰ 
Là e IAS A 9 Ν et , 9 , , , A 
ζητούμενα * ἄλλοι τὸν ἰὸν ὕδατι θείῳ ἐλείωσαν, φάσκοντες αὐτὸ εἶναι 
θεῖον * αὐτὸ καὶ ὑδράργυρον. Καὶ μᾶλλον αὐτοὺς τῶν ἄλλων drede- 
ξάμην. Άλλοι ὑδράργυρον ἔβαλον, οἱ μὲν ὠμὴν, οἱ δὲ παγεῖσαν kav- 
20 θήν. Τινὲς δὲ μετὰ τὴν ἴωσιν οὐδὲν περαιτέρω περιειργάσαντο. 

6] Οἱ φιλόσοφοι δὲ ἠνίξαντο μετὰ τὴν ἴωσιν, λέγοντες " « Καὶ 
χρυσὸν καταθάπτεις », ὥστε κάλλιον μετὰ τὴν ἴωσιν ἐνεργεῖν. Ἕτεροι 
MN - e / - / ` / ` 
δὲ τῶν ἱερογραμματέων τῶν συγγραψαμένων περὶ μόνην τὴν τέχνην, 
, / ^ ~ / / » ` Y ` , 

1 
ἀσχολουμένων ἐν τῇ λειώσει, μόνην ἔφασαν τὴν ἴωσιν τὰ πάντα 
, 9 M ο ` - » x φ / 
25 ποιεῖν, μάλιστα xai ióv. Καὶ οὕτως αὐτοῖς Πρεσεν. Άλλοι δὲ ἑψή- 


σαντες, ὤπτησαν xai ἥψησαν èx γώνης, οἷς τὸ πᾶν τῆς λειώσεως 


2. κορευθῆναι M. --- 3. γρυσανθίον] γρυσοῦ 
τοῦ θείου E; τοῦ χρυσοῦ Lb. --- σχωρίας 
mss. — 5. Cp. III, xxix, tout le ὃ 15 
(= *). — 6. ψηλαφῶντες Lb, mel. — Réd. 
de * : ὅτε ὑδράργυρος xai ἐν αὐτῷ χρυσὸς cani 
ὅτι πάντων... — 8. ὃ usual. θεῖον * λέγω 


δὲ χρ. Lb. — 10. δίνυχι B etc. F. 1. δοίδυ- 
xt. — 12. τοῦ ὑποκάτω Lb. — ζωμίου BE 
mg. Lb. — 14. ὄλθιος] ὅλον ἰὸς B etc. 
— 15. ἴωσιν] λείωσιν B etc. — 16. αὐτῶν] 
F. 1. αὐτοῖς. — 19. ἄλλοι δὲ Lb. — 24. 
ἔφησαν M. — 26. ἐν χωνείοι Lb. 


10 


15 
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ἥρεσεν ᾿ οἷς οὖν λείωσις μόνη ἤρεσεν, πέταλα ἀργύρου Ὑρίοντες 
ὥπτησαν xai ἥψησαν. Eig τοσοῦτον δὲ ἐλείουν ὥστε πάντα μιμεῖσθαι 
τὸ λειούμενον, καὶ ὕδατι καὶ ὑδραργύρῳ, καὶ εἴ τινι τοιούτῳ. 

7] Καὶ ὥσπερ ἐν τῇ ἑψήσει τῇ τεχνικῆ διάφορα γράμματα dva- 
δείκνυνται, οὕτως καὶ b ᾿Αγαθοδαίμων ὅτι μᾶλλον οὗτος πλέω 
πάντων περὶ τῶν λείωσεων ἐφρόντισεν. Eig τοῦτο συνηγοροῦσιν ἐν τῇ 
λειώσει τοῦ προσωπιδίου θείου μετὰ γρυσοχόλλης, καὶ ἁλὸς ἀνθίου. 
᾿Κὰν δοκιμάσης, φησὶν, διάφορα καίεται, ἔψει, φησὶ, λειῶν ἐν ἡλίῳ 
ἕως γένηται ᾿ ἐκ τούτου μᾶλλον τὴν ἕψησιν, λείωσιν ἐτεκμήραντο ` 
τοῦτο ποιοῦσιν, βουλόμενοι ἐπιδείξασθαι τὴν τοῦ φαρμάκου δύναμιν, 
σκεύη τὰ ἀργύρου λαμθάνοντες, xal τὸ ἥμισυ χρίσαντες, τὸ φάρμαχον 
ὀπτοῦσι καὶ ἐκφέρουσι τὸ σκεῦος κεχρυσωμένον τὸ μέρος τὸ χρισθέν * 
Τὸ δὲ ἕτερον ἀκέραιον μένει. Καὶ οὕτως μὲν ὁ περὶ θείου ὕδατος 


λόγος. 


III. xxu. — ΠΕΡῚ ΣΤΑΘΜΩΝ 


Transcrit sur M, f. 153 r.; — Collationné sur B, f. 139 r.; — sur A, f. 127 r; — 
sur K, f. 24 v.; — sur E, f. 65 r.; — sur Lb, p. 243. — Les variantes et resti- 
tutions de M ont été reportées en marge de K. — Chap. 45 de la compilation du 
Chrétien dans E Lb. 


1) (f. 153 v.) Ὁ περὶ σταθμῶν λόγος τὸ πᾶν τῆς ἑψήσεως φαίνεται 
συνέχων μυστήριον * αὐτὸ γὰρ σύνθεσις, αὐτὸ σταθμὸς, αὐτὸ λεύκωσις, 


αὐτὸ ξάνθωσις. Ἠρέμα δέ πως ἐν τῷ περὶ συνθέσεως λόγῳ, ταῦτα 


4 


πάλιν περὶ χαλκοῦ καὶ ἰώσεως. Φαίνεται δὲ καὶ αὐτὸς τοιοῦτον 
Ü δω ^ 


μόλυθὀον λαμβάνων, ἀφ᾿ οὗ καὶ αὐτὸς ` Σκόρπισον μολύθδῳ ` οὐχ 

4. γράμματα] γρώματα ΒΑΚ Lb; γρω- l. 14. — 11. τὰ ἀπὸ ἀργύρου B etc. — 13. 
μάτων E. — ἀναδείχνυται B εἴς. — 7. Ε. |. οὗτος. — 18. Ἰ]ρέμα δ. z. ὅσα... Lb. 
προσωποπιδίου BE (πο surpointillé E). — — 19. xai ἰώσεως εἴρηχε Lb. — 20. μόλυ6- 
τοῦ θείου Lb. — 8. διαφόρως Lb seul. — δον] μολύθδω Lb seul. Le signe du plomb 
9. F. 1. ἕως γένηται ἰός». Cp. p. précéd. dans les autres mss. 


25 


5 


10 
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ἁπλῶς ἔλεγεν, ἀλλὰ τὸ ἀπὸ χοπτικοῦ xai λιθαργύρου μέλαν. τῷ 
ο E Ἡ δὲ ΄ 9 Y λ , e * ^ às 4 - 
ἡμῶν. & σκόρπισις ἐμοὶ λείωσις φαίνεται, ὡς ἀποδείξω EX πασῶν 
τῶν γραφῶν ἐν τῇ ἐμῆ κατενεργεία περὶ τοῦ σταθμοῦ. Εἰώθασιν yà 
ΤΡ NEEN PIE πει id: ΠΕ 
3 q ` 

δι ' ὧν καίουσιν À σχορπίζουσιν ἢ ἐπιβάλλουσιν, διὰ τούτων συστα- 
θμίζειν κεκρυμμένως ` σταθμίζουσι τὸν μόλυθδον * ὃς καὶ διὰ τῆς 
διασκορπίσεως, xal συσταθμίζεται λεύχωσις xal ἴωσις διὰ τῆς èn- 
βολῆς. « Ἠπίθαλλε γὰρ τοῦ λευκοῦ φαρμάκου τὸ ἥμισυ », xal τὰ ἑξῆς. 
, y 9 es 4 - 7 ? M M 
2] Havre οὖν ἐν πᾶσι χέχρυπται τῇ τέχνη ἀπὸ συσταθµίσεως καὶ 

’ / e 3 9 - / , ~ , 
ἰώσεως, ὁμοῦ πάντα * ἐπειδὴ ἐκ τῆς προϊζανούσης θείου τῇ φιάλη, 
οὐχ ὁρᾶται τὸ ὑποχείμενον σύνθεμα πότε λευκανθῆ ἐξ αὐτῆς θείου 

à 
e ` 
γινώσκουσιν. Ὅταν γὰρ λευκὴ γένηται, τὸ τηνικαῦτα γινώσκεται 
καὶ τὸ ὑποκείμενον λευκανθέν. Ἔνθεν ó ᾿Αγαθοδαίµων xat ' ἑκάσ- 
την λαμβάνειν θεῖον ἔλεγεν, ἢ λευκὴν ἢ οἵαν δήποτε. ᾿Εκείνη γὰρ à 
μηνύουσα τὴν ὄπτησιν, ἣν ἁρπάζουσι xai καταχαίουσιν εἰς τὸ λεί- 
ψανον τοῦ θείου, καὶ ἐκκρίνουσιν μᾶλλον ἢ ἐξίουσιν © λευκανθὲν γὰρ 
ἁρπάζουσιν. ᾿ξὰν γὰρ ἐάσωσιν, ἐπὶ τὸ ξανθὸν τρέπεται. Διὸ τοίνυν 
χαὶ τοῦ θείου τοῦ λευκαίνοντος, τὸ πᾶν τοῦ σταθμοῦ παρὰ τῶν φιλο- 
/ ΄ y ~ e , - ~ 2 / o 
σόφων ζητήσωμεν. Ἔχει οὖν ἐν τῇ ὑστέρᾳ τῶν ζωμῶν ἀρσενίχου ya, 
, - / t ~ 

xal νίτρου ἥμισυ, καὶ φλοιῶν φύλλων περσέας ἁπαλῶν y 6, xal 
ἅλας ἥμισυ, καὶ συκαμίνου χυλοῦ γ' α΄, καὶ στυπτηρίας σχιστῆς ` Tov- 
τοις συλλειώσας ὅλα ὁμοῦ ἐν ὄξει Y οὔρῳ, ἢ ἀσθέστου στάχτη, 


A 


ἕως (154 r.) γένηται ζωμός. Εἶτα ἐν oxix [πυρὸς] καταθάπτει πέταλα 





1. τὸ] τοῦ B; τῷ AKE Lb, mel. — 
3. ἐν τῇ ἐ. κατ ' ἐνέργειαν συνθέτει Lb. — 
5, ὃς] ὁ M. — 6. γὰρ, φησὶ Lb. — 7. πάση 
Lb seul, f. mel. — συσταθμιώσεως M; συσ- 
ταθμήσεως B. — 9. Aprés προϊζανούσης, le 
signe, ou de νεφέλης, ou de θεῖον dans M ; 
signe de Πεἴον dans BAKE ; signe de θεῖον 
surmonté de celui de ὑδράργυρος dans E; 
ὑδραργύρου en toutes lettres Lb. Cp. 
p. 167, 1. 13. — 10. ὁρᾶται] ὅρα M ; ὁρᾶ 
ΒΑΚ. — θείου] signe de θεῖον MBAK. 
Α mg. : λοιπὸν τῆς puis le signe de θεῖον. 


Réd. de E Lb : ἐξ αὐτῆς λοιπὸν τῆς ὕδραρ- 
[όρου (en toutes lettres Lb) γινώσκεται. — 
11. λευκὴ ὑδράργυρος γένηται Lb. — 13. 
θεῖον] mémes variantes que ligne 9; 
ὑδράργυρον (en toutes lettres) Lb. — 15. 
εἰσκρίνουσιν BE Lb. — 16. M mg. : περὶ 
ὕδατος θείου, 175 main. — Διὸ τοίνυν] Διὸ 
πῶς E. Réd. de Lb: Διὸ πῶς ἔγει οὖν καὶ 
τοῦ θείου τοῦ λευχ. τὸ πᾶν, τοῦ σταθμοῦ... — 
19. φλωὸν M; φλοιὸν E. — ἁπλὸν M. — 
20. τούτοις] τοῖς M. — 21. σταλαχτῇ ἔνωσον 
ἕως B, etc. — 22. πυρ M. 
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xal ἁποσχιώσεις ποιεῖ. Δεῖ οὖν τὰ λείποντα πάντα θάλλειν, πρό γε 
πάντων, ἀσθέστου μέρη 6 πρὸς θείου καὶ ἁρσενίκου, xal σανδαράχης 
μέρος α΄, καὶ τὰ ὕδατα * καὶ ποιήσαντες ὕδωρ λευκὸν μαρμάρῳ παρεµ- 
φερὲς, ἐν αὐτῷ ποτίζειν ἣ ἐψεῖν τρούλλῳ τὸ προειρημένον σύνθεμα. 


5 HI. xxm. — ΠΕΡΙ ΚΑΥΣΕΩΣ ΣΩΜΑΤΩΝ 


Transcrit sur M, f. 154 r. — Collationné sur B, f. 139 v.; — sur A, f. 127 v.; — sur 
K, f. 25 r.; — sur E, f. 66 v., — sur Lb, p. 249 — Les variantes et restitutions de 
M ont eté reportées en marge de K. — Chap. 46 de la compilation du Chrétien 
dans E Lb. | 


1] Φέρε τοίνυν ἐκ τῶν φιλοσόφων καὶ τί ἔστιν καῦσις σωμάτων ζητή- 
σωμεν. Ὁ λόγος γὰρ ὃ περὶ σταθμῶν ἀνῆχεν ᾿ ἀλλὰ μὴν καὶ τὸ ὅλον 
συνέχει. Άγαγε τὸν φιλόσοφον λέγοντα ᾿ « Λαθὼν νεφέλην τὴν ἀπὸ 
ἀρσενίκου, πῆξον ὡς ἔθος, καὶ ἐπίθαλλε χαλκῷ ἢ σιδήρῳ θειωθέντι, 

10 καὶ λευκανθήσεται. Τινὲς τὸ θειωθέντι καέντι λέγουσιν * μὴ ἀγνοοῦντες 
γὰρ οὗτοι τὸν χαλκὸν καίουσι τῷ θείῳ, καὶ τὸν σίδηρον µαγνησία. Οὐκ 
ἔστιν δὲ αὔτη χαῦσις, ἀλλὰ φθορά. H δὲ τοῦ φιλοσόφου καῦσις αὕτη 
λεύκωσις ὀνομάζεται. Ὥσπερ ἡ ἐξίωσις καὶ τὰ ἄλλα ἀποδέδεικται λεύ- 
χωσις, οὕτως xal ἢ χαῦσις À παρ᾿ αὐτῷ ἐν τούτῳ τῷ προκειμένῳ λεύ- 

15 χωσις ` ἐν γὰρ δευτέρῳ, ξάνθωσις. 

2| Αὐτὸς οὖν ὁ φιλόσοφος καίει τὸν χαλκὸν διὰ τοῦ ὕδατος τοῦ θείου, 
ἑψῶν καθὰ προλέλεκται. « Ἐπίέαλλε γὰρ, φησὶν, τοῦ λευχοῦ φαρμάκου 
τὸ ἥμισυ ` xal ἔσται πρῶτον ᾿ τοῦτο ἔψει ᾿ τὸ γὰρ ἄλλο ἥμισυ ἐν τῇ 
ἰώσει τηροῦμεν ». Διὰ τοῦτο καὶ Πιθήχιος ἄνω καὶ κάτω ^ «Διαμε- 

90 ρίσατε εἰς δύο μοίρας τὸ φάρμακον ». Ἔλεγεν ' « Καύσατε τὸν χαλ- 











2. σανδαράχη M. — 8. καὶ τὸ 08. M. — ἐξίωσις καὶ ἢ λεύχωσις Lb (λεύχωσις biffé 


ποιήσαντας Lb, mel. — 4. ἢ] καὶ E. — dans E). — 14. Aprés λεύχωσις] γίνεται 
τρούλλου M. — 9. λειωθέντι Κ. — 10. τὸ] et au-dessus: ὀνομάτεται E. — cox. óvo- 
τῶ M; :G E Lb. — μὴ om. B. etc., f. mel. μάζεται Lb. — 15. γὰρ] F. 1. δὲ. — ξάν- 
— 11. μαγνησίᾳοπι. M. — À mg. : σῆ. — θωσίς ἐστι E. — 19. Πηθήχιός srstv Lb. 
13. M mg.: Ast, à l'encre noire. (Cp. — 20. M mg. : ὧδε Νο (sc. νόει 2), à 


Lexique, ci-dessus, p. το, l. 4). — ἢ l'encre noire. 
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xóv ἐν δαφνίνοις ξύλοις, τουτέστιν ἐν τῷ λευκῷ συνθέματι ^ φύλλα 
γὰρ δάφνης οὕτως καίονται τὰ σώματα ἑψόμενα διὰ τοῦ ὕδατος τοῦ 
θείου, ὁμοῦ δὲ καὶ λευχαίνονται ᾿ τὸ γὰρ « ἐπίόαλλε χαλκῷ ἢ σίδήρῳ 
θειωθέντι  τοῦτῳ καὶ λευκανθήσεται. Καὶ ὁ ᾿Αγαθοδαίµων οὕτως 
παρεγγυᾶ, ἵνα ζῶσιν τὰ σώματα καὶ ἑψῶνται μετὰ τῆς νεφέλης τῷ θείῳ 
ὕδατι. Καὶ οὕτως ἐστὶν καῦσις καὶ λεύκωσις ᾿ ἐν γὰρ τῷ κασσιτέρῳ ὃ 
Φιλόσοφος (f. 154 ν.) τὴν ἕψησιν ὑπέθετο  « τὴν προγεγραμμένην 
νεφέλην ἕψει ἐλαίῳ κικίνῳ À ῥαφανίνῳ προσμίξας βραχὺ στυπτηρίας. 
Εἶτά φησιν « [oies μίγματα τοῦ κασσιτέρου », καὶ τὰ ἑξῆς ᾿ πάντα 
τέλεια διὰ μιᾶς τάξεως. ᾿Απὸ γὰρ τῶν ἡμερῶν τὰ ὅλα ἐμνημόνευσέν ᾿ 
ἀπὸ τῶν ἑλαίων τοῦ ὕδατος τοῦ θείου ᾿ ἀπὸ τῆς στυπτηρίας, τὸ θεῖον᾽ 
τοῦ κασσιτέρου, τὰ δύο συνθέµατα ^ ἡ γὰρ νεφέλη κατ᾿ αὐτὸν 

9| Ai γοῦν ἐπιθολαὶ κατὰ τῶν τοῦ θείου πάλιν ζωμῶν ` ἡ δὲ 
ὄπτησις κατὰ τοῦ ὅλου, ἥτις καῦσις ἢ ἔψησις καὶ λεύχωσις. Ἐν 
τούτῳ χαίουσιν καὶ ἑψοῦνται τὰ σώματα. Acn ἢ καῦσις ἢ ἀπ᾿ αἰῶνος 
κηρυττομένη, τοῦτον ὃν πᾶσαι αἱ γραφαὶ μυστικῶς διδάσκουσιν τὸν 
χαλκὸν θείῳ καίειν. Ai δὲ ἄλλαι καύσεις φθοραί εἰσιν μᾶλλον À καύσεις. 
Οὗτος ἐὰν καῇ, εὔγρηστος γαλκὸς εἰς πάντα καὶ ἔτοιμος εἰς καταθαφὴν, 
ὡς xal ἐκταθεὶς ἠλεκτροῦται. Καὶ ἐὰν πλεονάσης τὰ φῶτα, γίνεται 
ξανθὸν τὸ ἥμισυ τὸ θεῖον καιόμενον ᾿ τῆς γὰρ μαγνησίας τὸ τέταρτον ᾿ 
καὶ οὕτως χρώμεθα ἐν τῷ χαλκῷ γ᾽ 0, σιδήρου γ᾽ α΄, καὶ μαγνησίας v; 
G', κασσιτέρου δὲ καὶ μολύβδου γαλκία ET, καὶ καδµίας, xal χλαν- 
διανοῦ, xal χρυσοκόλλης, καὶ κινναθάρεως πρὸς ἀνάλογον τούτων 


—— M  -----ᾱ- - ---- -ἵ---- --- ------------- ---- - ------------------------ — - — 


2. τὰ δὲ owu. ἔψφονται Lb. — 4. θειοθέντα 
M. — δ. ἐν τῷ 0. 5. Lb. — 6. ἐν γὰρ τ. κ.] 
ἐὰν y. τῷ κ. E; ἐὰν y. τῇ ὑδραργύρῳ Lb. 
(méme variante plus loin, l. 9 et 13). 
— 8. στυπτ. σχιστῆς Lb seul. — 9-12 
καὶ τὰ ἑξῆς — κασσιτέρου om. BAK. — 
11. τὸ ὕδωρ Lb mel. — 12. καθ ' ἑαυτὴν 
Lb. — 15. xat λεύχωσις χαλεῖται, καὶ ἐν 
ταύταις καίονται Lb. — 17. τοῦτον ὃν] τοῦτο 


οὖν B etc., mel. — 19. Réd. de Lb : Οὕτως 


οὖν ἐὰν xaX, καλὸς xat εὔγρηστος χαλκὸς εἰς 
πάντα γίνεται, καὶ ἔτ. — γαλκὸς om. M. 
— 20. ὃς καὶ ἐχτ. Lb. — πλέον ἐάσης M. 
F. 1. πλεονάση. --- 21. καιόμενος M. — τὸ 
τέταρτόν ἐστι Lb. — 22. Réd. de Lb 
(d'aprés les corr. et add. de E) : ἐκ τοῦ 
γαλχοῦ ὀγγίαις τέσσαρσι, xal ἐκ τοῦ σιδήρου 
ὀγγία μιᾷ, καὶ ἐκ τῆς μαγνησίας γραμμαρίοις 
ἕξ, ἐκ τῆς ὑδραργύρου δὲ xat μολ. xat γαλχίων, 
καὶ χαδµίας... 
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τῶν οὐγγιῶν. Κἄν τε γὰρ ἐξ ἴσου ποιῄσης T) πλέον ἢ ἔλασσον, ἐπιτυγ- 
χάνεις ` οὕτως οἰκονομεῖσθαι ἐργῶδές ἐστι καὶ εὐηθές. Δεῖ δὲ μετὰ 
σταθμοῦ ἐχθέσθαι, Δημοκρίτου εἰρηκότος  « Οὐδὲν ὑπολέλειπται, 
οὐδὲν ὑστερεῖ». Καὶ μὰ τὴν Δημοκρίτου ἀρετὴν, οὐδὲν ὑπολείπει. 
Ἡ γὰρ σύνθεσις τοῦ ἀπολελυμένου, λέγω δὲ ὕδατος θείου χαὶ νεφέλης 
ἄρσις, ἀφθόνως ὑμῖν ἐξεδόθη ᾿ ἢ δὲ ἔκδοσις αὔτη ἢ τῆς βίθλου ἑρμηνεία. 
Ἐπειδὴ τοίνυν περὶ σταθμοῦ καὶ καύσεως ἀποδέδεικται, φέρε xal περὶ 


e 


σταθμῶν ξανθώσεως ζητήσωμεν. 


III. xxiv. — ΠΕΡῚ ΣΤΑΘΜΟΥ ΞΑΝΘΩΣΕΩΣ 


Transcrit sur M, f. 154 v. — Collationné sur B,f. 141 r.; — sur A, f. 128 v.; — sur 
K,f.26 r.; — sur E,f. 68 r.; — sur Lb, p. 257. — Les variantes et restitutions de M 
ont été reportées en marge de K. — Chap. 47 de la compilation du Chrétien dans 
E Lb. 


10 1] Διατί ὁ ᾿Αγαθοδαίμων ἐμνημόνευσεν; οὐχ ἵνα σταθμὸν 
(f. 155 τ.) διδάξη, ἀλλ ᾿ ἵνα xpéxou καὶ ἐλυδρίου τὸ διπλάσιον τῶν 
ἄλλων ποῶν θάλλη ` αὗται γάρ εἰσι θαπτιχώτεραι ᾿ τὸν γὰρ σταθμὸν 
κατὰ ἀνάλογον τοῦ λευχοῦ θείου ποιεῖ ' ἔκ τε θείων xai ὑδάτων xal 
ποῶν ὕδωρ θεῖον, ὃ καλεῖται παρ ' αὐτοῖς ὕδωρ ἄθικτον. "Ex τούτου 

15 ποτίζουσιν ἑψοῦντες τὸ λευκὸν σύνθεμα καὶ ξανθοῦται. Καὶ ὅπτα ὡς 
ἤκουσας πρότερον, ἁρπάζων πάλιν ἕως οὗ ξανθωθῇ. Ὁμοίως δέ ἐστιν 
τοῦτο σταθμὸς καὶ ξάνθωσις. Οὗτος ὁ περὶ σταθμῶν καθὼς προεῖπεν 
ὁ λόγος. ; 

2| Δεῖ δὲ εἰδέναι ὅτι ἐν τῷ ἐπιχειρεῖν τὸ πρᾶγμα πολλὰ αἴτια 

20 συμβαίνει ᾿ τὰ μὲν ὀφθαλμοφανῶς, τὰ δὲ οὔ. Ἔστι δὲ τὰ πρῶτα 
πλυνόμενα Y, μιγνύμενα, μολυβδόχαλκος, καὶ τὰ ὅμοια, πυρίτης καὶ 


\ 


τὰ ὅμοια. Δεῖ δὲ καὶ τὸν πυρίτην καὶ τὸν ἀνδροδάμαντα, μὴ ὄξει 


—— 





2. οὕτως οὖν οἰκονομεῖν Lb. — 3. τὰ πάντα θεῖον ποιεῖ Lb seul. — 14. παρ ' «x M. — 
ἐκθέσθαι Lb. — 4. pathy MA. — 0. uv Lb 15. Réd. de Lb : ποτίζουσιν ἑψ. καὶ ξανθοῦν- 
seul. — 10. ἐμν. τοῦ σταθμοῦ Lb. — 18. τες καὶ ὀπτῶντες, καὶ πάλιν ἁρπάζοντες ἕως... 


10 
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πρῶτον οἰκονομεῖσθαι, καθὼς ἔχουσιν αἱ γραςαὶ, ἵνα μὴ τὸ χαλκῶδες 
αὐτοῦ lwl, τὰ δὲ ὕστερον συμμισγόμενα κινναθάρει, καὶ τὰ ὅμοια ` 
7| ἐγχωρεῖ xai ἐν ἡλίῳ, καὶ τὰ ὅμοια. 

3] Μαρία γὰρ πρὸ πάντων µολυέδόχαλκον καὶ τὰς ποιήσεις ᾿ À 
γὰρ καῦσις ἣν πάντες οἱ ἀρχαῖοι χηρύττουσιν, Μαρία πρώτη φησίν - 
« Ὁ χαλκὸς καεὶς θείῳ καὶ ἀναχαμφθεὶς νιτρελαίῳ xal ἐκτιναγθεὶς, 
καὶ πολλάκις τὰ αὐτὰ παθῶν, χρυσὸς κρεῖττον ἀσκίαστος γίνεται. » 
Καὶ τοῦτο ὁ θεὸς εἶπεν ΄ « Ἴστε πάντες ἀπὸ τῆς πείρας ὅτι καύσαν- 
τες τὸν χαλκὸν θείῳ οὐδὲν ἐποιήσατε ` ἐπὰν δὲ καύση τοῦτο τὸ θεῖον, 
τότε οὐ μόνον ἀσκίαστον ποιεῖ, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ τὸν χρυσὸν βαδίζοντα. » 
Ἔνθεν καὶ Μαρία ἐν τοῖς ὑποχάτω τοῦ ζωδίου καὶ δεύτερον αὐτὸ 
ἐβόα, καί φησιν ^ « Καὶ τοῦτό μοι ὃ θεὸς ἐχαρίσατο ᾿ ὅτι χαλκὸς 
πρῶτον καίεται θείῳ, εἶτα σῶμα τῆς μαγνησίας ` xal ἐκφυσᾶτε ἕως 
ἐχφύγωσιν ἀπ ᾽ αὐτοῦ μετὰ τὴς σκιᾶς τὰ θειώδη. Καὶ γίνεται χαλ- 
κὸς ἀσκίαστος. 

A] Οὕτως οὖν πάντες καίουσιν. H Μωσέως μάζα « Οὕτως xaíc- 
ται θείῳ, καὶ ἁλὶ καὶ στυπτηρία, θείῳ (f. 155 v.) λευκῷ λέγω. 
Ούτως xal Χίμης εἰς πολλοὺς τόπους xalet μάλιστα τὴν δι᾿ ἑλυ- 
ὁρίου. Οὕτως xal [Ι]ηθίχιος  « Καὶ ἢ ἐν δαφνίνοις ξύλοις ». Περι- 
οραστικῶς τῷ λευκῷ θείῳ ἀπὸ τῶν φύλλων δάφνης αἰνίττεται. 
Οὔτος ὁ περὶ σταθμῶν λόγος. 


, / 


D] Τοῦτο οὖν ἄνω xai κάτω Μαρία εἰς uupias τάξεις ἔλεγεν. 


A 9 


καὶ ἐκτιναχθεὶς, ἔσται 


ἀλλὰ 


A 4 Y - , 
« Τὸν ἡμέτερον χαλκὸν καῦσον τῷ θείῳ, 
ἀσχίαστος. » Οὐ γὰρ μόνον οἶδεν καίειν τῷ λευχῷ αὐτῷ θείῳ, 


2. συμμιγνύμενα B etc. — 8. ἐν om. M. 
ἡλίῳ en signe M; ἐν γρυσῷ (en toutes 
lettres) Lb seul. — 4. yap] F. l. δὲ. 
— Réd. de Lb: καὶ τὰς m. λέγει ' την 
γὰρ καῦσιν... — 5. φησίν] εἶπεν Lb. — 
6. ἀνακαυθεὶς B etc. — 7. χρυσοῦ Lb 
seul. — κρείττων B etc. — καὶ dox. yiv. 
E. — 9. καύσητε τούτῳ τῷ θείῳ B etc., f. 
mel. — 13. ἐχφυσᾶται MB Lb; φυσσᾶται 


AKE. Corr. conj. — 17. στυπτ. σχιστῇ 
(en toutes lettres) Lb. — 18. Χύμης Lb 
seul. — καίει] xat B etc. — την] 5, Lb. — 
19. Πηξήχιος BAKE; Πιδήχιος Lb. — καὶ 
η] καίει B etc. F. 1. xal. Cp. p. 179, 1. 20. 
— 20. τὸ λευχὸν θεῖον Lb seul, mieux. — 
ὑπὸ Lb. — 25. καὔσον] καύσατε B etc. — 
καὶ] ὃς Lb. — 24, καίειν αὐτὸν τῷ À. 0. 
Lb, f. mel. — αὐτόν] αὐτὴν BA ; αὐτὴν” K. 
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xal λευκαίνειν xal ἄσκιον ποιεῖν. Ἐν τούτῳ Δημόκριτος καίει, 
καὶ λευκαίνει xol ἄσχιον ποιεῖ. []άλιν τὸ ξανθὸν θεῖον οὐ μόνον 
καίουσιν, ἀλλὰ καὶ ἁσκιαστοῦσιν χαὶ ξανθοῦσιν. Τοῦτο b Δημόκριτος 
λέγει  « Τὴν γὰρ αὐτὴν ἐνέργειαν ἔχει ὃ κρόχος τῇ νεφέλη, ὡς 

5 Ἡ κασία τῷ κινναμώμῳ. » Καὶ ἐν τῇ μάζα Μοῦσέως ἐπὶ τέλει 
ὁμοίως χεῖται * « Πότιζε ὕδατ' θείου ἀθίκτου, καὶ ἔσται ξανθὸν, 
ἀσχίαστον ». Δηλονότι χαείς. 

6] Αὔτη οὖν καῦσις, αὕτη λεύχωσις ἢ ξάνθωσις, αὕτη ἐν τοῖς 
δυσὶν ἀσκίαστος ' Οὕτως καίονται καὶ ἐκτινάσσονται τὸν χαλκὸν, 

10 χρυσῷ ἶσον, ἀσκίαστον ποιήσετε, καὶ πρὸς δίπλωσιν ἀργύρου xai 
χρυσοῦ ἔτοιμον. Οὐδεὶς δὲ «πλὴν» τὴν πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστάμενος 
ὀίπλωσιν κατεργάζεται ᾿ ἐπεὶ ὅμοιος τῷ τὰς σταφυλὰς ὄμφαχας ὄντας 
ἔτι τρύγοντι, Τινὲς τῷ παντὶ ὀστράκῳ ἐν ὑαλοῖς κύβοις ἑψοῦσιν xal 
ὁπτῶσιν ἐπὶ τῆς χηροταχίδος ᾿ καὶ ταῦτα χαλοῦσιν ληκύθια. Ὁ 

15 Αγαθοδαίμων ἐν ταῖς λειώσεσιν ἰσχυρῶς καὶ ἰατρικῶς χολλούρια 
ἀγωγῆ εἶπεν λειοῦσθαι. 

7] Αύὔτη οὖν ἐστιν καῦσις σώματων ᾿ οὗτος b περὶ σταθμῶν 
λόγος * αὕτη καλεῖται καῦσις, λεύχωσις. H δὲ τοῦ θείου αὔτη 
καλεῖται λεύχωσις xai ἀσχίαστος ᾿ Ἡ λεύχωσις αὕτη καλεῖται ἴωσις, 

20 (f. 156 τ.) καὶ ἐξίωσις καὶ λεύχωσις. Πάλιν δὲ καὶ εἰς δεύτερον 
καλεῖται λεύκωσις ξάνθωσις, καὶ ἀσχίαστος ξάνθωσις, καὶ ἴωσις, 
ξάνθωσις. Καὶ ὃ προφήτης Xiuns χορεύων, μετὰ ἐξεπιβολὰς ἔλε- 
γεν ᾿ δεὶς [ἔλεγεν] αὐτὸν ἄσκιον ξανθὸν. Ἑξῆς δέ σοι ὁ περὶ θείον 
ὕδατος xal ἰώσεως ἤτοι σήψεως λαληθήσεται τρόπος. 


4. τῆς νεφέλης (en signe) M. — δ. τοῦ 
χιναμώμου M. — Μώσεως B etc. — ἐπιτε- 
λείτω M ; ἐπιτέει BAKE ; om. Lb. Corr. 
conj. — 6. M mg.: Ὁ( avec renvoi à 
ἄθικτον. — ξανθὸς, ἀσχίαστος Lb, f. mel. — 
8. M mg.  ξα (à l'encre noire). — 9. F. 
|. ἀσχιάστωσις. (Cp. 1. 19). — F. 1. χαίον- 
τες xar ἐχτινάσσοντες. — 12. ὅμοιος ἔσται 
Lb seul. — ὄντας] οὔσας Lb. — 13. ὑέλοις 
M; ὑαλίνοις Lb. — 14. ὄπτουσι M, ici 


et presque partout. — λεχύθια mss. ex- 
cepté Lb. — 15. F. l. ἰσγυρᾶ xat ἰατριχῇ. 
— Lire χολλύρια. — 19. ἀσχιάστωσις B 
etc., f. mel. — M mg. : iw. — 21. λεύχω- 
σις] F. 1. καῦσις (M. B.). — Lire asxa- 
τωσις (M. Β.). — 22. Καὶ ὁ πο. δὲ Χύμης 
Lb. — χορεύων] F. |. ἀγορεύων. — EE ἐπιδο- 
λὰς BAKE. — 23. ἔλεγεν ' Gels ἔλεγεν αὐτὸν 
à. ξ.] δὶς αὐτὸν &. ξ. ΒΑΚ ἔλεγεν δὶς (mot 
biffé) αὐτὸν à, E. E ; ἔλεγεν αὐτὸν à. E. Lb- 
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Ill. xxv. — ΠΕΡΙ ΘΕΙΟΥ ΥΔΑΤΟΣ 


Transcrit sur M, f. 156 r. — Collationné sur B, f. 143 r.; — sur A, f. 129 VS 
— sur K, f. 26 v.; = sur E, f. 70 v. ; — sur Lb, p. 267. — Les variantes 
et restitutions de M ont été reportées en marge de K. — Chap. 48 de la 
compilation du Chrétien dans E Lb. 


1] Πρῶτον ὀεῖξαι δεῖ ὅτι σύνθετον τὸ ὕδωρ τοῦ θείου ἐκ πάντων τῶν 
ὑγρῶν, Eyov τὴν σύγκρασιν, καὶ διὰ πάντων τῶν ὑγρῶν ὀνομάζεται. 
Καθάπερ τὸ στερεὸν σύνθεμα δι ' ἑνὸς ἑκάστου αὐτῶν εἴδους ἐκάλεσεν, 
οὕτως καὶ τὸ ὑγρὸν Ôt’ ἑνὸς ἑκάστου ὑγροῦ ὕδωρ θεῖον, διὰ δὲ μυρίων 
ὀνομάτων τὰ δύο συνθέµατα καλοῦσιν. Καλεῖται ὕδωρ θεῖον δι᾿ ἅλμης, 
διὰ ὕδατος θαλασσίου, διὰ οὔρου ἀφθόρου, δι ᾿ ὄξους, Ot ' ὀξάλμης, OL 
ἐλαίου κιχίνου, ῥεφανίκου, βαλσάμου, γάλακτος γυναικὸς ἀρρενοτόκου, 
καὶ γάλακτος βοὸς μελαίνης, καὶ δι ' οὔρου δαμάλεως, καὶ προθάτου 
θηλείας ᾿ τινὲς οὔρου velou ᾿ ἄλλοι καὶ ὕδατος ἀσθέστου, καὶ μαρμά- 
ρου, καὶ φέκλης, καὶ θείου, καὶ ἀρσενίκου, καὶ σανδαράγης, xal νίτρου, 
καὶ στυπτηρίας σγιστῆς, καὶ γάλακτος πάλιν ὀνείου, καὶ αἰγείου, xai 
χυνίνου ` καὶ ὕδατος σποδοκράµέης, καὶ ἄλλων ὑδάτων ἀπὸ σποδοῦ 
γινομένων ᾿ ἄλλοι καὶ μέλιτος, καὶ ὀξυμέλιτος, καὶ ὄξους, καὶ νίτρου, 
καὶ ὕδατος ἀερίου, καὶ Νείλου, xal ἄρκτου, καὶ οἴνου ἁμηναίου, xai 
ῥοϊτοῦ, καὶ μορίτου, xal σιχερίτου καὶ ζύθου ` καὶ ἵνα μὴ τὰ πάντα 
ἀναγινώσκω, διὰ παντὸς ὑγροῦ. 

2] Καὶ τὸ λευκὸν καὶ τὸ ξανθὸν πολλάκις ἐκάλεσαν οἱ παλαιοὶ διαφό- 


ρως. Δοχεῖ μοι ὅπως ὃ φιλόσοφος Πη6ίχ ιος διέσταλχε τῷ φιλοσόφῳ ἐπὶ 


Ἅπας, — — -—— --- —— —À 


1. Titre dans ΒΑΚ : περὶ θείου αθίκτου — 7. διὰ 00. θαλ. om.*. — 10. θήλεος Lb. 


ὕδατος ; — dans Lb : περὶ ὕδατος θείου ἀθίχ- — τινὲς} καὶ *. — ἄλλοι καὶ om. *. — ὕδατος 
του. — 3. M mg. : ὦ (pour ὧδε), à l'encre (en signc)] ὕδωρ". — 11. xat 9. x. cav. x. 
noire. — 4. F. 1. ἐκάλεσαν. — ὕδωρ θεῖον] στ. GJ. κ. νίτρου ". — 13. κυχίνου B etc. 
ὕδωρ et le signe de θεῖον M ὕδατος θείου F. l. χυνικοῦ. — 14. ἄλλα «καὶ M; ἆλλοι 
E. ὕδωρ θείου Lb. --- ὑγροῦ ὑδ. 0. om. ΒΑΚ; αλλα καὶ Lb; om.*. — 15. καὶ ἄρχτου 


ΒΑΝ. — ύδωρ θεῖον jusqu'à σιχερίτου καὶ 
ζύθου (1. 16)] Cp. III, xxix, 14 3). 
— δ. διὰ dE pup. ὀν. x. τ.λ.] ὅτι τὰ δύο συνθέ- 
µατα καλ. πολλοῖς ὀνόμασιν οἷον ὕδωρ ἅλμης". 


καὶ σαπφείρου ". — 17. F. l. ἀναμιμνήσκω. 
— 19. Δοχεῖ — Πηθίγιος] ᾿Απορῶ δὲ πῶς 0 
Πηθήχιος ὁ φιλ. Lb. --- διέσταλχε] επ au- 
dessus de δι E. — ἐπὶ] περὶ Lb. 
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τῶν ξανθῶν ζωμῶν ᾿ « &-f. 156 v.) vez οἴνῳ ἀμηναίῳ». Ὅπερ οἴνῳ νέῳ 
πάσαις ταῖς λευχώσεσιν οὐ κατέλεξαν ζωμόν. Iné ίχιος δὲ  « Σίκερα 
καὶ μορίτην καὶ ῥοΐτην, πλὴν οὕτω διαστείλαντες οὐδὲν ὠφέλησαν τοὺς 
ἀκροατὰς, πάνυ ὀυσνοήτως οὕτως ` £v γὰρ ἕκαστον εἶδος οἰκονομῶν ὁ 
5 φιλόσοφος διὰ λευχώσεως καὶ ξανθώσεως οἰκονομεῖ, καὶ διὰ τῶν δύο 
ὧν προήκουσας, καύσεων T) ἑψήσεων. Φησὶν οὖν ἐπὶ τοῦ πυρίτου ` 
` , 9 / , a 287 ` ~ cv + ? 
« Λαθὼν πυρίτην, οἰκονόμει, λείου ἢ ὀξάλμη καὶ τοῖς ἐξῆς » ὃ αἰνίτ- 
τεται ὕδωρ θεῖον λευκόν. Εἶτα ἐπὶ τῆς κινναθάρεως ^ « Τὴν κιννάδαριν 
ποίει λευκὴν δι᾿ ἑλαίου ἢ ὄξους καὶ μέλιτος καὶ τῶν ἑξῆς. » Eni δὲ τοῦ 
3 , E ε , , ^ τα T ` , : 
10 ἀνδροδάμαντος * « Ὁμοίως πάλιν, ἅλμη ἢ ὀξάλμη. » Εἶτα ἐπιφέρει 
e ,» e - 
« Ἔψει ὕδωρ θείου ἀθίκτου, ἵνα γνῷς ὅτι ὕδατα θαλάσσια, καὶ οὗρον, 
A» ` . 9 - , » ` / FAN ~f ` 
καὶ ὄξος, καὶ τὸ ἐν τῇ χινναθάρει ἔλαιον, καὶ μέλιτος, ὕδωρ θεῖόν ἐστιν. 
At ' ἑνὸς γὰρ εἴδους τὸ ὅλον αἰνίττεται. 
d ^ Nos , , , » x e : 
3] Ὕστερον ἓν τῷ ἀνδροδάμαντι χηρῦξαι θέλων ἔλεγεν ᾿ « "Eper 
15 ὕδωρ θείου ἀθίκτου ` τὰ γὰρ αὐτὰ ὑγρὰ καὶ ὕδατά εἶσιν ἀθίκτων ` 
M - 39.» / a ~ 9 ^ A À s À 
καὶ τῶν ὃι ᾿ ἀσθέστου ἐπιθολῶν ἀμειθουσῶν καὶ τὸ χρῶμα xal τὸ 
x ` ~ , ~ - , 3 5 , EU 
ὄνομα, ἐν μὲν τῷ θείῳ τῷ λευκῷ, « γῆ χεία καὶ ἀστερίτης καὶ ἀφρο- 
σέληνον ἐν τῇ τάξει τοῦ χαλκοῦ » * ἐν δὲ τῷ ξαντῷ ` « ἐπίέαλλε ὤχραν 
ἀττικὴν, σινώπην ἐπτὴν ποντιχὴν καὶ τὰ ὅμοια ». Π]άλιν τε ἐπὶ τῆς 
20 χρυσοχόλλης * « Πυρῶν καὶ ποτίζων αὐτὴν ἐλαίῳ ἕως ἑπτάκις ». 
Καὶ ἐν γρυσοποιΐᾳ ἕκαστον αὐτῶν προελεύκανεν. Ὁμοίως καὶ τὴν 
/ El 9 , / m [4 9 ’ e , 
λιθάργυρον ἐν τοῖς ἀμφοτέροις συνθέμασιν ᾿ πλέω γὰρ δύο ἑψήσεων 
9 , * - ’ . 9 9 4 , \ , 
οὐ γίνεται ἐν τῇ κατενεργεία ` ἀλλὰ xal τὴν νεφέλην xai τὴν λιθάρ- 
9 PE a / / 9 A M , / 
γυρον ἐν τοῖς ζωμοῖς μέλιτι λευκοτάτῳ ἀναλαμέάνει. Καὶ οὐ παρέ- 
4 - e - 9 ? . ^ 9 , , 2 / 
25 λειψέν τι τῶν ὑγρῶν, ἀλλ èv τοῖς ἀμφοτέροις συνθέμασιν * συνέ- 
θετο γὰρ λύσιν κοµάρεως καὶ ῥάκινον, (f. 157 τ.) καὶ δι ' ἑλυδρίου 


—— ———— - Ὁ x — = m ns 


---- — — re — —À = — - — — MM 


satif partout) Lb. — 18. τοῦ γαλκοῦ λέγει 
Lb. — ἐπίδαλε, φησὶν Lb. — 19. τε] δὲ 


1. ὅπερ ὡς BAKE. — 2. ἐν πάσαις δὲ τ. 
à. E. — 3, ῥοΐτην εἶπον Lb. —- 4. πάνυ γὰρ 


duov. ἐλάλησαν Lb. — ἐν M. — 6. Ε. |. 
καύσεως ἢ ἑψήσεως. --- 8. θείου Lb. — 
ἐ. τ, χινναθ, φησίν Lb. — 9. ἢ] καὶ Lb. — 
11. ὕδωρ] ὕδατ. Lb. — 17. γῆν etc. (accu- 


Lb; om. ΒΑΝ. — 20, ἐλαίων M ; ἔλαιον 
B etc. Corr. conj. — 22. M mg. : ἕψησις 
sur une ligne verticale, en lettresretour- 
nées. — 23. ἐνεργεία B etc. 

24 
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σχευαστοῦ γίνεσθαι ἔλεγε σύνθετον τὸ ὕδωρ τοῦ θείου ᾿ xol τὴν 
χρυσόκολλαν χελεύει ζέννυσθαι ὕδωρ μαρμαρικῆς ἀσθέστου ἐλαίῳ ` 
καὶ τὸν πυρίτην σὺν μέλιτι ὕδωρ θεῖον διὰ τῶν τεσσάρων βιβλίων 
Ν 3 Γι. * ^—-— , 
διαφόρως διέρχεται οἰκονομῶν, ἐν μὲν τῷ ἀργύρῳ « γῆν χείαν, 
ρίτην καὶ ἀφροσέληνον, καὶ τῆς ἰδίας αὐτοῦ ἐπιβολῆς » ἐν δὲ τῷ 
- / y , . ` / $ GA 5 . 
ξανθῷ, « σινώπην, ὤχραν ἀττικὴν, καὶ λιθοφρύγιον, ἐὰν εὕρης » ᾿ ἐν δὲ 
~ / / . - e , e. # ας y ΄ 
τοῖς λίθοις, « αἷμα τράγου καὶ χυλὸν ἁλικακάδου » ᾿ ὕστερον δέ « εἴ πώ 
τι χρήσιμον * τὰ θειώδη ὑπὸ τῶν θειωδῶν κρατεῖται, xal τὰ ὑγρὰ ὑπὸ 
τῶν καταλλήλων ὑγρῶν ` τὰ γὰρ θειώδη ὑπὸ τῶν θειωδῶν κατέχεται. » 


HI. xxvi. — ΠΕΡῚ ΣΚΕΥΑΣΙΑΣ ΩΧΡΑΣ 


Transcrit sur M, f. 157 r. — Collationné sur B, f. 144 v.; — sur A, f. 131 r.; — sur 
K, f. 27 v., puis 108 r; — sur E, f. 73 r.; — sur Lb, p. 277. — Les variantes et 
restitutions de M ont été reportées en marge de K. — Chap. 49 de la compila- 
tion du Chrétien dans E Lb. 


Σκευασία ὤγρας γίνεται ἐν τῷ ὄρει τῆς ᾿Αδριανοῦ πλαγίας 


1] 


-λεγομένης. Ἐχεῖ λαχήματα τοῦ ὄρους * καὶ διὰ τῶν ῥαγάδων ew- 


15 


ρήσεις ζώνας ὤχρας πλαχκώδεις. Γίνεται δὲ xoi εἰς Ῥαθυλωνίαν εἰς 
τὸ ὄρος. θεωρεῖς διὰ τῶν ῥαγάδων * ἀρῶνται xal ὁπτῶσιν, xol γίνε- 

/ . ΄ ε ^ ` s Ὧι ~ 
ται μίλτος, ὄντινα χαὶ σινώπην καλοῦσιν. Ἡμεῖς δὲ οὐδὲ αὐτῇ τῇ 
5 ΄ 3 \ s ~ /, , * » e , \ 
ὤγρα χρώμεθα, οὐδὲ ταύτη τῇ σινώπη, ἀλλὰ ὤγρα μὲν ἢ ἀληθὴς 


— — MM --------------- ————— ------------------ ————— 








1. ἔλεγε γὰρ (om. E) τὸ 98. τοῦ 0. συνθ. 
ἐστι Lb. — 2. ζευγνύσθαι B etc. — σὺν 
ἐλαίῳ B εἴς. — 8. τὸ δὲ ὕδωρ τοῦ θείου Lb 
seul. — 4. ἐν μὲν τῇ, puis le signe de l'ar- 
gent MBAKE ; ἐν μὲν τῷ λευχῷ Lb. F. 
]. ἐν uiv τῇ αργύρου (βίθλῳων . — «a C'est 
le livre de l'argent, c'est-à-dire du 
blanc. » (M. B.) — 5. καὶ τὴν etc. (accu- 
satif partout) Lb. — 7. rw MBAKE; 
λέγω Lb. — 8. τὰ θεώδη — ὑγρῶν] Cp. 
p. 142, l. 21. — κρατεῖται] κατέχεται B etc. 


— 9. κατέγεται] χρατεῖτα:ι B etc. — 10. 
σχευασίας] σημασίας mss. Corr. conj. — 
11. σχευασία] σημασία mss. Corr. conj. — 
Réd. de E Lb : ἢ σημασία zat ἢ συλλογὴ 
τῆς ὤχρας yiv. ἐν τῷ 0. τοῦ ᾿Αδριατικοῦ (Lb 
seul) πελάγους * συλλεγομένη (Lb seul) ἐχεῖ 
κατὰ λακχήματα τοῦ ὄρους. — 19. Βαξυλῶνα 
B etc. — εἴς τι ὄρος Lb seul. — 14. à θεω- 
piita: Lb. — αἴρουσι δὲ ταύτην καὶ ὀπτ. Lb. 
— 16. M mg. ωχ (à l'encre noire). — 
ταύτης τῆς σινώπης M. 


10 


15 


20 
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βαφὴ ἔσται ^ πλὴν τὸ προκείμενον ἦτοι σῶμα μαγνησίας, ἤτοι μέλας 
μόλυβϑος. 

2] Καὶ οἵαν τάξιν λέγουσιν γωρὶς τῶν βαφικῶν, περὶ αὐτῆς λέγου- 
σιν πᾶσαι αἱ γραφαί. ET ποτε οὖν ἀναγιγνώσκεις οἰανδήποτε τάξιν, 
ἐν τούτῳ τοίνυν ἔχε, καὶ θηράσεις πρᾶγμα τὸ ζητούμενον, μάλιστα 
ἐὰν Μαρίᾳ xal τῷ φιλοσόφῳ ἀχολουθήσης. Καὶ γὰρ πυρίτας, κιννά- 
6αριν b φιλόσοφος, À κλαυδιανὸν, ἢ καὸμίαν, À ἀνδροδάμαντα, À 
χρυσόκολλαν * ἢ ὅτι δεῖ ὑπὸ τὸν μολυθδόχαλκον, κιννάθαριν, σῶμα 
μαγνησίας ὃ λέγεται μέλας μόλυβδος. Κάν τε πάλιν ἐν τῇ χρυσο- 
mota ἀπέλθης καὶ εὑρήσης αὐτὰ κασσίτερον σχορπίζοντα à σίδηρον 
ἢ χαλκὸν κιννάδαριν ὄντα, À λιθάργυρον λευκὴν, σὺ πάλιν τὸ σὸν 
νόει, τῇ μαγνησίᾳ τὸν μολυθδόχαλχον ἢ μόλυβδον τὸν µολυθὀό- 
χαλχον. Κἂν γὰρ ἀργυροποιΐαν λέγουσιν, ἢ χρυσοποιίαν (f. 157 v.) 
περὶ τοῦ µολυθδοχάλκου λέγουσιν ὅπερ ἀπαρτίσαντες ἔγουσιν ἆπο- 
χείμενον * καὶ ὅτε θέλουσιν, σκορπίσαντες πησσόυσιν ° καὶ τότε 
λευχαίνουσιν ἢ ξάνθουσιν ἄρρευστον αὐτοῖς. 

3] Λευκαίνουσι δὲ θεῖον, καὶ λειώσαντες ἔχουσιν εἷς τὰ ἑπόμενα 
τοῦ ἀποτελέσματος * ταύτην τὴν μετὰ θείου καὶ ὑδραργύρου καλοῦσιν 
καῦσιν ᾿ καὶ χαλχὸν χεκαυμένον τὸν αὐτὸν, ὡς καὶ λεύχωσιν aiw- 
πὸν, κατὰ τὴν ἐπιφάνειαν, xal κατὰ τὸ βάθος ἔχων εὑρίσκεται. Τοῦτο 
οὖν λέγουσι χαῦσιν * διὰ δὲ τούτου τὸ ὅλον σύνθεμα αἰνιττόμενος, 
τὰς εἰς ἀμφοῖν αὐτοῦ λειώσεις ἐμήνυσεν, ἐρθῇ ὁδῷ χρησάμενος, πρῶ- 
τον τὸ λευχαίνειν εἴρηκεν, ἔπειτα τὸ ξανθῶσαι. 


------------ --------- --------ω-ω-:----ππ-π--ππ--π--------------------- --- - ------ ---- --------------ᾱ-- -ᾱ--- -------- —— 


3. οἷαν δήποτε Lb mel. — 5. ἐν τούτῳ |! — 14. ὄνπιρ Lb. — 17. θείῳ Lb seul. — 
ἔχε τὸν νοῦν Lb. — 8. ὅ τι δεῖ Lb. — 10. 18. M mg. : κράτει (à l'encre noire, sur 
ἔλθης B etc. — κασσίτερον] ὑδράργυρον Lb une ligne verticale, avec renvoi ἃ azo- 
seul. — 11. τὸ σὸν] tò... (lettres effa- τελέσματος). — 19. ὡς] ὥστε E. — 20. 
cées) M. — 12. νόει, ἤγουν τῆς μαγνησίας ἔχων] ἔχον ΒΑΚ ; £jov """ et*" super- 
τὸν μολυθδόχαλχον ἢ τὸν μόλυθδον Lb seul. posés E ; ἔχειν Lb. 


—  —— —— — - 
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III. xxvi. — ΠΕΡΙ ΟΙΚΟΝΟΜΙΑΣ ΤΟΥ ΤΗΣ ΜΑΓΝΗΣΙΑΣ 
ΣΩΜΑΤΟΣ 


Transcrit sur M, f. 157 v. — Collationné sur B,f. 145 v.; — sur A, f. 131 v.; — 
sur K, f. 28 r.; — sur E, f. 73 v.; — sur Lb, p. 281. — Les variantes et restitu- 
tions de M ont été reportées en marge de K. — Chap. 5o de la compilation du 
Chrétien dans E Lb. 


1] Πάλιν τοὺς ἀρχαίους εἰς μέσον φέρωμεν ᾿ χιννάθαριν λέγουσιν 
λοιπὸν τὴν λεύχωσιν τῆς μαγνησίας ᾿ ὡς καὶ τοὺς πρώην λόγους [καὶ] 


οὓς ἔγραψα ἀργοὺς γενέσθαι ᾿ περὶ οὗ τὰ ὑπόστατα τέσσαρα σώματα * 


e 


καὶ ὅτι περὶ αὐτῶν ἔχει σταθμὸν, ὠμὸν καὶ ἑφθὸν τὸ σύνθεμα, καὶ διὰ 
τὸν λόγον τῆς μαγνησίας πάντα ἐκεῖνα ἀναδέξασθαι. Πῶς οὖν γίνεται 
τὸ σῶμα τῆς μαγνησίας, εἰ ἔχει διαφορὰν κατὰ τὴν ταριχείαν ἢ λεύ- 
Χωσις, οὕτως ὡς πρώην σοι εἶπον, ἀφεὶς ἀπέναντι τῆς καμίνου ; Ἡ δὲ 
10 χάμινος καιέσθω τοῖς ξύλοις καὶ λεπύροις Φοινίκων [καὶ] κωθαθίων. 
Ὁ γὰρ καπνὸς τῶν λεπύρων πάντα λευκαίνει. ᾿Κὰν οὖν λάθη τὸν καπ- 
νὸν, συλλαμθάνει ἡ μαγνησία xal λευκαίνεται. 
2] Οὐκ ἐμνήσθημεν δὲ ἐν τῷ ἑέδόμῳ λόγῳ περὶ τῶν κωθαθίων τῶν 
φοινίχων (ὅτι) ὀφείλομεν μαθεῖν πρῶτον ποίαν μαγνησίαν λέγουσιν οἱ 
15 φιλόσοφοι, τὴν ἁπλῆν τὴν ἀπὸ Κύπρου, ἢ τὴν σύνθετον τὴν ἀπὸ τῆς 
ἡμῶν τέχνης; ὅτι τὴν ἁπλῆν λειώσαντες, σύνθετον αἰνίττονται. Ἔλεγον 
δὲ ὁμοῦ καὶ περὶ τῆς (f. 158 τ.) ἁπλῆς. Οὕτω γὰρ ἐκρύθη ἢ τέχνη 
ἐκ τοῦ περὶ διπλῶν διαλέγεσθαι. 
3] Ὅτι ὁ φιλόσοφος Ἑρμῆς, μετὰ τὴν θαλασσίαν βάλλει νίτρον 
20 καὶ ὄξος καὶ χνίπειον αἷμα, χυλὸν στύραχος, xai στυπτηρίαν σχιστὴν καὶ 


3. μέσην M. --- A mg. : Παυφνουτίας xat 
Παυφνουτίου «5» υρίσεις ...ντὸς τοῦ λόγου. 
— 4. [καὶ] om. B εἴς. — 5. ὑποστατὰ mss. 
(Oxyton.) Cp. p. 148, 1. 6 (note). — γενέ- 
σθαι λέγουπι Lb. — 7. λέγουσιν ἀναδέξασθαι 
Lb seul. — 9. εἶπον, πάλιν λέγω * ἄρες Lb. 
— ἄφες B etc. — (Cp. p. suiv.l. 1). — 18. 


e 


κοθαθίων M. — 14, ὀφείλομεν δὲ Lb. — 
16. φανερὸν δὲ ὅτι Lb seul. — 18. ἐκ τοῦ 
περὶ αὐτῶν διπλῶς διαλέγεσθαι B etc. — 
19. νίτρον en signe M ; signe du molyb- 
dochalque BAKE; µολυθδόχαλκον en tou- 
tes lettres Lb. — 20. κνίπιον M, ici et 
partout. 
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τὰ ὅμοια ᾿ xai φησιν ^ « Ἂφες αὐτὴν ἀπέναντι τῆς καμίνου, ὡς προεῖ- 


πεν λεπύροις φοινίκων χωβαθίων. Ὁ γὰρ καπνὸς φοινίκων τῶν χωδα- 


θίων, λευχὸς ὧν, πάντα λευκαίνει. 


4| Ταῦτά φησιν ὁ Ἑρμῆς * Ὀφείλομεν εἰδέναι ὅτι τὸ νίτρον καὶ ὁ 


στύραξ καὶ ἢ στυπτηρία σχιστὴ xal ἡ σποδὸς τῶν θαλλῶν τῶν φοινί- 


χων, τὸ λευχὸν θεῖόν ἐστιν ὁ λευχαίνει πάντα ᾿ τὸ δὲ χνίπειον. αἷμα 


καὶ τὸ ὄξος, ὕδωρ θεῖον τὸ δι ' ἀσθέστου ' τὰ δὲ λέπυρα τῶν χωδα- 


θίων τῶν φοινίκων τὰ θειώδη εἰσὶν, μάλιστα ἀρσένικον, ὅπερ ἔοικεν 


χωδαθίοις, τὸ χρυσίζειν. Καί φησιν ` « ‘O καπνὸς τῶν χωβαθίων 


πάντα λευκαίνει », ἅπερ χωθάθια θέλων διδάξαι ὃ φιλόσοφός φησιν 


« Ὁ γὰρ καπνὸς τοῦ θείου λευκαίνει πάντα. » 


D] Πάλιν δὲ τὸν σποδὸν τῶν θαλασσίων τῶν φοινίκων σε θέλων 


διδάξαι, ὃ φιλόσοφος, ὅ ἐστιν ὕδωρ θεῖόν φησιν οὕτως ᾿ « ᾿Αναλύσας 


ἐν ὕδατι (θείῳ) σποδῷ λευχίνων ξύλων, ἐν τῇ δευτέρᾳ τῶν λευκῶν 


ζωμῶν, σποδὸν λευχίνων οὐκ ἔστιν ἁπλῶς, ἀλλ ' ὕδωρ θεῖον τὸ δι ' 


ἀσθέστου, ὅπερ ἀπὸ σποδοῦ λευκῆς τῆς τοῦ μαρμάρου T) ἀσθέστου 


γεγονέναι. Ὥσπερ οὖν τὰ θειώδη ἀπὸ τῶν κωθαθίων τῶν φοινίκων 


ἐρρήθη, ὡσαύτως καὶ τὸ ὕδωρ τοῦ θείου ἀπὸ θείου ἔχον τὴν σύνθε- 


A ` CS 5} : / x 
σιν, τὸ τηνικαῦτα καὶ αὐτὸ ἀπὸ τοῦ φοινικοῦ προσηγορεύθη. Er: 


οὖν ἡ λεύκωσις τῆς συνθέτου μαγνησίας ἀπὸ θείου συνθέτου λευκοῦ, 


καὶ ὕδωρ σύνθετον λευκοῦ τὸ δι ' ἀσθέστου, ὧν τὴν σύνθεσιν ἐν τῷ 


περὶ συνθέσεως λόγῳ, τὸν δὲ σταθμὸν ἐν τῷ περὶ σταθμῶν λόγῳ, 


a M ——— M — — --------.--------------------- η η 


1. προεῖπον * ἢ δὲ κάμινος καιέσθω Lb, 
puis add. de Lb seul : τοῖς ξῦλοις xai, — 
2. Aen. τῶν χωθ. τῶν φοιν. Lb seul. — 
3. λευκὸς ὢν om. M. — 4. 09. δὲ, B etc. 
— Au-dessus de νίτρον et des autres 
noms : θεῖον en signe MB etc. — δ. $ 
σποδιὰ τῶν αἰθαλῶν Lb. — M mg. : signes 
de νεφέλη et de θεῖον. — 7. Signe du 
cinabre au-dessus de ἀσθέστο MBAK. 
— δι ' ἀσθέστου xa: χινναθάρεως Lb. — 8. 
τὸ θειῶδές ἐστι, μάλιστα τῆς σανδαράχης. ὅπερ 
Lb. — 9. κωθαθίῳ, καὶ χρυσίζει. B etc. 


——À ------- ------------- — — ——— ------ - 


— Au-dessus de κωθαθίων, le signe du 
soufre B. — 11. Au-dessus de θείου, le 
signe du mercure M. — 12. τὴν σποδὸν 
B etc. — 14. σποδοῦ Lb. F. 1. σποδὸν. --- 
15. σποδὸς Lb. — θείου Lb seul. — 16. 
M mg. : µη puis le signe de l'or, avec 
renvoi à μαρμάρου. — τῆς τοῦ μαρμάρου 
γεγονέναι φησὶν ἢ ἀσθέστου Lb. — 20. µαγ- 
νησίας λευχοῦ B etc. — 21. F. 1. λευχὀν. 
— dv M. — 22. λόγῳ εἰρήκαμεν E. — 
M mg. : spu (Ἑρμῆς ?) en lettres re- 
tournées. 


10 
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τὴν δὲ ὄπτησιν καὶ τῆς καμίνου ἀγωγὴν ἐν τῷ περὶ ὀπτήσεως λόγῳ. 

6] Καὶ ταῦτα μὲν περὶ λευχώσεως σώματος μαγνησίας (£.158 v.). 
Ἔξεστιν δὲ καὶ ὑμῖν τοῖς ἐχέφροσιν τὸ βέλτιον ἐπιθάλλεσθαι ἡμᾶς 
καὶ ὠφελῆσαι, μᾶλλον δὲ κατ ' ἐκείνου βαράθρου καταχκρημνίσαι 
ἡμᾶς. Ὁ Ὑὰρ περὶ αὐτὴν τὴν διδασκαλίαν ἕτερόν τι λογιζόμενος, ἐν 
σκότῳ μεγάλῳ ἀνεγόμενος, ψηλαφᾶν ταῖς χερσὶ τὸν ἀέρα ἔοικε, καὶ 
τὸν πόντον τοῖς ποσὶν,. ol χενεμθατοῦντες xal εἰς αὐτὸν λαλοῦντες 
τὸν ἀέρα μάταια, διόλου τὸν τύπον τοῦ σώματος πρὸς τὴν ἰδίαν 
αὐτῶν ἐνέργειαν ματαιοπονούμενοι. 

7] Σὺ δὲ, ὦ μακαρία, παῦσαι ἀπὸ τῶν ματαίων στοιχείων, τῶν 
τὰς ἀχοάς σου ταραττόντων. Ἤκουσα γὰρ ὅτι μετὰ Παφνουτίας τῆς 
παρθένου καὶ ἄλλων τινῶν ἀπαιδεύτων ἀνδρῶν διαλέγη ` καὶ ἅπερ ἀκούεις 
παρ᾽ αὐτῶν μάταια καὶ χενὰ λογύδρια, πράττειν ἐπιχειρεῖς. Παῦσαι 
οὖν ἀπὸ τῶν τε τυφλωμένων τὸν νοῦν xal ἄγαν καιομένων. Καὶ 


15 γὰρ κἀκείνους ἐλεηθῆναι δεῖ χαὶ ἀκοῦσαι τὸν λόγον τῆς ἀληθείας, 


20 


καθώς εἰσιν ἄξιοι. Ἠπειδὴ καὶ αὐτοὶ ἄνθρωποί εἶσιν, ἀλλ ' οὐ Bov- 
λονται ἑλέους ἐπιτυχεῖν, οὐδὲ παρὰ διδασκάλων ἀνέχονται διδάσκεσθαι, 
καυχώμενοι διδάσκαλοι εἶναι, ἀλλὰ χαὶ τιμᾶσθαι βούλονται ἐκ τῶν 
ματαίων αὐτῶν καὶ κενῶν λογυδρίων. Καὶ διδασκόμενοι βαθμοὺς 
ἀληθείας, τὴν τέχνην οὐκ ἀνέχονται, οὐδὲ πέπτουσιν, χρυσοῦ μᾶλλον 
ἡ λόγων ἐπιθυμοῦντες " καὶ ἀπὸ θερμότητος καὶ πολλῆς ἀνοίας, duor- 
pot γίνονται τῶν λόγων καὶ τῶν χρημάτων. Ei γὰρ ἠνιοχοῦντο ὑπὸ 
τοῦ λόγου, εἴπετο ἂν αὐτοῖς καὶ ἠκολούθει b χρυσός ᾿ b γὰρ λόγος 
δεσπότης ἐστὶν τοῦ χρυσοῦ, καὶ b τοῦτον προσπίπτων xal ποθῶν xal 


------- ------- -- -- = gems --- o — € —- το ---- 2 -------  ——— 


ταραττουσῶν MSS.; — όντων au-dessus de 
ουσῶν E. — Γαφνουτίης M. — 12. ἄλλων 


— 1. καὶ τὴν τῆς zap. ay. Lb. — 2. λευκώ- | 

σεως] λειώσεως B etc. — 3. ἐπιθαλέσθαι B | 

etc. ; E mg. : alias ἐπιβαλέσθαι. — M | om. B etc., f. mel. — 14. xai ἐχείνους 
mg. : Νο (νόει) puis le signe de l'or. — | διελεηθῆνα: R etc. — Le mot διελεηθῆναι 
4. μᾶλλον δὲ μὴ B etc. F. l. μᾶλλον 2. — termine le fol. 28 du ms. K. La suite 
5. περὶ] παρὰ M. — οἱ γὰρ jusqu'à la fin est à la premiére ligne du fol. 108. — 
du $]. Tous les nominatifs au pluriel 22. χρημάτων] ῥημάτων B etc. — 22. εἰ 
Lb. — 9. ματαιοπονούμενος M. — 10. un γὰρ ΒΑΚ. — M mg.: Νο M. — 23. 
Zosime s'adresse à Théosébie. — 11. ἠχολούθη M. — 41. τούτῳ Lb. 


4 
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προσκολλώμενος εὑρήσει τὸν χρυσὸν τὸν ἔμπροσθεν ἡμῶν κείμενον, 
σκολιῶς διαχεκουμμένον. 

8] Ὁ οὖν λόγος δείκτης ἐστὶν πάντων τῶν ἀγαθῶν, ὡς καθώς πού 
φησιν, ἢ Φιλοσοφία γνῶσις ἐστὶν ἀληθείας, εἰ ὄντα εἰσίν ` καὶ ἐάν τις 
τὸν λόγον δέξηται, É-(f. 159 τ.) ξει αὐτὸν δεικνύοντα αὐτῷ ἐν τοῖς 
ὀφθαλμοῖς κείμενον χρυσόν. Οἱ δὲ μὴ ἀνεχόμενοι τῶν λόγων πάντοτε 
χενευβατοῦσιν, γέλωτος ἰσχυρότερα ἔργα ἐπιχειροῦντες ` olóv ποτε 
γέλωτα ἐκίνησεν Νεῖλος ὁ σὸς ἱερεὺς, μολυῤὀόχαλκον ἐν κλιόάνῳ 
ὀπτῶν ' ὥστε ἐὰν βάλης ἄρτους καίων χωθαθίοις πανημέριος τύχοις ' 
καὶ τυφλούμενος τοὺς σωματικοὺς ὀφθαλμοὺς, οὐκ weto τὸ βλαθησό- 
μενον, ἀλλὰ καὶ ἐφυσιοῦτο, καὶ μετὰ τὸ ψυγῆναι ἀνενέγκας, ἐπεδείκ- 
νυεν τὴν τέφραν. Καὶ ἐπερωτώμενος ποῦ ἡ λεύκωσιξ, καὶ ἀπορήσας 
ἔλεγεν ἐν τῷ βάθει αὐτὴν δεδυχέναι. Εἶτα ἐπέθαλεν χαλκὸν, Eban- 
«tv σποδόν. (}ὐδὲν γὰρ στερρὸν διατραπεὶς, ἀνέστη καὶ ἔφυγεν αὐτὸς 
ἐν τῷ βάθει, καθὼς ἡ λεύκωσις τῆς μαγνησίας. Ταῦτα δὲ ἀκούσας 
παρὰ τῶν διαφερόντων Παφνουτία, ἀπὸ τοῦ πολλοῦ γέλωτος ἐχα- 
κώθη, ὡς καὶ ὑμεῖς κακοῦσθε ἀπὸ ἀνοίας. Ασπασαί μοι Νεῖλον 
τὸν χωθαθηκαύστην, πλήρης. 


III. xxvm. — ΠΕΡΙ ΣΩΜΑΤΟΣ ΜΑΓΝΗΣΙΑΣ ΚΑΙ 
ΟΙΚΟΝΟΜΙΑΣ <AYTOYS 


Transcrit sur M, f. 159 r. ; — Collationné sur B, f. 148 r.; — sur A,f. 133 v.; — 


sur K, f. 108 r.; — sur E, f. 76 v.; — sur Lb, p. 295. — Les variantes et resti- 

4. φησὶν ὁ φιλόσοφος, ἢ p. Lb. — 6. ἐστ | παφνουτ B ; παφνουτίου Å; z = αφνουτίου 
B etc. — Réd. de Lb : ἢ o. ἐστιγν. ὄντων , K; τῆς Γ]αφνουτίας ELb.— 18. χωθατιχαύσ- 
(biffé E) 7 ὄντα ἐστὶ. — 8. ὁ Νεῖλος Lb. ' τὴν ΒΑΚ; χωθαθιοκαύστην ELb. — πλήρης 
— ὅσος MBA. Noter qu'une lettre de (pleinement édifiée?) περὶ οἰχονομίας «τοῦ» 
l'ascéte Nilus (liv. 11,1. 15, éd. Allatius) , τῆς µαγνησίας σώματος M (signe final après 
est adressée à « Théosébius ». — 11. | πλήρης, d'une main plus récente). — 
F. l. ἐφυσιᾶτο. — 15. F. l. ἀχούσασα. — ; 19. Titre dans Lb seul : Περὶ τοῦ owu. 


16. παρὰ] περὶ B etc. — Ταφνουτίη M; τῆς μαγν. xat τῆς oix. αὐτῆς. 


c 
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tutions de M ont été reportées en marge de K. — Chap. 51 dela compilation du 
Chrétien dans E Lb. 


1] Ταῦτα μὲν ἢ Μαρία ἄρτους ὄνομα τὸ σῶμα» τῆς µαγνησίας ἀφθό- 
vos καὶ φανερῶς ἐξέθετο. Ὁ) γὰρ πρῶτος βαθμὸς ἀληθὴς τοῦ μυστηρίου 
ἐν τούτοις διηγόρευται. Μαρία οὖν βούλεται εἶναι τοῦτο τὸ σῶμα 
τῆς μαγνησίας ` xal οὐ μόνον εἰς ἕνα τόπον κηρύττει, ἀλλὰ καὶ εἰς 
πολλούς. ᾿Αμέλει ἐν ἄλλῳ τόπῳ onci’ « Χωρὶς τοῦ μέλανος µολύθ- 
δου, οὐδὲν γίνεται ὃ ἀπηρτίσαμεν καὶ ἐτελειώσαμεν σῶμα μαγνησίας. » 
Αὗταί εἰσιν, φησὶν, αἱ διδασκαλίαι " καὶ οὐχ ἀποκάμνει, δεύτερον γὰρ 
καὶ τρίτον διδάσκουσα καὶ καλοῦσα σῶμα μαγνησίας, καὶ μέλανα 
μόλυβϑον καὶ µολυβδόχαλκον, περὶ οὗ φησιν « χιννάθαρις À μόλυβδος 
ἐτήσιος λίθος ». Ἡξῆς ὀμορρευστήσαντα ποιεῖ πάντα χρύσοπτα δυνά- 
pet, τὰ ὠμὰ ὀπτὰ, ὀπτὰ διπλοῖ ^ δυνάμει, φησὶν, ποιεῖ πάντα χρύσο- 
πτα ᾿ οὕπω γὰρ ἑνεργεία. Καὶ περὶ (f. 159 v.) μὲν τούτου ἕτερός μοι 
λόγος ἀναγραφήσεται, ἐν δὲ τῷ παρόντι (ἐπὶ; τοῦ προχειμένου 
γινώμεθα. 

2] Ἠδείχθη οὖν τῇ Μαρία τὸ πᾶν σῶμα μαγνησίας τοῦτο μολυθ- 
δόχαλκος μέλας * οὔπω γὰρ ἐβάφη, καὶ τοῦτο ᾿ καὶ μολυθδόχαλκος : 
ὃ μέλλεις βάπτειν καὶ ἐπιθάλλειν αὐτῷ τὰ μωτάρια τῆς ξανθῆς 
σανδαράχης ` ἵνα μηκέτι εἴη δυνάμει, ἀλλ ' ἐνεργείᾳ χρυσὸς ὁπτές. 
Ούτως ἢ Μαρία ἄρτους ὀνομάσασα τὸ σῶμα τῆς μαγνησίας ` ὀφεί- 


20 λομεν πρό γε πάντων δεῖξαι καὶ τὸν φιλόσοφον ταῦτα φρονοῦντα 


(περὶ; σώμα τῆς μαγνησίας, ὅπερ καὶ TO ΠΑΝ ἔλεγον * καὶ 


μέλανα μόλυθδον τοῦτο ᾿ μολυθδόχαλκος ᾿ ᾿Αλλ ' ὅταν λέγωσι τὴν 


—! c REN PRA amet iuh ος, V eere. E. Ἂς - res 


1. ὀνομάσασα B etc. — «τὸ σῶμα» [Cp. 
l. το. — 2. τοῦ puot. ὅλου ELb. (mots 
placés aprés διηγ. dans Lb). — 6. ὃ] Lb 
seul mg. : « Puto legendum ὦ, h. e. », 
puis les signes du plomb et du cuivre. 
— 9. χιννάθαρις en signe M; signe du 
cuivre BAK; ὁ χαλχὸς ELb. — 10. 
ποιεῖ] ποιοῦσι Lb. — 11. καὶ τὰ ὠμὰ ὕπτα : 
τὰ ὀπτὰ διπλῆ δυν. n. φ. BAK; καὶ τὰ ὠμὰ 


ὀπτὰ * καὶ διπλῇ δυν. z. φ. ELb. — Ε. 1. 
τὰ ὠμὰ ὀπτᾷ, ὀπτὰ διπλοῖ δυνάμει, φησίν : 
ποιεῖ π. yp. — 15. Réd. de E Lb : τὸ 
πᾶν σ. κατὰ τὴν μαγνησίαν εἶναι xai τοῦτο 
µολυθδόχαλκός ἐστι μέλας (u. ἑ. E). — 16. 
Réd, de Lb : καὶ οὗτός ἐστιν x. uoh. ὃν μ. B. 
— 19. Réd. de Lb seul : οὕτως οὖν ὀνομ. 
h Μαρία τ. σ. τ. μ. ἄρτους φαν. ἐξέθετο tiv 
τέχνην * óp. — ὀφ. δὲ B etc. — 22. ταὐτὰ Lb. 


10 
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, ` ἘΠΕ as , , w 
eYupov πήγνυσθαι μετὰ τοῦ τῆς μαγνησίας σωματος, δι ' ἕλου 


e , 
ὑδρά: 
τοῦ σώματος ἔλεγον, ὅπερ κατηχήθη ἐν τῷ προτέρῳ µου ὑπομνήματι, 
ὥσπερ ἡ Μαρία λέγει ἐν τῷ προλεγθέντι σώματι τῆς μαγντσίας 
TES Ἡ pta Λεγει ἐν τῷ προλεγ ματι τῆς µαγνησίας. 
Καί φησιν  « Εὑρήσεις µόλυθθον μέλανα * τοῦτον ἄρας, χρῶ, μίξας 
αὐτῷ ὑδράργυρον. Ὃ δὲ καλοῦσιν αἱ τάξεις, τοῦτο ἐν προοιμίοις ὃ 
φιλοσόφος λέγει ` ὑδράργυρον μῖξον τῷ τῆς μαγνησίας σώματι, ὅτι 
, 3» . r / ^ 1 ` 20 , : 9 
μέλανα αὐτὸ οἶδεν ὁ φιλόσοφος, µόλυέθον, φησὶν ἐν τῷ πυρίτη ` οὐκ 
ἁπλῶς λέγει, ἵνα μὴ πλανηθῆς, ἀλλὰ « μέλανι τῷ ἡμῶν ». Ὅτι δὲ καὶ 
- ^; 9 9 Š : 4 / e y ` 4 
μολυθὀόχαλχον οὐκ ἀγνοεῖς, φησὶν, ὅτι μόνη ὑὀράργυρος τὸν χαλκὸν 
ἀσκίαστον ποιεῖ. ὐχέτι σῶμα υαγνησίας πήσσει, ἀλλὰ καὶ γαλκέν. 
Οὕτω καὶ 6 φιλόσοφος τὸ πᾶν οἶδεν σῶμα µαγνησίας καὶ μόλυθόον 
, R ὍΝ ` a , - 9 , NA 
u£Aava * καὶ μολυθοόχαλκος ἐν τοῖς βιθλίοις τῶν ἀρχαίων μεληοὸν 
ἀπεδόθη, κατὰ μίαν τάξιν κηρυττόµενος . διὰ ὑδραργύρου κηρύττεται 
διὰ παντὸς λίθου, καθὼς καὶ ἐν τοῖς πρώτοις προσεφώνησα. 
y , \ * m 9 ` «. TS ^ 
3] Τοῦτο οὖν δυνάμει χρυσὸς ὁπτές ἐστιν. Καὶ ἐὰν λευκανθῆ ἢ 
^ ΄ \ = / Yy . 3 ` . z -~ / 
ξανθωθῆ, τότε xal ἐνέργειαν ἔχει τὰ ὠμὰ μετὰ τῶν ὀπτῶν, τουτέστιν 


- w 


ἐὰν μὲν λευχὸν ἐπιβαλλόμενον γαλκῷ ὠμῷ, χυπρίῳ, ποιεῖ ἄργυρον 
ἐὰν δὲ ξανθωθῆ, ἐπιθαλλόμενον ἀργύρῳ ὠμῷ χοινῷ, ποιεῖ γρυσὸν, 
γαλκάνθῳ βρέξας οἴνῳ ἀμιναίῳ LAY ὄξει κοινῷ, ἔασον ἡμέρας ιδ΄, τοῦτο 
ἐστὶν τὸ ζητούμενον ἐπὶ τῆς τοῦ ἀργύρου ποιήσεως. 

A) Ὡς πολλάκις ἀποτυγχάνουσι τῆς (f. 100 r.) οἰκονομίας, διὰ τὸ 
μὴ εἰδέναι τὸ ἀληθὲς τῆς λειώσεως. Τοιούτων οὖν καὶ ἐπὶ τῶν νεφελῶν 
ἐρρήθη ὅτι ἡ χάλκανθος ἐπὶ τὸ χρυσίζον ἄγει τὴν νεφέλην. Ὁμοίως 
καὶ ὁ ᾿Αγαθοδαίυων ἐν τῇ διδασκαλία τοῦ προθαφίου τοῦτο ἔλεγεν ` 

à 


——— ———ÓÁ——Á————^L—— —— ———————————————————————— -- — 





1. μετὰ (f. 1. σὺν) τῷ τ. p. σώματι M. — | en signes BAKE; μόλυθδον χαλκοῦ Lb, 


2. κατήγθη MBAK ; κατελέχθη Lb scul. puis : μέλανα καὶ µολυδδόχαλκον - ἐν δὲ τοῖς 


M. — 7. αὐτὸν Lb. — φησὶ γὰρ Lb. — κηρυττ. * διὰ δὲ ὑδρ. Lb. — 15. ἢ] καὶ Lb. 


(Corr. de E.) — ϐθ.' ὑδράργυρον om. | βιθλίοις... — 12. βίθλοις M. — 13. ἀεὶ 
| : 
8. ἀλλὰ τῷ μολύθδω τῷ μελ. τ. η. Lb '  — 17. λευχὸν τ Lb. — 18. γρυσὸν om. M. 


seul. — 9. μολ. λέγει Lb. — φησὶ γὰρ — Réd. de Lb : χρυσόν * καὶ πάλιν λέγω 
Lb. — 10. ἧς οὐχέτι μόνον τὸ a. ἡ µαγνησία | βρέξας γάλκανθον olye ἁμινέω, τουτέστι ὄξει 
πήσσε:, ἀλλὰ xai τὸ τοῦ χαλκοῦ Lb. — πή- . x. — 19. ἁμονέῳ BAKE (qui corrige en 
σε M. — καὶ χαλχόν] καὶ om. M. -- . αμηνέω). — 21. ὡς] διὸ Lb. — 22, τοιοῦτον 
11. μόλυδδον en signe M; μολυξδόγαλκον | B etc., f. mel. 
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’ 


EN * ^s s , 
« Ἵνα εἰδέναι ἔγης ô ἐνεργεῖς, ἐλθὼν εἰς τὴν χάλκανθον ἣν οἶδας, τὸ 
βαπτιχὸν αὐτῆς τὴν νεφέλην ἐπὶ τὸν χρυσὸν ἄγει. ᾿Εφάνη οὖν ἢ 
b 

9 Y 4 15 ’ A ὸ ΜΠ 9 ὦ 
ἀναγραφὴ περὶ ἐδιώσεως, ἐμνήσθη δὲ περὶ τῶν ἀμφοῖν ὅτι περὶ otal- 
μοῦ ὁ λόγος περὶ τῶν καλλίστων καὶ θεοφιλῶν λίθων καὶ λευκῶν, 
καὶ αἱμωπῶν ᾿ οὓς οἱ μὲν ἐκάλεσαν πυρίτην, ὡς πολύχροον καὶ πολυώ- 
νυμον, οἱ δὲ ἀλάβαστρον ` οἱ δὲ καὶ ἀμφοῖν εἶπον πυρίτην ὃ καὶ 
ἀπεδειξάμην. Άλλος γὰρ οὐκ ἂν εἴη κάλλιστος xai θεοφιλῆς, εἰ μὴ 
ὃ πυρίτης. 

D] Nov δὲ περὶ σώματος μαγνησίας b λόγος πρόκειται ^ ὅτι περ τὰ 
πάντα ὑφ ` ἓν γενόμενα μετὰ τοῦ ἀληθοῦς σταθμοῦ τῆς δεούσης 

E / - \ , E \ E r 

ταριγείας ' ἡ κιννάβαρις ποιεῖ τὸ ἀληθινὸν σῶμα μαγνησίας. Καὶ 

^w , ^ 4 - y 9 t ^w y ? a ^. 
τοῦτο ἀληθῶς μὴ πλανῶν, ἤθελον κἀγὼ τηλικοῦτος εἶναι κατ ἐκεῖνον 
τὸν εἰπόντα " « "Q γῦναι, οὐγ ἁπλῶς ἔλεγον, ἵνα μὴ πλανηθῆς. » 

y9v«t, ovy, 5 Mad, μη NINS. 

3 3 a 1 9 9 ` ΄ , ΄ ` * , 
Αλλ ' ἐπειδὴ οὐκ εἰμὶ ὁ Δημόκριτος, ὠμνύω σε κατὰ τῆς ἐκείνου 
ἀρετῆς τοῦτο, ὅτι μὴ πλανῷ ᾿ xal αὔτη μετὰ τῶν τὴν ἀνεπίστροφον 
πλάνην πλανωμένων, καὶ λεγόντων ὅτι ὁ σπόρος ἀσώματος λέλεκται 
τὸ τῆς μαγνησίας σῶμα. Φησὶν αὐτῆς τὸ ἀσώματον ὑδράργυρον εἶναι. 
Φημὶ κἀγὼ ὅτι νενόηταί τι αὐτοῖς. Δείξουσιν τοιγαροῦν ἡμῖν τὸ 
ἀποτέλεσμα, ἐξ οὗπερ b νοῦς αὐτῶν συσταθμίζεται. ᾿Αλλ ' οὔτε ἀπο- 
-έλεσμα ἔχουσιν * οὐ γὰρ σῶμα μαγνησίας ἐλέχθη ὃ σπόρος, ἀλλ | 
, ; h ΄ ε , ^ A , 
ἀσώματον. Καὶ γὰρ ἢ ὑδράργυρος σῶμα. Κἂν λεπτομερές μοι τοῦτο 
εἴπης τὰ ὅλα σώματα, ἄρα οὖν ὁ σπόρος τῶν ἀσωμάτων ἑλέχθη σῶμα 
μαγνησίας; οὔ, ἀλλὰ τί βούλεται ; ἐπειδήπερ θειώδη ὄντα φεύ- 
γουσιν. Τὸ τηνικαῦτα οὖν κρατηθέντα καὶ μηκέτι φεύγοντα, σῶμα 


π-------- M MM —————M———M—MM——— M —— ---------- ----- - se —— = ΘΕ 


1. ἔχοις M; ἔγεις AKLb. — ἐλθὼν γὰρ ρεως Lb. — σῶμα τῆς μαγνησίας B etc. — 


Lb. — τὸν y. ὃν Lb seul. — 2. αὐτοῦ Lb 
seul. — ἄγει] λέγει M; ἄγε Lb. — 3. ἢ 
ἀναγραφὴ] τῇ γραφῇ B etc. — ἀμφοτέρων 
Lb. — 4. αὐτῷ ὁ λόγος xat Lb. — 5. alpo- 
πὸν ὧν M. — πολυχρόους xal πολυωνύμους 
BAKE ; om. Lb. — 6. M mg.: X, avec 
renvoi à οἱ δὲ. — ἄμφω Lb seul. — 7. 
ἄλλως E. — 11. ἡ] ἢ MELb. — χινναθά- 


12. κατὰ τοῦτο ἀληθῶς μὴ πλανῶ Lb. — 
14. ὄμνυμί σοι B etc. — 16. ἀσώματον mss. 
Corr. conj. — 17. καὶ τὸ τῆς µαγνησίας 
σῶμα Lb. φασὶν, Lb seul. — 18. τι] τις 
ΒΑ; τοῖς ELb. — δεῖξον B etc. — 20. £7- 
ουσιν οὔτε ἄλλοτι * οὐ γὰρ Lb. — 21. λεπτό- 
µερόν M. F. 1. λεπτομε-ῶς. — 23. οὗ; B 
etc., mel. 
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(f. 160 v.) προσαγορεύονται * ἀφ οὗ καὶ ἢ Mapia’ «τὸ σῶμα τῆς 
μαγνησίας τὸ ἀπόκρυφον, φησὶν, ἐκ μολύθδου καὶ ἐτησίου καὶ χαλκοῦ 
γίνεται. » 
0] Λοιπὸν ὅσα ὅμοια τοῖς φεύγουσι συγκραθέντα, σῶμα προσαγο- 
5 ρεύονται ᾿ οἷον ἐπὶ τῆς ὑδραργύρου ἐν τοῖς λευχοῖς ζωμοῖς φησι ' 
« Πρόσμιξον αὐτὴν στυπτηρίαν σχιστὴν À µόλυθδόχαλκον, À ἄσθεσ- 
τον, ἵνα νένηται σῶμα ἢ ἀσώματος. Πάλιν ἐπὶ τῆς χρυσοκόλλης. 
Καὶ γὰρ καὶ αὐτὴ φεύγει ^ àp ' οὗ καὶ ὁ ᾿Αγαθοδαίμων * « Ι1ρό- 
σεγε, φησὶν, ἵνα μὴ τὸ πνεῦμα αὐτῆς τὸ βαπτικὸν φύγη. » Καὶ αὐτὴν 
10 φευκτὴν οὖσαν σῶμα καλοῦσιν ᾿ συγκραθεῖσαν ὁ φιλόσοφός φησιν ἐν 
τῇ τάξει τῆς γρυσοχόλλης. ᾿Επιβάπτε πᾶν σῶμα χαλκῷ, ἀργύρῳ, 
γρυσῷ. H Μαρία περὶ τῆς χρυσοχόλλης, μολυβὀόχαλκόν φησι ' 
μονοήμερον οὐγγιάσας, ἣ λαθὼν, φησὶν, γρυσοχόλλαν xal χιννάθαριν, 
συλλείου αὐτῇ λιθάργυρον λευχὴν xal κατάσπα. Καὶ ἐὰν στραφῇ καὶ 
15 γένηται σῶμα χαλχοῦ, ἐπίόαλλε χρυσάνθιον, καὶ ἔσται χρυσός. 
Λοιπὸν xal Ἡ χρυσοχόλλα χρηματίζει συγκραθεῖσα καλῶς, καίτοι xai 
αὕτη φευκτὴ οὖσα, ὅτι καὶ αὐτὴν ποιήσεις σῶμα διὰ τῆς στροφῆς. 
7] Οὐκοῦν τὸ στρέψαι 7) ἐκστρέψαι παρ ᾿ αὐτοῖς ἐστιν, ἵνα τὰ 
ἀσώματα, τουτέστιν τὰ φεύγοντα, σωματωθῆ, καὶ κατασπασθεὶς γένηται 
90 μολυθϑόγαλκος ὁ μέλας μόλυβδος b μέλλων οἰκονομεῖσθαι μετὰ τῆς 
ὑδραργύρου, καὶ γένηται σῶμα μαγνησίας. Καὶ οὐχ ὥς τινες τὴν 
ἐκστροφὴν τὸ στρέψαι καὶ ἐκστρέψαι ὑδράργυρον βούλονται * ἀλλ ᾿ 
ὅταν σωματωθῶσιν τὰ φεύγοντα, ὡς ἐπὶ πάντων τῶν σωμάτων, ἢ 
στροφὴ εἰς τὸ λευκὸν ἡ εἰς τὸ ξανθέν. Καὶ γὰρ αὔτη Ἡ στροφὴ ἐκ- 
25 τροφὴ καλεῖται, μετὰ τὸ σωματωθῆναι τὰ ἀσώματα, ὥσπερ «κατὰ» 


2. M mg. : ὧδε, à l'ncre noire 
(XVe siècle). — 4. ὅσα εἰσὶν õp. Lb. 


ee ---------κκαο 


χόλλης B etc. — χινναθάρεως Lb seul; 
signe dans les autres mss. — 14. 


— συγκραθέντα] συναγθέντα Lb. — 6. αὐτῇ 
Lb, mel. — 10. M mg., sur une ligne 
verticale : Νο ἆλη (νόει ἀληθές ?). — 11. 
χαλκοῦ etc. (génitif partout) Lb seul; 
signes dans les autres mss. — 13. οὐγ- 
χιᾶσας M. — φησὶν] µέρος Lb. — Ίρυσο- 


ἐστραφῃ M ; ἐχστραφῇ B etc. — 18. 7] xat 
Lb. — 19. σώματα MBAK. — χατασπασ- 
θέντα Lb. — 21. γίνεται Lb. — τὸ xaubiv, 
σῶμα τῆς μαγνησίας B etc. — 23. Réd. de 
Lb : τῶν σωμάτων ἐστίν * ἢ δὲ στροφῇ... — 


24. εἰς τὸ ξανθὸν γίνεται Lb. 
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` / e A s re * - ~ / ~ , 
τὴν τέχνην, ὡς πρὸς τὸ πῦρ ἐν τῇ παλιντροπῆ, τουτέστιν τῇ λευχώσει 


ἢ ξανθώσει λειούμενα σφόδρα xal πυρὶ προσομιλοῦντα πάλιν ἐξαιθα- 


λοῦνται, καὶ γίνονται ἀσώματα. Κἰώθασιν γὰρ πάνυ λελειωμένα εἶναι. 
Αἰθάλη δὲ, ὡς πρώτη ἀσώματος, f. 161 r.) ὡς πρώτην τέχνην λέγει. 
8] ᾿Απὸ ἀσωμάτων οὖν καὶ πάλιν σωματοῦνται μετὰ τὴν ὑδράρ- 
γυρον ἐν τῇ ἰώσει, ἵνα γένηται σώματος. Καὶ σαπέντα ἀσωματοῦνται, 
4 
ἔ/οντα καλῶς ἐνεργοῦντα χωρὶς πυρός. [a] ᾿Αλλαχοῦ ἑλέχθη : 
χολαὶ καὶ τὰ ὅμοια, ἅπερ καὶ αὐτά εἰσιν «μετὰ) τοῦ θείου ἤγουν μετὰ 
θείου ὕδατος. Τί δὲ ἄλλο καλῶς ἐνεργεῖ χωρὶς πυρὸς, À ὕδωρ θεῖον ; 
A , y : 4 II 6t νὰ g v Y s Ν s M È Pa 
&9 οὗ καὶ Ι1ηθίχιος ὅτι παντὸς πυρὸς ὀυναμικώτερον καὶ ἐν τοῖς 
θείοις, ὅτι χωρὶς πυρὸς ὁρᾷ. Καὶ Μαρία «τὸ πύρινον φάρμακον. » Καὶ 
ΤΡ OPS TYPOS ΚΤ P idi do da 
, / ef Δ ` ’ , ~ \ N , ; ο 
πάλιν λέγει ὅτι « εἰ μὴ τὰ σώματα ἀσωματωθῆ, καὶ τὰ ἀσώματα 
- , - NI » / .. . 
σωματωθῆ, οὐδὲν τῶν προσδοκωμένων ἔσται, » τουτέστιν, ἐὰν μὴ τὰ 
à 
πυρίμαχα συγκραθῶσιν μετὰ τῶν φευγόντων τὸ πῦρ, οὐδὲν ἔσται τῶν 
προσδοχωµένων. 
’ y » ` ’ ` . , e ^ / 

9] Τί οὖν ἄρα καὶ τὰ σώματα καὶ τὰ ἀσώματα τῆς ἡμῶν τέχνης; 
᾿Ασώματα μὲν πυρίτης καὶ τὰ ὅμοια, µαγνησία xal τὰ ὅμοια, 
ὑδράργυρος καὶ τὰ ὅμοια, χρυσόχολλα καὶ τὰ ὅμοια, πάντα ἀσώ- 
ματα ° τὰ δὲ σώματα γαλκὸς, σίδηρος, κασσίτερος, μόλυβδος ` 
i 5. 1 δ» Ὥρος, ρος» | ς 

9 / 4 A ’ , . , 
ταῦτα OÙ φευγουσι το TÜP ` ταῦτα σωματα. Επὰν ταῦτα ἐκείνοις 
συγκραθῶσι, γίνονται τὰ σώματα ἀσώματα, καὶ τὰ ἀσώματα, σώματα. 
Ούτως πρόσµισγε ὑδράργυρον ἣν καλοῦσιν αἱ τάξεις, xal ποιεῖς πᾶν 
προσδοκώμενον, περὶ οὗ ἔλεγεν * Μαρία « 'Etv μὴ τὰ δύο γένηται 
£v, τουτέστιν, ἐὰν μὴ τὰ φεύγοντα συγκραθῶσι τοῖς μὴ φεύγουσιν, 








— mss. — 11. θείοις] signe figuré dans les 
notations alch. (/ntrod., p. 112, pl. 


IV, l. 18), et confondu avec celui de 


2. προσοµιλ. λέγομεν * πάλιν δὲ Lb. 


4. αἰθάλην δὲ ὡς πρώτην ἀτώματον Lb. — 


Ε. l. εἰς πρ. τέχνην ἄγει. Cp. $ 4, p. 194, 


|. 2). — 5. ἀσωματοῦνται mss. Corr. lapl. V,1.2, dans ELb, qui écrivent : ἐν 
conj. — μετὰ τῆς ὑδραογύρου B etc., f. δὲ τοῖς πετάλοις σιδηροῖς. — ὃρᾷ] δρῶσι 
mel. — 6. σώματος] ἀσώματα B etc. F. Lb. — 16. Τη τίνα Lb. — ρα M. — 18. 
|. σωμάτωσις. — 7. F. l. δέχοντα «τι» πάντα] F. l. ταῦτα. — καὶ τὰ πάντα ὅμοια, 
καλῶς ἐνεργοῦν y. π. — καὶ ἐνεργ. Lb. — ἀσώματα B etc. — 19. M mg., sur une 


α΄ dans M seul. — ἀλλαγοῦ δὲ Lb. — 
9. θείου Lb seul ; signe dans les autres 


ligne verticale, à l'encre noire : ἀπ᾿ὼδε 
τέλειον. — 20. ταῦτα yap οὐ φεύγ. Lb seul. 


σι 
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οὐδὲν ἔσται τῶν προσδοχωμένων ᾿ ἐὰν μὴ λευκανθῆ, καὶ γένηται τὰ 
δύο τρία μετὰ τοῦ λευκοῦ θείου, τοῦ λευκαίνοντος αὐτό. Ἐπειδὰν δὲ 
ξανθωθῆ, γέγονε τὰ τρία τέσσαρα ᾿ διὰ γὰρ ξανθοῦ θείου ξανθοῦται. 
Ἐπειδὰν δὲ ἰωθῆ, γέγονε τὰ ὅλα ἕν. 

10] Τί βούλεται ᾿Πστάνης; λέγει γὰρ περὶ τῆς συγκράσεως τῶν 
φευγόντων καὶ τῶν μὴ φευγόντων * « Máy συγγένειαν ἔχει ὃ πυρίτης 
λίθος πρὸς τὸν χαλκόν. » Ὁ γὰρ Ὀστάνης οὐ περὶ ὑδραργύρου 
d. 161 v.) ἔλεγεν, ἀλλὰ περὶ τῆς ἄγαν λειώσεως, ἵνα D 
ὑποστάθμην μὴ ἔχη, ἀλλ᾿ ὅλος ἢ ὅλον ὕδωρ. Ἤδη δεῖ σε νοεῖν περὶ 
ὕδατος ἢ ἐξυδατισμοῦ < “ἆ τιναλ 7 ὃ φιλόσοφος καλῶς ἐν ταῖς πλύσεσιν 
καὶ λειώσεσιν διέλαθεν περὶ τῆς λειώσεως, καὶ ἔλεγεν ^ « Ἵνα γένηται 
ὡς ὕδωρ. Ὁ φιλόσοφος πάλιν  « Συγγένειαν ἔχει ἡ μαγνησία καὶ ὁ 
μαγνήτης πρὸς τὸν σίδηρον. » Πάλιν ὁ διδάσκαλος * « Πάλιν συγγέ- 
νειαν ἔχει ἡ ὑδράργυρος πρὸς τὸν κασσίτερον. O φοιτητής φησιν ` 
« Ὑδράργυρος ποιεῖ μίγμα κασσιτέρου.» Φησίν « Τοῦτο λευκαίνει πᾶν 
σῶμα. Ὁ μόλυθδος πάλιν συγγένειαν ἔγει ὃ λίθος ὁ ἐτήσιος πρὸς 
τὸν µόλυέδον. » Ταῦτα μιμούμενος ὃ φιλόσοφος ἔλεγεν περὶ τῆς ἡμῶν 
τέχνης ὅτι Ἡ φύσις τὴν φύσιν τέρπει. 

11! Περὶ δὲ μαγνησίας ὁ λόγος > «Πάντα κατασπάσας —— 
σῶμα μέλαν T μέλανα µόλυέδον, πολλάκις, xal σκωρίαν ἐπάνω πολ- 
λὴν, ἣν εἴ τις [ἐὰν] γεύσηται, εὑρῆσει αὐτὴν μία ὥσπερ σφέκ- 
Anv. Ταύτην ἀποκρούσαντες εὑρίσκουσιν ἔσω μέλανα μόλυθδον, τὸν ἐν 
αὐτῷ Ὑαλχὸν, τὴν ἐν αὐτῷ μαγνησίαν ᾿ ταύτην καλοῦσιν μολυ6δό- 
γαλκον xal σῶμα μαγνησίας ` αὕτη περὶ ἧς μοι γέγραπται ᾿ αὔτη 
ἐστὶν περὶ ἧς πᾶσαι αἱ γραφαὶ Χχηρύττουσιν εἶναι ταύτην ἣν TAx- 
ζονται ΠΗ τοῦτον τὸν μολυβῥόγαλκον, τοῦτο ὃ κηρύττουσιν 


—— LS νο ο ο ο er > 





----- --------- —— -- - ---------.-- --- - — ----- -------- — 


1. TUR δὲ, ἐὰν... Lb. — 2. Après αυτό] λῆν συγγ. Cp. III, xxix, 5. — 16. πάλιν] 
Suppléer οὐδὲν τοσα, t. προσδ.) — 5. ὁ F. l. πολλῆν. — Aprés ἔχει] πρὸς τὸν πυρί- 
στ. λέγειν περὶ τ. συγχο. ELb; γὰρ om. την add. B etc. — καὶ ὁ ἐτήσιος λίθος Lb. 
BAK. F.1. δὲ. — 6. φησὶ γὰρ, παλιν E. — — 17. μιμούμενος] λογιζόμενος B etc. — 
9. M mg. : ὑποσταθμῆν, à l'encre noire. 20. μέλαν] μελανὸν M. F. 1. μελανοῦν. — 
-- ἢ Μι B; ἢ AK. — ὅλος] ὅλως E. — 21. M mg.: καλῶς5ιγυπε ligne verticale, 


19. πάλιν συγγ.] πάλιν om. Lb. F. 1. πολ- en lettres retournées. — 23. τὴν] τὸν M. 
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αἱ τῶν προγόνων γραφαί. H τοῦ ᾿Απόλλωνος ἔκδοσις, τουτέστιν τὸ 
σῶμα τῆς μαγνησίας ` τοῦτό ἐστιν ὁ χαλκὸς, ὃν καὶ αὐτὸς θεέφιλος 
' ἕνα δέξαι χαλκὸν στέφανον. Καὶ ò Ἠρμῆς πάλιν ἔλεγεν ᾿ 


ἔλεγεν 


«Τὸ σῶμα τῆς μαγνησίας ὃ ἐπεθύμησας μαθεῖν, εἰς τὴν οἰκονομίαν καὶ 


5 τὸν σταθμὸν, εἴπομεν ὅτι χιννάβαριν λέγουσιν τὴν λεύχωσιν * λοιπὸν 


10 


15 


ἢ τὴν ξάνθωσιν. Τὰ γὰρ προλευκανθέντα, Ἡ οἰκονομία αὕτη ἐστὶν ὡς 
γέγραπται ἡμῖν. 


IIl. xxix. — ΠΕΡΙ ΤΟΥ͂ ΛΙΘΟΥ͂ THX ΦΙΛΟΣΟΦΙΑΣ 


Transcrit sur À, f. 136 v. (= A ou Αἱ). — Collationné sur K, f. 110 v.; — sur des 
fragments contenus dans À, f. ο, 10, 11 (= A, à partir du δ 18; — sur E, f. 82 
r.; — sur Lb, p. 321. — Chap. 52 de la compilation du Chrétien dans E Lb. 


1] H Μαρία φησίν ` « 'E&v ὁ μόλυβδος ἡμῶν μέλας γένηται, 


e 


ἰδοὺ γεγένηται ^ ὁ γὰρ µόλυέδος ὃ κοινὸς ἐξ ἀρχῆς μέλας ἐστίν ` 
πῶς γὰρ γένηται; ἐὰν μὴ τὰ σώματα ἀσωματώσης, xal τὰ ἀσώματα 
σωματώσης καὶ ποιήσης τὰ δύο Ev, οὐδὲν τὸ προσδοκώμενόν ἐστιν. 
Καὶ ἐὰν μὴ τὰ πάντα ἐν τῷ πυρὶ ἐκλεπτυνθῇ, καὶ Ἡ αἰθάλη πνευ- 
μα-ωθεῖσα βασταχθῆ, οὐδὲν εἰς πέρας βασταχθήσεται ». Καὶ πάλιν ᾿ 
« οὐχ ἁπλῶς λέγω, φησὶν, ἀλλὰ μολύόδῳ μέλανι τῷ ἡμῶν. Ἰδοὺ 
γὰρ ὅλως σκευάζουσιν μέλανα μόλυβδον ᾿ ὡς γὰρ ἠπτημένον μετὰ 
* Ὁ γὰρ μόλυθδος μὲν ὁ κοινὸς (f.137 τ.) ἐξ 
ἀργῆς μέλας ἐστὶν, ὁ δὲ ἡμέπερος γίνεται μέλας, μὴ ὄντος αὐτοῦ 


κοινὸν μόλυθϑόν ἐστιν 


πρότερον. » 





2. θεύφιλος dv ἔλεγεν E. — 8. ἵνα δείξη 11. Ε. l. γεγένηται. — ἐὰν μὴ... Cp. Olym- 


χαλκοῦ στέφ. Lb. F. l. χαλκοῦν στέφ. — 
4. ὢ] τὸ M. — 5. λοιπὸν biffé E. — 
6. M mg. : προλ' avec renvoi à ξάνθωσιν. 
— τῶ» γὰρ προλευκανθέντων ἢ ox. B etc. — 
8. Deux titres dans A ; second titre, 
en marge : λόγος τῆς σοφοτάτης (sic) µαρίας 
περὶ τοῦ À, τ. p. (seul titre de ELb.) — 


piodore, II, ιν, 40. — 12. F. l. τῶν 
προσδοχωμένων. Cp. ibid. (p. 93, 1. 15). 
— 13. Cp. plus bas le $ 11. — 14. ἀχθή- 
σεται, dans Olympiodore. — 15. Ιδού... 
Cp. Ol. $ 41. — 16. ὅλως ici et dans Ol. 
F. l. ὅπως. — ἠπτημένον] ὠπτημένος E 
par correction, Lb. 


5 


10 


15 
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A / 
οιηρουν g 


a’ 


2] Ὅτι πάντα οἱ φιλόσοφοι τὰ ἔργα τοῦ λίθου εἰς ὃ 
πρῶτον μελάνωσιν, δεύτερον λεύκωσιν, τρίτον ξάνθωσιν, xal τέταρ- 
á Ἐν ^ λά ` λ A 5 ` ξ θώ 
τον ἴωσιν * μεταξὺ δὲ μελάνσεως xai λευχώσεως καὶ ξανθώσεως 
ἐστιν ἡ γοωποίησις, ἤτοι Ἡ ταριχεία, καὶ τῶν εἰδῶν Ἡ πλύσις. 
, ’ ` / 1 A a w 59 , 
Αδύνατον δὲ ταῦτα γενέσθαι πλὴν διὰ τοῦ ὀργάνου τοῦ μασθωτοῦ 
οἰκονομία, καὶ τῆς ἑνώσεως τῶν μορίων. 
, ΄ Ti é , Y . ἡ , s 

3] Πελάγιος ὃ φιλόσοφός φησιν ^ « Σηµείωσις οὖν ἐστιν ἀρχομέ 
νης ἰώσεως, εἰ δὲ ἐντὸς γενομένη ἴωσις, αὕτη ἐστὶν ἢ ἀληθινὴ ἴωσις, 
ἥτις καὶ ἰὸς χρυσὸς ἑρμηνεύθη, ἐὰν μία τις ποιήση, γίνεται, εἰ δὲ μὴ, οὐ 
γίνεται. Σκόπει οὖν ἵνα ἐν τῷ βάθει γίνηται εἰ δὲ μὴ, οὐ γίνεται. » 

4] ᾿Αλάθαστρον τὸν πάνυ λευκότατον λίθον τὸν ἐγκέφαλον τὸν ὡς 
ὄζον ἔχοντα ὡς θέρμην. Τοῦτον λαθὼν, λείωσον καὶ ταρίχευσον ὄξει. 
Καὶ βαλὼν εἰς ἐθόνιον, καὶ μετὰ πάντων ἔγκρυψον εἰς κόπρον ἱππείαν 
ἢ ὀρνιθείαν ἄχρις εἴκοσιν ἡμερῶν, ὥς φησιν ὁ θεῖος Ζώσιμος. 

D] Ὅτι τὰ θεῖα τὰ ὄντα δύο, ἕν ἐστι σύνθημα. Δύο τοίνυν ἔντων 

᾿ ny 
ὑδραργύρων τὸ λευκὸν σύνθημα καί τὸ ὕδωρ τοῦ θείου, κατὰ τὸν 
/ A ` , ` , ` » 7 Y 
Δημόκριτον ^ τὸ θεῖον θείῳ μιγὲν θείας ποιεῖ τὰς οὐσίας, πολλὴν 
» A v ` J 
ἔχοντα πρὸς ἄλληλα τὴν συγγένειαν. 

6] Συνέσιός φησιν ἐν μὲν τῆς γρυσοποιίας «λόγῳλ'' «Δημόκριτος 
εἶπεν * ὑδράργυρος ἡ ἀπὸ κινναθάρεως... ἐν δὲ τῷ λευκῷ εἶπεν ` 
eN 7! 9 A ` ο 
ὑδράργυρον τὴν ἀπὸ σανδαράγης xal τὰ ἑξῆς. » 

7. (f. 137 v.) Διόσκορος εἶπεν * « Καθὰ ὁ κηρὸς οἷον ἂν χρῶμα 

A >~ , y» . E TAS (E NT ^ - 
προσομιλήση αὐτῷ μεταβάλλεται ᾿ τὸ αὐτὸ καὶ jh ὑοράργυρος μετα 
θάλλεται. » 

8] Ὅτι dúo ξανθώσεις εἰσὶν καὶ δύο λευχώσεις, xal δύο συνθέµατα, 

, Fe 
ξανθὸν καὶ ὑγρὸν τουτέστιν ἐν τῷ καταλόγῳ τοῦ ξανθοῦ βοτάνας καὶ 


5. πλὴν διὰ τῆς τοῦ 0. u. οἰκονομίας E, f. 
mel. — 9. γρυσοῦ E mg. Lb. — ἑρμη- 
νεύεται Lb seul, mieux. — 11. τὸν ὡς καὶ 
(add. Lb) 6. £y. καὶ 0. ELb. — 15. ὄντων 
ὑδρ. ] εἰσὶν αἱ ὑδράργυροι Lb. — 17. πολ- 
λὴν...] Cp. III, xxvii, 10. — 19. Συνέ- 
σιος...] Cp. If, n, 10, 12 et 18. — τῇ 


χρυσοποίία Lb seul. — 22. οἴῳ ἂν χρώματι 
Lb seul. — 23. αὐτῷ] εἰς αὐτὸ Lb seul. — 
οὕτω καὶ τὸ αὐτὸ E. — ñ, puis le signe de 
l'argent AKE. — 25. ὅτι...] Cp. Olym- 
piodore, 8 5o. — 26. ξανθὸν] Lire ξηρῶν 
comme dans Ol. — Aprés ξανθοῦ] λέγει 
γὰρ δοτ. Lb. 
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1 


μέταλλα, καὶ ζωμοὺς 9ύο, ἕνα ἐν τῷ ξανθῷ, καὶ ἕνα ἐν τῷ λευκῷ * 
καὶ ἐν μὲν τῷ ξανθῷ ζωμῷ, διὰ ζανθῶν βοτανῶν, οἷον χρόχου, καὶ 
` N y Y m e , e 3 δὲ n ὦ , , ` 
ἐλυόρίου xal τῶν ὁμοίων ᾿ ἐν δὲ τῷ λευκῷ πάλιν συνθέµατι, ἐν μὲν 
τῷ ξηρῷ πάντα τὰ λευκὰ, olov γῆν κρητικὴν, χιµωλίαν, xal ὅσα τὰ 
mt e 4 < . - ε A ο 9 e 
5 τοιαῦτα ` καὶ èv μὲν τῷ ὑγρῷ τοῦ λευκοῦ, ὅσα λευκὰ ὕδατα, olov 
βρη Ze ολλ καὶ πὰ ἃ 
τύθου (καὶ» χυλὸς καὶ τὰ ὅμοια. 
NS y / ^ , e , Φ.Α M 1 

9] Ὀλυμπιόδωρός φησιν ` « Γίνεται ἢ ταριχεία ἀπὸ μηνὸς μεχὶρ 

) zd PEN 3 
κε ἕως μετοπωρινῶν χε ` ὅσα ἂν δύνη ταριγεῦσαι καὶ πλύναι ἕως 
ἁφῆς αὐτὰ ἐν ἄγγεσιν ἀποχείμενα. Γίνεται δὲ ἢ ταριχεία περὶ τῆς 

^N m [4 Ἃ 4 - 9 / κ . - ’ 
10 πηλωόους γῆς, μέχρις ἂν τὸ πηλῶδες ἐξέλθη, καὶ εἰς ψάμμον κατα- 
it τ f e . . 9 , 
λήξη. Ὅτι ἡ τέχνη αὕτη διὰ πυρὸς οὐ γίνεται. 

10] Ὅτι μ΄ ἡμερῶν ἐστι τὸ πῦρ τῆς ὅλης τέχνης. Ὅτι οἱ ἀρχαῖοι 
τὴν τέχνην ἐκάλυψαν τῇ πολυπληθεία τοῦ λόγου, καὶ ὀνόμασι πολλοῖς 
ἐκάλεσαν τὸ ὕδωρ τὸ θεῖον. 

15 11] Ὅτι Μαρία φησίν * « ᾿Κὰν μὴ τὰ πάντα τῷ πυρὶ ἐχλεπτυνθῆ, 
καὶ ἢ αἰθάλη πνευματωθεῖσα βασταχθῆ, οὐδὲν εἰς πέρας βασταγθή- 
CN) ρ 7 
σεται. » Ὅτι ὁ χαλκομόλυθδος ἑτήσιος λίθος ἐστίν. Ὅτι τῆς ὅλης 
πραγ- (f. 198 r.) ματείας τὸ σκεύασμα ἐξ ἀρχῆς μέλας ἐστίν. Ὅτι 
ὅταν τὰ πάντα ἴδης σποδὸν γινόμενα, τότε νόει ὅτι καλῶς ἐσχεύασας. 
90 Τοῦτο οὖν τὸ σκωρίδιον λείωσον καλῶς, καὶ ἐξυδάτωσον καὶ ἀπέ- 
πλυνον ἐξάκις καὶ ἑπτάκις ἑν γλυκέοις ὕδασιν καθ ' ἑκάστην γωνείαν 
ποιῶν ' πρὸς γὰρ τὴν δύναμιν τοῦ ψάμμου καὶ ἐν χωνεία γίνονται. 
Διὰ γὰρ ταύτης τῆς ἀγωγῆς, ἤγουν τῆς πλύσεως, φησὶν ἢ Μαρία, 
γλυκαίνεται τὸ σύνθημα ᾿ καὶ ἰδοὺ ἐπιστοιγειοῦται. Μετὰ γὰρ τὸ 
5 τέλος τῆς ἰώσεως, ἐπιθολῆς γίνομένης τῶν ὑγρῶν, γίνεται καὶ βεθαία 


to 
t 


, \ 3 / »v 1 r ` » 
ξάνθωσις. Τοῦτο δὲ TOWY, EXQEDEL ἔσω την φυσιν την ἔνδον XEXDUU.- 


3. ἐν δὲ τῷ λευκῷ gratté par le copiste καὶ πλύνε, xal ἄφες αὐτὰ ἐν ἀγγείοις. — 9-11. 
de Lb et corrigé en ἄνευ τοῦ λευχοῦ, γίνεται — χαταλήξη] Cp. Ol., 8 2. — 9. 
puis : ἐν δὲ τῷ λευχῷ. — δ. μὲν] δὲ Lb ἀφεὶς AKE. — περὶ] ἐπὶ Lb. — 14. τοῦ 
seul. — 6. ζύθος, γυλὸς Lb seul. — 7. θείου Lb seul. — 17. χαλχὸς µόλυθδος 
Cp. OL, 8 1. — 8. μετοπωρινῶν] F. 1 MBAK. — 18. μέλαν Lb seul. — 23. οὕτω 
μεσωρὶ. Cp. p. 69, l. 15. — Réd. de Lb ποιῶν Lb. — zat αἱ χωνείαι Lb. — 23. 


seul (qui omet ὅσα ἂν δύνη) : ταρίχευε δὲ πλύνσεως mss. — 20. ἐχφέρεις Lb. 
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μένην. Ἔκστρεψον γὰρ, φησὶν, αὐτὴν τὴν φύσιν, καὶ εὑρήσεις τὸ 


r 
ζητούμενον. 


12] Ὅτι τὰ συνθέµατα δύο εἰσὶν, λεύχωσις καὶ ξάνθωσις ` καὶ δύο 


μὲν λευκώσεις, καὶ δύο ξανθώσεις, ἤγουν µία διὰ λειώσεως, xal ἑτέρα 


5 δι ' ἑψήσεως. Οὐ γὰρ ἁπλῶς συλλειοῦται, ἀλλ ' ἐν τῷ δῶματι lepa- 


dc od 3 9 , , \ , 
τικῷ ᾿ καὶ ἐκεῖσε γίνεται λίμνη καὶ χήτη. 


13] Ὅτι ἡ Μαρία φησίν * « Ζεύξατε ἄρρενα καὶ θήλειαν, xai εὑρή- 


gete τὸ ζητούμενον. » Καὶ ἀλλαχοῦ φησιν ἡ Μαρία᾽ 


« Μὴ θέλετε 


ψηλαφεῖν χερσὶν, ὅτι ἐστὶν πύρινον φάρμακον. » 


14] Ὅτι τὰ δύο συνθέµατα καλοῦσιν πολλοῖς ὀνόμασιν, οἷον ὕδωρ 


δι ᾿ ἅλμης X. τ. À. 


15] Ὅτι τὰ σκεύη τῶν συνθεμάτων ὑάλινα χρὴ εἶναι, ἐπειδὴ συμ.- 


πάσγει [ἐν] τῆ ἰώσει, οὐ ψηλαφῶντες χερσί ᾿ θανατηφόρος γάρ ἐστιν 


ὅτε ὑδράργυρος καὶ Lo) ἐν αὐτῷ χρυσὸς cami ᾿ ὅτι πάντων τῶν 


15 μετάλλων δηλητηριωδέστερός ἐστι. 


Chapitre 53 de la compilation du Chrétien dans E Lb. 


16] Ὅτι προκείμενόν ἐστιν ἐν τῇ καύσει πρῶτον λεύχωσις, δεύτερον 


ξάνθωσις. Ἐπίόαλε, φησὶ, τοῦ λευχοῦ φαρμάκου τὸ ἥμισυ, καὶ ἔσται 


πρῶτον, xal οὕτως ἕψει ^ τὸ γὰρ ἄλλο ἥμισυ ἐν τῇ ἰώσει τηρούμενον. 


Διὰ τοῦτο καὶ Ἐπιθήχιός φησιν ἄνω xol κάτω ᾿ « Διαμερίσατε εἰς᾽ 


20 δύο μοίρας τὸ φάρμαχον ». Ἔλεγεν xai « Τὸ μὲν év ἔχει ἐν ὀστρα- 


6. κήτη] κοίτη Lb. Hoefer : « dépót ». 
— 7. Ζεύξεται corrigé en ζεύξαται (sic) 
E. Cp. Ol., 8 53. — εωρήσειται AKE. — 
8. A mg. : une main, d'une encre plus 
pâle. — Mn θέλετε... Cp. O1, 8 54, et 
Zosime, III, xxi, 4. — 10. Tout le § 14 
est emprunté, à partir de ὕδωρ, au 
morceau IlI, xxv, 1. Nous en suppri- 
mons le texte. Les variantes de ce ὃ ont 
été rapportées au passage cité. — 12. 
Τὰ δὲ σκεύη Lb. Cp. III, xxi, 4. — cvp- 
πάσχουσιν Lb seul. — 13. A mg. : Une 
main, d'une encre plus pâle. — 14. ὅτε] 


$ τε Lb. — καὶ ὁ ἐν αὐτῷ χρυσὸς σαπείς 
πάντων γὰρ... Lb. — 16. Titre en marge 
de E (f. 85 v.) et en vedette dans Lb 
(p. 337) : ΠΕΡῚ ΣΗΨΈΩΣ. — 18. τηροῦμεν 
Lb. — 19. Πηθήγιος Lb seul, par cor- 
rection. — 20. ἔλεγεν — λεύκωσιν (p. suiv, 
l. 3)] Réd. de Lb seul : xai τὴν μὲν μοῖραν 
ἔχε ἐν ὀστραχίνῳ a., τὴν δὲ ἑτέραν 6. y. 
καὶ τὸ μὲν ὄστραχον δηλοῖ τοῦ ὀστραχίνου (en 
marge : lego λευχοῦ) τὴν ὄπτησιν, ἀπὸ ò: 
τοῦ χαλχοῦ τὴν ἵωσιν * προεῖπε xai τὴν λεύ- 
χωσιν. (τὴν λεύχωσιν reporté, par un trait, 
aprés ὄπτησιν,) 
26 


10 


CN 
e 
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κίνῳ ἀγγείῳ, τὸ δὲ ἕτερον εἰς χαλκοῦν ` δηλοῖ «ἀπὸ) τοῦ ὀστρα- 
χίνου τὴν ὅπτησιν, ἀπὸ δὲ τοῦ χαλκοῦ τὴν ἴωσιν * προεῖπεν xol τὴν 
λεύκωσιν, ἤγουν  « Καύσατε τὸν χαλκὸν ἐν δαφνίνοις ξύλοις », Tov- 
τέστιν ἐν τῷ λευχῷ συνθέματι. 

17] Καὶ ὁ ᾿Αγαθοδαίμ.ων φησίν  « Eper τὸ (f. 139 r.) θεῖον 
ὕδωρ μετὰ τῆς νεφέλης ᾿ καὶ οὕτως ἐστὶν ἢ χαῦσις καὶ ἡ λεύκωσις D. 
Καὶ πάλιν  « Τὴν προγεγραμμένην νεφέλην ἕψει ἐλαίῳ χικίνῳ, ἢ 
ῥεφανίνῳ, προσμίξας βραχὺ στυπτηρίας. 

18] Καὶ ὁ Ζώσιμός φησιν  « ... Χρὴ γὰρ ἀκριθῶς ἐπὶ τῆς 
παρούσης ἐργασίας ἀμφιθαλόμενον δι ᾿ ὅλων τῶν τριακοσίων ἔξηκον- 
ταπέντε ἡμερῶν λούειν τὸν γαλκοῦν ἀετὸν, καὶ ἀνανεῶν, καὶ ἑξῆς 
δι ' ὅλης αὐτοῦ τῆς πραγματείας. 

19] Φησὶν ὁ θεῖος Σοφάρ ` εἶδον x. τ. À, 

20] Μαγνησία ἐτυμολογεῖται ἀπὸ τοῦ μιγνύειν τὰς χράσεις ἑνώσεις 
συμπλοχῆ τῶν δύο. 

21] Ὅτι ὁ θεῖος Ζώσιμός φησιν * « Ἐπειδὴ ὁ Δημόκριτος 
ἐκεῖνος ὃ ἐμὸς ἀγαθῶς λέγει * » Δέξαι κ. τ. À. 

22] Ὅτι & Ζώσιμος ἔλεγεν ' « Μὴ φοθηθῆς τὴν πολλὴν καῦσιν καὶ 
ἐξυδάτωσιν τῶν σωμάτων... Ὅτι εἰσὶ μυρίαι καύσεις τοῦ χαλκοῦ, 
βαπτικωτέραι αὐτὸν ποιοῦσιν τὸν χαλκόν. Ἔκστρεψον τὴν φύσιν, καὶ 
εὑρήσεις τὸ ζητούμενον ᾿ ἡ γὰρ φύσις ἔνδον κέκρυπται 7 ἐκστρεφο- 
μένης δὲ τῆς φύσεως, οὐχέτι λευκὸν ὁρᾶται, κατὰ τὴν προφανεῖσαν 
ἐξυδραργύρωσιν, ἀλλὰ ξανθὸν κατὰ τὴν ἐπηγγελμένην τοῦ ἰοῦ ξάν- 


9. ἐπὶ τῆς παρ. ἐργ.] Réd. de A? : ἐπὶ ἔστι γὰρ ἕνωσις καὶ συμπλοκὴ τῶν δύο, — 
τὸν τῆς παρ. ἐργ. ἀφικόμενος οὖν διὰ φιλοσο- Aprés le contenu de notre 8 19, A? con- 
φίας δι ὅλων... — 10. ἀμφιθαλόμενος ΚΕ; tinue ainsi : χρὴ yàp z. τ. À. (8 18). — 
ἄναμφιδόλως Lb. — 11. χαλκὸν AKE; | 15. συπλοχὴ mss. — 17. ἀγαθὸς Lb. — 
χάλκινον Lb. Corr. conj. — ἀνανέον ΑΣ ; Le 8 21, depuis ἐπειδὴ est emprunté au 
ἀνανεύων K ; ἀνανεοῦν ELb. — ὡς οὖν xal morceau III, v1, 6. On en a reporté les 
ἕξις (sic) A? ; καὶ ἑξῆς ἀπὸ τῆς πραγμ. E; principales variantes au passage cité. 
xai ἕξεις ὅλην πραγματείαν Lb. — 18. Le | — 20. θαπτικώτερον Lb. — Réd. de A* 
texte du $ 19 est emprunté au morceau (f. 11 τ.) : xai τοῦτο φησίν * ἔχστρεψον, on- 
11, iv, 5, où l’on a reporté les variantes | σὶν, t. φ.; Réd. de ELb : ἔχστρ. δὲ αὐτοῦ 
dece $. — 14. Réd. de Lb : ... τὰς χράσεις * t. 9. — 22. λευχὸς Lb. — 23. ξανθὸς Lb. 
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θωσιν. Καὶ ποῦ ποτέ εἰσιν οἱ λέγοντες ἀδύνατον μεταθάλλεσθαι 
, " lò ` ` 6άλλ ΄ ` é » 
φύσιν; ᾿19οὺ γὰρ μεταθάλλεται ἡ φύσις στερεὸν γενομένη κατὰ 
τὴν ποίοτητα χρυσοῦ xal εἰς μέλαν κατασπασθήσεται. xv γὰρ μὴ 
ὑγρότης τῆς ἐξυδραργυρώσεως περιελθοῦσα χατὰ τὴν γεώδη τοῦ 
, \ / M v , * 
στερεοῦ σώματος καὶ τὸ ξηρίον διαλύσεις καὶ ἐξυδατώσεις κατὰ τὴν 
οὐσίαν τῆς ἐξυδραγυρώσεως ποιότητα, εἰς οὐδὲν ἔσται τὸ προσδοχώ- 
μενον ἐὰν μὴ καὶ διαλυθείη καὶ ἐξυδατωθείη, καὶ θερμανθείη δὲ, 
εἰς οὐδὲν ἔσται τὸ προσδοκώμενον Ἐὰν δὲ καὶ μὴ διαλυθείη καὶ 
- . 9 bad Te ` / , ` 
θερμανθείη, περιψυχθῆ δὲ, εἰς οὐδὲν ἔσται τὸ προσδοκώμενον 'E&v 
δὲ πάντα τὰ κατὰ τὴν τάξιν ὁμοῦ κατακολούθως γένηται, ἐλπὶς καὶ 
ἐκβάσεως, σὺν τῇ θείᾳ προνοίᾳ, τυχεῖν [εἰς οὐδὲν ἔσται (f. 140 r.) 
τὸ προσδοκώμενον]. 

29] Βλέπε καλῶς τὸν μὲν τῆς κυοφορίας καιρὸν μὴ ἐλάττονα τῶν ἐννέα 
μηνῶν, ἐπεὶ ὡς ἔχτρωμα συμθήσεται, τὸν δὲ τῆς ὁπτήσεως χατὰ πάντα, 
κατὰ τὰ πέταλα μὴ ἔλαττον ὡρῶν ἐννέα, ἡ τῆς χυοφορίας γὰρ τρόπος, 

` ` à ` Y ` » ` 
καὶ οὕτως ἐστίν τὸν δὲ κατὰ τὴν ἄσκησιν τοῦ φιαλοθωμοῦ καιρὸν 

, N 4 / , κ N Φα 

συγκρίνη κατὰ τὴν ταριχείαν. Ἐπιθεωρῆδαι γὰρ ὅτι τρεῖς τρόποι 

- e / - ld 4 
τῆς ἐργασίας ` εἰ μὲν ὅτι τῆς συγκράσεως πρῶτος τρόπος, καὶ XATA- 
νοήσης µου, ἔχει χαταφυρώμενα καὶ ζυμούμενα ἐπιτεύγωος καὶ 
=" , σ ` 4 ε \ 9 ` ` [4 , , ` 
ἀλεύρου. Ὥσπερ γὰρ τὸ ὑγρὸν οὐ χατὰ τὰ μέτρα αἰθάλεται, ἀλλὰ 

r / - ef M 5... / 9 w 
καθόσον ἡ χρεία ἐπιζητεῖ, οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ συνθέματος ἐπὴν ἔχει 
τὸ ὀστράκινον ἄγγος, κ. τ. λ. 

24] Ὅτι αὐτός ἐστιν à ἐτήσιος λίθος. T λυκάνης οὖν τὸ ξηρίον, 
καὶ ξήρανον, στῆσον xai ἐξίωσον τὸ ξηρίον τοῦ χαλκάνθου μέρη Y, 





* 


2. f, φύσις τῶν στερεῶν ΑΣ E. — στερεὰ E 
(en surcharge) Lb. — 4. γεώδη φύσιν Lb 
lue. — 5. διαλύσῃ xai ἐξυδατώση Lb. — 
6. οὐσίαν] οὐσιώδη A2. — οὐσίαν xal τὴν 
ποιότ. τῆς ἐξ. Lb. — 8. ἐὰν δὲ xai un — 
προσδοχ. (l. suiv.) biffé dans E. — 9. ἐὰν 


μὴ δὲ E, f. mel. — 13. βλέπε δὲ (om. E) 


Ἀαλῶς τὸν μὲν (om. Lb) τῆς x. x. ELb. — 
14. τὸ δὲ mss. — 15. μηνῶν au-dessus de 


ὡρῶν E; μηνῶν Lb. — ἡ] ὁ Lb. — 16. τὸ 
δὲ AK. — 17. σύγκρινε Lb seul. — F. 1. 
ἐπιθεώρησαι. — 19. ἐπὶ τεύχωος corrigé en 
τέφρας E. F. 1. ἐπὶ στάγνος. — 21. ἐπὶ τοῦ 
συνθέματος] Le texte compris depuis ces 
mots jusqu'à la fin du $ est emprunté 
au morceau III, vu, 5. On en a reporté 
les principales variantes au passage cité. 
— 23. αἰτήσιος Lb. 
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μαγνησίας μέρος év, γαλκοῦ μέρος ἕν. ᾿Εξίωσον τὸ ξηρίον μέρος ἕν᾽ 
λείωσον ὁμοῦ ποτίζων ἐν ἡλίῳ ἀπὸ τοῦ ὄξους τοῦ λευχοῦ ἡμέρας 
ἑπτὰ, καὶ ὕστερον ὀπτᾶσθαι ἡμέρας δύο ἢ τρεῖς, καὶ ἐξενεγκὼν εὑρή- 
σεις βαφέντα «6v χρυσὸν πυρρὸν ὡς τὸ αἷμα. Αὕτη ἐστὶν À κιννά- 
6 θαρις τῶν φιλοσόφων, xal ὃ χαλκάνθρωπος χρυσός * ἀλλὰ xai αὐτὸ 


ξηρίον ποτιζόμενον ἀπεστύφη ἐν τοῖς ζωμοῖς ᾿ ἐὰν γὰρ πλεονάση τὰ 
φῶτα, γίνεται ξανθὸν, ἀλλ ' οὐ χρησιμεύει. 


III. xxx. — ΠΕΡῚ ΑΦΟΡΜΩΝ ΣΥΝΘΕΣΕΩΣ 


Transcrit sur M, f. 161 v. (ms. unique). 


Ἡ περὶ ἀφορμῶν σύνθεσις, ὦ θεοσέδεια, τὰς κατὰ pé- (f. 162 r.) 
10 ρος τῶν ἀρχαίων συνθέσεις εἰς ἕνα νοῦν συνῆξεν ` ἔτι γε μὴν καὶ 
ὀνόματα σύνθετα ἐν ταῖς αὐτῶν συντάξεσιν ἀγνοούμενα διὰ τοῦ πράγ- 
ματος δηλοῖ, ὡς τὴν σποδὸν xal τὰ ὁμοιότροπα. Εἰδέναι δὲ δεῖ τίνα 
κατὰ τοῦ φιλοσόφου ποιεῖ τὸ (μὲν; πυρίμαχον, τὸ δὲ προσπλακὲν 
ποιεῖ πυρίμαχον, καὶ τὰ ἑξῆς. Ὁ γὰρ σοφὸς, ἀφορμὰς λαβὼν, πάν- 
15 τως ἀπὸ τῆς ἀργῆς ἐπὶ τὸ πέρας ἀφίξεται. Ένθεν ἐγὼ τὰ τέλεια 
ἐνθεῖναι οὐκ ἠδυνήθην, ἐπείπερ οὐδὲ παρ᾽ αὐτοῖς εὗρον ` οὔτε μὴν 
τοῦτο προσεθέμην ἕπερ οὐδὲ τοσοῦτος, εἰ μὴ μόνον καθὼς ὀυνατὸν ὡς 
εἰκότα τὰ σκορπισθέντα συνάξαι, καὶ τὰ ἀλληγορικὰ εἶναι ἑρμηνεῦσαι ` 
καὶ ὅσα ἐγχωρεῖ ὑπομνήμασιν γενέσθαι ἐπότησα. Ώρρωσο. 


9. λεῖπε ὀπτᾶσθα: Lb. — 4. πυρὸν mss. χρησιμεύει] Τέλος τοῦ Χριστιάνοῦ Lb seul. 
— 5, γαλχκάνθρ. ὁ χρυσοῦς Lb. — 6. ποτιζ. — 9. ὡς θεοσέδειαν M. Corr. conj. — 
zat ἀποστυφόμενον Lb seul. — γὰρ biffé 13. M mg. : )( puis le signe du mer- 


dans E; om. Lb. F. 1. δὲ. — 7. Aprés cure (lire “Eppos ?). — 16. F. 1. ἐκθεῖναι. 
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HI. xxxi. — ΠΕΡΙ ΞΗΡΙΟΥ 


Transcrit sur M, f. 136 v. — Collationné sur A,f. 110r.; — sur E, f. 37 r.; — sur Lb, 
p. 129. — Chap. 28 dans E, 29 dans Lb, de la compilation du Chrétien. 


Toets δυνάμεις εἰσὶ τοῦ ἀληθεστάτου ξηρίου, καὶ τρεῖς ἐνέργειαι 
èx τούτων προιοῦσαι τῶν δυνάμεων ` βαφὴ, εἴσχρισις, κάτοχον. Καὶ τὸ 
μαθηματικὸν τρεῖς διαστάσεις ἔχει, μῆχος, πλάτος καὶ βάθος. Καὶ τὸ 

λ ~ M ~ , 35 , » N 
5 φυσιχὸν σῶμα τὸ τριγῆ διάστατον καὶ ἀντίτυπον, ὃ μῆκος ἔχει, καὶ 

? , * X 

πλάτος, βάθος τε καὶ ἀντιτυπίαν ᾿ οὕτω xal εἴδους ἐροῦμεν βαφὴν 

, ` ? ` d , | 
εἴσχρισιν, κάτοχον xal στίλψιν. Καὶ τὸ τριχῆ διάστατον προσαγο- 
ρεύομεν ἴδεον καὶ ἀνίδεον καὶ πανίδεον ὕλην τὴν ὑποδεχομένην τὰς 
δυνάμεις καὶ ἐνεργείας. 


10 HI. χχχι. — ΠΕΡΙ ΙΟΥ 


Suite du texte précédent. — Chap. 29 dans E, 3o dans Lb, de la compilation 
du Chrétien. 


Ἡ μὲν γὰρ ἰώδης δύναμις συµπληρωτική ἐστιν τῆς ὅλης ὑποχει- 
μένης οὐσίας ἀτόμου, καὶ μέρος αὐτῆς, καὶ ἄνευ ταύτης ἀτελὴς ἢ ὅλη 
οὐσία καθέστηκεν. Τὰ γὰρ μέρη τῶν οὐσιῶν οὐσίαι εἰσὶν, ὥς φησιν 
Πορφύριος, ἢ γὰρ οὐσία προβάλλεται δύναμιν, xad ἡ δύναμις ἑνέρ- 

15 γειαν, καὶ ἢ ἐνέργεια τὰ ἐνεργήματα. Αἱ τοίνυν δυνάμεις αἱ οὐσιώδεις 
ἑχουσίως προέρχονται, xal ἀχώριστοί εἰσι τῶν οὐσιῶν. 


-- —— --------------- --------- --- ---------------------- ---------- ------------------------------ᾱ- ------- -- -"------π----- c ----- E ο ———— -------- - ------ ————— 


3. κάτογος M. Réd. de E : καὶ τὸ μαῦ. εἶδος AE avant les corrections. — 8. εἴ- 
δὲ xai φυσικὸν τρ. διαστ. ἔχει... — Réd. δεον xai (om. E) ἀνείδεον x. πανείδεον AEL b, 
de Lb : xai τὸ μαθ. δὲ x. puo. σῶμα τὸ mel. — ἢ ὑπυδεχομένη M. — 12. διὸ καὶ 
tpty T, διάστατον x. ἀντίτ. τρεῖς διαστάσεις ἔχει μέρος αὐτῆς χαλεῖται Lb. — 14. ἢ γὰρ 
Yy- πλ. x. βάθος. Puis, d’après E corrigé : οὐσία] Cp. Damascius, περὶ ἀργῶν, p. 183, 
διὸ xai τούτου τοῦ εἴδους λέγομεν βαφὴν éd. Kopp. — 10. Aprés τῶν οὐσιῶν, ΑΕ 
εἴσχρ. κάτογον... — 5. ὁ M. — ὃ μῆχος — Lb continuent, sans division et sans 


ἀντιτυπίαν om. AE Lb. — 6. εἴδους] τὸ titre, avec le morceau suivant. 
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HI. χχχπι. — «ΠΕΡΙ ΑΙΤΙΩΝ» 


Suite du texte précédent. 


Téssapa γάρ εἰσιν αἴτια κατὰ τὸν φυσικὸν Αριστοτέλην 
παντὸς γενητοῦ ᾿ ποιητικὸν, ὑλικὸν, (f. 137 τ.) ὀργανικὸν καὶ εἰδικὲν, 
οἷον ἣ θύρα ποιητικὸν αἴτιον ἔχει τὸν τέκτονα τὸν ποιήσαντα, ὑλικὸν, 

5 ξύλον, σίδηρον, κόλλαν, ὀργανικὸν σχέπαρνον, τέρετρον, καὶ τὰ λοιπὰ, 
εἰδικὸν, αὐτὸ τὸ ἔνυλον εἶδος θύρας, ἢ ἄλλο τι. Κατὰ δὲ Πλάτωνα 


καὶ ἕτερα δύο εἰσίν, παραδειγματικὸν καὶ ἀποτελεσματικόν. 


III. xxxiv. -- ENCHAINEMENT DE LA VIERGE 


Suite du texte précédent (sans titre). 


1] Ὑδραργύρου πῦρ πυρὶ κρατοῦντες, καὶ πνεῦμα πνεύματι συνά- 

ψαντες, ἵνα δεσμεύσωμεν τὴν φυγαδοδαίµονα χόρην διὰ χειρῶν. 

10 Διαφόρων ὀστέων Περσῶν κατακαυθέντων διὰ τῆς τοῦ πυρὸς βίας, 

ἀπώλεσεν τὴν ἰδίαν πνευμάτωσιν. 

y , , N / / ` / ræ 

2] Καὶ αὖθις ἀναγάγωμεν τὰ δύο σώματα καὶ συνερχομένων τῇ 

μίξει καὶ μεταμορφουμένων, εἰς παλιγγενεσίαν τρέπονται * ὃ ἄψυχος 
ψυχοῦται, xal b ἀσώματος σωματοῦται, καὶ ἕτερόν τι οὐ δέχονται. 





1. Titre ajouté dans M : περὶ ¿trov | δὲ διὰ τοῦ ἰοῦ ὑδραργύρου πῦρ... et au-des- 
(main du xv* siécle?). —3. Sur ποιητικόν, | sous: I A. toç apyupou (sic). Réd. adoptée 
Cp. Aristote, Génération et Corruption, | par Lb. — κροτοῦντες M. — 9. ἵνα δὲ 
I, 7; sur ὑλικόν, Métaphys. I, 3; sur ταήσωμεν M. — 10. διαφέρων ὁστᾶ περσ. 
ὀργανικόν, Morale à Eudéme, VII, 10; καταχαυθέντα M ; (διαφ. γὰρ ὀστέων περσῶν 
sur εἰδικόν, Physique, fI, 3. — 4. χόλλα | ose xv.) sic E. — 11. ἀπώλεσαν M. — 18. 
M. — 6. Πλάτωνα] Cp. Platon, Timée, ἀγαγὼν Lb. — καὶ συν.] συν.γὰρ AE Lb. — 
p. 37 D (3). — 8. E mg.: Corrige ἡμεῖς | 13. καταμεταμορφ. Lb. — τρέπεται AE Lb. 
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ΠΠ. xxxv. — LES HOMMES MÉTALLIQUES 


Suite du texte précédent (sans titre). 


Οὗτος ὁ χαλκάνθρωπος ὃν ὁρᾶς ἐν τῇ πηγῆ µετεθλήθη τοῦ ow- 
ματος, καὶ γέγονεν ἀσημάνθρωπος. Mer” ὀλίγας οὖν ἡμέρας βλέπεις 
αὐτὸν xal χρυσάνθρωπον ` πότιζε δὲ αὐτὸν μετὰ ὀξάλμης ᾿ οὕτω γὰρ 
γίνεται λευκὸν καὶ ἁρμόδιον. 


III. xxxvi. — ΚΑΔΜΙΑΣ ΠΛΥΖΙ͂Σ 


Transcrit sur M, f. 137 r. — Collationné sur A, f. 110 v.; — sur E, f. 38 v.; — sur 
Lb, page 133. — Chap. 3o dans E, 31 dans Lb, de la compilation du Chretien. 


Λαβὼν καδµίαν τὴν ἐν τῷ χαλκῷ βλισκομένην βοτρυίτην, 
χόψον * σεῖσας, λείωσον ἐπιμελῶς ` εἶτα βαλὼν, τρίψον καὶ εἰς ὕδωρ 
βάλε * καὶ ἐν τῷ ὕδατι πάλιν τρίψον τῷ δοίδυχι ᾿ εἶτα λείωσον τῇ 
χειρί ^ καὶ ὅταν εὖ ἔχη, ἔασον &mo-(f. 137 v.) καταστῆναι. Καὶ 
ἀποσειρώσας, πάλιν βάλε ὕδωρ, καὶ τὸ αὐτὸ ποίει πολλάκις, ἕως ὕδωρ 


μείνη καὶ ἀπομφολύγωτον ` καὶ ἀποσειρώσας, ξήρανον ἐν ἡλίῳ. 





III. xxxvi. — ΠΕΡΙ ΒΑΦΗΣ 


Transcrit sur M, f. 137 v. — Collationné sur A, f. 111 r.; — sur E, f. 39 r; 
— sur Lb, p. 133. — Suite du chap. 3o (E), 31 (Lb) dans la compilation du 
Chrétien. (Cet article compte néanmoins comme chap. 31 dans E.) 


Ἐὰν μὴ ἐπιεικῶς ἐργάσητε μέλαιναν βαφὴν, ἐκφέρει ἄφευκτον τὴν 





— ——— —— — ——M -------------- --------- ------ --- πάς’ 8E E —————————Á— ae —— — 


1. οὗτος ὁ x;] Rapprocher ce texte du εἰς ὕδωρ μένῃ Lb. — 11. ἀποπομφυλογώσας 
morceau III, 1, 5; Τὸν γὰρ ἱερέα τὸν χαλ- ὀλίγον Lb. — 12. Titre omis AE Lb. E 
χάνθρωπον... — 6. βλισχομένην] (F. 1. βλισ- Lb l'insérent dans le texte aprés ἐργάση- 
σομένην) οἰχονομουμένην Lb. — 1. σεῖσαν M, ται. — 19. ἐργάσηται mss. --- Réd. de Lb: 
— 9. ἀποχαθεσθῆναι M. — 10. ἀποσυρώ- ἐργ. περὶ βαφῆς, x. μελ. 6. ἐχφέρῃ ἄχρ. τὴν 


σας À E Lb, ici et plus loin. — ἕως ἂν ἐργ. αὐτοῦ. — μελαίνην M. — ἐκφέρῃ mss. 


σι 
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ἐργασίαν τοῦ ἀργύρου. Οἱ ᾿Αγαθοδαιμονῖται καλοῦσιν xata- 
ῥαφὴν» τὴν οὕτω λειουμένην * τὴν δὲ ἕψησιν ἐκάλουν βαφὴν. "Άλλο 
γὰρ θέλουσιν εἶναι βαφὴν, καὶ ἄλλο καταθαφήν. Βαφὴν οὖν λέγουσι 
τὸν ἄργυρον, καταθαφὴν δὲ τὸν χρυσόν. Καὶ ἐπὶ τῆς καύσεως τοῦτο 
εὑρήσεις ᾿ ἄλλην καῦσιν βαφιχὴν, xal ἄλλην καταδαφικὴν, καὶ τὰ 
ἄλλα πάντα ἕως ἀραιώσεως xal παρατροπῆς, καὶ τῶν ἄλλων πάντων τῷ 
λόγω διυποπτεύουσι. 


ΙΙ. xxxviu. — ΠΕΡΙ ΞΑΝΘΩΣΕΩΣ 


Transcrit sur M, f. 137 v. — Collationné sur A, f. 111 r.; — sur E, f. 39 r. ; — 
sur Lb, p. 137.— Chap. 32 dela compilation du Chrétien dans E Lb. 


« Οὐ πᾶσιν ἔδοξεν, ὦ γῦναι, ἀπὸ τῆς λευχώσεως αὐτίχα συνάπ- 
τειν τὴν ξάνθωσιν. Ἑψόμενον γὰρ τὸ λευκὸν σύνθεμα ἐπιπολὺ ἐπὶ 
τὸ ξανθὸν τρέπεται ». Καὶ μετ᾿ ὀλίγον «Αλλοι τι περιττόν τι 
τούτων ἐποίησαν. ᾿Εάσαντες γὰρ ἕως ψυγῆ, κατήνεγκαν καὶ ἐλείωσαν 
ἐν ἡλίῳ ὕδωρ θεῖον ξανθὸν, ἃς ἐδιδάχθησαν ἡμέρας, καὶ μετὰ τοῦτο 
ἔψησαν καὶ ὤπτησαν ». Καὶ per ᾿ ὀλίγον  « Tò δὲ ἀπολελυμένον ὕδωρ 
θεῖον, τὸ δι ' ἀσθέστου μέρη δύο, καὶ θείου μέρος ἓν, τὸ ἐν χύ- 
(f. 138 r.) toa ἐψημένον καὶ ἀποσειρούμενον " καὶ πάλιν ἑψούμενον, 
τουτέστι τὸ ὕδωρ τὸ θεῖον, τὸ εἰς ἄμφω χρώματα βαλλόμενον.» 


——À 


------------------------- ---- a Ó— HQ ή a. 





3. λέγειν M. — 4. ἄργυρον] ἄσημον Α E | AE Lb. — 14. ἀπολύμενον M ; ἀπολυμένον 
Lb; E mg. : signe de l'argent. —x«)- | A. Corr. conj. — 15. ὔ. θείου Lb. — δι ' 
σεως] οὐσίας A E Lb. E mg. aj. δὲ τῆς |) asô. ἐποίησαν Lb. — μερῶν M. — 16. azo- 
καύσεως. — 6, ἀρεώσεως M ; ἀρεόσεως A. |) συρούμενον ].Ὀ. — 17. Réd. de Lb : τὸ 22. 


— 11. καὶ per ” ὀλίγον om. À E Lb, qui 
lisent ensuite xai τινὲς τὶ περιττὸν τυύτων 
ἐποίησαν. — 13. ἡλίῳ] signe du soleil et 
de lor MAE; χρυσῷ Lb. — ἃς] ἐφ ἃς 


τοῦ θείου, τὸ εἰς θεῖον ὕδωο χρώματι βαλλόμε- 
νον, τὸ ἀέριον ὕδωρ φημί. — Aprés βαλλόμε- 
νον, M continue avec le fragment d'Aga- 
tharchide (voir la notice du ms. M.) 


—————Á ---- -- 
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IHI. xxxix. — TO AEPION ΥΔΩΡ 


Transcrit sur A, f. 111 r. — Collationné sur E, f. 39 v.; — sur Lb, p. 137. — E et 
d'aprés lui Lb continuent le texte précédent sans séparation. 


1] Πρώτων ὑγρῶν τινος δεῖται τὸ τοιοῦτον σύνθεμα, ἵνα, φησὶν, 
À ὕλη φθαρεῖσα ἀμετάτρε-[. 111 v.) πτον τὸ εἶδος φυλάξη, καὶ èx 
τούτου φθαρεῖσα ἐσήμανεν ἐπὶ χρόνου τινὸς, διὰ τὸ « εἰς τοῦτο 
σήπεται ». Σῆψις γὰρ οὐ γίνεταί ποτε, εἰ μὴ δι ᾿ ὑγροῦ τινος. O γὰρ 
κατάλογος τῶν ὑγρῶν, φησὶν, ἐπιστεύθη τὸ μυστήριον. 
2] Περὶ δὲ τῶν ψάμμων ᾿ ὅτι περὶ αὐτῶν πάντες φροντίζουσιν λόγον, 
ἄρξομαι πάλιν τῆς ἐξ αὐτῶν μαρτυρίας, γᾶοιν τῆς σῆς ὀυσπιστίας 
p»op- Um μαρτοριας, LR "i$ σῆς " $. 
3] Ζώσιμος τοίνυν, ἐν τῇ τελευταία ἀποχῆ πρὸς Θεοσέθειαν ποιού- 
μενος τὸν λόγον, φησίν * « Ὅλον τῷ τῆς Αἰγύπτου βασιλεῖ, ὦ γύναι, 
ἀπὸ τῶν δύο τεχνῶν τούτων καθέστηκεν, τῶν τε μερικῶν καὶ τῶν 
d \ , « . 9 / , / , ο 
φυσικῶν καὶ ψάμμων. H γὰρ ἀλλοιουμένη θεία τέχνη, τουτέστιν ἢ 
δογυατικὴ περὶ fe ἀσχολοῦνται ἅπαντες οἱ ζητοῦντες τὰ χειροτμή- 
ματα ἅπαντα καὶ τὰς τέχνας, τὰς τέσσαράς φημι ζαΐ; δοκοῦσι τοῦ 
~ ΄ E 6 50 ~n Ἡ ` à , M 
ποιεῖν, μόνοις ἐξεδώθη τοῖς ἱερεῦσιν. γὰρ φυσικὴ ψαμμουργικὴ 
/ 7 [ d -«. ~ P pon LA , 
βασιλέων ἦν, ὥστε καὶ ἐὰν συυθῆ ἱερεῖ σοφῷ λεγόμενον, ἑρμηνεύσαντα 
τοῖς ἐκ τῶν παλαιῶν, ἣ ἀπὸ προγόνων, ἐκληρονόμησαν καὶ ἔσχον. 
Καὶ ἰδὼν ταύτης τὴν ἀκολουθίαν τὸ συνετὸν οὐκ ἐποίει ᾿ ἐτιμωρεῖτο 
γὰρ, ὥσπερ οἱ τεγνῖται οἱ ἐπιστάμενοι βασιλικὸν τύπτειν νόμισμα 
οὐγ ἐχυτοῖς τύπτουσι, ἐτιμωροῦντο οὗτοι. » 


.-------ᾱ--------- --- -----------ω 


1. Voir Olympiodore, II, ιν, 33,34 et 
35. — 2. Réd. de Lb : Πρὸ δὲ τῶν ὑγεῶν 
τίνος δεῖται,.. Πρῶτον ὑγροῦ τινος δεῖται Οἱ. 
— 9. καὶ ἐκ τούτου τοῦ φθ. Lb. (Cp. Ol. 
8 35). — 7. φροντιζ., λόγον ἄξωμεν Lb. — 
10. Ὅλον... Début du livre intitulé περὶ 
τελευταίας αποχῆς (III, τι) dont les va- 
riantes sont désignées ici par un asté- 
risque. F. 1. ὅλον τὸ τῆς Aty. τὸ βασίλειον 


comme dans et dans Ol. $35. — 11. 
μερικῶν] χεριχῶν, alias χυριχκῶν". F. 1. xa 
ριχῶν. — 12. αλλοιουμένη] καλουμένη". — 
19. περὶ ἣν ἀσχολ.". La suite se sépare 
de la τελευταία αποχή pour se rapprocher 
de la citation faite par Ol. — 14. τὰς 
τιμίας τέχνας Ol. — τι ποιεῖν Ol. ; δοκεῖ τὸ 
πᾶν ποιεῖν Lb. — 16. ἱερέα ἢ σοφὸν λεγ. 
Ol. | 


27 
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9] Τοῦτό ἐστι τὸ παρὰ τῶν ἀρχαίων γραφῶν φημιζόμενον κοσμιχὸν 
μήνυμα, ἡ μυστικὴ ἢ τῶν Αἰγυπτίων καὶ ἱερογραμματέων Αἰγύπτου, 
θυεία, ἀνθ᾿ ἧς ἡ τῶν φύσεων συγγένεια τέρπει τὰς ὁμοουσίους φύσεις. 
Τοῦτό ἐστι τὸ ὀρφα-|[. 112 τ.) τκὸν ὁμοούσιον, xal ἡ ἑρμαϊκὴ λύρα, 

5 ἐν ἢ τῶν οὐσιῶν ποθεινή τε xal ἑναρμόνιος ἀποτελεῖται συμπλοκή. 
Μιγνύμεναι γὰρ καὶ ὡς προσῆκεν ἀπὸ τῆς «γῆς) ἐπὶ τὸν οὐράνιον 
χορὸν, καὶ ἀμείβοντος αὐτὰς πυρὸς ἀνατρέχουσιν. | 

4] Κάντεῦθεν μεταξὺ μελάνσεως xal λευκώσεώς ἐστιν ἡ ταριχεία 
καὶ τῶν εἰδῶν ἡ πλύσις ` μεταξὺ δὲ λευκώσεως xal ξανθώσεώς 

10 ἐστιν ἡ χοωποίησις ᾿ xal οὕτω ξανθώσεως xai ἰώσεως, μέσος δέ ἐστιν 
ὁ τοῦ συνθέµατος διχασµός. Τῆς δὲ λευκώσεως πέρας À διὰ τοῦ 
ὀργάνου μασθωτοῦ οἰκονομία. 

5] Μελάνωσις a" τοῦ χωρισθῆναι τὸ ὑγρὸν ἐκ τοῦ σποδίου ° 
ταριχεία 6" τοῦ σποδίου ὑγροῦ ᾿ πλύσις εἰδῶν τρίτη, ἑπτάκις καέντων 

15 ἐν τῇ ἀσκαλωνίτιδι γάστρα, ἥτις ἐστὶν a" λεύχωσις xal ἀπομελά- 
νωσις τῶν εἰδῶν. Λεύχωσις ð’, ἥτις μιχθεῖσα λευχοῖς ὀλίγοις 
ὕδασιν, ἢ ξανθοῖς, ποιεῖ κηοίον πρὸς τὸ ζητούμενον γειροποητοῖς. E^ 
ἐπὶ ξάνθωσιν ἢ λεύχωσις φέρουσα, ἡ ξάνθωσις. G” ὡς πρόχειται b 
διχασμὸς τοῦ συνθέµατος. Ζ' ἥτις μερισθεῖσα εἰς δύο, καὶ τὸ μὲν év 

20 µέρος διχαζόµενον καὶ ἰούμενον, μαλάττει, λειοῖ xal πηγνύει. 


Addition marginale du ms. A seul : 


6| Ἄλλοι δὲ, φησὶν, περὶ χρώμ (ατος» καὶ ἑψήσεως xal ἔργου 
μυστικῆς θεωρίας. Αρχ (ὴ» μὲν b χαλκὸς ἐμθαλλόμενος μετὰ τῆς 
οἰκονομίας ἐν τῷ ἐργαλείῳ τῆς πρ Cay ξεως ἐπιδείκνυται ὁμμάτων 


----------------------- -- -- ---------------- -- -. -------------------------- -- 


--- — --- = — — — —À — een 


9, μήνυμα] μίμημα Lb. — 3. Aprés | πος τῆς ξ. χαὶ τῆς ἱ. — 14 et suiv. ταριχεία 
θυεία] addition de Lb : καὶ αὖθις ἐπὶ τὸ | δὲ... τρίτη δὲ εἰ ainsi de suite Lb. — 
προχείμενον ὁ λόγος * ἢ τ. φύσεων... — 4. | 11. χυρίον A. — Réd. de Lb : ποιεῖ 
ὀρφεικὸν Lb. F. 1. ὀρφικὸν. -— 7. χῶρον Lb, | κηρίον, καὶ πρὸς τὸ ξηρίον τὸ Qn. [y etgonout. 
— 9. πλύνσις mss. ici et presque partout. — 20. Réd. de Lb : μαλάσσει, καὶ λύει * 
— 10. Réd. de Lb : καὶ οὗτός ἐστιν ὁ τρό- τὸ δὲ ἕτερον μέρος πηγνύει. 
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τέρψιν, ἐν δὲ τῷ χρονίζειν γιν (ο) μένης ἀπαμαυρώσε (ως) μετὰ 
τοῦ χόμμεως χρυσζὀν) σύνθετον, χρυσὸν ζώμιον xal τὰ ἑξῆς. 


ΙΙ. χι. — ΠΕΡΙ ΛΕΥΚΩΣΕΩΣ 


Transcrit sur M,f. 118 r. — Collationné sur B, f. 90 v. ; — sur A, f. 14 v. (22A); — 
sur A, f. 92 (= A?) (mêmes leçons); — sur A, f. 250 v. (= ΑΣ); — sur K, f. 5 
v.; — sur Lc, p. 217. 


1] Γιγνώσκειν ὑμᾶς θέλω ὅτι πάντων ἐστὶν κεφάλαιον dj λεύκω- 

ὅσις μετὰ δὲ τὴν λεύχωσιν, εὐθὺς ξανθοῦται τὸ τέλειον μυστήριον. 

2] Ἡ λεύχωσις καῦσίς ἐστιν * ἡ δὲ καῦσις, ἀναζωπύρωσις ᾿ αὐτὰ 

γὰρ ἑαυτὰ χαίουσι xal ἀναζωπυροῦσι, καὶ αὐτὰ ἑαυτὰ ὀχεύει, καὶ 

ἐγκυοποιεῖ καὶ ἀποτίκτει τὸ ζητούμενον ζῶον κατὰ τοὺς φιλοσόφους. 

3] Ἐὰν λευχώσης, εὐχόλως βάψεις eb δὲ καὶ ἰώσεις À xwva6a- 

10 ρίσεις, μακάριος ἔση, ὦ Διόσκορε᾽ τοῦτο γάρ ἐστιν τὸ λυτρούμενον 
πενίας, τῆς ἀνιάτου νόσου. | 


lll. χι. — ΒΙΒΛΟΣ ΑΛΗΘΗΣ ΣΟΦΕ AITYIITIOY 
ΚΑΙ ΘΕΙΟΥ ΕΒΡΑΙΩΝ ΚΥΡΙΟΥ TON ΔΥΝΑΜΕΩΝ ΣΑΒΛΩΘ. 
ΣΩΣΙΜΟΥ͂ eHBAIOY MYXTIKH ΒΙΒΛΩΣ 


Transcritsur A,f.251r.— Contenu aussi dans Laur.,art. xxxi. — Toutes les variantes 
insérées dans le texte sont des corrections conjecturales. 


15 1] «o» ΤΗΣΥΔΡΑΡΓΥΡΟΥ ΣΤΑΘΜΟΣ. — Αγάθοδαίµων * πέψον, ῥύου 


—— — ———— M ——Ó—— — ------- --- —— ----- —— ——— ——M———— — 








2. F.1. χρυσοζώμιον. (Cp. III, xvi, 6.) 6. Cp. les 88 2 et 3 avec Synésius (II, 
— 4. Ce 1er$ forme le début de III, ειν. ui, 4). — 7. Réd. de A? : ὀχεύουτι καὶ 
— Ast γι. AK Lc. — Réd. de A? : περὶ ἀνατωοπυροῦσι xal ἐγγυοποιεῖ. — 10. διόσ- 
λευχώσεως χρὴ γιν. ἡμᾶς. — M mg. sur χωρε M. — 11. ἐχ πενίας A. — 12. αἰγύπ- 


une ligne verticale : τέλιον p” φησὶν. — το À Laur. — 13. θεῖον A. 


em 
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τὸν χρυσὸν, xai ἐπιβάλλεται b χαλκός * χαὶ γίνεται τὸ δίχυτον πέτα- 
λον Μαρίας, ἵνα πυρὸς χαταθαφῆς ἐλαίῳ πίπτη CAY μέλιτι, καὶ 
θραδαθὴ καὶ ἀναληφθείη ὑδράργυρος ὡσεὶ διὰ xau Ldt) ου. Ὁ χαλκὸς 
πάλιν ἰὸς ἴσος συγχωνεύεσθαι τῷ χρυσῷ εἷς ὑδράργυρον σταθμοῦ. Καὶ 
ἢ Μαρία « Ὁπόταν οὖν γένηται μάλαγμα καθ᾿ ἑαυτὸ, ἢ δι᾿ ὀξάλμης, 
καὶ πεφθῆ, συλλείου τῷ θείῳ, ἤγουν αἰθάλη θείου, À ληχυθίῳ, xai 
κηροτακίδι ᾿ καὶ ἐπίβαλε ἢ συλλείου καὶ βλέπε εἰ ἐτελείωσας ᾿ εἰ δὲ 
μὴ ἐτελείωσας ξανθῷ τινι ἰὸν ἡμῶν, ὃς ἦν μετὰ τοῦ προθαφίου, καὶ 
ποιὸν χρυσόν ἐστι τέλειον, ἵνα μὴ ξανθωθέντα αὐτόν  ἐπίθαλε πάλιν 
σὺν τῷ προθαφίῳ À συλλείου (μετὰ; τραπέντος ἀργύρου, τοῦ κελοῦ 
ἀστράπτοντος, τοῦ ἰοῦ μέρος a, τοῦ ὠμοῦ μύσεως, προθαφίου, ὡς 
εἶπεν, χαλκοῦ τὸ μέρος λύει. 

2| Ἠέπτεται, x&v γὰρ μὴ ἔχη ὑδράργυρον δεῖ πέπτειν, ὅτι πρὸ τοῦ 
πυρὸς οὐ βαφή ᾿τὸ δὲ ἀπὸ τῶν ὑλῶν καθάρσιον, ἵνα δείξη (f. 251 v.) ὅτι 
ἐστὶ καθαρόν. []]είραζε δὲ ἀπὸ τῶν ὑλῶν καθάρσιον, ἵνα δείξη ὅτι 
ἐστὶ καθαρόν ‘| πείραζε δὲ ἢ καὶ χώνευε ᾿ ἂν ἔγης τὰς δύο ἀγωγὰς, καὶ 
τὴν Ιουδαίων xal τοῦ..., μὴ ὀκνῆση οὖν πειράζειν κατὰ μέρος πάντα 
οἷα ὑπεθέμην σοι. Οὐ γὰρ ἀμφιβολίας αἰτία», ἐστὶν ἡ ὑπόθεσις, ἀλλ᾽ 
ἵνα συ πειράσης ἔσοι ἡ τύχη ἐνήλατός ἐστιν ἢ εἰς πάνυ εὐτυχής. 
Ἠμπεσὼν εἰς τὰ μαθήματα ταῦτα, οὐκ ἔστι ἔσοι ἀτυχῆς ᾿ ἀλλὰ γὰρ 
νικήσεις μεθόδῳ πενίαν, τὴν ἀνίχτον νόσον, μάλιστα ἐὰν εὐεὶ εἰσοὶ 
καὶ φροντίσης, διῶξον τοὺς χωλύτας, ὅτι διὰ τῶν μυρίων βίβλων, καλὸν 
λευχκωθεὶς xai ξανθωθεὶς ὃ γαλχὸς, εἰς τὴν δίπλωσιν χύμεντος μόνον 
ἐστὶν ἐπιτήδειος, καὶ ἰωθῇ, καὶ διὰ μυρίων μεθοδευθῇ μόνον γύμεντός 


— — ——— — — que - - ——— - - . - --- CAL -- — e 


1. Cp. III, xit, 1, p. 149, 1. 2. — 2. F. 
l. ἵνα πρὸς καταθαφὴν ἐλ. πέπτη. — 3. θρα- 
6405] F. 1. θραυσθῇ (?) — F. 1. ἀναληφθῃ 
ἢ 090p. — 4. F. 1. ἰῷ ἴσος (M. B.). — F. 
|. συγχωνευέσθω. — Ε. Ἱ. εἰς ὑδραργύρου 
σταθμὸν. — 6. αἰθάλης A. — 7. et] ἢ A. 
— 8. ὃς] ὁ A. — 9. Ε. l. ὁποιὸς χρυσός ἑ. 
τέλειος. — 10. κελοῦ] lire εἰκέλου, comme 
dans III, xri, 1. — 11. ὁμοῦ A. --- 19. 


πέμπεται À. — δὴ πίπτειν A. — 16. ἔγεις 
A. — 19. ἔσοι] F. 1. εἴ σοι. --- ἐνίλατος A. 
— F. l. ἢ εἶ πάνυ εὐτυχής. — 20. Ε. ]. 
οὐχέτι ἔσῃ. — 21. νιχήσεις μεθόδῳ πενίαν... ] 
Cp. Synésius, II, 11, 4. — ἀνίαρον A. 
— εὐεὶ εἰσοϊ...] F. 1. εὖ elon καὶ φροντίσης 
διῶξαι. — 22. F.1. καλῶς. — 23 et 24. 
F. l. χυμευτὸς. — 24. F. l, καὶ ἰώσει A. 
F. l. x&v ἰωθῇ. 
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ἐστιν ἁρμόδιος, ὃ δὲ χαλκὸς ἡμῶν, τουτέστιν τὸ πᾶν σύνθεμα ᾿ ἕπερ 
μὲν ἦν ἡ λημματικὴ (καὶ αὐτῇ αὐτοῖς ἐδήλωσαν), ἢ ἀπὸ αἰῶνος 
ζητουμένη καταθαφὴ, καὶ μὴ εὑρισκομένη εἰ μὴ ὧδε ᾿ Καὶ τίς ἡ 
αἰτία αὐτοῦ ἐπιτήδειος, ἐδήλωσα σοι περὶ τοῦ χαλκάνθου στίγον ` 
5 λέγει ὅτι ὧδε xal ὃ γαλχὸς Barter, καὶ 6 μόλυθδος, xal πᾶν τὸ δεκτικὸν 


τῆς βαφῆς. 


III. xwu. — ΒΙΒΛΟΣ ΑΛΗΘΗΣ ZOPE ΑΠΥΠΤΙΟΥ ΚΑΙ ΘΕΙΟΥ 
ΕΒΡΑΙΩΝ ΚΥΡΙΟΥ ΤΩΝ ΔΥΝΑΜΕΩΝ ΣΑΒΛΩΘ 


Transcrit sur A, f. 260 r. — Contenu aussi dans Laur., art. xxxvi. — 
Les variantes insérees dans le te.xte sont des corrections conjecturales. 


1] Λόγος βί6λου ἀληθὴς Σοφὲ Αἰγυπτίου, καὶ θείου θραίων κυρίου 
10 τῶν δυνάμεων σαβαώθ. Δύο γὰρ ἐπιστῆμαι καὶ σοφίαι εἰσίν ᾿ ἡ τῶν 
Αἰγυπτίων καὶ ἡ τῶν Ἑβραίων βεβαιοτέρα ἐστὶν δικαιοσύνης θείας ` 
Ἡ γὰρ τῶν ἀγαθωτάτων ἐπιστήμη τε καὶ σοφία κυριεύει ἀμφοτέρων 
ἐκ τῶν αἰώνων ἔρχεται ᾿ ἀθασίλευτος γὰρ αὐτῶν ἢ γενεὰ καὶ αὐτό- 
νομος ᾿ ἀὐλός τε xal μηδὲν ζητοῦσα τῶν ἐνύλων xal παναφθόρων 
15 σωμάτων ` ἀπαθῶς γὰρ ἐργάζεται * νῦν δωρεὰς δὲ εὐχῆ, χημείας 
σύμβολον φέρεται (ἐκ) κοσμοποιΐας, τοῖς τε σώζουσιν καὶ καθαιροῦσιν 
τὴν ἐν τοῖς στοιχείοις συνδεθεῖσαν θείαν ψυχὴν, μᾶλλον δὲ θεῖον 
πνεῦμα φυραθὲν τῇ σαρκὶ, ὑποδείγματος χάριν, ὥσπερ ὃ ἥλιος ἄνθος 
πυρὸς καὶ ἥλιος οὐράνιος, xai δεξιὸς ὀφθαλμὸς τοῦ κόσμου, οὕτω καὶ 6 
20 χαλχὸς, ἐὰν ἄνθος γένηται διὰ τῆς καθάρσεως, ἥλιός ἐστιν ἐπίγειος, 
βασιλεὺς ὢν ἐπὶ γῆς, ὡς ὃ ἥλιος ἐν οὐρανῷ. 


τος ait da _ —— a. η = $ - ES --------- 


1. F. 1. ὅδε. — 2. αὐτῇ] F. 1. αὐτὴν. — Catalogue de la Laurentienne. — 11. 
3. τίς] τι A. — δ. F. L λέγων. — 7. αἰγύπ- θείας] 02 (sc. θεὸς ?) A. — 18. ἐν] ἐκτέων A. 
του Α Laur. Corr. conj. — θείου A. Cor- — 14. ζητὸν A. — Παμαοθόρων A. F. |. 


rigé d’après Laur. cité par Bandini, | παμφόρων. — 18. φυραθέντι σαρχὴ A. 
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2] Οὐδαμοῦ εὑρίσκω τὰς παντελείας χαταθαφὰς λαμθανούσας ἥλιον, 
οἷον τὴν Δημοκρίτου, καὶ τὴν µονάδα τὴν παραδιδοῦσαν τὴν σκυθικὴν 
κώμαριν * τῆς δὲ τελείας εὑρίσκω λαμβάνουσαν, οἷον τὴν Ἴσιδα, ἣν 
προσφωνεῖ ὁ Ἡρῶν. Βὐρίσχω ἡλίου ἐξίωσιν * χρυσοζώμιον xal ἀργυρο- 


ὅ ζώμιον ἐπὶ σελήνην ποιεῖ σελήνης, ἵνα cam] μετὰ τοῦ σιδηρογάλκου ` 


ὁμοίως αὗται εἰς τὰς (f. 200 v.) σήψεις ἀργύρωσιν λαμβάνουσιν. 
Ὁμοίως δὲ καὶ εἰς οὐ μόνον καὶ διπλώσεις xai τριπλώσεις λαμθά- 
νουσιν, καὶ χρυσοῦ καὶ ἀργύρου [καὶ] τὰς μίξεις ^ ὥστε χρὴ «διὰ» 
τῶν μεθοδειῶν, ἄνευ χρυσοῦ καὶ ἀργύρου ἐργάσασθαι καὶ τὰς διπλώ- 


10 σεις μὴ γωρίζειν χρυσὸν ἣ ἄργυρον, ὡς xai πορνείαν xal αῆνιν ' 


15 


20 


χρυσὸν οὐ λαμβάνουσιν τὸ μείζω ὅτι ἐὰν τὸν χαλκὸν ἀσχίαστον ποιήσης, 
λευκανεῖς τοῖς λευκαίνουσιν φαρμάκοις, καὶ ξανθώσεις τοῖς ξανθοῦσιν 
φαρμάκοις, καὶ βάψεις τὴν καϑμίαν À κιννάθαριν χρυσὸς ποιεῖται 
εἰς τὰ Ἡφαίστεια προσεφώνησα, εἰς σχοροποιία, ἐν ἢ τὸ πᾶν μυστήριον 
τῆς χαταθαφῆς χέκρυπται. 

3] Τοῦ δὲ χαλκοῦ λευκανθέντος καὶ μελανωθέντος καὶ ξανθωθέντος, 
βάπτεις τὸν ἄσημον, γρυσὸν ὁρῶν, T, τὸν λευκανθέντα χαλκόν ᾿ ἀπὸ 
γὰρ τοῦ χαλκοῦ γίνεται ὅλα τὰ εἴδη, λέγω κιννάθαριν, καθμίαν, 
χρυσὸν, σαθὴν (2), καὶ ὅσα ἄλλα. Ὁ γὰρ μόλυβδος εἰς πολλὰ τρέπεται ` 
οὕτως καὶ ὁ ἐξ αὐτοῦ γαλκὸς b στεφανίτης. ΚΕὑρήσεις δὲ εἰς τὰ 
ἐφέπεια τὰς ποιήσεις χρυσοῦ, ἔκ τε τούτων ἐπιπλοχαὶ ὅλα τὰ εἴδη 
γίνεται * ἀλλήλων γάρ εἰσιν αἱ οὐσίαι οἰκονομίαι * πολλαὶ δὲ μορφαὶ 
ἐν οἰκονομίαις ' ὅλα δὲ κρίναντες βελτίοσιν γρῶ. 


9. ox. xài καμοὶν À. --- F. 1. τὰς δὲ τελ. F. l. τὸν μείζω. — 12. ξανθωνοῦσιν À. — 


εὗρ. λαμθανούσας. --- F. |. ἴσιδος. — 4. βάψει A. — 18. F. 1. τῇ καδµεία ἢ κινναθάρει. 
προσφωρεῖ Α. — ἡλίου en toutes lettres. — 14. F. l. oxwptoxottav (mot supposé). 
F. l. χρυσοῦ. — ἄργυροζ.] σεληνοζύμιον — 17. βάπτει Α. — 19. σαθὴν] σαθ suivi 
A avec le signe de la lune ou de l'ar- d'un signe figurant un C couché, sur- 


puis σελήνης, surmontés du signe, A. A. — F. l. ὡς γὰρ ὁ μόλ. — 20. εξ αὐτὸν 
F. 1. ἐπὶ ἀργύρονυ z. ἄργυρον. — 0. ἀργύ- A. Les papyrus offrent des exx. de & 
ρωσιν] signe de l'argent surmonté de avec l'accusatif. — 21. ἐφέπεια] F. 1. 


| 
gent au-dessus du mot. — δ. σελήνην monté de l'abréviation de ἣν ou de tv, 
| 
σιν À. — 10. πορνίαν καὶ μήνην B. — 11. | Ἡφαίστεια. — F. 1. ἐπιπλοχῶν. 
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III. xuui. — ΖΩΣΙΜΟΥ ΠΡΟΣ ΘΕΟΔΩΡΟΝ ΚΕΦΑΛΑΙΑ 


Transcrit sur M, f. 179 r. ; — Collationné sur A, f. 237 r.; — sur K, f. 89 r. ; — 
sur Lc, p. 231; — sur E, f. 182 v. (texte écrit dans E par le copiste de La, Lb, Lc, 
probablement ἆ αργὸς Lc. — Contenu aussi dans Laur., art. xxix ; dans le Vind., 
art. xii, — Sauf indication spéciale, les variantes de Lc existent aussi dans E. 


1] Περὶ ἐτησίου, τουτέστιν ἐκ τοῦ παντὸς συνισταμένου, ὡς ἐτησίου 
λιθου, καὶ ταῦτα πολυχρησίμο». Πρὸς γὰρ τὰς οἰχονομίας ἕτερον 
χρῶμα δείκνυσιν * ἄλλο ἀπὸ χηροτακίδος καὶ ἄλλο ἀπὸ τῆς ἑλαιώσεως, 

5 ξανθὸν ἢ μέλαν ξανθὸν, T ἡπατίζον, ἢ σμυρνίζον, À κηρίζον, À ὅσα 
οἶδας ᾿ ἡ μέλαν, χρυσῷ εἰκέλιον, ἀστράπτον, ὡς καὶ ἐπὶ μέλανσιν 
ποιεῖ, ὡς καὶ εἰς ξάνθωσιν. Ὁ ξανθὸς γίνεται καὶ αἱματώδης καὶ 
ἀρραγὴς, καὶ τὸ τελευταῖον ὡς κρόκος ξηρὸς. Καὶ ἐὰν δὶς ἢ τρὶς τῷ 
θείῳ καῇ κατὰ τὰς αὐτῶν γραφὰς, xai ἄλλοτε ἐπ ᾿ ὀλίγον βολθίτοις, 

10 ταῦτά εἰσιν τὰ γρώματα τὰ μετάτρεπτα βεθαίως ξανθούμενα τὴν 
πρώτην ἐπὶ τὸ βέλτιον χαὶ οὐκ εἰς τὸ χεῖρον ἔχοντα. Αὗται αἱ 
οἰχονομίαι κάτοχοι καλοῦνται βαφῶν ἀληθῶς ἀφεύκτων. 

2| Περὶ τοῦ ὅτι ἡ βαφὴ, τοι ἀλλοίωσις ἡ γινομένη ἐν τῇ ἰώσει, 
οὔτε λευκὴ, οὔτε ξανθὴ ἐπαγγέλλεται ^ τὰ γὰρ προλαβόντα δύο 

15 θεῖα, τό τε λευκὸν xal ξανθὸν, ταῦτα τὰ ὀνόματα ἐπιστεύθησαν xal 
τὰς βαφάς ᾿ αὔτη δὲ ἡ βαφὴ, ἤτοι ἀλλοίωσις ἡ σηπτικὴ, ἐπάνω 
πάντων ἐστίν. | 

9[ Περὶ ἄλλων δύο θείων μὲν λεγομένων, οὐκ ὄντων δὲ θείων ὡς 
τὰ πρῶτα, ἀλλὰ συνθέματα νῦν παρ ᾿ αὐτοῖς καλούμενα θεῖα, οὐχ 

20 ὡς θεῖα, ἀλλὰ διὰ τὸ ἀποτελούμενον ἀπ ᾿ αὐτῶν θεῖον ἔργον. 

A] (f. 179 v.) Περὶ τοῦ ὅτι πρῶτον ἐν τῷ συνθέματι γίνεται τὸ 


-——— - -- - z € =. etre 


1. Titre dans A : Περὶ αἰτησίου λίθου ὧν μετατρέπονται A. — 11. F. 1. Éoyovta- 
τουτέστιν ἐκ τοῦ παντὸς γινομένου. Début — 18. ἦγουν ἢ ἀλλοίωσις ἢ γεν. Lc. — 14 
du texte : ὡς αἰτησίου λίθου xal ταῦτα | λευκὴν o. ξανθὴν MK. — 15.1λ. x. E. εἶσι, 
πολὺ χρησίμου. — 4. Réd. de Lc : ἐλαιώ- καὶ ταῦτα LC. — καὶ τὰς βαφάς] xata τὰς 
σεως λευχὸν ἢ μέλαν, ἢ E. ἢ hr. — 6. yp. γραφὰς τῶν βαφῶν Lc. — 16. αὔτη δὲ ἢ αλλ. 


ἐέχελλον M ; γρυσοείχελον Lc. — 10. yp. τῆς βαφῆς ἢ σηπτ. Lc. 
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κατόχιμον, καὶ πυρίμαχον καὶ βαφικόν ᾿ ἂφ ' ἑνὸς ἡμῖν xal δευτέρου 
ἐν τῷ ἀσήμῳ τῷ φυσικῷ, τῷ βαπτομένῳ χρυσῷ τὸ λοιπὸν ἡμῖν pave- 

/ ʻH ^s / λύ ` ` ΄ 
ρούμενον. δὲ τοῦ ζητουμένου λύσις ἐστὶν αὔτη. 

9] Περὶ τοῦ ὅτι τὸ πρῶτον ἐν τῇ μήτρᾳ ἀφανῶς ἡμῖν γίνεται τὸ 
κατόχιµον ἐκ δύο, ἔκ τε σπέρματος xal αἵματος ᾿ καὶ πυριμαχεῖ τὸ 
πλασσόμενον ζῶον πρὸς τὸ τῆς μήτρας πῦρ, καὶ βάπτεται * Tov- 
τέστιν χρῶμα λαμβάνει καὶ σχῆμα καὶ μέγεθος, πάντα ἐν τῷ ἀφα- 

~ Y . , - € / : M M S 9 A 
νεῖ. Ὅταν δὲ ἀποτεγθῆ, καὶ ἡμῖν πεφανέρωται καὶ οὕτω χρὴ ἐργά 

oA , - ~ 3 = - 
ζεσθαι, καὶ μὴ τῇ ὁμωνυμίᾳ τῶν γραφῶν ἢ ἄλλων τινῶν πλανᾶσθαι. 

6] Περί σήψεως καὶ ἐξαιματώσεως καὶ ζυμιώσεως καὶ μεταβολῆς, 
καὶ παλιγγενεσίας ` καὶ περὶ ἰώσεως καὶ ἐξιώσεως, xal τῶν τοῦ 
ἰοῦ διαφόρων ὀνομάτων. Καὶ ὅτι καὶ ὁ ἰὸς λέγεται ὕδωρ θείου ἄθικ- 
τον, καὶ κώμαρις σκυθικὴ καὶ φονοειδῆς, καὶ χρυσόσπερμον ᾿ καὶ πᾶν 
σπέρμα, καὶ ἰὸς χαλκοῦ, καὶ ὕδωρ χαλκοῦ, καὶ ὕδωρ χαλκάνθου, 
καὶ ἄνθος χαλκοῦ, καὶ (φάρμακον; χαλκειῶδες, xal φάρμακον μελι- 

E A \ 9 X g * αν JA , A ^ 
τῶδες, καὶ γλυκὺ, καὶ ἀρραγὲς, ἀντὶ τοῦ ἐγλυκισμένον, ἀπὸ τῆς τῶν 
δηλητηρίων καταφορᾶς. Καὶ οὐ μόνον ἀρσενικῶς καὶ θηλυκῶς καὶ 
οὐδετέρως αὐτὸ κεκλήχασιν, ἀλλὰ καὶ ὑπὸ κοριστικῷ μέτρῳ χαλ- 
κύδριον " άλλοι δὲ ὕδωρ μαζυγίου * μάζα δὲ ὁ χαλκός * ἀφ᾿ οὗ xal 
2 ~ * " T a \ 2 , - 1 » 7 ^ » X 
ἐν ταῖς ἰουδαϊκαῖς καὶ ἐν πάση γραφῆ μαζὺς ἀνέκλειπτος, ἣν ἔλα 

: ον ` , ΄ : A ` = , ` 
6ev Μούσἢῆς παρὰ κυρίου λόγου * παραφθαρὲν δὲ τῷ χρόνῳ τὸ 
» "JE / EON : ma --- , 
ὄνομα ἐγένετο μαζύγιον ᾿ ἄλλοι (f. 15405.) ἀπὸ τοῦ φανοῦ τοῦ ἀνασ- 
πῶντος, τοῦ ἔγοντος μαζούς. 

7] Περὶ οἰσμοῦ, τουτέστιν ἐκφωνήσεως, ἐναποσθεννυμένου πυρός ᾿ 


-------- —— : -= — 


1. M mg. : M}, avec renvoi à a» ' 
ἑνὸς. — 2. Signe du mercure au-dessus 
de ἀσήμω M. — γρυσῷ en signe MK; 
signe de la chrysocolle A; εἰς χρυσὸν 
Lc. — 3. Am, M; λεύχωσις A. — 6. 
πῦρ, χαταθάπτεται Lc. — 11. παλιγγενη- 
σείας MK. — Aprés ἰώσεως] καὶ μεταθολῆς 
add. A. — M mg. : περὶ ἰοῦ (main du 
xin siècle). — 15. γαλκυῶδες ΜΚ: yah- 


χοειδὲς A. — 16. ἐγλυχισμένως MK ; ἐγλυ- 
χισμένος À. — 17. χαταφ.] μεταφορᾶς Lc. 
— 20. ἐμ πάση M, comme dans les papy- 
rus et dans les inscriptions. — 21. Aprés 
λόγου] À M. F.1. x. χυριακοῦ λόγου — 28. 
Ce passage trouve son interprétation 
dans un article du papyrus X de Leyde 
sur le ferment métallique. Voir l'In- 
troduction, p. 29 et 41 (M. B.). 
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καὶ σιγμοῦ, τουτέστιν συριγμοῦ, πνεύματος ἐκπεμπομένου ἐξ ὑποσ- 
τροφῆς [A σιγμοῦ, τουτέστιν πνεύματος ἑπομένου xal ἐφελκομένου], 
ἤγουν ἀναρροφωμένου xal εἰσφερομένου. 

8] Περὶ τοῦ ὅτι εὑρόντες τινὲς τῶν ἱερέων γραφὴν ἄφθονον οὐκ 
ἐπίστευσαν ἐργάσασθαι, εἰ μὴ διὰ τούτων τῶν συγγραμμάτων διὰ 
τὴν ἀπόδειξιν. 

9] Περὶ τοῦ ὅτι τὴν τέχνην τῆς ἰώσεως ἔχειν τινὰ μετουσίαν, 
εἰς τὰ ἄλλα δύο βιβλία. Καὶ γὰρ εἰ κατ᾿ εἶδός ἐστιν ἄλλη, ἀλλ᾿ 
οὖν γε κατὰ γένος Ἡ αὐτή. Καὶ γὰρ αὐτὴ πάλιν ἐστὶν βαφική. 
10] Περὶ τοῦ ἐὰν λέγη ἐξίωσιν ἢ ἀσκιάστωσιν ἢ στρὀφὴν À ἐκστρο- 


^ 


ohy T, φύσει χεκρυαμένην ἢ ἀκαύστωσιν, περὶ τῆς λευκώσεως λέγει, 

11] Περὶ τῶν οἰκονομιῶν τῶν χρησιμευόντων ἀπὸ τοῦ λευκοῦ 
ἐπὶ τὸ ξανθὸν, καὶ ἀπὸ τοῦ ξανθοῦ ἐπὶ τὸ λευκὸν, μάλιστα ἐπὶ τῶν 
θείων δεῖ ζητεῖν οἷον οὕτως, ἐν τῇ ὑστεραίᾳ «τάξει) τῶν ζωμῶν, 
φησὶν ὃ Φιλόσοφος ` «Ι]ῆξαι ἀρσενίκου γ᾽ α, καὶ θείου γ᾽ S ἢ 
φλοιοῦ λίτραν τῷ αὐτῷ συστάθμιζε ` ἐπὶ τοῦ ξανθοῦ, ἀντὶ τῆς 
συσταθαίας τῶν φλοιῶν, βάλλε xpóxov καὶ ἐλύδριον, καὶ ἀντὶ τῶν 
λευχῶν γῶν, τὴν αὐτὴν συσταθμίαν ὤχραξ καὶ σινώπιδος ἢ χαλ- 
κάνθου ἢ σώρεως. Καὶ τὰ μὴ ἔχοντα συσταθµίαν ὡς σοφὸς ἅρμο- 
σον ὡς ἰατρῶν παῖδες. Τὰ γὰρ ὕγρα σχεδὸν ἐπίκοινά εἰσιν, πλὴν 
ὀλίγα ἅτινα οἶδας. » 

12] Περὶ τοῦ δεῖν κατανοεῖν ὅτι τε δεινὸν ὑπέστημεν κάματον 
ἔστ ' ἂν συνουσιωθῶσιν, τουτέστιν συγγαμήσωσιν αἱ pú- (f. 180 v.) 
σεις τὸ τηνικαῦτα, xal ὅτι πᾶς χρήσιμος λόγος αὐτοῖς ἐφάνη ᾿ καὶ 


ro E dux ss = = vp E du €: == aah ο. μου ο ο τω ο ο un o ——n 


2 txou. καὶ add. A. — 3. Tout ceci s'in- 
terpréteaussi par l'un des papyrus gnos- 
tiques (M. B.. — F. l. ἀνερροφωμένου. 
— 1. ἢ τέχνη τ. à ἔχει Le. — ἔχει À. — 
9. xat γὰρ ἡ αὑτὴ Lc. — 19. μάλιστα δὲ Lc. 
— 14. οἷον οὕτως] ὡς Lc. --- ὑστέρα Lc. — 
δεῖ ζητεῖν] ζήτι (pour ζήτει) A, puis : 
γὰρ αὐτὸς ἐν τῇ ὑστέρα ἀπὸ τοῦ λευχοῦ εἰς τὸ 
ξανθὸν τῶν ζ. φησὶν ὁ φ. — 15. Réd. deLc: 
πῆξον aps. οὐγγίαν μίαν xai 0. οὔγγίαν μίαν 


tva 


xai τῷ αὐτῷ συσταθμ., καὶ &. τ. ξ. ἐπὶ τῆς 
συστ. — M mg. : grosse étoile. — 16. τὸ 
αὐτὸ συσταθμιάζειν À. — F. 1. τὰ αὐτὰ συστάθ- 
µιζε.---19. ἆρμοσον] ἔνωσον A. — 21. ὀλίγων 
Lc, mel. — οἶδας] οἶσθα E, mel. — 29. 
xau. ] x/vóuvov χαμάτων A. — 24. τὸ τηνικαζ- 
τα] τὰ χρονικώτατα A; Lc. om. — A et 
Laur. (?) continuent avec le morceau 
suivant (Καὶ ὅτι τοὺς χρησίμους... III, 
XLIV). 
28 
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ὅτι δεῖ ζητεῖν τοῦτον τὸν λόγον ᾿ ἢ ὅτι τέχνη ἢ ὁτιοῦν ποτέ ἐστιν 
τὸ τί ἐστιν, καὶ ὁποῖον τί ἐστιν, xal ἵνα τί ἐστιν. 

13] Περὶ τοῦ ὅτι ὅλαι αἱ καταθαφαὶ τῶν ἀρχαίων ἀληθεύουσιν 
τῇ ἀγωγῆ τοῦ στερεοῦ συνθέματος, τουτέστι τῆς ἰώσεως. ᾿Κὰν γὰρ 
βάλης τῆς ἰώσεως μέρος æ, καὶ τῶν οἰκονομηθέντων εἰδῶν, ἤγουν 
ξηρίων ὧν καλοῦσιν ἐπιδαφίων, μέρος æ, καὶ ὁπτήσης, ἕξεις τὴν 
ἀλήθειαν. 

14] Περὶ τοῦ ὅτι ἄκαυστόν ἐστι τὸ μηκέτι ἔχον ὃ καυθήσεται, 
ἀλλ ' ἀποχεκαυμένον, ὡς τὰ ξύλα xal οἱ χυλοὶ ἐπὶ τῶν πυρετῶν τῶν 
μὴ κεκριμένων. 

15] Περὶ τοῦ ὅτι ἡ ὑπόσταθμις τῶν κεχαυμένων, τουτέστιν ἡ 
σποδὸς, αὔτη ἐστὶν τοῦ παντὸς ἐνέργεια. 

10] Περὶ τῆς τῶν τεσσάρων στοιχείων εἰς ἑαυτὰ μεταθολῆς, xol 
ὅτι οὐ τὰ μόνον ἀπὸ γῆς καὶ ὕδατος μεταθαλλόμενα πῦρ γίνονται, 
ἀλλ ' ὅτι καὶ ἀναφέρονται ^ ἀνωφερὲς γὰρ τὸ πῦρ ` ταύτην δὲ τὴν 
εἰκόνα οὐκ εἰκῆ λαμβάνει, ἀλλὰ διὰ τὴν τέχνην καὶ τὰ ταύτης 
εἴδη. Ὅτι πρῶτον γῆ ὄντα καὶ ὕδωρ, ὕστερον γίνονται πῦρ, xoi 
ἄνω φέρονται ` καὶ ὅτι τῇ ποιότητι μόνη τὰ στοιγεῖα ἐναντιοῦνται 
ἀλλήλοις, καὶ οὐχὶ τῇ οὐσίᾳ ᾿ ἢ γὰρ οὐσία τῇ οὐσίᾳ οὐκ ἔστιν 
ἐναντία, καθὸ οὐσία. Διὰ τοῦτο xal οὐσίας ἐκάλεσεν τὰ τέσσαρα 
γράμματα ὃ φιλόσοφος τῇ ἑνώσει τῆς οὐσιότητος ἑλκούσας τὸ ἔξωθεν 
διαγριόμενον φάρμακον. Καὶ ὅτι ὥσπερ τὰ στοιχεῖα εἰς ἑαυτὰ áva- 
λυόμενα πάντα κατεργάζεται, οὕτω καὶ ἡ τέχνη ` xal ὥσπερ αἱ 
πέσσαρες τροπαὶ μεταθαλλόμεναι νικῶσιν τὰς προτέρας κράσεις, οὕτω 


καὶ αἱ τέχναι ταῖς μεταβολαῖς νικῶσι τὰς φύσεις. 

2. ἵνα τί, pour διὰ τί, comme dansla ! signe au-dessus de πῦρ M. — 20. M 
Bible des Septante. — 6. ὧν καλ.] τῶν : mg. : série de points ascendants, avec 
καλουμένων Lc, f, mel. — 8. ὃ] F. 1. à. | renvoi à τέσσαρα. — 21. γράμματα] γράμ- 
— 13. M mg. : grosse étoile. — 14. F. µατα yel σώματα E. Ε.]. στοιχεῖα ? — 25. 
|. οὐ μόνον τὰ. — 15. Signe du cinabre M mg. inf. : λίαν ἢ πυχτὶς καὶ πάνυ παγίως 


au-dessus de ἀναφέρονται M. — 17. Méme ξένη φίλοι. 
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III. xuv. — SUR LES DIVISIONS DE L'ART CHIMIQUE 


Texte fort corrompu dans A (f. 238 v.) et dans Laur., manuscrits dans lesquels il 
est la continuation du texte précédent (p. 217, 1. 24). Nous avons reconnu récem- 
ment qu'il se trouve aussi dans le Philosophe anonyme (ci-après vi* PARTIE). Nous ` 
avons cependant cru devoir conserver une partie du texte et de la traduction, répon- 
dant au titre ci-dessus. À partir de la 4* ligne, nous avons suivi le texte de M 


(fol. 181 et 182). 


1] Καὶ ὅτι τοὺς γρησίµους λόγους αὐτοὺς δεῖ ζητεῖν " καὶ τί δεῖ 


, ` E / » , ^ / / . ^ ` , δέ 
φάναι τὴν τῶν λόγων, ἤ ὅτι τέχνη, ἢ ὅτι πρότερόν ἐστιν ἢ τὸ τί δέ ἐστιν, 


ἢ ὁποῖον τί δεῖ, «καὶ» ἵνα τί δεῖ καὶ περὶ νοημάτων ἀνεπιγράφησαν ἃ 


, \ ν , ” 1 » - οὖν 
ἦν καθέκαστα xai ἄτομοι πάντες, ὃν καὶ ἄπυρα, καθως ἔστιν εὑρεῖν 


9 f v σ » - - ’ 
5 απειριαν ατομον. Ωσπερ δὲ Ò οντων των μουσίκων γενεκωτατων στο” 


γῶν, α΄, 6, v, Ò, γίνονται παρ ' αὐτοῖς τῷ εἴδει διάφοροι otoyol κδ΄, 


χέντροι καὶ ἶσοι καὶ πλάγιοι καθαροί τε καὶ ἄηχοι ᾿ καὶ ἀδύνατον ŽA- 


hws ὑφανθῆναι τὰς κατὰ μέρος ἀπείρους μελῳδίας τῶν ὕμνων, 


A θεραπειῶν À ἀποκαλύψεων, ἣ ἄλλου σκέλους τῆς ἱερᾶς ἐπιστί- 


10 ung, καὶ οἷον ῥεύσεως, À φθορᾶς, ἢ ἄλλων μουσικῶν παθῶν ἐλευ- 


1δ 


θέρας ᾿ τοῦτο κἀνταῦθα ἔστιν εὑρεῖν τὸν δυνατὸν ἐπὶ τῆς μιᾶς καὶ 


ἀληθοῦς κυριωτάτης ὕλης τῆς ὀρνιθογονίας. 


Les 8 2, 3, 4, se retrouveront dans la VI* partie. 


D] Καὶ ὥσπερ τετραμερῆ τὴν ἀρίστην φιλοσοφίαν, ἤτοι τὴν ὕλην 


ὑπὸ τῆς φύσεως δεδειγμένην εὑρίσκομεν τὴν γενικήν τε καὶ εἰδικὴν, 


` , ` ` E ` ` ` / zu 
καὶ τάξεων τὰς διαφορὰς, οὕτω καὶ τὴν καλὴν φιλοσοφίαν ζητοῦντες, 


’ e s M - bag J ΄ 
τετραμερῆ ταύτην εὑρήκαμεν, τὸ πρῶτον ἔχουσαν μέλανσιν, δεύ» 


τερον λεύκωσιν, καὶ τὸ τρίτον ξάνθωσιν, καὶ τέταρτον ἴωσιν. Π]άλιν δὲ, 


ὡς ἕκαστος τῶν εἰρημένων στοχῶν ἐξ ὧν γενικῶν ἔχει πλησίον ἑαυτοῦ 


1. αὐτοὺς] F.1. αὐτοῦ. --- 4. καὶ ἄτομοι 
πάντως καὶ ἄπειροι. M. --- στοίχων Α. --- 6. 
στοΐχε: A. --- 7. καθὰ εἴρηται xat à ἤχε: A. 
—8. μέρους Α. — 13. Cp. ce paragraphe 


————— —— —— ------ - -------- — — 


avec III, xxix, 2. — 17. Réd. de A: 
Πάλιν δὲ, ὥσπερ ἑκάστου τῶν εἰρημένων 
ἁπάντων ἀπὸ στί/ου ἐξ ἑνὸς γενικοῦ ἔξει πλό- 
σιν αὐτοῦ παντὸς Πμισαστοίχειον. 


10 


15 
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πάντως ἡμιστόγιον Tj μεσόχεντρον, δι οὗ κατὰ τάξιν προσθαίνει À ἁπο- 
xivet, οὕτω κἀνταῦθα, μεταξὺ μελανώσεως καὶ λευκώσεώς ἐστιν ἢ 
ταριχεία, καὶ τῶν εἰδῶν ἡ πλύσις ` μεταξὺ δὲ λευχώσεως καὶ ξανθώ- 
σεώς ἐστιν ἢ χουποίησις ` τούτων ξανθώσεώς τε xal ἰώσεώς ἐστιν 
6 τοῦ συνθέματος διγασμός. Της δὲ ἰώσεως πέρας Ἡ διὰ τοῦ ὀργανου 
τοῦ μασθωτοῦ οἰκονομία, καὶ ἢ ἔνωσις τῶν μερῶν ` xal ἀδύνατον 
ἄλλως, οἷον (f. 182 v.) τὴν καθ ' εἱρμὸν ἐπιστήμης Ei γὰρ καί 
τινες ξάνθωσιν ἄνευ λευχώσεως ἐπετήδευσαν, d ὧν ἐστιν 6 Π1] ηδίχιος, 
ἀλλ ' οὐκ ἄνευ ταριχείας, À πλύσεως τῶν εἰδῶν, ἅτινά ἐστι µέρη τῆς 


τελείας λευκώσεως. 


Le $6 sera donné dans la VIe partie. — Reprise du ms. A. 


7] Ὅτι τὸ παρὸν βιθλίον ὀνομάζεται βίθλος μεταλλικὴ «καὶ» 
γυμευτικὴ περὶ χρυσοποιίας, ἀργυροποιίας, ὑδραργύρου πήξεως, ἔγων 
(f. 240 v.) θάλας, βαφὰς φούρμουσαι ἀπὸ 6ροτισίων, ὡσαύτως 

χαὶ λίθων πρασίνων, καὶ λυχνιτῶν, καὶ ἑτέρων πάντων χρωμάτων, 
καὶ μαργάρων, καὶ δερμάτων ἐρυθροδανώσεις βασιλικῶν. Ταῦτα δὲ 
πάντα γίνονται ὑπὸ ὑδάτων θαλασσίων, ᾠῶν, διὰ τέχνης μεταλλικῆς. 


III. xy. — ΥΔΡΑΡΓΥΡΟΥ ΠΟΙΗΣΙΣ 


Transcrit sur M, f. 107 r. — Collatiorné sur A, f. 146 v.; — sur K, f. 32. v. — 
Presque toutes les variantes de M ont été reportées dans K, sur la ligne. 


1] Λαβὼν ψιμύθιον καὶ σανδαράχην ἴσα λείωσον μετὰ ὄξους ἕως 
γένηται γλοιῶδες. Εἶτα ΓΡ εἰς (f. 107 v.) λωπάδα ἀγάνωτον, 


SCENE RA -- xt ------.--- — ——MM M —— ————— — M MÀ — M — M — 
=. m 





— 


5. Aprés πέρας] ἀδύνατον add. A. — F. 1. ἀφορμώσας &. βροντησίων. — 17. zep: 
ἄλλως οἰκονομεῖθαι A. — καθ’ ηρμῶν A. F. ή + ᾱ-γυροποιίας AK. — 18. K mg.: ὑδραργύρον 
καθ ' Ἡρμῆν. — 8. ἐπὶτι δεύτυσαν A. — ἂν | ποίησις (en signes) et d'une main plus 
ἐν ταρυγεῖ Α. — 10. Aprés λευχώσεως] Α | récente: cf. 75. 75 est le plus ancien 
ajoute ἔχει. — 12. πήξεως] ποιήσεως Α. η» de E, qui toutefois ne contient pas 
Corr. conj. — ἔχων] F. 1. ἔχουσα. — 13. , ce morceau. 
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πώμασον τώματι γαλκῷ, περιπήλωσον, καὶ ὑπόχαιε ἄνθραξιν ἠρέμα, 
καὶ ὅτ ' ἂν εἰκάσης ὅτι καλῶς ἔγει, ἀναπώμασον ἐλαφρῶς, καὶ πτερῷ 
ἄφελε τὴν ὑδράργυρον. 
2] Λαβὼν ἄμμον τὴν χρυσίζουσαν, λείωσον, ψῦξον ἕως ἂν ξηρανθῆ, 
s , , ο # [4 , 4 
5 καὶ συµμίξας πάλιν ἅλατι, ὄπτησον ἐν καμίνῳ ἡμέραν καὶ νύχτα. Καὶ 
ed λ né - LAN ολ x À - y ^- A d Ὶ λιν Er } 
ἄρας πλῦνε ἕως av) τὸ ἅλας ἀπορρεύση ᾿ καὶ πάλιν ξήρανον, καὶ 
φύρασον ὄξει, καὶ ἔασον βραχὺ ἕως συμπίη καὶ ξηρανθῇ * καὶ πάλιν δὸς 
εἰς τῆν κάμινον μὴ ἀποπλύνας, καὶ τοῦτο ποίει καθάπαξ, φυρῶν τῷ 
ἔξει, καὶ διδοὺς εἰς τὴν κάμινον τετράκις ἢ πεντάκις, ἵνα γένηται ὡς 
10 μίλτος. Ἔπειτα λαθὼν ἕλκυσμα ἀσήμου ἰσόσταθμον, λείωσον καὶ 
ἀνάμιξον. Εἶτα γωνεύσας χώρισον, καὶ μόλυ6δον ἐπίπασσε ἐπ᾿ ἀμφοτέ- 
/ ^ D m ` , e 7 A / ΓΡ 
ροις, μέχρις ἂν ἀναλωθῶσι, καὶ ψύξας εὑρήσεις τὸν μόλυθδον σκληρόν 
τοῦτον ψωμαρίῳ γώνευσον ᾿ ἐκφύσησον ἵνα δείξη. 
3] Λαβὼν γῆν ἀπὸ τῆς ὄχθης τοῦ ἐν Αἰγύπτῳ χρυσορρόου ποταμοῦ, 
15 συμφύρασον ἀφαιρέματι ἐκ τοῦ σιλιγνοπωλίου προσείσας καὶ τοῦ 
λεπτοῦ προσμίξας καὶ ποιήσας φύραμα, ἀναμίγνυε εἰς λεχάνην ὀστρα- 
, s ΕΞ , E e , L4 
χίνην, ἄχρις ἂν χολληθῆ B ἐπιμελῶς xal γένηται ὡς φύραμα ἄρτου. 
Εἶτα ἀναλαβὼν x«i πλάσας ἀρτίσκους, καὶ στοιθάσας ἐπιμελῶς ἐπὶ 
σανίδος, ψῦξον εἰς ἥλιον ἄγρις οὗ ξηρανθῆ λίαν. Καὶ βαλὼν εἰς 
20 ὅλμον, καὶ ἀναλαβὼν, βάλε εἰς γύτραν καινήν ᾿ καὶ πωμάσας ἐπιμελῶς 
τὴν χύτραν, θὲς ἀπέχουσαν τοῦ γαμαὶ πα-!1. 108 τ.) λαιστήν. Καὶ 
ἀνακάλυψον αὐτὴν βολθίτοις, καὶ ὑπόχαυσον ὑποκάτω. Καὶ ἕτ ' ἂν 
9 ^ ΄ , ’ , ΄ » M Y P 9 
ἀποσχῆ ἡ φλόξ, ἀνακαλύψας, χίνει σιδήρῳ ἄχρις ἂν ἴδης ὅλον ὠπτη- 
αένον χαὶ ὅμοιον σποδῷ μελαίνη. Ἐὰν δὲ μὴ ἦ γεγονὼς, ἀναχινήσας 


------ c --- - - = = = nee ans x. == — == es Ἔτη rein πατε —— - 


1. ὑπόχα:ε] ὑποχάπνισον, ἤγουν ὑποκαίων ' τὸ ψωμά;ιον χων. A. Aprés δείξη (lire 


AK. — 4. ἄμμον] ἄμμυλλον ΑΚ. — K 
mg. : ἄμμον, puis, comme ci-dessus : 
cf. 75. — 6. ἀπορεύσει M ; ἀπορεύση AK. 
Corr. conj. — 7. Réd. de AK : ἔασον 
βραχεῖναι (pour βραχῆναι) ἕως τοῦτο ἅλας 
συμπίη.--- 10. ἀσημίου AK (d’où le néogrec 
ἀσήμι). — λείωσον puis le signe de l'ar- 
gent AK. — 13. τοῦτον — δείξῃ] καὶ τοῦτο 


δέξη ?), M continue seul. — 14. γρυσορόα 
M. — 15. ἀφαίρεμά τι M. — F.1. σιλιγνο- 
παλίου (de σίλιγνις, fleur de farine et de 
πάλη, méme sens). — 16. F. 1. τῷ λεπτῷ. 
— 18. στυθάσας M. Corr. conj. — 21. 
M mg. inf. du f. 107 v. : ἐκφύσισον 
(pour ἐχφύσησον) καὶ πλύνον. (χιν ou xv° 
siècle). — 24. μὴ] μοι M. Corr. conj. 


5 
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πάλιν τῇ αὐτῇ ἀγωγῆ καὶ ἀνακαλύψας, χατάμαθε καὶ κάθελε ἀπὸ τοῦ 
πυρὸς, καὶ ïa ψυγῆναι ἡμέραν μίαν. Καὶ ἄρας δράκα ταῖς δύο χερσὶ, 
βάλε εἰς λεκάνην ὀστραχίνην, καὶ ἐπιβαλὼν ὑδράργυρον, xivet τῇ γειρὶ 
γυμνάζων. Εἶτα ἄρας ἄλλην ὁράκα ἐκ τῆς γύτρας, ἐπίβαλλε ἄλλην 
ὁράκα ὕδατος, καὶ ἀπόπλυνε. Καὶ πάλιν ἑτέραν δράκα ἐπίῥαλλε, xat 
ὁμοίως ἀπόπλυνε. IIotet δὲ τοῦτο ἕως κενωθῆ ἡ χύτρα, καὶ τότε πλῦνον 
καθαρῶς ἕως ἂν καταντήση εἰς τὴν ὑδράργυρον. Καὶ βαλὼν εἰς ῥάκος, 
ἐκπίασον ἐπιμελῶς ἕως κενωθῆ * xal λύσας τὸ ῥάκος, εὑρήσεις τὸ στερρόν. 
Τοῦτο ποιήσας, σφαιρίον βάλε (εἰς) βατάνιον χαινὸν, καὶ ποίησον εἰς τὸ 


10 μέσον ἐκ τῆς ἀπαλειφῆς ὡς βοθύνιον, καὶ κάθες τὸ σφαιρίον. Καὶ πωμά- 


1 


Οι 


σας, θὲς ἵνα φθάση ἴσως ᾿ xal τὸ περὶ τὸ ἥμισυ μέσον τοῦ βατανίου πάλιν 
περιπώμασον τὴν χύτραν * καὶ ἔστω πρόσχολλος τῷ βατανίῳ. Kai ἐπι- 
θεὶς ἐπὶ κυθρόποδος, ὑπόκαιε ξύλοις στερροῖς Y, βολβίτοις λαμπρῶς καίων, 
ἄχρι πυρρωθῆ λίαν τοῦ βατανίου ὁ πυθμήν. Móvov ὕδωρ ἔστω σοι 
παρακείμενον, ἐξ οὗ τὴν οὔσκην σπόγγῳ παράθρεγε, προσέχων μὴ τὸ 
ὕδωρ εἰς τὸ βατάνιον γένηται ^ ὅτ ᾽ ἂν δὲ γένηται ἔμπυρον, κάθελε 
τὸ βατάνιον ἐκ τοῦ πυρὸς, καὶ ἀνακαλύψας, εὑρήσεις ὃ ζητεῖς. 


HI. xv. — ΠΕΡΙ ΔΙΑΦΟΡΑΣ ΧΑΛΚΟΥ͂ KEKAYMENOY 


Transcrit sur À, f. 249 v. — Toutes les variantes insérées dans le texte sont des 
corrections conjecturales. 


1] Χαλκὸν κεκαυμένον ποιοῦσίν τινες διὰ θείου, ὡς αἱ τάξεις 


sus de ce mot . — M mg. : zopa (lire 
πῶμα) ἐστὶν χαχάδου (l. καχκάθου), de la 155 


4. F. l. γυμναζόμενος. — 6. M mg. : 
μάλαγμα, sur une ligne verticale, en 


lettres retournées. — τούτω M. — 7. 
ῥάκκος M ici et partout. — 11. F. 1. καὶ 
τῷ T. t. f]. μέσῳ. — 13. M mg. : πυροσ- 
τάτης (119 main) avec renvoi à χυθρὀπ. 
— 14. πυρωθῆ M. Corr. conj. — 15. ovo- 
χην (sans accent) M. Le signe " au-des- 


main, avec renvoi à οὕσχην. Cp. Hésy- 
chius, voce ὑρτάνα, ὑρτάνη (même sens). 
— 17. ὃ ζητεῖς] ὄξη τρεῖς M. Corr. conj. 
— 19. Ce 1** 8 est une reproduction de 
III, xiu, avec quelques variantes, qui 
ont été reportées au passage cité. 


DIVERSITÉ DU CUIVRE BRULÉ 223 


τῶν ἄλλων λέγουσιν ἀσαφῶς, μόνος ὁ Δημόκριτος ἀφθόνως... 

2] Αἰθάλη ἐστὶν δι ' ἀμθίκων καιόμενον λεπτῷ πυρὶ χοθαθίων. 
Περὶ δὲ πήξεων τῶν κατασπωμένων σκωριδίων, τοῦτο ἐπεθύμησαν 
ἰδεῖν οἱ τῶν ἀρχαίων προφῆται, ἀλλ ' ὅτι καὶ περὶ τῶν ψάμμων 


5 πάντες φροντίζουσι. "Ότι ἢ ὕλη τῶν σωμάτων τετρασωμία λέγεται. 


Ὅτι καὶ μόλυθδον μέλανα ἐπεθύμησαν ἰδεῖν οἱ Αἰγύπτιοι * ἐν δὲ τῇ 
ἐργασία ἐστὶν ἁπομέλανσις. Γίνωσχε δὲ ὅτι καὶ τὰ σκωρίδιά εἰσι τὸ 
ὅλον μυστήριον᾽ μέλανα γὰρ οἴδασιν οἱ ἀρχαῖοι τὸν μόλυβὀον ὅτι) 


ἐστὶν à ὑπὸ οὐσίας. Καὶ πῶς γίνεται; ἐὰν μὴ τὰ σώματα ἀσωμα- 


10 τώσης xxl ποιήσης τὰ δύο ἕν, οὐδὲν τὸ προσδοκώμενον ἔσται. Καὶ 


15 


ἐὰν μὴ τὰ πάντα [τῷ] περιεκλεπτυνθῆ, xal ἡ αἰθάλη πνευματωθεῖσα 
χαὶ πηχθῆ, οὐδὲν εἰς πέρας ἀχθήσεται * γαλκὸν δὲ μόλυθδον εἶναι 
αἱ οἰκονομίαι τῶν δύο σκωριῶν. Σκεύαζε δὲ ζωμὸν ἀπὸ μολύθδου : 
λαβὼν νίτρου μέρη ὃ, στυπτηρίας στρογγύλης μέρος α΄, μύσεως 
μέρη δύο, ἄλατος καππαδοκικοῦ μέρη óc βάλε ἐν ὄξει λίαν δριμυ- 
τάτῳ, καὶ ποίησον ζωμόν ` ἐν τούτοις γὰρ ἀποσχιάσεις τὰ πέταλα . 
οὕτως γὰρ ὁ ζωμὸς ἀρχὴ καὶ τέλος ἐδοκι-(ΐ. 250 v.) μάσθη. Ἐὰν 
γὰρ lns τὰ πάντα σποδὸν γινόμενα, τότε νόει ὅτι καλῶς ἐσχεύασας 
ταῦτα τῷ πυρί. Τοῦτο τὸ σκωρίδιον λείωσον καλῶς καὶ ἐξυδάτωσον 
καὶ ἀπόπλυνον ἑξάκις xal ἑπτάκις ἐν γλυκοῖς ὕδασι καθ ' ἑχάστην 


χωνείαν ποιῶν ` διὰ γὰρ τῆς δυνάμεως τοῦ ψάμμου καὶ αἱ χωνείαι 


γίνονται ^ διὰ γὰρ ταύτης τῆς πλύσεως γλυκαίνεται τὸ σύνθεμα * 


N 
Qt 


μετὰ γὰρ τὸ τέλος τῆς ἰώσεως, ἐπιθολῆς γινομένης, γίνεται τοῦτο 
καὶ βεβαία ξάνθωσις * xal τοῦτο ποῖων ἐκφέρεις ἔξω τὴν ἔνδον κε- 
χρυμμένην. « Ἔκστρεψον γὰρ, φησὶν, τὴν φύσιν, καὶ εὑρήσεις τὸ 
ζητούμενον ᾿ ἐκστρεφομένης τῆς φύσεως, οὐχέτι λευχὸν ὁρᾶται. » 


— ..----------------------- ------- ----- --------------------- - - - — - = - ——— — -- - - - ον - - = = = = E εξ, Zi ott 


1. ἀσαφῶς] σαφῶς M. Lu comme dans ! στρογγύλης A. — 17. ἐδοχιμάσθην A. ---᾿Εὰν 
III, xiu. — 7. Cp. Olympiodore, II, iv, , γὰρ ἴδης jusqu'à εὑρήσεις τὸ ζητ. (l. 26)] 
37.— 10. Cp. ΟΙ. $40. — F. 1. οὐδὲν τῶν Oly mpiodore a cité ce passage(probable- 


| 
προσλοκωµένων ἔσται, comme dans Ol. — | ment de mémoire) en l'attribuant à Zo- 
12. καὶ] Ε.]. ph. — 18. F.l. «δηλοῦσιΣαἱ : sime (II, 1v, 47). — 18. γὰρ] F. 1. èt. — 23. 
«x. —14. Signe du cinabreau-dessus de | γινομένων A. — 25. ἐπφέρε A. — 26. φύσεις A. 


Qt 


10 


15 


2 
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HI. xuvu. — ZOZIMOY ΠΕΡῚ ΟΡΓΑΝΩΝ ΚΑΙ KAMINON 


Transcrit sur M, f. 186 τ. — Collationné sur K, f. 94 v. — Contenu aussi dans le 
Vaticanus 1174, f. 42. 


H j sA ” : 4 } ΠΑΝΙ À = Y 
1] H τῆς ὁρωμένης καμίνου διαγραφὴ κεῖται, ἧς ὃ φιλόσοφος οὐκ 
ἐμνημόνευσεν, εἰ μὴ μόνον πρισμάτων xal τῶν ἄλλων, περὶ ὧν ἠρέμα 
ἐν τῷ περὶ ποσότητος πυρὸς ὑπομνήματι γεγράφηκα ᾿ ἑώρακα εἰς τὸ 
ἱερὸν Μέμφιδος ἀργαῖον χατὰ μέρος κειμένην τινὰ κάμινον, ἣν οὐδὲ 
συνθεῖναι εὗρον οἱ μύσται τῶν ἱερῶν. ρρωσο. 
21 Πολλαὶ μὲν οὖν ὀργάνων κατασκευαὶ γεγρααμέναι εἰσὶν τῆ 
Μαρία οὐ μόνον ὑδάτων θείων, ἀλλὰ καὶ κηροταχίδων εἴδη πολλὰ 
. , . y y M A 4 PM 
καὶ χαμίνων. Τὰ οὖν τοῦ θείου ὄργανα πρὸ πάντων ἀναγκαῖον ἐκδοῦ- 
ναι © μάλι-![. 186 v.) στα ἐπειδὴ καὶ αὐτῶν πρὸ πάντων χρεία, 
θίχος ὑέλινος, σωλὴν ὀστράκινος, πῆχος, λωπὰς, ἄγγος στενέστοµον, 
ἐν ᾧ ἔστω ὁ σωλὴν εἰς τὸ πάχος τοῦ βικοστόαου αὐτοῦ. Καὶ ἄλλος 
τρόπος κομιδῆς ὕδατος θείου ἀλλ ' οὐχ ὡς τρίθικος ἔστω σωλὴν, 
, » / , 3 / , M £N e . 
ἀλλ ᾿ εἰς πυθμένα χαλκείου ἐντεθεὶς µήχους πέχεως Ù ἑνὸς ἥμισυ 
τῷ αὐτῷ τρόπῳ καὶ βίκος εἷς, καὶ ὑποχάτω λωπὰς θείου ἀπύρου, 
καὶ συναρμόσας, κάε. O δὲ τύπος οὗτος. Ἔγειν δὲ δεῖ ἐπὶ ὅλων 
^ A es / M M 
κρατῆρα ὕδατος καὶ περιψᾶν σπόγγῳ τὸ ἄγγος. 
3] Καὶ ἐπὶ τῶν θείων τινὲς τῷ φανῷ «χρῶνται» καὶ τοῖς δμοίοις 
ὀργάνοις τοῖς ἔχουσι κάθισμα ὡσεὶ δρακοντῶδες. [Πήσσουσιν καὶ ὑδράρ- 
` 9 ἐν 5. X $ / , A a 
γυρον ξανθὴν αὐτὴν καθ ᾿ ἑαυτὴν διὰ τῆς τοῦ θείου ἀναθυμιάσεως 
τῶν ἀρχαίων γραφῶν, τοῦτο παρέγνωσαν, ἁμοιροῦντος μέντοι γε τοῦ 
LA \ * , , ^ ^ . ΄ 
νανοῦ κρύθοντες. Καὶ ἐθαύμασα ἐπὶ ταύτη τῇ γραφῆ καὶ ὅτι δύο 
μυστήρια ἐν αὐτῇ ἐκρύθη φανερά. Καὶ οὐ ζητοῦμεν [ὅτι] πῶς τοῦ 
θείου ἀπύρου λευκὴ οὖσα καὶ πάντα λευκαίνουσα μόνη τῇ ὑδραργύρῳ 


1. Cp. III, L, 4. — 2. Lire πρόχειται 11. fzxo; MK, ici et partout. — 13. ἔστω] 
(leçon de III, L, 4). — 9. ὄργανα] der- F. l. ἔσται. — 16. Lire xais. — 17. χρατῆ- 
nier mot de ce morceau dans le Vat. — ραν MK. — 24. F.1. τὴν ὑδράργυρον ξανθην. 
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r 02 , AL EY es s Ü 4 = » δὲ ὶ 
φανῦον αναὀεικνυσιν UT "Qt E XAUTLS αυτη "ουτων, ετι Χα αυτη 


n 
e N 


λευχὴ οὖσα καὶ δυνάμει καὶ ἐνεργεία, καὶ ὑπὸ λευκοῦ καιομένη, 
πηγνυμένη, πῶς ἐξέργεται ξανθόν. Ἔδει οὖν πρό γε πάντων τοὺς 
νέους ταῦτα ζητεῖν, τὸ δὲ ἕτερον μυστήριον μὴ μόνον μετ᾿ αὐτοῦ 
5 πήγνυσθαι, ἀλλὰ μεθ ^ ὅλου τοῦ συνθέµατας. 

κ] ᾿Εγέλασα δὲ εἰς ἐξάκουστον γράφων ταύτην τὴν τάξιν λέγου- 
σαν. ᾿Εχέτω dj λωπὰς, φησὶν, μνᾶν θείου ἀπύρου * xal ἐθαύμασα καὶ 
ἐν τούτῳ ὅτιπερ οὐχ ἀνεχομένη [H] τοῦ φθόνου ἠξιώσας x«l τοῦτο 
γραφῆναί σοι ᾿ κατέγνως μάτην τούτου φύσιν οὐ γὰρ ἐνόησας τί 

10 εἶπεν καὶ ἐν τοῖς προτέροις ὑπομνήμασιν εἶπον ὅτι τῶν ὑδάτων 
ποίησιν οὐκ εἶπον, ἀλλ ' ἄρσιν ` ἕτερον γὰρ ποίησις καὶ ἕτερον ἄρ- 
(f. 187 τ.) σις. Τὴν ἄρσιν (ἕκαστος) αὐτῶν εἶπεν ἀφθόνως ᾿ τὴν δὲ 
ποίησιν οὐδεὶς αὐτῶν ἐξέθετο ᾿ τοῦτο γὰρ ἦν τὸ ἐμφανὲς μυστήριον, 
τουτέστιν τὸ σφόδρα κεκρυμμένον. H μὲν ἄρσις τοιάδε, ἡ διὰ τού- 


15 των τῶν ὀργάνων ᾿ ἢ δὲ ποίησις, ἤτοι σύνθεσις τούτου τοῦ ὕδατος, 

ἐν τῇ κατὰ πλάτος ἐκδόσει τοῦ ἔργου συγγέγραπται. 

ê 

5] Ἑξης καὶ τρίθικον συγγράψω. Ποίησον ix γαλκοῦ ἐλατοῦ, 
φησὶν, σωλῆνας τρεῖς " λεπτὸν τὸ ἔλασμα, ἐχέτω Ἰθμοῦ πάχος ἢ 
. L4 ε ὶ λ i κ , p II , y 
μικρὸν παχύτερον ὡσεὶ χαλκοῦ ἑνὸς ἥμισυ πάχος. [loinoov οὖν 
20 σωλῆνας τρεῖς τοιούτους, καὶ ποίησον χαλκεῖον μακρὸν πήχεως, ἔχον 
τὸ μῆκος παλαιστὴν, ἄνοιγμα δὲ τοῦ χαλχείου σύμμετρον ᾿ oi δὲ 
τρεῖς σωλῆνες ἔχοντες τὸ ἄνοιγμα, οἷον τράχηλον θίκου κούφου. 
Ἱλαροῦντος δὲ ἀντίγειρας δύο εἶναι λιχανοὺς αὐταῖς ταῖς δυσὶ συνα- 
ρηρότας ἐκ πλευρῶν τοῦ χαλχείου περὶ τὸν πυθμένα ᾿ ἐν ᾧ podia daba cina did ann 


———— 


1. F. l. μέν τοί γε. — αὐτῇ MK. Corr. σταθμοῦ, comme III, L, 1. — 19. Loup ος ο νι οι. 


conj. — 6. M mg. : groupe de quatre F. ].χαλκείου vel χαλχίου. — 20. ἔχων MK. 
cercles accolés, avec point à leurs cen- — 21. μῆχος] F. 1. βάθος (mot suppléé 


C'est peut-être un renvoi à IlI, L, 3. — — 23. ἱλαροῦντος] Ce mot n'offre iciaucun 
9. τούτου φύσιν] F. l. τοῦ φιλοσόφου. Cp. sens. F. L Πλαρίῳ. — Réd. proposée, 
IH, L, 3. — 13. F. l. ἀφανὲς. — 16. ded d'après le texte de III, L, 1 : οἷον 
III, xvi, 10-12. — 17. Cp. III, L, 1. — τράχηλον βίκου κούφου ` Πλαρίῳ δὲ τοὺς 
18, λεπτόν λίπανον MK. Corrigé d'aprés ἀντίχειρας δύο εἶναι λιγανοῖς αὐτοῦ τοῖς δυσὶ 


tres, etrejoints deux à deux par un angle. dans Il, L, τ). — 22. ἔγοντες F. |. ἔχουσι, 
| 
III, L, 1, leçon de B. — ἰθμοῦ MK. F.l. | συναρηρύτας... 
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A 4 ~ \ e , 
τρεῖς τρώγλαι προσαρμόζουσαι τοῖς σωλῆσιν καὶ ἁρμοσθέντες προσ- 
χολλάσθωσαν, παραδόξως τοῦ ἄνωθεν πνεῦμα ἔγοντος ' καὶ ἐπίθες τὸ 
χαλκεῖον ἐπάνω λωπάδος ὀστραχίνης, ἐχούσης τὸ θεῖον ` συμπηλώσας 
τὰς συμβολὰς στέατι ἄρτου, ἔνθες ἐπὶ τὰ ἄκρα τῶν σωλήνων βίκους 
5 ὑελίνους μεγάλους, παχεῖς, ἵνα μὴ ῥαγῶσιν ἀπὸ τῆς θέρμης τοῦ 
ὕδατος. Καὶ κομίζου τὸ ἀναθαῖνον ἐν οἷς φάσκει ὃ φιλόσοφος αἴρεσ- 
θαι τὸ ὕδωρ. 

6] Τὸ δὲ γίγνεσθαι ἢ συντίθεσθαι οὐκ ὀχνήσω σοι γράψαι, δέσ- 
ποινα ᾿ ἔγει δὲ ἢ ποίησις τῶν ὑδάτων οὕτως. Ὕδωρ θείου, ἀρσενίχου, 
10 σανδαράγης, νεφέλη, ὕδωρ φέκλης, ὕδωρ ἀσβέστου, ὕδωρ σποδο- 
κράμβης, ὕδωρ στυπτηρίας, οὔρου, γάλακτος ὀνείου, αἰγείου * χυνὸς 
γάλα πολλάχις καὶ βόειον ἣ γυναικὸς ἀρσενοτόκου, κατὰ τὸν ᾿Αγαθο- 

δαί | ὄξος xoi GÒ θαλά ` 2 Ü χί ^ ` 
αίµονα, καὶ ὄξος καὶ ὕδωρ θαλάσσιον καὶ μέλι, καὶ χίκινον Y) γρὺ, 
xai οὖρον (f. 187 v.) ἄφθορον, καὶ χόμμι. Γίνεται δὲ οὕτως ᾿ ἕκαστον 
15 ὕδωρ ὡς ἄλμη δικαία ᾿ ἐπὶ δὲ τῶν σποδῶν ὡς ἡ σαπωναρικὴ στάκτη, 
ἥντινα ἐν τοῖς γραφιχοῖς τῶν χεἱροτμήτων σοι προσεφώνησα. "Ev δὲ 

- ~ ef Ν / 
μὴ δυνηθῆς συντιθέναι τῇ χοτύλη τοῦ ὕδατος εἴδους γ᾽ α΄, οἷον θείου 
, , / ' ; 
γ΄ α΄, ὕδατος χαθαροῦ γ᾽ α΄, ἀρσενίκου γ᾽ a, ὕδατος x a, Go (2) Y 
α΄, ὕδατος x’, φέκλης ὀπτῆς, ἀποσβεσθείσης εἰς ὄξος, ἀσθέστου ἀποσ- 
, d , , 

20 βεσθείσης εἰς οὐρόγαλον x a , στυπτηρίας y’ λυθείσης εἰς ὕδωρ θαλάσ- 
, 4 , sN? ἂν 

σιον x^ α΄, χαὶ νίτρου πυρροῦ ὁμοίως ` xai ἑψήσας ἰδία (καὶ) ὁμοῦ 
τὰ ὕδατα ὀλίγον, ἵνα τὴν δύναμιν λάθη, ἁποσειρωσον À ἀπόσταξον 
εἰς ἄλλην χύτραν, συνεμθάλλων τὸ μέλι καὶ τὸ ἔλαιον. Καὶ ἐὰν μὲν 
λευκοῦ θείου χρεία, συλλείου τῷ ὕδατι γὴν χείαν, ἁστερίτην, ἀφρο- 
25 σέληνον ὀπτὸν κοπτικὸν, σαμία, χαρικὴ, κιμωλία ἢ στιλβάδα ᾿ xal 


βαλὼν εἰς χύτραν [καὶ] κυάνεον γενόμενον τὸ ὕδωρ ' μάρμαρον ἐκ 





2. παραδὀξοστοῦ M: παραδόξως τοῦ K. | C'est peut-étre une altération du signe 
F. 1. παραλόξως (mot supposé) τοῦ. On ; de la sandaraque, lequel dans ΒΑ res- 
connait παραλοξαίνω). — 9. Cp. III, xxv, | sembleàunAterminépar deux boucles. 
1. — 14. ἀφθόρων MK. — 16. F. l. ys- | La confusion était possible dés le xie 
ροτμημάτων. (Cp. III, xxxix, 3; τι, 1.) — : siècle. — 21. πυροῦ MK. — 24. M mg. : 
Ἐὰν δὲ... Ορ. II, xvi, 15. — 18. do] | γρεία. —,26. yevauevoy MK, ici et partout. 
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τῆς γῆς βάλλε καὶ uóct ὠμὸν, καὶ ἄλλο μέρος ἀσθέστου, ἵνα εἰς μέρη 
β΄, κατὰ τὰς τῶν ἀρχαίων γραφὰς, ἵνα λέγηται τοῦτο τὸ ὃι ᾽ ἀσθέστου * 
` a d . » - ld Y 9 r Y C4 \ ne 
καὶ ἐπίθες τὸ ὄργανον τῇ χύτρα, καὶ ἀναχόμιζε τὸ ὕδωρ, καὶ γρῶ. 
1 NA A , . . FAN . 
7| Τὸ δὲ ξανθὸν ὕδωρ γίνεται οὕτως. Eig πάντα τὰ ὕδατα κατὰ 
5 τὴν συσταθυίαν τὴν πρὸς τὴν ὀεδηλωμένην οὐκέτι λαμβάνουσαν 

* / / , D 4 , No» ’ ^ e M , 
ἀσθέστου μέρη D, ἁλὸς « , καὶ ἀφεψήσασα év ἕκαστον, καὶ συμμίξασα 
συλλείου, οὐκέτι γᾶς λευκὰς, ἀλλὰ ξανθὰς γᾶς ^ ξανθὸν γὰρ ὕδωρ 
΄ ° . ^» v 9 4 À , ` \ 
βουλόμεθα. Αἱ δὲ γαῖ εἰσιν ὤχρα ἀττικὴ καὶ σίνωπις ποντικὴ xal 
4 X 4 , s . s , - a 
μὺσι ὀπτὸν, καὶ χάλκανθος ὀπτὴ, καὶ τὰ ὅμοια, βοτάναι πᾶσαι ἃς 
10 οἴδασι χοινῶς ` καὶ λέκιθος, καὶ ὠῶν xpóxog, καὶ ἑλύδριον (f. 188 r.) 
τὸ διπλοῦν. Τὰς μὲν πόας οὐ συνενοῖς τῷ ὕδατι, ἀλλὰ μόνον τὰς 
γᾶς. Καὶ μεταβάλλουσα ὡς ἔθος ἐστὶν λωπάδα, σύμβαλε τὰς βοτάνας, 
καὶ ἕψει τετράκις ἢ πεντάκις, ἐπιθεῖσα ἐν τῷ ὀργάνῳ, καὶ ἀναχόμιζε 
τὸ ὕδωρ καὶ χρῶ μετὰ χόμμεως ` καὶ ἀποσκεπάσασα, εὑρήσεις τὰς 

, ` 9 ν » «Ν 

15 πόας κατακαείσας, ἀλλὰ καὶ ἀφιείσας τὸ ἴϑιον βάμμα, ἤτοι τὸ ἴθιον 
9 , ` » ` 
πνεῦμα ᾿ τούτου τοῦ ὕδατος τοῦ θείου τὸ ἄθικτον ἔχει δύναμιν καὶ 
φύσιν, ἐὰν ζεστῷ τῷ ὕδατι ἐπιθάψης ἄργυρον, ἔστω ἀνεξάλειπτον. 


Ἔρρωσο. 


HI. xuvui. — ΠΟΙΗΣΙΣ ΕΚ ΤΟΥΤΙΑΣ ΑΡΓΥΡΟΥ: 


Transcrit sur M, f. 188 r. (main du xve-xvie siècle.) — Collationné sur K, f. 96 r. 


90 (Aa6ov» τουτίας GY κ’, τρίψον ἕως ἂν γένηται χρυσός * καὶ θείου 
ἀπύρου ΟΥ &, τρίψον ἕως ἂν γένηται μόλυβδος. Εἶτα ὠῶν ς΄ λευκὰ 
λαθὼν, σμήξας, βάλε εἰς Bixiov, καὶ ἕψει νυγθήμερα 6. Καὶ ἐχόα- 


2. ἵνα λέγεται M, leçon ἃ retenir si l'on (C. E. R.) — 15. καταχαΐσας] MK. Corr. 


| 
prend ἵνα dans le sens de où. — F.l.àiác- | conj. — 17. ἔστω] F. l. ἔσται. — 20. c7 
έεστον (M. Β.). — 5. πρὸς τὴν] F. 1. πρόσθεν. | ‘Cy K, abréviation de ἑξάγιον, 6° partie 
— 8. Cp. III, xvi, 4. — 10. λέχυθος MK. de l'once. Cp. du Cange, Glossarium 
— 13. ἔψει Δ΄’ η II, MK. Corr. conj. infima græcitatis, et H. Estienne, The- 


(M. B.). — F. 1l. ἕψειδ' η M? scil. ἡμέρας saurus, éd. Didot, voce 'E£&yov. 
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λὼν ἐὰν κόπτηται, αὖθις βαλὼν ἕψει ἡμέραν a. Εἶτα λαθὼν χαλκοῦ 
ΟΥ v, βάλε εἰς χώνην ^ καὶ ἐπίβαλε ἀπὸ τούτου x? G'* xol γίνε- 


ται ἄργυρος. 


Ill. xux. — ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ ΖΩΣΙΜΟΥ͂ 
5 ΠΕΡΙ ΟΡΓΑΝΩΝ ΚΑΙ KAMINON INHXIA ΥΠΟΜΝΗΜΑΤΑ 
ΠΕΡΙ TOY Q ΣΤΟΙΧΕΙΟΥ 


Transcrit sur M, f. 189 τ. — Collationné sur K, f. 97 τ.; —sur d'autres manuscrits 
à partir du ἃ 14 (voir ci-aprés). 


1] Τὸ Q στοιχεῖον στρογγύλον τὸ διμερὲς, τὸ ἀνῆκον «ij ἑθδόμη 
Κρόνου ζώνη, κατὰ τὴν ἔνσωμον φράσιν ᾿ χατὰ γὰρ τὴν ἀσώματον 
ἄλλο τί ἐστιν ἀνερμήνευτον. Ὁ μόνος Νικόθεος κεκρυμμένος οἶδεν ` 

10 κατὰ δὲ τὴν ἔνσωμον τὸ λεγόμενον ὠκεανὸς, θεῶν, φησὶ, πάντων γένεσις 
καὶ σπορὰ, καθάπερ, φησὶν, αἱ μοναρχικαὶ τῆς ἐνσώμου φράσεως. Τὸ 
δὲ λεγόμενον μέγα καὶ θαυμαστὸν (à στοιχεῖον περιέχει τὸν περὶ ὀργά- 
νων ὕδατος θείου λόγον, καὶ καμίνων πασῶν μηχανικῶν [καὶ ἁπλῶν] 
καὶ ἁπλῶς πασῶν. 

15 2) Ζώσιμος Θεοσεθείη ευηειαει. Ai κχαιρικαὶ καταθαφαὶ, ὦ 
γῦναι, εἰς χλευασμὸν ἐποίησαν τὴν περὶ καμίνων βίθλον. Πολλοὶ γὰρ 
εὐμένειαν ἐσχηχότες παρὰ τοῦ ἰδίου δαιμονίου, ἐπιτυγχάνειν τῶν καιρι- 
κῶν ἐχλεύασαν, καὶ τὴν περὶ χαμίνων xai ὀργάνων βίόθλον ὡς οὐχ 
οὖσαν ἀληθῆ. Καὶ οὐδεὶς λόγος αὐτοὺς ἀποδεικτικὸς ἔπεισεν ὅτι 

20 ἀλήθειά ἐστιν, εἰ μὴ αὐτὸς ὁ ἴδιος αὐτῶν δαίμων, κατὰ τοὺς χρόνους 
τῆς αὐτῶν εἱμαρμένης μεταθληθεὶς, παραλαθόντος αὐτοῦ, χακοποιοῦ 
δὲ εἰπεῖν ` καὶ τῆς τέχνης καὶ τῆς εὐδαιμονίας αὐτῶν πάσης χωλυ- 


-— ———————— —— —— ————M—Ó— — c — ——————— —— 


7. M mg. : ὁ λγ (λόγος ϱ) μῦθος, d'une Cp. III, τι, 1. — καιρικαὶ] κερικαὶ ΜΚ; 
encre grise. — 9. F. l. κεκρυμμένως. — Cp. III, τι, τ. Rapprocher aussi le $ τι 
15. ευπειαει M; εὐήει ἀεὶ K. F. 1. χαίρειν (?). du présent morceau. 
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θείσης, καὶ ἐφ ' ἑκάτερα τραπέντων τῶν αὐτῶν τύχη ῥημάτων, μόλις 
ἐκ τῶν ἐναργῶν τῆς εἱμαρμένης αὐτῶν ἀποδείξεων, ὡμολόγησαν εἶναί 
τι, καὶ μετ ᾽ ἐκείνων ὧν πρότερον ἐφρόνουν. ᾿Αλλ ' οἱ τοιοῦτοι οὐχ 
ἀποδεχτέοι οὔτε παρὰ θεῷ οὔτε φιλοσόφοις ἀνθρώποις ^ πάλιν γὰρ τῶν 
5 χρόνων σχηματισθέντων κατὰ τοὺς (f. 189 v.) λεπτοὺς χρόνους, καλῶς 
καὶ τοῦ δαιμονίου σωματικῶς αὐτοὺς εὐεργετοῦντος, πάλιν μεταβάλλεται 
ἐφ ᾿ ἑτέραν ὁμολογίαν, τῶν προτέρων ἐναργῶν πραγμάτων πάντων 
λελησμένοι, πάντοτε τῇ εἱμαρμένη ἀκολουθοῦντες, καὶ εἰς τὰς λεγο- 
μένας χαὶ εἰς τὰ ἐναντία, μηδὲν ἕτερον τῶν σωματικῶν φανταζόμενοι, 
10 ἀλλὰ τὴν εἱμαρμένην. Τοὺς τοιούτους δὲ ἀνθρώπους ὁ ᾿Ερμῆς ἐν τῷ 
περὶ φύσεων ἐκάλει ἄνοας, τῆς εἱμαρμένης μόνους ὄντας πομπὰς, μηδὲν 
τῶν ἀσωμάτων φανταζομένους, μήτε αὐτὴν τὴν εἱμαρμένην τοὺς 
αὐτοὺς ἄγουσαν δικαίως, ἀλλὰ τοὺς ὁυσφημοῦντας αὐτῆς τὰ σωμα- 
τικὰ παιδευτήρια, καὶ τῶν εὐδαιμόνων αὐτῆς ἐκτὸς, ἄλλο φανταζο- 
15 μένους. | 
9] Ὁ δὲ Ἑρμῆς καὶ 6 Ζωροάστρης τὸ φιλοσόφων γένος ἀνώ- 
τερον τῆς εἱμαρμένης εἶπον, τῷ μήτε τῇ εὐδαιμονίᾳ αὐτῆς γαίρειν, 
ἡδονῶν γὰρ κρατοῦσι, μήτε τοῖς κακοῖς αὐτῆς βάλλεσθαι, πάντοτε 
ἐναυλίαν ἄγοντες, μήτε τὰ καλὰ δῶρα παρ αὐτῆς καταδεγόµενοι, 
90 ἐπείπερ εἰς πέρας κακῶν βλέπουσιν. Διὰ τοῦτο xat ὁ Ἡσίοδος τὸν 
Προμηθέα εἰσάγει τῷ Ἐπιμηθεῖ παραγγέλλοντα ^ τίνα οἴονται οἱ 
ἄνθρωποι πασῶν μείζονα εὐδαιμονίαν ; γυναῖκα εὔμορφον, φησὶ, 
σὺν πλούτῳ πολλῷ, καί φησι ` μήτε δῶρον δέξασθαι παρὰ 7ηνὸς 
Ὀλυμπίου, ἀλλ ' ἀποπέμπειν ἐξοπίσω, διδάσκων τὸν ἴδιον ἀδελφὸν 
25 διὰ φιλοσοφίας ἀποπέμπειν τὰ τοῦ Διὸς, τουτέστι τῆς εἰμαρμένης 
δῶρα. 
A] (f. 190 r.) Ζωροάστρης δὲ εἰδήσει τῶν ἄνω πάντων καὶ μαγεία 
αὐγῶν, τῆς ἐνσώμου φράσεως φάσχει ἀποστρέφεσθαι πάντα τῆς εἰμαρ- 
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μένης τὰ κακὰ, καὶ μερικὰ καὶ καθολικά. O μέντοι E ς ἐν τῷ 

μενης , μερ και χκαθολικα, μέντοι LES εν τῷ 

περὶ ἀναυλίας διαθάλλει καὶ τὴν μαγείαν, λέγων ὅτι οὐ δεῖ τὸν πνευ- 

ματικὸν ἄνθρωπον τὸν ἐπιγνῶντα ἑαυτὸν, οὔτε διὰ μαγείας καθορ- 

θοῦν τι, ἐὰν καὶ καλὸν νομίζηται, μηδὲ βιάζεσθαι τὴν ἀνάγκην, ἀλλ᾿ 

5 ἐᾶν ὡς ἔγει φύσεως xal χρίσεως ' πορεύεσθαι δὲ διὰ μόνου τοῦ 

ζητεῖν, ἑαυτὸν xai θεὸν ἐπιγνῶντα, κρατεῖν τὴν ἀκατονόμαστον τρι- 

dôa ' καὶ ἐᾶν τὴν εἱμαρμένην ὃ θέλει ποιεῖν, τῷ ἐᾶν τῇ σπηλῷ 

; να | , 

τουτέστιν τῷ σώματι. Καὶ οὕτως φησί * « Νοήσας xal πολιτευσά- 

’ . Pe "S ’ 7 - , - e 

µενος Begon τὸν Θεοῦ υἱὸν, πάντα γινόμενον τῶν ὁσίων ψυχῶν Éve- 

v LÁ , = , ; / 5 ` 

10 xey " ἵνα αὐτήν ἐχσπαση ἐκ τοῦ χωρου τῆς εἱμαρμένης ἐπὶ τὸν 
9 ’ ο 9 , LA 5 

ἀσώματον, ὅρα αὐτὸν γινόμενον πάντα, θεὸν, ἄγγελον, ἄνθρωπον παθη- 

τόν ᾿ πάντα γὰρ δυνάμενος πάντα ὅσα θέλει γίνεται, καὶ πατρὶ ὑπα- 

χούει διὰ παντὸς σώματος διήκων, φωτίζων τὸν ἑκάστης νοῦν, εἰς 

τὸν εὐδαίμονα χῶρον ἀνώρμησεν, ὅπουπερ ἦν καὶ πρὸ τοῦ τὸ σωμα- 

y / » = , ~ \ e , , : / ` 

15 τικὸν γενέσθαι, αὐτῷ ἀχολουθοῦντα xal ὑπ αὐτοῦ ὀρεγόμενον xai 

δὁδηγούμενον εἰς ἐκεῖνο τὸ φῶς. 

Ὁ] Καὶ βλέψαι τὸν πίναχα ὃν Κέθητος γράψας, καὶ ὃ τρίσ- 

µεγας Πλάτων, καὶ à μυριόµεγας ερ μῆς, ὅτι θώυθος ἑρμη- 

΄ es e - ΄ - e - » A 

νεύεται τῇ ἱερατικῆ πρώτη φωνῇ, ὁ πρῶτος ἄνθρωπος ἑρμηνεὺς 

20 πάντων τῶν ὄντων, καὶ ὀνοματοπο-(ΐ. 190 v.) ιὸς πάντων τῶν 

σωματικῶν. Οἱ δὲ Χαλδαῖοι καὶ Ilápüot καὶ Μῆδοι καὶ 'E6pato 

καλοῦσιν αὐτὸν Αδὰμ, ᾧ ἐστιν ἑρμηνεία γῆ παρθένος, xal γῆ 

αἱματώδης, καὶ γῆ πυρά, καὶ γῆ σαρκίνη. Ταῦτα δὲ ἐν ταῖς βιθλιο- 

θήκαις τῶν Πτολεμαίων ηὔρηνται * ὃν ἀπέθεντο εἰς ἕκαστον ἱερὸν, 

95 μάλιστα τῷ Σαραπείῳ, ὅτε παρεκάλεσεν ᾿Ασενὰν τῶν ἀρχιεροσολύ- 

μων πέμψαντα Ὦρμ ἣν ὃς εἱρμηνεύσε πᾶσαν τὴν Ἠθραίΐδα ἕλλη- 


νιστὶ xal αἰγυπτιστί. 
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6] Οὕτως οὖν καλεῖται ὃ πρῶτος ἄνθρωπος ὁ παρ ' ἡμῖν θω 60, 

3 3 J » ` ^ - 9 / ^ 5 4 / 
καὶ παρ ᾿ ἐκείνοις Ada, τῇ τῶν ἀγγέλων φωνῇ αὐτὸν χαλέσαντες. 
Où μὴν δὲ ἀλλὰ καὶ συμθολικῶς διὰ τεσσάρων στοιγείων ἐκ πάσης 
τῆς σφαίρας αὐτὸν εἰπόντες κατὰ τὸ σῶμα. Τὸ γὰρ ἄλφα αὐτοῦ στοι- 
5 χεῖον ἀνατολὴν δηλοῖ, τὸν ἀέρα ᾿ τὸ δὲ δέλτα αὐτοῦ στοιγεῖον δύσιν 
δηλοῖ τὴν κάτω καταδύσασαν διὰ τὸ βάρος * τὸ δὲ M στοιχεῖον 
μεσημβρίαν δηλοῖ, τὸ μέσον τούτων τῶν σωμάτων πεπαντικὸν πῦρ τὸ 
εἰς τὴν μέσην τετάρτην ζώνην. Ούτως οὖν ὃ σάρκινος ᾿Αδὰμ κατὰ 
τὴν φαινομένην περίπλασιν θωὐθ καλεῖται * ὁ δὲ ἔσω αὐτοῦ ἄνθρωπος 
A » , $ ΄ 1 g 
10 6 πνευματικὸς, Οὄνι) xal χύρομα ἐγειον καὶ προσηγορικόν. Τὸ μὲν οὖν 
χύριον ἀγνοῶν διὰ τὸ τέως ` μόνος γὰρ Νιχόθεος ὁ ἀνεύρετος ταῦτα 
οἶδεν τὸ δὲ προσηγορικὸν αὐτοῦ ὄνομα φῶς καλεῖται, ἀφ ‘ οὗ xai 

φῶτας παρηχολούθησε λέγεσθαι τοὺς ἀνθρώπους. 

7| Ὅτε ἦν φῶς ἐν τῷ Παραδείσῳ διαπνεόμενος ὑπὸ τῆς εἰμαρ- 
; »* 9 8 ε v ` , / f 491 : ` 9 δύ 
μένης, ἔπεισαν αὐτὸν ὡς ἄχαχον xai ἀνενέργητον (f. r.) ἐνού- 


n 
σι 


σασθαι τὸν παρ᾿ αὐτοῦ ᾿Αδὰμ, τὸν ἐκ τῆς εἱμαρμένης, τὸν Ex τῶν 
τεσσάρων στοιχείων. O δὲ διὰ τὸ ἄχακον οὐκ ἀπεστράφη. Ei δὲ 
ἑκαυγῶντο ὡς δεδουλαγωγημένου αὐτοῦ τὸν ἔξω ἄνθρωπον, δεσμὸν 
εἶπεν ὁ Ἡσίοδος, ὃν ἔδησεν 6 Ζεὺς τὸν Προμηθέα. Εἶτα μετὰ 
20 τοῦτον» τὸν δεσμὸν, ἄλλον αὐτῷ δεσμὸν ἐπιπέμπει τὴν Πανδώρην 
ἣν οἱ Eó6gato: καλοῦσιν Eóaxv. Ὁ γὰρ Προμηθεὺς καὶ ᾿Επιμηθεὺς 
εἷς ἄνθρωπός ἐστι κατὰ τὸν ἀλληγοριχὸν λέγον, τουτέστι ψυχὴ καὶ 
σῶμα. Καὶ ποτὲ μὲν ψυγῆς ἔχει εἰχόνα ὁ Προμηθεὺς, ποτὲ δὲ νοός, 
ποτὲ δὲ σαρχὸς, διὰ τὴν παρακοὴν τοῦ Ἠπιμηθέως ἣν παρήχουσεν 
25 τοῦ Προμηθέως τοῦ ἰδίου (ἀδελφοῦ; * φησὶ γὰρ b νοῦς ἡμῶν ` ὁ δὲ 
υἱὸς τοῦ Θεοῦ πάντα δυνάμενος, καὶ πάντα γινόμενος, ὅτε θέλει, ὡς 
θέλει φαίνει ἑκάστῳ ᾿ ᾿Αδὰμ. προσῆν Ἰησοῦς Χριστὸς «ὃς) ἀνήνεγκεν, 

ὅπου καὶ τὸ πρότερον διῆγον φῶτες καλούμενοι. 
8] Ἐφάνη δὲ καὶ τοῖς πάνυ ἀδυνάτοις ἀνθρώποις, ἄνθρωπος γεγονὼς 
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παθητὸς καὶ ῥαπιζόμενος, xai λάθρα τοὺς ἰδίους φῶτας συλήσας, ἅτε 
μηθὲν παθῶν, τὸν δὲ θάνατον δείξας χαταπατεῖσθαι, xal ἑῶσθαι καὶ ἕως 
ἄρτι χαὶ τοῦ τέλους τοῦ κόσμου τόποισι λάθρα, καὶ φανερὰ συλλῶν τοῖς 
ἑαυτοῦ, συμβουλεύων αὐτοῖς λάθρα καὶ διὰ τοῦ νοὸς αὐτῶν καταλλαγὴν 
ἔχειν τοῦ παρ᾿ αὐτῶν ᾿Αδὰμ, χοπτομένου καὶ φονευομένου παρ ' αὐτῶν 
τυφληγοροῦντος καὶ διαζηλουμένου τῷ πνευματικῷ καὶ φὠτεινῷ 
ἀνθρώπῳ, τὸν ἑαυτῶν ᾿Αδὰμ. ἀποκτείνουσι. 

9] Ταῦτα δὲ γίνεται ἕως οὗ ἔλθη ὃ ἀντίμιμος δαίμων, dt "où ζηλού- 
μενος αὐτοῖς καὶ θέλων ὡς τὸ πρώην πλανῆσαι λέ- f. 191 v.) γων 
ἑαυτὸν υἱὸν Θεοῦ, ἄμορφος ὢν καὶ ψυχῆ καὶ σώματι. Οἱ δὲ φρονιμώτεροι 
γενόμενοι ἐκ τῆς καταλήψεως τοῦ ὄντως υἱοῦ τοῦ θεοῦ, δίδουσιν αὐτῷ 
τὸν ἴδιον ᾿Αδὰμ. εἰς φόνον τὰ ἑαυτῶν φωτεινὰ πνεύματα, σώζοντες ἴδιον 
χῶρον ὅπουπερ καὶ πρὸ κόσμου ἦσαν. Πρὶν ἢ δὲ ταῦτα τολμῆσαι, τὸν 
ἀντίμιμον, τὸν ζηλωτὴν, πρῶτον ἀποστέλλει αὑτοῦ πρόδρομον ἀπὸ τῆς 
Περσίδος, μυθοπλάνους λόγους λαλοῦντα, καὶ περὶ τὴν εἱμαρμένην 
ἄγοντα τοῦς ἀνθρώπους. Eici δὲ τὰ στοιχεῖα τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ ἐννέα, 
τῆς διφθόγγου σωζομένης, κατὰ τὸν τῆς εἱμαρμένης ὅρον. Εἶτα μετὰ 
περιόδους πλέον ἢ ἔλαττον ἑπτὰ, καὶ αὐτὸς ἑαυτῷ φύσει ἐλεύσεται. 

10] Καὶ ταῦτα µόνο, Ebpato καὶ αἱ ἱεραὶ Eppos βίθλοι περὶ τοῦ 
φωτεινοῦ ἀνθρώπου καὶ τοῦ ὁδηγοῦ αὐτοῦ υἱοῦ Θεοῦ, καὶ τοῦ γηΐνου 
᾿Αδάμ, καὶ τοῦ ὁδηγοῦ αὐτοῦ ἀντιμίμου τοῦ δυσφηµία λέγοντος ἑαυτὸν 
elvas υἱὸν Θεοῦ πλάνη. Οἱ δὲ Ἕλληνες καλοῦσιν γῆϊον ᾿Αδὰμ 
Ἐπιμηθέα συμβουλευόμενον ὑπὸ τοῦ ἰδίου νοῦ, τουτέστι τοῦ ἀδελφοῦ 
αὐτοῦ μὴ λαθεῖν τὰ δῶρα τοῦ Διός. Ὅμως καὶ σφαλεὶς καὶ μετανοήσας 
καὶ τὸν εὐδαίμονα χῶρον ζητήσας, πάντα ἑρμηνεύει xal πάντα συμθου- 
λεύει τοῖς ἔχουσιν ἀκοὰς νοεράς ᾿ οἱ δὲ τὰς σωματικὰς ἔχοντες μόνον 
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ἀχοὰς τῆς εἱμαρμένης εἰσὶ, μηδὲν ἄλλο καταδεγόμενοι ἢ ἑμολο- 
γοῦντες. 
11] Ὅσοι τὰς καιρικὰς (ποιοῦσι καταθαφὰς) εὐτυχοῦντες οὐδὲν 
ἕτερον λέγουσι, τῆς τέχνης χλευάζοντες, ἢ τὴν μεγάλην περὶ καμίνων 
5 βίθλον καὶ (f. 102 τ.; οὐδὲ τὸν ποιητὴν κατανοοῦσι λέγοντα | 


ἄλλ ' οπως ἅμα θεοὶ δόσαν ἀνθρώποισι 


χαὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ οὐδὲν ἐνθυμοῦνται οὔτε βλέπουσι τὰς τῶν ἀνθρώπων 
διαγωγὰς, ὅτι καὶ εἰς μίαν τέχνην ἄνθρωποι διαφόρως εὐτυχοῦσι, xal 
διαφόρως τὴν μίαν τέχνην ἐργάζονται, διὰ τὰ ἤθη καὶ διάφορα oyt- 
10 pata τῶν ἀστέρων μίαν τέχνην ποιεῖν. Καὶ τὸν μὲν ἄγων τεχνίτην, 
τὸν δὲ μόνον τεχνίτην, τὸν δὲ ὑποθεθηχότα, τὸν δὲ χείρονα, «τὸν ὃ ὁ 
ἀπρόχοπον, οὕτως ἐστὶν «εὑρεῖν) ἐπὶ πασῶν τῶν τεχνῶν καὶ διαφόροις 
ἐργαλείοις καὶ ἀγωγαῖς τὴν αὐτὴν τέχνην ἐργαζομένους xal διαφόρους 
ἔχοντας τὸ νοερὸν xal ἐπιτευχτιχόν. 
15 19] Καὶ μάλιστα ὑπὲρ πάσας τὰς τέχνας, ἐν τῆ ἱερατικῆ ταῦτά 
4 
ἐστι θεωρῆσαι. Φέρε εἰπεῖν κατεαγότος ὀστέου, ἐὰν εὑρεθῆ ἱερεὺς ὃς 
e? ? P Y 5 : ) P n he M. 
τόδε διὰ τῆς ἰδίας δεισιδαιμονίας ποιῶν, χολλᾷ τὸ ὀστοῦν, ὥστε xai 
τρισμόν ἀκοῦσαι συνερχομένων εἰς ἄλληλα τῶν ὀστέων. ᾿Κὰν δὲ μὴ 
εὑρεθῆ ἱερεὺς, οὐ μὴ φοθηθῇ ἄνθρωπος ἀποθανεῖν, ἀλλὰ φέρωνται 
» , 9 , 9 . 4 
20 ἰατροὶ ἔχοντες βίθλους κατὰ ζωγράφους γραμμιχκὰς σκιαστὰς ἐγούσας 
γραμμάς ᾿ xal ὁσαιδηποτοῦν εἰσι γραμμαὶ, καὶ ἀπὸ βιθλίου περι- 
- » A ~ 3 ~ . ^ ^: SNC M t , " 
δεσμεῖται ὁ ἄνθρωπος μηχανικῶς xal ζῆ χρόνον ζτινὰλ, τὴν ὑγείαν 
πορισάμενος * καὶ οὐδήπου ἐφίεται ἄνθρωπος ἀποθανεῖν ὁιὰ τὸ μὴ 
" / / ` / r , , d ts z 
εὑρηκέναι ἱερέα ὀστοδέτην. Οὗτοι δὲ ἀποτυχόντες τῷ λιμῷ τελευτῶσι 
25 μὴ καταξιοῦ;τες τὴν ὀστοδητικὴν τῶν καμίνων διαγραφὴν νοῆσαι καὶ 
ποιῆσαι, ἵνα μακάριοι γενόμενοι νικήσωσι πενίαν, τὴν ἀνίατον νόσον. 
Καὶ ταῦτα μὲν ἐπὶ τοσοῦτον. 
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13] Ἐγὼ δὲ ἐπὶ (f. 192 v.) τὸ προκείμενον ἐλεύσομαι, ὡς ἔστι 
περὶ ὀργάνων. Λαβὼν γάρ σου τὰς ἐπιστολὰς ác ἔγραψας, εὗρόν σε 
παρακαλοῦσαν ὅπως καὶ τὴν τῶν ὀργάνων ἔκδοσίν σοι συγγράψω. 
Ἠθαύμασα δέ σε ὅτιπερ καὶ τὰ μὴ ὀφείλοντα συγγράφεις τυχεῖν 
rap ἐμοῦ, ἡ οὐκ ἤχουσας τοῦ φιλοσόφου λέγοντος ὅτι « ταῦτα ἑκὼν 
παρεσιώπησα διὰ τὸ ἀφθόνως αὐτὰ ἐγκεῖσθαι καὶ ἐν ταῖς ἄλλαις μου 
γραφαῖς. Σὺ δὲ παρ ' ἐμοῦ ταῦτα μαθεῖν ἠβουλήθης * ἀλλὰ μὴ οἴου 
ἀξιοπιστότερον ἐμὲ τῶν ἀργαίων ξυγγράψαι. Γίνωσχε ὡς οὐκ ἂν 
δυναίμην. ᾿Αλλ ' ἵνα καὶ πάντα τὰ παρ ' ἐκείνων λαληθέντα νοήσωμεν 
τοίνυν τὰ παρ ᾿ ἐκείνων σοι ὑποθήσω. Ἔχει δὲ οὕτως. 


Les paragraphes suivants (14-fin) ont été collationnés sur B, f. 82 γ.; — sur C, 
f. 56 r.; — sur A, f. δον. (= A ou Αἱ)»; — sur À, f. 220 r. (= Αἱ]: — sur K, 
(continuation du texte précédent). 


14] Ῥίκος ὑέλεος, σωλὴν ὀστράκινος μῆχος πήχεως vés. Λωπὰς 
7| ἄγγος στενόστοµον ἐν ᾧ À τῷ σωλῆνι τὸ πάχος Bixlw τῷ στόματι 
αὐτοῦ. Ὁ δὲ τύπος (οὗτος). Ἔχειν δὲ δεῖ ἐπίλιθον χρατηρίαν 
ὕδατος, xal παραγᾶν σπόγγῳ τὸ ἄγγος, καὶ ἐπὶ τῶν αἰθαλῶν καὶ 
τῆς ὑδραργύρου τὸ αὐτὸ. Ἴέξεστι δὲ ἐν τῷ φανῷ καὶ τοῖς ὁμοίοις 
ὀργάνοις ἔχουσιν ἐγκάθισμα ὡσεὶ ὁρακοντῶδες πήσσειν τὴν ὑδράργυ- | 
pov, καὶ ξανθὴν αὐτὴν καθιστᾶν διὰ τῆς τοῦ θείου ἀναθυμιάσεως, 
τῶν ἀρχαίων γραφῶν τοῦτο παρεγγυουσῶν. ᾿Αμοιροῦντος μὲν τοῦ 
φανοῦ Κρόνον, καὶ ἐπιθαυμάσεις ἐπὶ ταύτη τῇ γραφῇ ὅτι δύο pus- 
τήρια ἐν αὐτῇ ἐκρύθη φανερὰ, καὶ οὐ ζητοῦμεν [ótt] πῶς ἡ τοῦ θείου 
αἰθάλη λευκαίνουσα τὴν ὑδράργυρον ξανθὴν ἀναδείχνυσιν * μήτι γε 
καυθείσης αὐτῆς ἐστι τοῦτο ᾿ ἔτι δὲ καὶ αὐτὴ λευκὴ οὖσα καὶ δυνάμει 


3 4 ε ` ο. , M , ή 
καὶ ἐνεργεία ὑπὸ λευχοῦ καιομένη καὶ πηγνυµένη, ὅπως ξανθὴ ἔρχεται. 
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15] Ἔδει τοίνυν τοὺς νέους πρό (f. 193 r.) γε πάντων ταῦτα 
ζητεῖν. Τὸ δὲ ἕτερον μυστήριον οἶμαι μὴ μόνην αὐτὴν πήγνυσθαι, 
ἀλλὰ xal μεθ᾿ ὅλου τοῦ συνθέµατος. Τὰ μέντοι ὄργανα εἰς ἃ γίνεται 
καὶ ὕδωρ θείου ἄθικτον, καὶ πῆξις ὑδραργύρου, καὶ μαλαγυάτων 

5 ποτίσεις, καὶ βαφὴ μαλαγμάτων, ἐστὶ ταῦτα. 


(Suit la formule de l'Écrevisse. — Voir l'Introduction de M. Berthelot, 
P. 152, fig. 28). 


16] Ὅτι ἀπὸ ἀσκιάστου γαλκοῦ ἰὸς γενόμενος ξανθωθεὶς αἰθαλοῦ- 
ται ' xal ἀποτίθεται ἐν μέλιτι λευχῷ. 

17] Ὅτι xal τὸ μάλαγμα τὸ ἀπὸ τοῦ ἡμετέρου χαλκοῦ ξανθω- 
θὲν ποιεῖ ἀντ᾽ αὐτοῦ ἧττον δέ * ὅλα δὲ αὐτὰ κεῖται παρὰ 

10 ᾿Αγαθοδαίμονι. 

18] Ὅτι καὶ τὸ μάλαγμα τὸ διὰ σκωριδίου βάλε ἐμφανῶς, καὶ 
πῆξον τῇ αἰθάλη τῶν θείων τῶν ἀναθυμιωμένων, ἵνα γένηται ὡς 
χιννάβαρις. Εἶτα βαλὼν εἰς βούχλας ἢ ληκύθια καὶ ἐκτείνας, χρῶ 
ὡς ἔχει ὀπίσω. 

15 19] Ὡς φαίνεται οὖν, ὅλα τὰ εἴδη τὰ ἐξ αἰθαλῶν ὁ ᾿Αγαθοδαί- 
μων, οἷον χρυσόχολλαν, καὶ ἐτήσιον, xal χρυσάνθιον, καὶ ἁπλῶς ` 
πάντα εἰς τὴν χαταθαφὴν τοῦ ἀργύρου χέκραται, ὡς ἔχει αὐτοῦ ἢ 
ὑστέρα τάξις. Αἰθάλας δὲ βάλλει, ἵνα μὴ σκωριάση ὁ ἄργυρος, À 
ἀπουσιάση τῶν παχέων σωμάτων καὶ γεωδεστέρων εἰωθότων καίεσ- 

20 θαι xal φρύγεσθαι. 





------------- ------------------------------------- o —— --------------------- — 


ou 6 lettres M seul. F. 1. ὁμοίως. --- 11. répétés dans B, au-dessus de ὅλα τὰ εἴδη, 
ἐμφανῶς] F.1. ἐν φανῷ. — 14. Entre nos — 15. γοῦν B etc. — 16. χρυσόχολλα M. 
88 18 et το, les manuscrits donnent les | — 17. κραταιῶς ἔγει mss. Corr. conj. 
signes du ciel, du soleil (ou de l'or), de 


9. Aprés αὐτοῦ] espace blanc pour 5 | la terre, du ciel. Les mêmes signes sont 


10 


15 
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IIl. L. — ΠΕΡΙ TOY TPIBIKOY ΚΑΙ TOY ΣΩΛΗΝΟΣ 


Transcrit sur M, f. 194 τ. — Collationné sur B, f. 83 v.; — sur C, f. 57 r.; — sur 
A, f. 81 r. (= A ou A); — sur A, f. 221 r. (= A?); — sur K,f. 101 r. 


1] Ἑξης δὲ τὸν τρίθικόν σοι ὑπογράψω. Καλεῖται δὲ αὔτη ἡ δι᾿ 
ἀσκοῦ ἢ παρὰ Μαρίας τεγνοπαράδοτος ᾿ ἔχει δὲ οὕτως. « Ποίησον, 
φησιν, ἐκ χαλκοῦ ἐλατοῦ σωλῆνας τρεῖς, λεπτὸν τὸ ἔλασμα ἔχοντας 
σταθμοῦ πάγος σμικρὸν παχύτερον ὡσεὶ χαλκοῦ τηγάνου πλακουν- 
τηρίου, μῆκος ἔχον πήγεος α S. Π]οίησον οὖν σωλῆνας τρεῖς τοιούτους, 
καὶ ποίησον πάγος ἔγον τὸ μῆκος παρὰ παλαιστὴν, ἄνοιγμα δὲ τοῦ 
γαλκείου σύμμετρον. Οἱ δὲ τρεῖς σωλῆνες ἐχέτωσαν τὸ ἄνοιγμα 
τραχήλου βίκου κούφου ἡλάριον, τοῦ δὲ ἀντίχειρας, ἵνα δύο λιχανοὺς 
αὐτοῦ ταῖς δυσὶν χερσὶν συναρηρότας ἐκ πλευρῶν. Τοῦ δὲ χαλκείου 
περὶ τὸν πυθμένα, αἱ τρεῖς τρῶγλαι προσαρμόζουσαι τοῖς σωλῆσι, χαὶ 
ἁρμοσθέντες προσκολλάσθωσαν, τοῦ ἄνω παραδόξως πνεῦμα ἔχοντος. 
Καὶ ἐπιθεὶς τὸ χαλκεῖον ἐπάνω λωπάδος ὀστραχίνης ἐχούσης τὸ θεῖον, 
συμπεριπηλώσας τὰς συμβολὰς στέατι ἄρτου, ἔνθες ἐπὶ τὰ ἄκρα τῶν 
σωλήνων βίκους ὑελοῦς μεγάλους, παγεῖς, ἵνα μὴ ῥαγῶσιν ἀπὸ 
τῆς θέρμης τοῦ ὕδατος κομιζούσης ἀνὰ μέσον. Τὸ δὲ σχῆμα τοῦτο. 
Λιγανὸς σωλήν. | 

2] Ἠστι δὲ καὶ ἄλλος τρόπος κομιδῆς ὕδατος θείου, ἀλλ ᾿ οὐχ ὡς 


--- σπα - - -------- ee ee me Me -— o ος - - — ------- — 








2. δι ' ἀσκοῦ] F. 1l. διὰ γαλχοῦ. — 8. | près *. — F. 1. Πλαρίῳ δὲ τοὺς ἀντίγειρας. 
τεχνοπαραδύτου] Cette leçon, commune — λιβάνου mss. Corr. d’après *. — 10. 
aux divers mss. consultés, confirme la F. l.: ... ἐκ πλευρῶν τοῦδε «τοῦ» χαλχείου 
correction proposée ci-dessus, p. 138, (leçon de "). — 11. τρῶγλαι] γλῶσσαι B 
|. 20. — Ποίησον] Cp. III, χινιι (= *) etc. — 12. F. 1. παραλόξως (mot supposé); 
& 5. — 4. λεπτὸν] λεῖπον MK. — ἔ/οντας] | on connaît παραλοξαίνω. — 15. ὑέλους 
ἔγων MK. — 6. μῆχος πηγῶν α΄ S", zoin- | MK; ὑελίνους ΒΟ: ὑαλίνους A! 2. Corr. 
σον t. σωλ. ΒΟ; μῆχος πῆχος α΄ S', ποίησον . conj. — 16. ἀνὰ μέσον] τὸ ἀναθαῖνον B etc. 
τ. σωλ. A-*, — 7. πάγος] γαλκεῖον *, f. ,  — 17. Figure. — Pour l'indication des 
mel. — ἔχειν BC, f. mel.; ἔγει A!l? — | figures, voir dans la traduction fran- 
παρὰ] F.l. περὶ (environ). — 9. τράγηλον”, : çaise les renvois à l'Introduction de 


f. mel. — βίκου] λιθυκοῦ mss. Corr. d'a- , M. Berthelot. 
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ò τρίθιχος. Ἕστω σωλὴν εἰς πυθμένα γαλχείου ἐντεθειμένος, μῆχος 

πήχεως a 9. Τῷ αὐτῷ τρόπῳ καὶ βίκος εἷς * καὶ ὑποκάτω λωπὰς 

θείου ἀπύρου, εἰς ἣν συναρμόζει τὸ γαλκεῖον χαὶ περιπηλοῖ στέατι 

3 κηρῷ, ἢ πηλῷ, ἡ ὡς βούλει ᾿ καὶ καύσας, ἀνάσπα. Ὁ δὲ τύπος 
5 οὗτος. 

3] (f. 195 r.). Ἐγέλασά σοι xal εἰς ἐξάκουστον ἐν ταῖς τάξεσι τῶν 
ὀργάνων τούτων. Φησὶ γὰρ ^ « Εἰς ἑκάστην ἐχέτω ἡ λωπὰς μνᾶν θείου 
ἀπύρου. » Καὶ ἐθαύμασά σε χαὶ ἐν τούτῳ ὅτιπερ οὐκ ἀνασγομένη τοῦ 
φθόνου ἠξίωσας xal ταῦτα γραφῆναί σοι. Ἰάγα δὲ καὶ εἰς κατάγνωσιν 

10 ἦχες τοῦ φιλοσόφου, ὅτιπερ ἐτόλμησεν εἰπεῖν ὅτι  « Ταῦτα ἑκὼν παρε- 
σιώπησα διὰ τὸ ἀφθόνως αὐτὰ χεῖσθαι ἐν ταῖς ἄλλων γραφαῖς... στέατι, 
ἢ κηρῷ, ἢ πηλῷ, À ὡς βούλει, καὶ χαύσας, ἀνάσπα. Ὁ) δὲ τύπος οὗτος ἐν 
γραφαῖς. Καὶ ἐνχύψασα εἰς ἀκάματον φθόνον, κατέγνως τοῦ φιλοσόφου 
μάτην. Οὐ γὰρ ἐνόησας τί εἶπεν. Οὐκ εἶπεν γὰρ, ὡς καὶ ἐν τοῖς πρότερον 
15 ὑπομνήμασιν, ὅτι « τῶν ὑδάτων ἢ ποίησις », ἀλλὰ « ἡ ἄρσις. » Ἕτερον 
γάρ ἐστι ποίησις, καὶ ἕτερον ἄρσις. Οὐχ ὑδράργυρον αὐτῶν εἶπεν ἀφθόνως 
γεγράφθαι ᾿ τὴν δὲ ποίησιν οὐδεὶς αὐτῶν ἐξέθετο ΄ τοῦτο γὰρ ἦν τὸ 
ἐμφανὲς μυστήριον, τοῦτό ἐστιν τὸ σφόδρα χεκρυμμένον. Ἡ οὖν ἄρσις 
{οιάδε ἐστὶν, ἢ διὰ τούτων τῶν ὀργάνων καὶ τῶν ὁμοίων, τῶν ὡς ἀπὸ 
20 τοῦ νοὸς γινομένων. Καὶ μάλιστα ἐὰν [εἴ] τις προπαιδευθῆ τὰ πνευματικὰ 
᾿Αρχιμήδους, ἢ Ἥρωνος καὶ τῶν ἄλλων καὶ τὰ μηχανικὰ αὐτῶν. 

4] ΠΕΡΙ ΕΤΕΡΩΝ ΚΑΜΙΝΩΝ. — Ἐπειδὴ ἑξῆς ὃ λόγος ἡμῖν περὶ χαμί- 
νων xai καταθαφῆς πρόκειται, οὐ βούλομαι πρὸς σὲ ποιεῖσθαι ἐμπεσοῦσαν 
ταῖς ἄλλων γραφαῖς. Καὶ γὰρ παρὰ Μαρία ᾽ « Ἡ τῆς ὁρωμένης καμίνου 

2 


οι 


οὐ χεῖται διαγραφὴ , ἧς ὃ φιλόσοφοςοὐχ ἐμνημόνευσεν, οὐ μόνον πρισμάτων 


— — ——— u H—— ----- ———- —— -ᾱ---- -ᾱ----- 





2. Cp. III, χινιι, 2. — 3. F. l. συναρ- οὕτως MK. — 14. τοῖς] ταῖς M. — 16. οὐ 

ζεις et περιπηλοῖς, vel περιπήλου. — 5. puis le signe du mercure, puis avzov (sic) 
οὕτως MK ; οἱ δὲ τύποι οὗτοι B etc. Corr. MK ; οὐ; ὑδράργυρον αὐτὼ» B etc. Corr. 
conj. — Figure (M, f. 194 v.). — 6. Les conj. (M. B.). Cp. II, xzvu,4.(C. E. R.) 
mss. MK continuent seuls. Cp. III, --- 18. τουτέστιν *, f. mel. — 20. On ne con- 
XLVII, 4. — 11. Espace blanc avant στέατι. naît pas d'ouvrage, méme perdu, d'Ar- 
F. suppl. ἄρτου vel περιπήλου. Cp. p. pré- chiméde intitulé πνευματικά. — 24. Cp. 


cédente l. 14 et ci-dessus, 1, 3. — 12. III, xLvii, 1. — 25. πρησμάτων M. 


238 ZOSIME 


καὶ τῶν ἄλλων περὶ cv ἠρέμα ἐν τῷ περὶ ποσότητος πυρὸς ὑπομνήματι 
διέλαθον. » "Iva οὖν μὴ δόξη τι λείπειν τοῖς (f. 195 v.) σοῖς γράμμασιν, 
ἔστω παρὰ σοὶ xai ἡ κάμινος Μαρίας, ἧς xai ὁ Αγαθοδαίµων ἐμνη- 
μόνευσεν ἐν τῷ λόγῳ οὕτως ᾿ « Ἡ δὲ τῆς κηροτακίδος τοῦ κρεμαστοῦ 
5 θείου τάξις οὕτως γίνεται. Λαβὼν φιάλην, σμέρησον, 7, λίθῳ παράτεμε 
τὸ μέσον χυκλοτερῶς τὸν πυθμένα τῆς φιάλης, ἵνα ἐμθῆ χάτω ὀξύδα- 
φον σύμμετρον. Καὶ βαλὼν ὀστράκινον ἄγγος λεπτὸν, προσηρμοσμένον 
τῇ φιάλη, ἵνα Ἡ κρεμαστὸν ἐκ τῆς φιάλης ἄνωθεν dT ᾿ αὐτῆς ἀντεχό- 
μενον * φθανέτω δὲ ἐπὶ τὴν σιδηρᾶν χηροταχίδα. Καὶ ἐπιθεὶς ὃ βούλει 
10 πέταλον, À ὃ ἂν ἡ γραφὴ αἰτῇ ὑπὸ τὸ ἄγγος καὶ ὑπὸ τὴν χηροταχίδα 
ἅμα τῆ φιάλη, ἵνα ἔσωθεν βλέπης, xai συμπεριπηλώσας τὰς ἁρμογὰς, 
Epe èp ' ἃς λέγει ὥρας ἡ ἡμετέρα ἡ τάξις. Τοῦτό ἐστι τὸ κρεμαστὸν 
θεῖον, καὶ κρεμαστὸν ἀρσένικον ὁμοίως. Δίδου τρυμαλίαν λεπτὴν 
θελόνης, μέσον τοῦ ἄγγους. » 
15 B] Ὑαλὴ ἄλλη φιάλη ὕπωμος te ἢ τω δὲ τὸ ἄγγος τὸ ὀστράχινον 
ἐοικὸς τοῖς τῶν ὀρθίων κύθοις, ἀλλ ' ἐοικὸς τοῖς τῶν ἀγγείων κύθοις. 
(F. 196 r.) 6] Ἡ δὲ κάμινος φουρνοειδὴς, φησὶν à Μαρία, ἔχουσα 
ἄνω τρεῖς μαζοὺς, À ἀνοχὰς, ἣ σύροντας. Καῦσον δὲ καλάμοις ἑλλη- 
νικοῖς κατὰ πρόδασιν, νυχθήμερα δύο ἢ τρία, πρὸς ὃ ἔχει ἡ βαφή ᾿ 
- 90 καὶ ἄφες ἀποφρυγῆναι ἐν τῇ χαμίνῳ. Κατάσπα δὲ δι ᾿ ὅλης ἡμέρας 
ἄσφαλτον, ἐπιβάλλων ἃ οἶδας, xai χαλκὸν λευκὸν Ñ ξανθόν. Δύναται 
δὲ ὧδε γενέσθαι, καὶ τὸ ἠθμοειδὲς ὄργανον λευχαίνει, ξανθοῖ, lot, 
παροπτᾶ, ἀντέσματα ποιεῖ, μαλαγμάτων χαταθαφὰς, xal ὅσα ἂν ἐπι- 


νοῆς. Ἡ δὲ ποίησις αὐτῆς αὔτη. 


2. F. l. συγγράμμασι. --- 5. σµέρησον] F. 
]. μέρισον. — 10. ὑπὸ τὸ ἄγγος] F. 1. ὑπὲρ 
τ. à (M. B.). — 12. ἢ ἡμ.] ἢ ἡμετέρας 
ΜΚ. — 15. ὑάλη MK. Corr. conj. — 
ὕπωμος] F. 1. ἄπωμος. — ἢ τῷ Κ. F. |. 
ἔστω. — 16. ἀλλ Ἰ F. 1. ἄλλως : ἐοικὸς τ. 
+. &. χύδοις (à considérer comme variante 


marginale introduite dans le texte ?). 
— Deux figures. — 18. μύζους MK. Corr. 
conj. --- σύροντας] F. |. σόρτας. — 19. πρός- 
6ασιν MK. Corr. conj. — 22. F. l. tot. 
Παρόπτα... ποίει (M. B.). — 23. ἀντέσματα] 
F. l. ἀνθίσματα, — ἐπινοεῖς MK. — 24. 
Figures. 


e 


10 
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HI. u. — TO IIPOTON BIBAION THX ΤΕΛΕΥΤΑΙΑΣ 
ΑΠΟΧΗΣ ZOZIMOY GHBAIOY 


Transcrit sur A, f. 251 v. — Contenu aussi dans Laur, art. xxxii. — Toutes [les 
variantes insérées dans le texte sont des corrections conjecturales. 


1] Ἔνθεν βεβαιοῦται ἀληθὴς βίθλος * Ζώσιμος θεοσεθεία γαίρειν. 

Ὅλον τὸ τῆς Αἰγύπτου βασίλειον, ὦ γύναι, ἀπὸ τῶν δύο τούτων τῶν 
τεχνῶν ἐστιν, τῶν τε καιρίκων, xal τῶν ψάμμων. Ἡ γὰρ καλουμένη 
θεία τέχνη ἢ λόγῳ δογματικῷ καὶ σοφιστικῷ ἢ τὰ πλεῖστα o-(f. 252r.) 
ποπίπτουσα τοῖς ὃν φύλαξιν ἐδόθη εἰς διατροφήν * [ô] οὐ μόνον 
δὲ αὔτη, ἀλλὰ καὶ ἅπαξ αἱ χαλούμεναι τίμιαι τέσσαρες τέχναι καὶ τὰ 
χειροτμήματα ^ αἱ μέντοι xai ἡ δημιουργικὴ μένη βασιλέων... 
ὥστε xai ἐὰν συνευἠ, ἣ, Ex φωνῶν γενομένη, ἑρμηνεύηται ἐκ τῶν 
στηλῶν ἔχειν προγόνων κληρονομίαν ἔχων, καὶ ἰδὼν τὴν γνῶσιν τῶν 
τοιούτων ἀχωλύτων, οὐκ ἐποίει " ἐτιμωρεῖτο γὰρ, ὥσπερ οἱ τεχνῖται 





4. Ὅλον τὸ τῆς Aty. βασίλειον x. x. À. jus- 
qu'à ἄλλους Ιουδαίους (première phrase 
du $ 3). Morceau cité presque textuel- 
lement par Olympiodore (ci-dessus, 
H, 1v, 35). On a rapporté ici les prin- 
cipales variantes de cette citation, qui 
a été supprimée. — La premiére phrase 
est citée aussi dans III, xxxix (a voir 


pour les variantes du présent texte). — 


5. Fabricius (Biblioth. greca, t. xu, 
p. 765! faisant la notice d'un ms. alchi- 
mique à lui appartenant et copié sur 
un « codex regius » dont la trace est 
perdue (peut-étre la réunion de A et 
de K ?), reproduit, sous le n° 20, la cita- 
tion de Zosime faite par Olympiodore. 
Nous donnons les variantes du ms. de 
Fabricius, quand elle n'est pasconforme 
au texte de M. — καιρικῶν] χυρικῶν AÅ; 
κερικῶν (DOUT καιριχῶν) xat τῶν φυσικῶν xal 


4. M dans Olympiodore; χαιρικῶν A 
dans Οἱ. τῶν τε χηρύχων xat τῶν φυσικῶν 
y. Fabr. — τὸν ψάμμον A. — 6. Après 
τέχνη] Réd. de M dans Ol. : περὶ ἣν 
ἀσγολοῦνται ἅπαντες οἱ ζητοῦντες τὰ γειροτ- 
μήματα ἅπαντα (note de Fabr. : alias 
χειροτεγνήµατα vel γειρόχµητα) xai τὰς tt- 
μίας τέγνας, τὰς τέσσαράς φημι, δοχοῦσίν τι 
ποιεῖν μόνοις ἐξεδόθη τοῖς ἱερεῦσιν. 'H γὰρ 
ψαμμουργικὴ βασιλέων ἦν, ὥστε xai ἐὰν auper; 
ἱερέα ἢ σοφὸν λεγόμενον ἑρμηνεύσαντα τὰ ix 
τῶν παλαιῶν ἢ ἀπὸ προγόνων ἐκληρονόμησεν, 
καὶ ἔγων x. ἰδ. τ. Tv. αὐτῶν τὴν ἀκώλυτον 
οὐχ ἐποίει. — T. τοῖς Ov] F. ]. τισιν. — 9. ai], 
f. 1. καὶ. --- μένη] F. 1. τέχνη — 10. suvu] 
A; f.l. συμθῇ comme dans Ol. — 11. καὶ 
ἰδὼν x. τ. λ.] Réd. de L dans Ol. : καὶ εἰ 
καὶ eiye καὶ ἤδει τῆν γνώμην xoi γνῶσιν αὐτὴν 
dx. οὖσαν, ὅμως οὐκ ἐποίει τοῦτο, ἀλλ ' 
ἐφοθεῖτο τιμωρίαν. (ipo. τιμ. γὰρ A). 


5 


10 


15 


20 
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οἱ ἐπιστάμενοι βασιλικὸν τύπτειν νόμισμα οὐγ ἑαυτοῖς τύπτειν, ἐπεὶ 
τιμωροῦνται, οὕτω xal ἐπὶ τοῖς βασιλεῦσιν τῶν Αἰγυπτίων οἱ τεχνῖται 
τῆς ἑψήσεως, καὶ οἱ ἔχοντες τὴν γνῶσιν τῆς ἀχολυσίας οὐχ ἑαυτοῖς 
ἐποίουν, ἀλλ ' εἰς αὐτὸ τοῦτο ἐστρατεύοντο τοῖς Αἰγυπτίων βασιλεῦσιν, 
εἰς τοὺς θησαυροὺς ἐργαζόμενοι * εἶχον δὲ καὶ ἰδίους ἄργοντας ἐπικει- 
μένους χαὶ πολὺ τυραννῆς ἦν τῆς ἑψήσεως, οὐ μόνον αὐτῆς, ἀλλὰ 
χαὶ τῶν χρυσωρύχων. Εἴ τις γὰρ εὑρίσκεται ὀρύσσων, νόμος ἣν 
Αἰγυπτίοις ἐγγράφως αὐτὰ ἐπιδιδόναι. 

2] Τινὲς οὖν μέμφονται Δημόκριτον καὶ τοὺς ἀρχαίους (ὡς μὴ» 
μνημονευσάντων τῶν τούτων τεχνῶν (ἀλλὰ μόνων) τῶν λεγομένων 
τιμίων. Ti δὲ αὐτοῖς μέμφονται; οὐ γὰρ ἠδύναντο μέμφοντες τῶν 
βασιλέων Αἰγυπτίων, xal τὰ πρωτεῖα ἐν προφητεία χαυχῶντες, πῶς 
ἠδύναντο ἄλλοις ἀναφανδὸν μαθήματα χατὰ τῶν βασιλέων δημοσία 
ἐκμηνύσασθαι καὶ δοῦναι ἄλλοις πλούτου τυραννίδα; οὐδὲν ἠδύναν- 
(f. 252 v.) το ἔξω δίδουν, ἐφθόνουν γάρ ᾿ μόνοις δὲ Ιουδαίοις ἐξέδοσαν 
λάθρα ταῦτα ποιεῖν καὶ γράφειν καὶ παραδιδόναι. Καὶ ἀμέλει γοῦν cú- 
ρίσκομεν Θεόφιλον τὸν Θεογένους γράψαντα τῆς χωρογραφίας χρυσω- 
ρυγεῖα, καὶ Μαρίας τὴν χωρογραφίαν καὶ ἄλλους Ἰουδαίους. 

3] ᾿Αλλὰ καιρικὰς οὔτε Ιουδαίων, οὔτε Ἑλλήνων οὐδεὶς ἐξέ- 
δωκέν ποτε " καὶ αὐτὰς γὰρ ἐν τοῖς καθ ᾿ ἑαυτῶν χρωμάτων κατε- 


—— — 
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1. ἑαυτοῖς τύπτειν] £. τύπτουσιν M dans ! φητεία] ἐν προφητία A; ἐν προφητιχῇ tlun ad- 
ΟΙ. — 3. καὶ om. Fabr. — Réd. deM  Ἁµκοῦντε ΜΙ,". — αὐγοῦντες M* ; καυχώμενοι 
dans Ol. : τ. yv. τῆς ἀμμοπλυσίας xat axo- | φέρειν L*. — 13. ἄλλοις om.*. — 14. ἐνμυ- 
λουθίας. — 4. ἐστράτευον τὸ M dans Ol. et | μήσασθαι A ; ἐχθέσθαι M*. — οὔτε εἰ ἠδύναντο 
Fabr. — 6. F. 1. καὶ πολλὴ τυραννὶς ἦν. | ἐξεδίδουν M*. — 14-16. ἄλλοις — ποιεῖν] 
Réd. de M dans Ol. : ἐπιχ. ἐπάνω τῶν Réd. de L* : ὄντα τοῖς ἄλλοις πλούτου τυ- 
θησαύρων xai ἀρχιστρατήγους xat (οἱ au lieu ραννίς τε xax ὄλεθρος ; οὔτε δὲ, εἴπερ ἠδύν., ἂν 
de καὶ L) ἐποίουν πολλῆν τυραννίην τῆς ἑψή- ἐξεδίδουν, αὐτὰ λάθρα ποιεῖν. — 15. ἐξέδο- 
σεως. Νόμος γὰρ ἦν Aly. μηδὲ ἐγγρ. αὐτὰ σαν] ἐξὸν ἣν M*. — 16. παραδιδόναι] ἐκδιδό- 
τινα ἐκδιδόναι. — 7. γρυσορύχων À. F. Ἱ. ναι M*. — χἂν μέλη A; ἀμέλει M*; διὸ 
χευσωρυγίων. — 8. μὴ ἐγγράφως M*. — 9. | καὶ ἀμέλει L*. — 17. τῆς γειρογραφίας 
ὡς un ajouté d’après M*. — 10. τούτων Ἀατορίχει A. Corrigé d’après M*. (Voir 
τῶν δύο τεχνῶν M*. — ἀλλὰ μύνων ajouté ci-dessus, p. 9o, l. 18). — Fabr. a écrit 
d’après M*. — λεγ. χυρίων καὶ tu. L*. | τ. y. εὐτυχεία. — 18. γωρογραφίαν] Lire 
11. τί δὲ — µεμφ.] μάτην δὲ αὐτοὺς μέμφ. Μ΄”. χαμινογραφίαν comme dans Ol.— 19. 
— μέμφοντες φίλοι ὄντες M*. — 12. ἐν προ- | χύρικας À. 
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τέθεντο εἰδώλοις, παραδόντες τηρεῖν ` καί γε τὴν ψαμμουργίαν πολὺ 
διαφέρουσα τῶν καιρικῶν; [οὐ] πάνυ τι ἐφθόνησαν διὰ τὸ τὴν τέχνην 
αὐτὴν ἐξάγειν καὶ τὸν ἐπιχειροῦντα ἀποκόλαστον γίνεσθαι ᾿ εἰ γὰρ 
ὀρύσσων χατάφορος γίνεται ἀπίων τηρούντων τὰ ἐμπόρια τῆς πόλεως 
5 διὰ τὰ βασιλικὰ τέλη ^ ἢ τῶν καμίνων μὴ δυναμένων κρυβῆναι, ταῖς 
δὲ καιρικαῖς (βαφαῖς) διὰ πάντα λανθάνειν. Ὅτι ἐπεὶ καὶ οὐχ εὑρίσκεις 
οὐδένα τῶν ἀρχαίων, οὔτε κρυθηθὲν ἰδεῖν, οὔτε φανερῶς ἐκδίδονταί 
τι περὶ αὐτῶν ᾿ μόνον δὲ Δημόκριτον εὗρον ἐν πάση τῶν ἀρχαίων 
«τάξει» αἰνιξάμενον xat’ αὐτῶν φανερῶς αὐτὰς καταλέξας. ᾿Αλλ ' 
10 ὡσαύτως ἦν, διὰ τὸ περὶ τῶν τιμίων τεχνῶν ἤρχετο τὸ προοίμιον * xai 
βλέπε πανουργίαν * ἤρξατο μόνον ἀπὸ ὑδραργύρου καὶ σώματος µαγ- 
νησίας ` tà δὲ ἄλλα πάντα τῶν χαιριχῶν xal λέγει οὕτω ^ Ὥχρα 
ἀττικὴ, σινώπη ποντικὴ, θεῖον ἄθικτον č ἐστιν [μέρη] λίτρα α΄ * καὶ λιθο- 
(f. 253 τ.) φρύγιον, σῶριν ξανθὸν, χαλκάνθη ξηρὰ. χιννάδαριν, uico 
15 ὀπτὸν, µίσυ ὠμὸν, ποιήσεις ἀνδροδάμαν, θεῖον, ἀρσένιχον, καὶ σανδα- 
ράγην. Καὶ ἵνα μὴ πάντα καταλέγω (τὰ) ἐν τοῖς τέτρασιν καταλόγοις, 
τὰ πάντα τῶν χαιρικῶν ζητούμενα εὑρήσεις ᾿ xal ἕνα σὲ Tohon ὅ τι 
περὶ αὐτῶν αἰνίττεται, τὰ μὲν ὠμὰ κατέλεξεν, τὰ δὲ ὀπτὰ, ἵνα σὺν τῶν 
δύο τεχνῶν ᾿ μᾶλλον δὲ ἀγαγὼν τῶν καιρικῶν μηνύσει τὰς βαφάς. 
20 Φησὶν γάρ ` μίσυ ὠμὸν, pisu ὀπτὸν, σῶριν ξανθὸν, χαλκάνθη ξανθὴ, 
καὶ τὰ ὅμοια ᾿ ἀλλ ' οἰκονομηθέντα λέγει, εἰς τὰς τιμίας τέχνας καλῶς 
εἴπας. Καὶ διὰ τί πᾶσαι τῶν τούτων οἰκονομουμένων καὶ ξανθουμένων, 
μὴ εἶπεις * ὑδράργυρον ξανθὴν καὶ σῶμα (μαγνησίας» ξανθόν * καὶ 
ἁπλῶς ὅλον τὸν κατάλογον ξανθόν ; 
25 A] ᾿Αλλ᾽ ἐκεῖνον lôn ὅπερ ἐφρόνει, καὶ ὅπερ ἔγραφεν δι ᾿ ἑνὸς cuy- 
γράμματος αἰνιγματοειδοῦς, τὰ πάντα αἰνίξασθαι ἠθέλησεν. Καὶ ἀξιο- 


- - - = - -- — — =- -φ-- - - -- -——— —— -- — 


1.Ε. 1. τῆς ψαμμουργίας π.διαφερούσης τῶν ᾽ ἤρχεται A. — 11. βλέπει A. — εἴρξατο A. 
χαιρικῶν, οὗτοι πάνυ... — 3. κυριῶν A. — —17. F. l. καὶ ἵνα συ ποιήσης... — 18. F. 
3. ἐξάγην À. — F. l. ἀχύλαστον. — 4. : ]l. tva συνῇς. Le verbe συνίηµε admet son 
ἀπιὼν] F. l. ἀπὸ τῶν (M. B.) — 7. ' complément au génitif. — 19. F. 1. iza- 
F. 1. ἐκδιδόναι, — 9. ἐνηξάμενον A. — F.  γαγὼν. — 22. F. l. πάσας. — 28. F. l. μὴ 
]. καταλέξαι. — 10. διὰ τὸ] F. |. διότι. — | εἴπας. — 20. F. 1. ἴδε. 
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πιστοτέρας μαρτυρίας τούτων εὗρεν, ὅτι αὐτὰς αἰνίττεται. Π]ῶς εἰδὼς 

ὅτι μία βαφή ἐστι καὶ μία ἀγωγὴ, πολλὰς αὐτὰς ἐποίει λέγων ` 

/ = / 9 ’ 9 s τ , ef “ 

« Ἑούτων τῶν φύσεων οὐκ εἰσὶ μείζων ἐν βαφαῖς ; » Ἵνα δείξη ὅτι ἐκ 

τῶν αὐτῶν εἰδῶν, πολλαὶ βαφαὶ συντίθενται, καιρικῶν τοῦ σταθμοῦ 
/ \ / ~ 3 We 5 4 M / 

5 ἐναλλασσαμένου, καὶ τὴν ποσότητα τῶν... ... εἰδῶν ἀπὸ ἑνὸς μόνου, 
ἕως να΄ τὸν ἀριθμόν * ἅμα καὶ τῷ λέγειν, ἕως τὸν φυσικὸν, TOV- 
τέστιν ἡ τοῦ χρυσοῦ ποίησις ὕλη ἐδήλωσεν τὰς φυσικὰς βαφάς. 
Καὶ πάλιν οὖν λέγει * « Εἰς πολὺ ü-(f. 253 v.) μᾶς ἐνέθαλον κάμα- 

Y "v ΄ ` . 9 / , å 
τον, εἴ τι πολὺ ὕλη χκαταχώσαντες, τὰ φυσικὰ ἀπολέσαντες πάλιν 

10 δηλονότι τοῖς παρελθὸν χρόνοις τοῖς ᾿Ερμοῦ φυσικαὶ βαφαί ἐχα- 
- r / / ^ ~ - , 
λουντο αὗται μέλλουσαι γράφεσθαι xowi τῇ ἐπιγραφῆ τῆς βίθλου 

/ , 5 - , / m , , A 
λέγων * Βίόλος φυσικῶν βαφῶν Ἰσιδώρῳ δοθεῖσα. ᾿Αλλ ' ὅτε ἐφθο- 
νήθησαν ἀπὸ τῶν τῆς σαρχὸς ..., καιριχαὶ ἐγένοντο καὶ ἐλέχθησαν. 
Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ τοὺς ἀρχαίους μέμφονται (καὶ) μάλιστα "Eputv, 

s N , , ο. 2 / » , » » 

15 ὅτι οὔτε δημοσίᾳ αὐτοῖς ἐκδεδώκασιν, οὔτε ἐν παραθύστῳ, οὔτε ἠνί- 
ξαντο ὅτι κἄν ἐστιν. 

D] Αὐτὸς δὲ μόνος ἀπέδειξεν ὁ Δημόκριτος εἰς τὸ σύγγραμμα 
καὶ ἠνίξατο. Αὐτοὶ δὲ ἐν ταῖς στήλαις αὐτὰ ἐνέγλυψαν ἐν τῷ σχότει 
καὶ τοῖς μυχοῖς, τοῖς συμθολικοῖς χαρακτῆρσιν, καὶ αὐτὰς καὶ τὴν 

20 χωρογραφίαν Αἰγύπτου, ἵνα x&v τις τολμήσας ἐπιθῆναι τῶν μυγῶν 

A ld Pen [4 * lg 9 LA 
τοὺς σκότους, τῶν πλημμελημένων ἐπιλύσεων, μὴ εὔρη ἐπιλύσασθαι 
τὸν χαρακτῆρα μετὰ τοσαύτην τόλμην καὶ κάματον. Οἱ οὖν Ἰουδαῖοι 
αὐτοὺς μιμησάμενοι, ἐν τοῖς χαταθέτοις αὐτὰς τὰς χαιρικὰς παρα- 
δώσαντες μετὰ τῆς αὐτῶν μυήσεως, καὶ παρακελεύονται ἐν ταῖς 


3. F. 1. ἔστι. — 4. συντίθονται Α. — δ. | est intitulé περὶ φυσιχῶν βαφῶν. --- 15. Ε. |. 
Aprés τῶν, le signe du cuivre deux fois αὐτὰς. — 16. Ε. ]. ὅτι xat ἐστι. — 18. adta] 
de suite, ici et plus loin. Nous rempla- F. l. αὐτὰς. — 19 et 20. poy. A. — 21. 
cons chaque signe par 3 points. « J'ai εὗρει A. — 22. Sur χαρακτῆρα, une croix 
lu quelque part le sens νομίσματα. Peut- à l'encre rouge dans A, et à la marge, 
être faut-il lire χαλκώματα » (M. Β.). F. cette note rognée par le relieur : «τὸν» 
|. Bayat vel βαφικαὶ. Cp. p. 246, l. 2. (C. χαραντῆρα (το) U va”. ἐὰν (ἐπλιθαλόν {...κ 
E. R.). — 9. F. 1. εἴ τινες πολλῇ ὕλη. — 10. τὸν πνευματιχὸν * «τὶ»ς δὲ ἐκ τῶν λόζγωλν 
F. |. δηλονότι τοῖς παρελθοῦσι γρ. οἷς. — 12. δόξας φεύζγχειν * τουτέστιν «τῶν» σαρχιχῶν. 
F.1. λεγομένης. Undeslivres hermétiques (1re main). 
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^ 07; ES "Es E ΄Α n NC 0 - δν -ῥ 
ὀιαθήκαις αὐτῶν. Lay ἡμῶν εὕρης τοὺς θησαυροὺς, παρίοε τὸν 
/ρυσὸν τοῖς ἐθέλουσιν ἑαυτοὺς φονεύειν, xal περὶ τῆς τῶν γαράττας 
e . m 9 9 , ` Δι [ 
εὑρηκώς, τὰ ὅλα χρήματα ἐν ὀλίγῳ συνάξεις ^ τὰ DE χρήματα μόνον 
λαθὼν, ἑαυτὸν φονεύσεις, ἐκ τοῦ (f. 254 τ.) φθόνου τῶν κρατούντων 
βασιλέων, οὐ μόνον αὐτῶν, ἀλλὰ καὶ πάντων ἀνθρώπων. 
E ^ zm QN 
6] Δύο οὖν γένη εἰσὶν καιρικῶν ἐν «ταῖς) τῶν ὀθωνῶν ἐκθεθώκασιν, 
ἡ χατὰ τόπον ἐφόροι τοῖς ἑαυτῶν ἱερεῦσι ᾿ τούτου ἕνεκεν xal καιριχαὶ 
ἐκάλεσαν ᾿ ἐπειδὴ καὶ καιροῖς ἐνεργοῦν τῆ θελήσει τῶν δοκώντων 
à 
ese, μηκέτι δὲ θελήσασιν τοὐναντίον ἐποίουν ᾿ ἐπίμικτοι οὖν ἦσαν 
. Y aj , 9. - 
αἱ καίρικαί... ... τοῖς εἴδεσι ἔκ τε τῶν γνησίων εἰδῶν τῶν 
καιρικῶν τῶν ἄλλων [ἄλλων] τοῖς ἀνήχουσι ταῖς τιμίαις τέχναις. Τὸ 
Νι 1) À , > PE à , m ` E - 
δὲ ἄλλο γένος τῶν [τῶν] καιρικῶν γνησίων καὶ φυσικῶν τὸ Ἑρμᾶν 
ἐνέγραψεν εἰς τὰς στήλας ^ ἀπὀγωνεὲ τὸν μόνον ξανθωμίλινον πυρὸς, 
A 9 4 3 9 . 
ἡλιοδὸν χλωρὸν, ὠχρὸν, μέλαν, χλωρὸν καὶ τὸ ὅμοιον ᾿ καὶ αὐτὰς 
^ ` νῷ , 9 s Y E , 
Où τὰς yéas μυστικῶς ψάμμους ἐκάλεσαν ᾿ καὶ τὰ εἴδη τῶν χρωμάτων 
ἐμήνυσεν ᾿ αὗται φυσικῶς ἐνεργοῦσιν ᾿ φθονοῦνται δὲ ἀπὸ τῶν 
~ 9 9 5 + v me 
περγειῶν... ... " ἐπὰν δέ τις μυηθεὶς ἐκδιώχει αὐτοὺς, τεύξεται τοῦ 
ζητουμένου. 
m Oi y » ` ΄ A ` 5 , 
1] Οἱ οὖν ἔμφοροι ἐκδιωκόμενοι τότε παρὰ τῶν ποτε μεγάλων 


ἀνθρώπων. συνεθουλεύσαντο ἀντὶ ἡμῶν τῶν φυσικῶν πάντων τοιῆσαι, 


ἵνα μὴ διώκωνται παρὰ τῶν ἀνθρώπων, ἀλλὰ λιτανεύωνται καὶ παρα- 
καλῶνται, οἰκονομοῦνται διὰ θυσιῶν, ὃ καὶ πεποίηκαν ` ἔκρυψαν πάντα 
τὰ φυσικὰ xal αὐτόματα, οὐ μόνον φθονοῦντες αὐτοῖς, ἀλλὰ xxi περὶ 

Em / , * / \ 
τῆς ἑαυτῶν ζωῆς φροντίζοντες, ἵνα μὴ µαστίζωνται ἐκδιωχόμενοι καὶ 


C aam ao E ——— —— - = zi m —— c se -- -- - --- =. -- --- œ 


2. À mg. : ἢ γαρακτήρ᾽.---Ε. l. περι to- | καιρικαὶ] F. 1. καιρικὰς. — 8. δωχύντων A. 
των γαραχτῆρας εὑρηχὼς. — 5. K en rouge l —12. ξομὰν A. Le signe ^ au-dessus de 
dans A au-dessus de µόνον et renvoi à | ce mot, et renvoi à la mg. suivi de τὸ 
la marge inférieure avec ces mots : | γλυκύ (175 main). — 13. azoyov::] F. ]. 
πολλὰ βιθλία εὑρίσχονται “περὶ» χυμεύσεως- | ἀποχώνενε (mot supposé). F. 1. ξανθομή- 
αον μὲν φυσικὰς βαφὰς λέγων ᾿ τὰ δὲ zapa- λινον (mot supposé). — 14. F. l. καὶ τὰ 


φύσεις (Sic) * τὰ δύο ψεῦδος καὶ τὴν ἀλήθειαν ὅμοια. — 17. F. 1. ὑπεργείων. — 19. Ε. Ἱ. 
χαταχαλυπτικήν. — 0. χυρίχων À. — ΚΕ. ]. ἔφοροι. — 20. συνευουλεύσαντο À, indice 
ἐν «ταῖς» τῶν ὀθονῶν ἐκδόσεσιν. — 7. ἢ — d'un ms. original du Xe ou XIe siècle. 


ἱερεῦσι] F. 1. ἃς κατὰ τόπον ἐφόρουν..... — — 22. F. l. πεποιήκασιν. 
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λιμῷ τιμωρῶνται, θυσίας μὴ λαμβάνοντες, (f. 254 v.) ἐποίησαν 
οὕτως ` ἔκρυψαν τὴν φυσικὴν καὶ εἰσηγήσαντο τὴν ἑαυτῶν ἀφύσικον, 
καὶ ἐξέδωκαν αὐτὰ τοῖς ἑαυτῶν ἱερεῦσι, εἴ τε δημόται ἠμέλουν τῶν 
ὅσοι δὲ 


τοῦ αἰῶνος ὑδρογενή- 


θυσιῶν, ἐκώλυον καὶ αὐτοὶ τὴν ἀφύσικον φιλοτιμίαν 
κατεκράτησαν, τὴν νομιζομένην δόξαν... ... 
σαντα καὶ ἐπληθύνθησαν ἔθος καὶ νόμῳ καὶ φόθῳ αἱ θυσίαι αὐτῶν ᾿ 
οὐκέτι οὐδὲ τὰς ψευδεῖς αὐτῶν ἐπαγγελίας ἀπεπλήρουν * ἀλλ ᾿ ὅτε 
ἐγγενεῖ ἄρα ἀποχατάστασις τῶν χλημάτων, xal διεφέρετο χλήμα 
πολέμῳ, xal ἐλείπετο ἐκ τοῦ χλήματος ἐχείνου τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων 
xai τὰ ἱερὰ αὐτῶν ἐρημοῦντο, xai αἱ θυσίαι αὐτῶν ἠμιελοῦντο ᾿ τοὺς 
περιλειπομένους ἀνθρώπους ἐκολάχευον, ὡς δι ' ὀνειράτων, διὰ τὸ ψεῦδος 
αὐτῶν, διὰ πολλῶν συμβούλων, τῶν [τῶν] θυσιῶν ἀντέχεσθαι * αὐτὰς 
δὲ πάλιν παρεχόντων τὰς ψευδεῖς xal ἀφυσίκας ἐπαγγελίας * καὶ ἥδοντο 
πάντες οἱ φιλήδονοι ἄθλιοι καὶ ἀμαθεῖς ἄνθρωποι * ὥστε καί σοι θέλουσιν 
T ΄ 4 , 9 _— . A ` 
ποιῆσαι, ὦ γύναι, διὰ τοῦ ψευδοπροφήτου αὐτῶν ᾿ κολακεύουσιν σε, τὰ 
` / a , / , » s M \ , 
κατὰ τόπον ... ... πεινῶντα, οὐ μόνον θυσίας, ἀλλὰ καὶ τὴν σὴν ψυχήν.. 
8] Σὺ γοῦν, μὴ περιέλκου, ὡς γυνὴ, ὡς xal ἐν τοὺς κατ᾿ ἐνείαν 
ἐξεῖπόν σοι. Καὶ μὴ περιρέµόου, ζητοῦσα θεόν * ἀλλ ᾽οἴκαδε καθέζου, 
καὶ θεὸς ἥξει πρὸς σὲ b πανταχοῦ dv, καὶ οὐχ ἐν τόπῳ ἐλαχίστῳ 
ὡς τὰ δαιμόνια ^ καθεζομένη δὲ τῷ σώματι, καθέζου καὶ τοῖς πάθε- 
€ -ἕἜ - r / ΄ 
σιν, ἐπιθυμίᾳ, ἡδονῆ, (f. 255 τ.) θυμῷ, λύπη, καὶ ταῖς (6 μύραις τοῦ 
/ a $ 3 ’ f 4 1 3 
θανάτου ᾿ καὶ οὕτως αὐτὴν διευθύνουσα προσκαλέση πρὸς ἑαυτὴν τὸ 
θεῖον ` καὶ οὕτως ἥξει τὸ πανταχοῦ dv xal οὐδαμοῦ ᾿ καὶ μὴ xxÀou- 
μένη, πρόσφερε θυσίας τοῖς... ... , μὴ τὰς προσφύρους, μὴ τὰς θρεπτι- 
κὰς αὐτῶν, καὶ προσηνεῖς, ἀλλὰ τὰς ἀποθρεπτικὰς αὐτῶν, καὶ ἀναι- 


-------- — ae 








3. Au-dessus de ἱερεῦσι, trois points 
rouges dans À, et à la mg. sup.; μετὰ 
τὸν χρισμὸν xav τοῖς ἱερεῦσιν τοῖς νομ:ζομένοις, 
ἤγουν (f. 1. ἦγον) θυσίας ὅποται (]. ὅποτε) An- 
άνοντες (f. ]. οἱ λεαίνοντες) ἴτε (1. εἴτε) ἱερεῖς. 
— (Addition à insérer dans le texte ὁ) 
6. ἔθος] F. l. ἔθει. — 8. ἐγγενεῖ] F. 1. 
ἐγένετο vel ἐγγενεῖ ἄρᾳ (ἦν) ἀποχ. — 12. 


τῶν τῶν] F. l. τούτων. — 15. F. 1. zpos- 


ποιῆσαι. — 16. F. 1. πεινῶντες. --- 17. Cp. 
HI, xxvu, 7, où Zosime adresse à Théo- 
sébie des recommandations analogues. 
— F. 1. ὦ γύναι, — F. l. ἐν τοῖς κατ ' ἐνέρ- 
γειαν. — 21. F. 1. μοίραις. Cp. Platon, Ti- 
mée, p. 41 Β: οὐδὲ τεύξεσθε θανάτου μοίρας. 
— 28. τὸ] F.1. δ. — 25. F. ]. ἀποτρεπτικὰς. 
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ρετικὰς ἃς προσεφώνησεν Μεμόρῆς τῶν Ἱεροσολύμων βασιλεῖ Σολο- 
μῶντι, αὐτὸς δὲ μάλιστα Σολομῶν ὅσας ἔγραψεν ἀπὸ τῆς ἑαυτοῦ 
σοφίας ᾿ καὶ οὕτως ἐνεργοῦσα, ἐπιτεύξη τῶν γνησίων xai φυσικῶν 
καιρικῶν ᾿ ταῦτα δὲ ποίει ἕως παντελειωθῆς τὴν ψυχήν. Ὅταν δὲ 
5 ἐπιγνοῦσα αὐτὴν τελειωθεῖσαν, τότε xal τῶν φυσικῶν τῆς ὕλης 
χατάπτησον, xai χαταδραμοῦσα ἐπὶ τὸν Ποιμένανδρα καὶ βαπτισθεῖσα 
τῷ κρατῆρι, ἀνάδραμε ἐπὶ τὸ γένος τὸ σόν. 
9] Ἐγὼ δὲ ἐπὶ τὸ προκείμενον ἐλεύσομαι τῆς σῆς ἀτελειώτητος᾽ 
ἀλλ ' ὀλίγῳ ἐπέκτειναι xal ἀνένεγχαι χρῆμα τὸ ζητούμενον * ἤνεγ- 
10 xev μὴ ἐλαττεῖ (7) καὶ ἐνήλατος εὑρίσκεται. i 
"Axoucov αὐτοῦ λέγοντος xal met ' ὀλίγα * êv πρᾶγμά ἐστὶν δύο 
ὠὰ χαταποτασόµενος, xal διαφόρως γενόμενον, τὸ μὲν ὑγρὸν xai 
ψυχρὸν, τὸ δὲ ξηρὸν καὶ ψυχρὸν, καὶ τὰ δύο ἓν ἔργον ποιοῦσιν. 
Ἔστιν οὖν κατανοῆσαι τοῖς δύο ὠθιακοῖς χρώμασιν xat ἐχπλα- 
15 γῆναι τὰς τῶν χρωμάτων ἁμοιθὰς τὰς ἀπὸ τῶν ὠθιακῶν, καὶ τῶν 
φθασάντων ' καὶ γενέσεις τῶν γρωμάτων ὅτι παρὰ τὸ ἐλάμνεσθαι 
ὕλη ἐστὶν, καὶ μεθ ᾿ ἕτερα xal αὐταὶ παρατηρήσεις xal οὐχ ὁμοίαι 
ἐξέρχονται ᾿ διὰ τί; (f. 255 v.) οὐχ ὅτι φθονοῦνται ; φθονοῦνται μήτις 
ἐξ αὐτῶν νοήσας τὴν ὁδὸν τῶν καιρικῶν εὔρη. ᾿Ἀλλ ' ἐρεῖ τις ὅτι 
20 οὐ μόνον τὰ ὀνόματα, ἀλλὰ xal πᾶσα τέχνη πάντοτε οὐχ ὁμοία 
ἐξέρχεται, ἀλλὰ καὶ ποτὲ μὲν καλῶς, ποτὲ δὲ ἐναντίως. Νέον, φημί᾽ 
ἀλλ ' ἴσασιν οἱ τεχνῖται οἱ ἰδόντες τῶν σφαλμάτων τὰ αἴτια, ὅτι τόδε 
παρὰ τόδε ἐποιήσαμεν, καὶ τοῦδε ἡμελήσαμεν, καὶ τοῦδε ῥαθυμότερον 


ἐποιήσαμεν. 

1. Μεμθρῆς] peut-être Memphrés, τοὶ ᾿ κοῖς] F. 1. ὠοθιακοῖς (mot supposé). On 
égyptien de la XVIIIe dynastie (Canon . connaît ὠοθυτικά, les mystères de l'œuf : 
d'Eusébe, texte arménien. I, 214). — (M. B.). — 15. ὠθ.αχῶν] F. 1. ὡοθιαχκῶν 
4. χυρικῶν À. — ἐποίει A. — F. l. ἕως ἂν (M. Β.). — 16. ἐλάμνεσθαι] F. 1. ἐλαύνεσθαι, 
τελειωθῆς — δ. F. L ἐπιγνῶς αὐτὴν. — 6. ,  — 18. A mg. inf. du f. 255 r.: grosse 
F. ]. ποιμάνδρα. — 9. ἐπεχτεῖναι xat ἀνενέγ- , étoile, puis : ὧδε ὁ νοῦς ὁ νοεῖν δυνάμενος 
xa: A. — ἤνεγκεν] F. l. ἀνάγκη (M. B.). — καλῶς xat ὕγιος (pour ὑγιῶς ?). — 21. νέον] 
11. A mg. : Une main. — 12. F. 1. xata- vat A. F. 1. ναί. — 28. τοῦδε ῥαθυμότερον] 


ποτισόµενος (mot supposé). — 14. ὠθια- | F. l. τόδε ῥαθυμότερον. 
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10] ᾿Εγὼ δὲ ἐπὶ τὸ προκείμενον ἐλεύσομεν. Eiciv οὖν δύο ἀγωγαὶ 
τῶν καιρικῶν βαφῶν, µία ἀπὸ ὠμῆς, καὶ μία ὀπτὴ, (αὶ; εἴδη βάλ- 
λουσιν. ᾿Αλλ᾽ ἡ μὲν ὀπτὴ πολλοῦ μόχθου ἀπολέλυται, παμπόλλου δὲ 
ἐπιτυχίας χρήζει, καὶ μετὰ βραχὺ, ὡς εἶπεν ἡ θεία Μαρία. Τῆς οὖν 
ὀπτῆς διαφοραὶ πολλαί εἰσιν ὑγρῶν καὶ φώτων ᾿ αἱ μὲν γὰρ αὐτῶν 

Y Ν e 4 Y è M 1 M 9 ^ » [4 

σὺν ὕδατι ὀπτοῦνται, αἱ δὲ οἴνῳ ᾿ τὰ μὲν γὰρ αὐτῶν ἄνθραξιν γίνεται 
a /, 2 ` / - pa - / . \ 

ἐν ποσότητι χρόνου, τὰ δέ φυσῶνται πάλιν τῇ ποσότητι, τὰ δὲ λασο- 
τίοις, τὰ δὲ φούρνοις ᾿ καὶ ἄλλα ἠστείαι, καὶ ἄλλα ἄλλοις καὶ μετὰ xai 
τῶν πάντων ἁπλῶς πολλὰ οἷον ἐπὶ τοῦ μέλανος τὰ τῆς διαφορᾶς ὠῶν 
οὕτως μέλαν κοράκων, κορυννίων, κατακοραῖς βάθει, τεφρῶδες ἐν ταῖς 
ζωγραφουμέναις ὀθώναις, ποιεῖ δένδρα, ἢ πέτρας, ἢ ὕδατα, ἢ ζῶα, 
πάντα ὁμοίως, καὶ τῶν ἄλλων χρωμάτων τῶν προλεγθέντων, ὧν ἔχεις 
τὰς ἀποδείξεις ἐν χάππα στοιγείῳ ᾿ xai ἢ ποσότης τῶν χρωμάτων. 
E&v γὰρ ἀκούσης ὤχραν ξανθὴν, μὴ ἁπλῶς ὑπολά- (f. 256 τ.) 6ης, 
xal μεταπαρασκευάσαντα μυστικῶς πρὸς μόνον τοὺς χωλύτας ἔχειν | 
τὰ γὰρ ζητούμενα πάντα ἐν τῇ τέχνη κατώρθωσαν. 

11] Ἔχουσιν οὖν φύσιν αὔται αἱ βαφαὶ καὶ πολλὰ σήπτεσθαι, καὶ 
ὀλίγα, τουτέστιν γίγνεσθαι xai ἐν καμινίοις ὑελοψιχοῖς, καὶ ἐν χωνείαις 

γα, ir μινιοις XOLG, χ 
μεγάλαις καὶ μικραῖς, καὶ ἐν διαφόροις ὀργάνων «διὰ» φώτων, καὶ 
ἐν ποσότητι αὐτῶν ᾿ καὶ ἢ πεῖρα ἀναδείξει, μετὰ καὶ τῶν ψυχικῶν 
πάντων χατορθωμάθων. Έχεις οὖν τῶν φώτων τὰς ἀποδείξεις ἐν τῷ 
Q στοιγείῳ, καὶ πάντων τῶν ζητουμένων ᾿ ἔνθεν ἀπάρξομαι, πορφυ- 
ρόστολε γύναι. 


2. βάλλουσιν] F. 1. βάπτουσιν. --- 7. τῇ] — 10. F. l. «ορωνῶν, καταχορὲς. — 12. 
τὴν À. F. l. τινὶ. — A mg. τῆν χαραλήνα] ὧν] ὦ A. F. l. ὦ (γύναι). — 19. F. 1. 
λέγ «ει», avec renvoi ἃ λασοτίοις. — 8. ὀργάνοις, — 21. ἐν τῷ Q στοιχείῳ] Cp. le 


F. 1. ἱστίαις (feux de chiffons?) (M. B.. . morceau III, xrix. 
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lll. cu. — 'EPMHNEIA ΠΕΡΙ ΠΑΝΤΩΝ ΑΠΛΩΣ ΚΑΙ ΠΕΡΙ 
TON ΦΩΤΩΝ 


Transcrit sur A, f. 264 r. — Collationné sur B, f. 88 τ. (à partir du ἢ 2). 


1] Βλέπε δὲ μὴ πλανηθῆς καὶ τὸν μόλυόδον καὶ τὸν χαλκὸν (οὐ) 
μόνον ξανθώσης, ἀλλὰ καὶ τὰ μεταλλικὰ εἴδη, τὰ λεγόμενα χρυσοζώ- 
puov, καὶ χρύσολον, ἅτινά εἰσιν τὸν ἀριθμὸν πλέον ἢ ἔλαττον on * on 
δὲ πλέον ἢ ἔλαττον εἶπον, ὅτι ἔλαθεν ὑδράργυρον. Δεῖ δὲ γινώσκειν 
πεῖραν xal τὴν δύναμιν μνημονεύει περὶ τῶν φώτων (καὶ) διοπτᾶν ἢ 
εἰσχρίνοντα τὸν σίδηρον. Οἱ μὲν γὰρ ἡμίωριον μόνον ὄπτησαν, οἱ δὲ 
ὥραν α΄, ἄλλοι δὲ β΄, ἕτεροι y, τινὲς δὲ καὶ Ò. 

2] ᾿Ελαφρὰ φῶτα πᾶσαν τὴν τέχνην ἀναφέρει, καὶ τὰ χρώματα 
ὅπτα, xal ἔα τέως ἀποψυγῆ - ἐν ὑέλοις βλέπης τὸ γινόμενον * οὕτως 
ξανθοῦται διὰ τῆς λειώσεως xal ἑψήσεως. 

3] Τοῦτο τὸ θεῖον ὕδωρ τὸ δίχρωμον, τὸ λευκὸν xa ξανθὸν, μυρίοις 
χεκλήκασιν ὀνόμασιν. Άνευ οὖν τοῦ θείου ὕδατος οὐδέν ἐστιν * τὸ γὰρ (f. 
264 v.) ὅλον σύνθεμα δι ᾿ αὐτοῦ ἀναλαμβάνεται, xol δι ᾿ αὐτοῦ ὀπτᾶται, 
καὶ δι ' αὐτοῦ καίεται, xal δι ᾿ αὐτοῦ πήγνυται, καὶ ôt’ αὐτοῦ ξανθοῦται, 
xal δι ᾿ αὐτοῦ σήπτεται, xal δι ᾿ πὐτοῦ βάπτεται, καὶ δι ᾿ αὐτοῦ ἰοῦται 
καὶ ἐξιοῦται, καὶ ipetra. (Φησὶν γάρ ᾿ ᾿Επιβαλὼν ὕδωρ θείου ἄθικτον, 
καὶ χόμμι ὀλίγον, πᾶν σῶμα βάψεις. Ὅσα γὰρ ἀπὸ ὕδατος ἔσχον γένεσιν, 
ταῦτα τοῖς ἀπὲ τοῦ πυρὸς ἀντιπάσχει. Ὥστε ἄνευ τοῦ χαταλόγου τῶν 
ὑγρῶν πάντων, οὐδέν ἐστιν ἀσφαλές. 

4] ᾿Ἐμνημόνεύσαν δέ τινες, τάγα δὲ καὶ οἱ ὅλοι, ὅτι δεῖ τοῦτο τὸ 


5. F. 1. γρυσόύλον (M. B.). — 7. F. |l. !  morceaulll, x, 1, et continue celui-ci 
«ὅτι) πεῖρα. — A Mg.: μνημονεύει περὶ | avec notre § 3. — 11. ἑᾶτε £e, A. — 13. 
| 


τῶν φώτων. — F. l. μνημονεύειν. — Ε.Ι. θεῖον om. Α. — καὶ] τὸ B. — 14. Cp. III, 
δεῖ ὀπτᾶν. — 8. εἰμίωρον A. — 10. Le ms. X, 2 et xxi, 1. — 17. σήπεται B, mel. — 
B (titre : περὶ φώτων) donne seulement 19. βάπτεις B. — γέννησιν Α. — 20. ὥστε] 


la phrase ἐλαφρὰ — ἀναφέρει, puis notre ὡς ὅτι A. — 22. Cp. HI, x, 3. 


]5 ματον 


248 ZOSIME 


ὕδωρ ζύμης χάριν καταφθεῖραι τῷ ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον τοῦ μέλλοντος 
βάπτεσθαι σώματος, εἴτε ἀργύρου, εἴτε χρυσοῦ. E&v ἄργυρον ἐθέλης 


βάπτειν, ἀργύρου πέταλα συσσήπτει * 


ἐὰν γρυσὸν υσοῦ πέταλα ᾿ ὁ 
7. | À 


γὰρ Δημόκριτος ᾿Επίδαλλε, φησὶν, χρυσοῦ ὕδωρ κοινοῦ, καὶ βάψεις, 
xai χρυσὸν xal καταθάψεις ᾿ ὃ γὰρ εἷς ζωμὸς καὶ τὰ ἀμφότερα σήπει 
κατηγορεῖται. Ζυμοὶ τοίνυν χρὴ ἐκ τοῦ ὁμοίου τὸ ὕδωρ τοῦ θείου ἢ 
ἄργυρον, ἣ χρυσόν. Ὡς γὰρ ἢ ζύμη τοῦ ἄρτου, ὀλίγη οὖσα, τοσοῦτον 
φύραμα ζυμοῖ, οὕτω καὶ τὸ μικρὸν ἢ ἀργύρου ἢ χρυσοῦ (διὰ» τοῦ 


ὄξους ἐστίν. 


--------------- --- - -------- --- ---------ᾱ 


P 


HI. uu. — LA CERUSE 


Transcrit sur A (continuation du texte précédent). 


δύναμις ` μετὰ δὲ τὴν ἐργασίαν τὸ ψιμμίον ὕδατι ὑετίῳ γλυκιζόμενον, 


«4 b M ef ; 7 , , , \ ea 
καὶ ἑώμενον καταστῆναι ᾿ τὸ δὲ ὕδωρ ἀπόχεε ἀπ᾿ αὐτοῦ, xal εὑρίσκεται 


πάνυ λευκότατον ` καὶ ἡ λιθάργυρος ἢ κοινὴ µολύθδου ἐστὶν, θαυμασ- 


` y » , ΄ ~ X 2 ` 4 $585 5 ή 
την ὀυναμιν ἔχει, Χοινωνιαν ποιούμενος τῷ ὄξει 7| γαρ x«t αὐτὸ ασω- 


εὑρίσχεται, ἁλμιζόμενον δὲ καὶ γλυκιζόμενον, καὶ αὐτὴ 


λευχοτάτη εὑρίσκεται καὶ πάνυ παρεμφαίνουσα τὸ ψιμμίθιον. θαυμάζω 


ῥὲ . λ λ ~ ~ ` NON , ΄ 
ἑ καὶ τὸ σηρικὸν πῶς ἐν τῷ πυρὶ ξανθοῦται, καὶ τὸ σανδαράγην δύναμιν 


ἔχει θαυμαστήν. 


2. ἐθέλῃς βάπτειν] n a λῆς βάπτην A. 
Corr. conj. —2-7. εἴτε — ἢ γρυσόν]. Texte 
omis ici dans B et dans III, x. — 3. 
συνσήπτει À. — 5. F. ]. σήπειν. — 6. F. 
]. ζυμοῦν. — 7. Cp. III, xxi, 3. — 8. 
Réd. de B : τὸ μικρὸν puis le signe de 
lor surmonté de la finale ov, puis τὸ 
πᾶν μέλλει ξηρίον ζυμοῦν (fin du texte dans 


n me ——À M — -— —— À—  — - À — « D — M ——— 4 — 


ce ms. qui reprend plus bas avec le 
morceau III, Lim), — 9. A mg. aprés 
cette ligne : λίπι (λείπει), puis les 7 der- 
niéres lignes du f. 264 et les 9 pre- 
miéres du f. 265, laissées en blanc. — 
14. τὸ puis le signe de ὄξος, puis ἡ γὰρ... 
(f, 1. εἰ γὰρ...) — 17. F. l. σανδαράχιν 
(forme néogrecque de σανδαράχιον ?). 
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HI. uv. — ΠΕΡΙ ΛΕΥΚΩΣΕΩΣ 


Transcrit sur Α (continuation, sans titre, du texte précédent). — Méme texte, avec 
le titre, dans B, f. 9o v., et dans K, f. 5 v., jusqu'à μυστήριον (ligne 3). 


1] Γινώσκειν ὑμᾶς θέλω ὅτι πάντων ἐστὶν κεφάλαιον ἢ λεύκωσις, 
μετὰ δὲ τὴν λεύκωσιν εὐθὺς ξανθοῦται τὸ τέλειον μυστήριον, ιτοῦτό 
ἐστιν ἴωσις, πάλιν διὰ τοῦ ὄξους, τὰς θείας ὀυνάμεις ἀποτελοῦσιν. 

5 Ἠμφανήσω ὑμῖν πρῶτον χεφάλαιον τοῦ ἑλαίου θείου. Διηγήσομαι δὲ 
ὑμῖν [λευκὸς] τὰς λευκώσεις τῶν μολύθδων ἀπεργάσας, T) «τοῦ» 
πνεῦμα βάπτειν ἢ γέννησις, ἵνα πνεῦμα Ba-f. 265 v.) ψειν * ἄνευ 
γὰρ τῶν μολύθδων οὐκ ἔστιν τέλειον * b γὰρ μόλυβδος πᾶσαν οὐσίαν 
ἐξετάζει. Καὶ θαυμαστῶς ἀνεγράψατο ὁ φιλόσοφος τῇ λοξῇ διηγήσει ` 

10 ἐὰν τὰ ἐξετάζοντα εἰς τὰς οὐσίας εἰσκριθῶσιν, ἀνεξάλειπτον ἔγει 
τῶν (9) τὴν φύσιν. 

2| Γινώσκειν ὑμᾶς θέλω ὅτι ἡ τελεία ἐξέτασις τὸ ὄξος ἐστίν ^ 
Bov ἐξέτασις ὅτι μόλυθδον περὶ τοῦ B" κεφαλαίου ἔφη ὃ φιλόσοφος, ἐὰν 


τὰ ἐξετάζοντα εἰς τὰς οὐσίας εἰσκριθῶσιν, ἀνεξάλειπτον ἔχει τὴν φύσιν. 


15 ΙΙ. cv. — EPMHNEIA ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΦΩΤΩ͂Ν 


Transcrit sur A (continuation du texte précédent). 


1] Ἡρμηνεύσω ὑμᾶς σὺν προφήταις περὶ τῶν φώτων τὴν δύναμιν 
πᾶσιν, ἵνα τελείως τὰς παραδόσεις ἐργάσασθαι, διὰ τὸ μὴ ἀποτυγίαν 
, € + II ` ~ / ` vy / . ^ 
γίγνεσθαι ὑμῖν. Περὶ τῶν φώτων γὰρ ἐξέθετο ὃ φιλόσοφος, ὡς ὅτι ἓν 
εἶδος πολλὰ ἀνατρέπει φῶτα ᾿ τὰ φῶτα γάρ εἰσιν τὰ ἐναντία πάσης 


2. Γινώσκειν — μυστήριον] méme texte il faudrait peut-étre lire πῶς δεῖ et plus 
III, xL, 1. — 3. Aprés μυστήριον. B et K loin ἀπεργάσασθαι. — 7. F. 1. τῆν γένεσιν, 
continuent avec le texte de III, xr, 2 ἵνα βάψῃ. — 9. θαυμαστὸς A. — 11. τῶν] 
et 3. — 4. F. l. ἀποτελοῦσα. — δ. F. |. F. l. τοῦτο — 16. F. l. ὑμῖν. — 17. Ε. 1. 
θε:ώδους (M. B.) — 6. Au lieu de λευχὸς, ἐργάστσθε. 
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ἐργασίας ' ἐπὶ τῶν προγυμνασθέντων ὑμῖν παραδίδωμι, τῆδε di 
ἀκολουθίᾳ * εἰ μὲν διὰ ὑελίνων ἀγγῶν ἑψοῦνται τὰ θειώδη, ἀναγκαῖον 
γρήσασθαι τοῖς φωσὶν οἷς χέχρηνται οἱ σκιογράφοι, εἴ τίς ἐστι Χηρο- 
τάκις. ᾿Αναγκαῖον οὖν τὸ ἄγγος τὸ ὑέλινον διὰ πηλοῦ χεραμικοῦ 
ἐπιδερματίδα «ἔγειν» ἡμιδακτυλαίαν, ἵνα μὴ τὸ ἄγγος ῥῆξιν ὑπομένη 
διὰ τῆς θέρμης, οὕτως διαπραξαμένους ὡς ἐᾶται τὰ μέτρα τῶν φώτων . 
Ἐὰν δὲ μέλλης παροπτᾶν τὰ ἐπὶ τὸ ξανθὸν ἀγόμενα, ἀναγκαῖον 
ὑμᾶς χρήσασθαι τοῖσδε τοῖς φωσὶ, Ἡ μὲν τοῦ ζώου εἰσχικῷ (3) 
καμινίῳ παροπτᾶν, ὅταν κομίσης αὐτοῦ τὰ ἐπὶ τὰ ξανθὰ ἀγόμενα, 
ή. 206 r.) ἐν τῇ καμίνω ἐπὶ ὥρας G' ' ὥρας δὲ λέγω τὰς χεχραµέ- 


νας... ἀπέχεται, καὶ φῶτα τὰ ἐπὶ τὸ ξανθὸν ἄγονται. 


HI. vv. — ΠΕΡΙ ΑΙΘΑΛΩΝ 


Transcrit sur M, f. 116 v. — Collationné sur B, f. 89 r.; — sur A, f. 14 r. (= Al); — sur 
A, f. 91 r. (= A3; — sur K, f. 4 v. — sur Lc, p. 205. — Variantes de M ajoutées 
en marge de K. 


1] Λιθάλα, ὃ 
manne fn ^ Pj 2 z 0 nr οί v4 en )ot S ~ Ao ? 
πρὸς ὕψος ἀναπέμπεσθαι τὰς οὐσίας, ἥτις δηλοῖ τὴν τῶν ὑδάτων &va- 


γωγήν. Καὶ πάλιν αἰθάλαι λέγονται διὰ τὸ ἀπὸ τῶν κάτω ἐπὶ τὸ ὕψος 


λέ am AN ; v τ pm 0 / |^ 4 my e H ^ 
ἔγονται OLX το ATO Χατωῦεν (εἰς) ἄνω τας τέφρας, 


& (n- 


χωρεῖν. Ποιήσαντες αὐτοῦ τὴν διήγησιν ἐν τῇ τῶν αἰθαλῶν ἤγουν ota- 
«όνων ἐκμυζήσει, τὰς σκωρίας τε ἀπὸ τῆς χύτρας ἄραντες ἐλείωσαν, 
καὶ βαλόντες αὐτὰς τὰς ἀπ᾿ αὐτῶν ἐξελθούσας ψυχάς. Τυχαὶ γὰρ 

* A / 9 59 v , *. , ’ ὸ . 
αὗται τῶν σωμάτων &o ὧν ἐξῆλθον, πάλιν ἀνεκομίσαντο ταύτας διὰ 


2. εἰ] η À. — 5. εἰ μὴ δαχτυλαίαν A. — M. — 14, ἦτις — ἀναγωγὴν] ἤγουν την τῶν 
ὑποαίνει A. — 6. διαπραξαμένοις ὡς ἐᾶτε À. ὑδ. ἀγωγὴν Lc. — 16. Réd. de Lc : ποίησ. 
— 8. F. l. ἡμᾶς, — F. L e μὲν. — 13 et οὖν αὐτῶν τινες τὴν διήγ. — 18. καὶ βαλ. — 
10. λέγεται ΒΑ!-3. K.— ἀπὸ τῶν zat. BAL 3. ψυγάς] ἐκβαλόντες ἀπ " αὐτῶν τὰς ἀπ᾿ αὐτῶν 


Lc (= B etc.). — τὰς τέφρας] αἱ τέφρα. | ἐξ. ψ. Le. — 19. πάλιν] διὸ xat πάλιν Le. 


et 


10 


15 


20 


SUR LES VAPEURS 251 


τοῦ μασθωτοῦ, φάσκοντες ταύτην εἶναι if. 117 τ.) τὴν ἴωσιν, ἀναλο- 
γήσαντες (Ex? τῶν πολυχρονίων σήψεων. Kal προσέπλεξαν (μετὰ 
τῶν λοιπῶν αἰθαλῶν, ἃς καλοῦσι σώματα, xxi ἡμεῖς σῶμα, καὶ θεῖα, 
καὶ θειώδη, καὶ πέταλα γαλκοῦ ἢ ἀσήμου ἢ χρυσοῦ. Καὶ οὕτως els- 
γάσαντο τὴν βαφὴν ἐπὶ τῶν ὑπηρετικῶν ὑλῶν, τῆς δευτέρας αὐτῶν 
ὑποστάθμης οὐδένα ἀποτίσαντες λόγον. 

2] Καὶ ἀπέδειξεν τὸ διὰ τῶν τεφρῶν ἀποσταζόμενον ὕδωρ, εἰπών ` 
« Καὶ θεὶς τὸ ὄργανον, ἀνακομίζου τὰς τέφρας. » Ei οὖν à τέφρα ἐστὶ 


« Ὅλως η 


τέφρα ἐστιν. » Ἵψησις δὲ αὕτη τυγχάνει ἢ καὶ ὄπτησις, τις λείωσις 


τὸ διοργανισθὲν ὕδωρ, xal διὰ τοῦτο καὶ ὁ ᾿Αγαθοδαίμων i 
94 A4 . © ΄ A ‘s ΄ 
ὀνομάζεται ᾿ ὀηλονότι διὰ σήψεως, καὶ ἀναστάσεως, καὶ ἰώσεως, καὶ 
παροπτήσεως, λέγοντες οἱ ἀργαῖοι τὸ πᾶν ἀπαρτίζεσθαι. Καὶ ἀδύνατόν 
9 νά * - ` , - , 1 ` e 
ἐστιν ἄλλως οἰκονομεῖσθαι τὴν ποίησιν τοῦ συνθέµατος. Τὴν γὰρ ἕψησιν, 
καὶ ἀνάσπασιν λείωσιν οἴδασιν οἱ ὑποφῆται τῆς ἐπιστήμης ` καὶ τὴν 
y τ À Ai e .. ». 7! λ , 9 7 e ` 4 
ἴωσιν, ἔψησιν, τὴν δὲ ἔψησιν καὶ ἀνάσπασιν λείωσιν ὠνόμασαν διὰ τὴν 
» 9 , . ’ M ων 9 ΄ ` \ , \ 
ἄγαν ἐκλέπτυνσιν. Καὶ πάλιν τὸ πῦρ ὠνόμασαν διὰ τὸ θερμαίνειν καὶ 
, 3 , N δί , 1 v. » » 
καίειν καὶ φωτίζειν ζκαὺ; παιδίου παίγνιον καὶ γυναιχὸς ἔρνον ἔφασαν 
οἱ παλαιοὶ τὸ SS μένον τοῖς νοήμοσιν. ᾿Αλλ ' οὐ διὰ τοῦτο à ἀναγκασ-- 
θησόμεθα πάντως διὰ πυρὸς ui ἴωσιν κατεργάζεσθαι, ὡς ἐπὶ τῶν Baz- 
-ομένων λίθων, τουτέστιν ὑδάτων ἀναγωγῆς καὶ τὴν ἐκ ψυχρᾶς τελου- 
μένην πεμρ΄ ταν, Λέγω δὴ (ὅτι) σαφῶς ἡμᾶς ἢ πεῖρα διδάξει εἰ τὸ 


ἀληθὲς, év ἔργον τέλειον καὶ ἄφευκτον èni- T. 117 v.) τελοῦσα ξηρίον. 


mm — — — ——— 


1. M mg. inf. (main du xv* siécle) : D 


ἔφυσι (ἔψησις). ἰόσεις (Ἰώσεις). ὅπτησης (ὅπτη- 
σις). ἀνάσπασης (ἀνάσπασις). ἑλλίοσης [ἐλλεί- 
ωσις). — μαστωτοῦ Lc. — Réd. de Lc: 
xai ἀναλογίσ. τὰς πολυχρονίους σήψεις προ- 
σέπλ. καὶ συνέπλεξαν αὐτὰς ταῖς λοιπαῖς αἰθά- 
λαις * ἡμεῖς δὲ καλοῦμεν αὐτὰ σώματα x. ϐ. 
— 3. σῶμα] σώματα Αἱ --- 4. ἀσήμου] ἀργύ- 
ρου en signe ΑἹ; en toutes lettres BA? K 
Lc. — και οὕτως] τινὲς δὲ Lc. — 7. xa! τις 
ἀπέδειξε Lc. — 8. εἰ — ἐστὶ] ἢ τέφρα τοίνυν 
ἐστὶ Lz. — 9. ὁ ᾿Αγαθ. φησί Lc. — 10. 
Au lieu de ἥτις, M donne un trait sur- 


monté de 2 points : —— . — ἢ xai ὅπτ. ζτις 

. Lc. — 11. ὀνομάζονται M. — Réd. 
de Lc; aprés ce mot : Οἱ ἀργαῖοι δέ φασι 
διὰ σήψεως, x. A. x. ἶ, X. παρ. τὸ πᾶν ARAD. 
τίς. — 13. τὴν ποίησιν] τῆν puis le signe de 
πυρίτης M; τὸν puisle méme signe BA! 7 
K; τὸν πυρίτην (en toutes lettres) Lc. Corr. 
conj. — 15. ὠνόμασαν — διὰ τὸ O:gu..] ὠνό- 
μασαν * διὰ δὲ τὸ lepu. Lic. — 17. xat καίειν 
om. ΑΙΚ; hab. B Lc. — 20. ἐπὶ τῆς τῶν 
Bart. À. τ. ὑ. ἀγωγῆς Lc. — 21. λέγω δη — 
διδάξει] ἡ πεῖρα δὲ σαφῶς hu. δι». Lc. — 22. 
ἐπὶ τέλους ξηρίον M. 


10 
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3] Μετὰ δὲ τὴν τούτου ἱοποίησιν, ἀνεκομίσαντο αἰθάλας, xal προσ- 
/ ` E L4 - . e » 4 
έπλεξαν «μετὰ) τῶν λειπομένων σκωριῶν, xal οὕτως ἔσχον τὸ 

/ * «ὦ , - ΄ - / 9 M 4 
πέρας, ἐντεῦθεν ξηρίον τοῖς σώμασιν ἐπιθάλλοντες διὰ τὸ λέγειν 
Λώσιμον * « Οὕτω γὰρ τὰ μὲν πνεύματα σωματοῦνται, τὰ δὲ νεκρὰ 
σώματα ἐμψυχοῦνται, τῆς ἀπ ^ αὐτῶν ψυχῆς πάλιν αὐτοῖς εἰσκριθεί- 

4 à » 9 9 , » 4 
σης, καὶ θεῖον ἔργον ἀποτελοῦσιν, ἀμφότερα ἄλληλα χρατοῦντα καὶ 
ὑπ᾽ ἀλλήλων κρατούμενα. Tò γὰρ φεῦγον πνεῦμα τοῦ διώκοντος 

/ ν / » , 9 ^ / M 
σώματος ἔτυχεν, διδαχθέντος ἤδη πυριµάχειν ἐν τῷ πυρί. Καὶ τοῦτο 
ἐστιν, ὡς οἶμαι, τὸ τοῦ φιλοσόφου ὕδωρ ἀσθέστου ἢ σανδαοάγης 

, 5 p , 9 ? P T) i PA i*? 
FAN , e [4 4 5 A / μα - 
ὕδωρ νίτρου, ὕδωρ φέκλης, τὸ ἀπὸ τῆς τέφρας τῶν θειωδῶν σκευα- 
ζομένων, ὕδωρ πρωτόστακτον. » 

A| Δεῖ οὖν αὐτὴν ἀποστάζειν ὡς τὴν σαπωναρικὴν στάκτην, καὶ 
ἔχειν αὐτῆς τὰ ὕδατα  σαπωναρικὴ δὲ, φησὶ, στάχτη οὐδέποτε ἐξαιθα- 
λοῦται, ἀλλὰ καταστάζεται. Π]ῶς οὖν, ὦ ἀγαθοὶ, Ζώσιμός φησιν ὅτι 
οὐδαμοῦ ἕστηκεν ὁ νοῦς τῶν γραφῶν, εἰ μὴ ἐν τῷ ὀργανισμῷ τῷ ἀνασ- 
πῶντι τὸν χαλκόν ` καὶ ὅτι τὸ πέρας τῆς τέχνης ὧδε οὐκ ἦν, ἀλλ ' ἐν 
τῷ διοογανισμῷ καὶ τῇ τούτου nréer. Ἕτεροι δὲ μόνον τοῖς ληκύθοις 

η ΕΕ Ἡ SEL. P p Λη ς 
ἔχρισαν ἐπ᾿ ἄμφω τῷ συνθέματι, xal ἀναχομισάμενοι τὸ ὕδωρ, προσέ- 
πλεξαν τῆ οἰκείᾳ ἀσθέστῳ λειώσαντες ἐν θυεία, οὐ σταθμῷ, ἀλλ ᾿ ὅσον 

i 
ὑπερέχει τὸ ξηρὸν τοῦ ὑγροῦ, δακτύλους δύο, (f. 118 r.) ἢ τρεῖς, ἢ 
τέσσαρας. 


l. Réd. de Lc: "AXXot δὲ μετὰ τὴν τ. à. Δημόχριτος BA!-2 K. — ὁ Ζώσιμος δέ φησιν 


τᾶς αἰθάλας B etc. — καὶ προσέπλ. αὐτὰς τοῖς Lc. — 15. διοργανισμῷ A? K διοργαν:σμοῦ 
λειπομένοις σχωριδίοις Lc. — 3. M mg.: Lc. — 16. ἣν] ἔστι Lc. — 17. λεχήθοις M ; 
groupe de points; guillemets jusqu'à λεχύνθοις BA-?:; λεχίνθοις K; λεχύθοις Lc. 
la fin du 8. — 5. τῆς] καὶ τῆς Lc. — Corr. conj. — 18. ἐ/ρήσαντο B etc. F. 1. 
6. αποτελούσης Lc. — κρατοῦνται B etc. — λεχίθοις ἔχρισαν (?) Cp. ci-après IV, ιν, 
T. χρατ. εὑρίσκονται Lc. — 10. σχευαζόµενον 15. — ἄμφω] ἀμφοτέρῳ Lc, mel. — 19. 
Lc. — 14. llé&g οὖν, ὦ ςιλόσοφο., φησὶν i — Üula mss. — 20. ὑπερέχοι ἂν Lc. 


VILLE ΤῈ LYON 
tiblioth. du tal-i noe ΔΎ 


